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DE 
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progrès,  dans  plulieurs  Volumes  qui  ont  paru  fucceiïivement, 
n'a  plus  befoin  du  petit  fecours  qu'un  Auteur  peut  tirer  de  Tes 
Préfaces  &  de  fes  AvertiiTemens,  pour  foutenir  l'attention  du 
Public.  Le  fort  de  l'Hiftoire  des  Voyages  eft  décidé,  foit  pour 
la  venle,  par  l'ancien  engagement  des  ïiouferipteurs,  foit  pour 
le  degré  qui  lui  convient  dans  l'ordre  Littéraire,  par  la  con- 
noifiance  que  tant  de  Parties  publiées  ont  donnée  du  fujet  & 
de  la  manière  dont  il  ell  traite.  On  fait  que  les  fept  premiers 
Volumes  ont  été  traduits  de  l'Anglois  (e)  fins  autre  réforma- 
tion que  celle  qu'on  a  jugée  néceffaire ,  pour  les  faire  lire  fans 
dégoût;  qu'après  la  défertion  des  Auteurs  Etrangers  (t),  on 
s'efi  déterminé  à  continuer  l'Ouvrage,  mais  avec  le  chagrin  de 
ne  pouvoir  fe  dégager  de  leur  Plan,  dont  on  reconnoillbït  les 
défauts;  &  qu'on  s'elt  réduit,  dans  cinq  ou  lix  Tomes,  à  lut- 
ter contre  le  mauvais  ordre;  enfin  que  faififiant  l'occafion  de  fe- 
couer  une  partie  du  jong,  onacommencé,  dans  le  Tome  dou- 
zième (r),  à  s'ouvrir  de  nouvelles  routes.  Elles  font  expliquées 
dans  la  Préface  du  même  Tome;  &  le  fuccès  les  ayant  juili- 
fiées,  il  ne  relie  que  d'être  fidèle  à  les  fuivre. 

Malheureufement  je  fuis  fi  proche  du  terme  ,  que  prefque 
tout  l'avantage  de  ce  changement  confilte  a  faire  fentir  que  nos 
Voifins  n'ont  pas  l'efprit  de  méthode  en  partage  ;  reproche 
qu'on  leur  a  fait  en  Paix  comme  en  Guerre,  &  qui  par  confé- 
duent  ne  fauroit  patTer  aujourd'hui  pour  une  hofliliré.  Un  plai- 
lîr,  que  je  me  réferve  pour  l'Avertitlèmenr  du  dernier  Tome, 
fera  d'expoferj  dans  une  courte  peinture,  la  forme  que  j'aurois 
donnée  à  l'Ouvrage  entier,  fi  j'en  avois  eu  la  liberté;  au  rifque 
de  prêter  des  armes  contre  moi  à  ceux  qui  ne  voudront  pas  fe 
rappeller  que  je  n'ai  pas  eu  départ  au  premier  Plan,  ou  de  fai- 
re naître,  à  quelque  laborieux  Ecrivain,  l'idée  de  recommen- 
cer tome  l'Entreprife  fur  le  mien.    Mais  il  étoit  bien  tard,  en 
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ir  AVERTIS  S'  E  M  E  N  "T  ' 
cfFtt,  lorfquej'ai  trodvé  l'occafion  de  réformer  celui  d'auirul. 
Je  répète  qu'elle  ne  s'eil  préfentée  qu'au  douzième  Tome  i  & 
dans  mes  propres  vues,  il  sin  refle  que  deux  à  donner,  l'un, 
pour  achever  tout  ce  qui  regarde  l'Amérique;  l'autre,  en  forme 
de  Supplément,  pnur  les  Vnyiïp  j>  liïérkars  à  l'Edition,  pour 
un  l'urcroit  cnnfidétable  de  Caries  Géographiques  &  de  Figu- 
res, pour  YErrata  général,  pour  l'Index  &  le!  Tables  alphabé- 
tiques, enfin  pour  tous  les  b.claircifl'emens. que  j'ai  promis,  & 
fans  lefquels  un  Ouvrage,  II  long  &  fi  varié,  ferait  d'un  ufage 
fort  pénible. 

Au  relfe,  quelque  regret  que  j'aie  toujours  marqué,  de  me 
voir  enchaîné,  comme  je  l'ai  déjà  dit  (d),  au  Plan  des  Anglois, 
je  n'en  efpere  pas  moins  que  l'Hiftoite  Générale  des  Voyages, 
dans  l'état  où  mes  derniers  foins  la  mettront  bientôt,  paiièra 
non- feule  ment  pour  l'Ouvrage  le  plus  curieux  de  ce  genre,  mais 
réellement  pour  le  plus  complet  Si  le  plus  utile.  C'eil  le  juge- 
ment qu'en  portoit  M.  le  Chancelier  & Agttegcm,  après  avoir 
pris  la  peine  de  vérifier,  par  fes  yeux,  t'exaâitude  de  mes  Ci- 
tations &  de  mes  Extraits.  11  regrettoit  lui-même  de  s'Être  allèi 
fié  aux  Anglois  pour  m  avoir  fait  adopter  leur  Plan;  mais,  pas- 
fant  fur  les  défauts  dont  je  n'ai  pu  me  garantir  en  fulvant  leurs 
traces,  il  me  répétoit  fouvent.pour  m'animerau  travail,  que  la 
variété,  la  multitude,  &  la  fidélité  de  mes  propres  recherches, 
joint  a  la  difficulté  de  réimprimer  un  Livre  decette  nature, ren- 
draient un  jour  mon  Ouvrage  également  rare  &  précieux.  J'en 
accepte  l'augure,  pour  l'intérêt  du  Libraire. 

Ce  grand  Magiflrat ,  en  qui  l'on  fait  que  les  plus  rares  qualités 
de  l'efprit  étoïent  accompagnées  d'une  vafle  érudition,  m'avoir 
Communiqué  fes  remarques  fur  diverfes  Relations  de  Voyages. 
En  me  permettant  de  les  employer  dans  l'occafioniil  m'avo'it  i tri- 
poté une  loi  qui  pefoit  à  ma  reconnoiflance  ;  celle  de  ne  cas  lui 
faite  honneur  du  bienfait.  Aujourd'hui,  que  fa  mort  me  difpen- 
fe  d'une  foumiffion  forcée ,  je  me  crois  libre  d'apprendre  à 
mes  Soufcripteurs ,  que  la  plupart  des  Ob  fer  valions  critiques, 
répandues  dans  les  Relations  de  Tyrtri  &  de  Tavernitr,  me 
viennent  de  lui 

Qu'il  me  foit  permis  de  joindre  à  cette  anecdote,  ut)  trait 
qui  ne  maïque  pas  moins  l'étendue  de  fes  lumières.  Un  jour, 
après  m'avoir  témoigné  quelque  chagrin  de  la  difficulté  qu'il  y 

(fi  Prcfœ  du  Tome  XL 
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DE  Mr.  L'ABBE  PREVOST.  v 

avoit  à  changer  le  premier  Plan  fans  recommencer  entièrement 
l'édifice,  il  ajouta;  „  Voilà  vos  Anglois;  avec  de  l'efprït  &  du 
„  favoir,  qu'on  ne  leurcontefle  pas,  ils  n'ont  jamais  entendu  la 
„  vraie  forme  d'un  Livre."  Je  répondis  que  ce  reproche  étoit 
d'autant  plus  jufte  pour  un  Recueil  de  Voyages,  que  li  matière 
n'eft  pas  abilraite,  &  qu'étant  fort  importante,  dans  leurs  prin- 
cipes, ils  ne  poavoient  apporter  trop  de  foin  à  la  bien  traiter. 
„  Des  principes  !  reprit  M.  le  Chancelier  ;  leur  en  connoiflez- 
„  vous"!  &  prenant  la  peine  de  chercher  dans  fa  Bibliothèque, 
où  j'avois  l'honneur  d'être  avec  lui,  un  Livre  Anglois  qu'il  me 
dit  de  parcourir  (e)  :  „  voyez ,  reprit-il  encore ,  comment  leurs 
„  plus  habiles  gens  s'empoitent  contre  les  Voyageurs,  &  s'ils 
„  font  attention  que  fans  le  fecouts  des  Voyages  ils  feroient  en- 
„  cote  dans  la  barbarie  qu'Horace  reproche  a  leurs  Ancêtres 
„  (/)  ;  car  nommez-moi  quelque  choie  qu'ils  ne  doivent  point 
,,  aux  Etrangers."  J'admirai  le  favoir  univerfel  de  M.  le  Chan- 
celier, à  qui  toutes  les  connoiflànces  dfc  toutes  les  Langues  pa- 
roiffoient  familières. 

11  y  avoit  longtems  que  je  cherchois  l'occafion  de  publier 
ces  deux  traits:  c'ell  un  ttibut  bien  léger  d'une  vive  reconnois- 


nce  pour  It 
II  eil  entré 


deux  remarques ,  dont  il  ell  furprettant  que  la  première  foit 
échappée  aux  Joutnaliftes.  Elle  regarde  la  Defcription  du  cours 
de  V Amazone,  dont  j'ai  fait  honneur  à  M.  à'Ultoa,  parce  qu'elle 
fe  trouve  dans  la  Relation  de  fon  Voyage,  &  qu'il  n'avertit  pas 
lui-mflme  d'où  il  l'a  tirée.  Mais  le.  haurd  ayant  fait  tomber  en- 
tre mes  mains  le  Journal  que  M.  de  la  Candanine  fit  ïmptimet  en 
Efpagnol  àAmflerdam,  avant  fon  retour  à  Paris  {g},  &  trois 
avant  La  publication  de  celui  de  M.  d'Ulloa  (i),  ic  me  fuis 
convaincu,  par  une  exacte  comparaiibn,  que  l'Officier  Espa- 
gnol a  pris  fa  Defcription  de  l'Académicien  François,  ou  mot  à 
mot,  ou  déguifée  avec  art,  en  convertillant  en  degrés  de  lati- 
tude &  de  langitnde,  les  diftances  &  les  rtimbs  de  vent ,  que  M. 

0)  CYroS:  un  Oizvraec  de  foLc:.h  lïiil,  Cs)  Eii  [745,  fuie  le  lirre  de,  Eifrafl, 
1 :  1    1.         ■        1    ■  ;    ....   «  ri 
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vi  AVERTISSEMENT  DE  Mr.  L'ABBE  PREVOST, 
de  la  Condamine  ne  fait  qu'indiquer,  ou  qui  fe  trouvent  fur  fa 
Carte.  En  eficr,  il  n'éroir  pas  vraifemblabte  que  M.  d'Ulloa, 
gui  n'a  jamais  fait  le  même  Voyage;  eût  porte  fi  loin  la  préci- 
fioni  au  lieu  que  l'Académicien  François,  comme  on  le  verra 
dans  fa  propre  Relation,  parcourut  toutes  ces  Contrées  avec  les 
inilrumetis  à  la  main.  Quant  â  la  defeription  des  ruines  du  l'a- 
lais  de  Omar ,  que  j'ai  donnée  auffi  d'après  M.  d'Ulloa,  on  ne 
peut  lui  faire  le  même  reproche,  puifque  les  Deffeins  qu'il  en 
donne  reiTemhlent  très  peu  au  Plan  &  a  ia  Vue  levés  &  defli- 
nés  par  M,  de  la  Candamîne,  &  publiés  en  174S  ('),  dont  je 
n'ai  eu  connoilTance  que  depuis. 

Ma  féconde  remarque  tombe  fur  quelques  noms  dont  l'ortho- 
graphe paroit  conteftée.  Faut-il  écrire  Coriillicrt  ,ou  Curie  l'uni 
Mclif,  ou  MctisîCaeitcii,  fans  cedille.ou  Cutnça,  &c?  L'exem- 
ple de  quelques  Voyageurs  célèbres,  tels  que  M.  Frezier,  le  P. 
F-Mlke,  &c.ïmi[é  u'jiilcurs  par  M.  de  Buffon,  leP.de  Cbark- 
■voix,&c.  m'a  déterminé  pour  Cordilliere.  Met  if  Si  Cuenfa, 
pour  lefqucls  je  me  fuis  déclaré,  font  auffi  d'un  ufage  commun 
dans  la  plupart  de  nos  Ecrivains.  Cependant  M.  de  la  Conda- 
niine  prend  le  parti  oppofé,  par  des  raifons  dont  je  fens  la  force 
(é).  &  qui  m'auraient  entraîné,  s'il  n'avoît  été  trop  tard,  au 
ireilieme  Tome  de  mon  Ouvrage,  pour  changer  l 'orthographe 
que  j'ai  fuivie  dans  les  Parties  précédentes. 
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DES 

EDITEURS  de  HOLLANDE. 

D™  w  v  «"  ■'■»•  w»  *  i-n™.  cm.  -, 

Voncrs,  Edition  de  IrWandr,  en  XVIII  Volumes,  le  Public,  inlbuit 
pir  noire  dernier  f»*»»  d.  d.IIei.  où  non,  erion,  de  donna  I,  Cf  • 
teustion  de  cet  important  Outrage ,  s'elt  emprefie  de  favorifer  noire  en. 
treprife;  ce  qui  nous  engage  à  redoubler  de  foins  Se  d'attention  pour  mé- 
riter fus  fuffrages. 

Le  Volume  XIX. ,  que  nous  lui  offrons  ici ,  en  elt  une  preuve.  Les 
Eitraïts  qu'il  contient  du  fanage  de  D.  Gctrgti  Jutm  £f  de  O.  Mssine 
iTUIIm  avaient  formé  le  principal  obflaele  à  fa  publication,  du  rirait  mê- 
me de  feu  Mr.  P.  de  Hondt,  4  qui  il  ne  fut  pas  permis  d'enfreindre  le 
Privilège  accordé  aux  Propriétaires  de  ce  Voyage,  mais  nous  avons  été 
aflei  heureux  pour  lever  routes  les  difficultés. 

Ce  nouveau  Volume  eit  ainfl  exactement  conforme  au  XIII'.  Tome  de 
l'Edition  de  Paris,  dont  il  nous  refte  une  vingtaine  de  Feuilles  que  nous  ré- 
Jervons  exprès  pour  les  faire  reparoître  dans  le  fuivant,  avec  des  /lugmen- 
ttuiau  conlidérables ,  qu'il  feroit  Tuperflu  d'indiquer  d'avance.  La  partie! 
que  nous  donnons,  regardant  dus  tems  an:<irii::i]sp  ii'iiiol:  fiifi:  -le  (J'lill- 
cune  amélioration,  &  nous  la  trouvons  d'ailleurs  encore  très  bien  exécutée 
i  tous  égards  ('). 

Les.  mêmes  éloges  font  dûs  aux  Volumes  XIV.  &  XV.,  que  nous  pu- 
blierons avec  route  la  célérité  pollible.  L'ancienne  Collection  de  Mr. 
l'Abbé  Prévost  Te  trouve  terminée  par  une  Tabk  générale  du  Maliens,  Si 

rouit  les  Tomes  XVI.  &  XVII.  de  celle  de  Paris.    Ces  deux  Volumes  ne 

Être  réfervé  pour  la  clôture  de  la  Contimution  de  rlliftaire  Céneralt  dis 
Vingts,  dont  le  premier  Volume  a  paru  en  17153,  etc. 

Ou  elt  redevable  de  cette  Swte  à  Mr.  tJptÈLCm,  l'Homme  de  la  Fran- 
ce peut-être  le  plus  capable  de  remplacer  dignement  Ton  PrédéceÛeur , 


(•)  Voye.  rAiot  -  f  iopqj ,  &t  Tans  xvut  raj.  iiv.  i  la  Noie, 
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dont  il  fctnble  avoir  hérité  la  rt-ii!ibï Iki; ,  la  politt-flc  &  l'élégance  de  Hyle, 
cl I j j i- i r  l>lLdufi.iphi:]ue  ,  pï.is  .!-  dir-ULnumeur  ,  plus  d'ordre  A 
plus  de  uiéiJmJe.  CVf:  use  jnlii-'e  ;;'.iu-  *i 1 1 lik  1n[  .unduns  avec  autant  de 
plailir  qu'il  pjroii  en  prendre  à  iléus  denier  celle  que  le  Public  impartial 
n'a  pu  refufur  i  noire  Entreprit*.  Mais,  comme  nous  nom  en  foraine! 
expliques  d.ii-.i  IV/uwSJfjitrta  de  noire  rnfptiïus  nue  nous  allons  îci  Am- 
plement iranicrire  (•)  :  Nous  n'avons  pas  deflëïn  de  relever  ai  détail  roue 
eu  que  les  Editeurs  de  Parh  ont  dit  dans  leurs  Préfaces  pour  déprimer  l'Edi- 
tion HMméife  de  niiflùre  GMrak  in  Vtytpi.  La  feule  couf-natation 
fuffitpour  détruire  ces  vaines  cta  meurs  dictées  par  la  jalou(ie&  par  l'intérêt. 
Les  Com&hiu  importantes  &  les  .Jr^'m-nuif,.»,-  qui  trouvent  dans  notre 
Edition, lui conltrverom  toujours,  fur  cd[e  ueP.iris,  ;me  ilqiériorité  décidée. 

Cf.pf.M>«NT  comme  M™,  tel  Editeurs  du  Paris  ufent  fe  vanier  dans  la  Pré- 
face do  leur  Supplément,  ou  Tome  XVIL,  d'avoir  rétabli ,  dansceVolu- 

bndois,  1rs  égards  (.ne  du wiï  ni  Publie,  à  qui  l'on  s'efforce  d'en  im- 
poftr,  nous  obligent  de  lui  l'.ii-.T  voir  k:  peu  de  fondement  de  leur  afltxtion. 
Les  RifiUatluu  regardent  les  neur  premiers  Volumes  de  norre  Edition. 
.  Dans  la  Préface  furdite  on  en  conip-.c  I .XXXIV.  u-lioifics  &  espofees  avec 
beaucoup  d'art ,  pour  montrer  une  M.  i'AMié  Psevost  a  eu  raifon  de  fup- 
primer  ces  partages,  comme  autant  de  Sa/yrrr  indicimti  coatre  la  Cour  de 
Rome  &  cuE]ire<]ii<.4iu^.!ir)s(!e  f.  s  MiiTi.nniiires  aui  Indes.  Pour  le  relie, 
„  on  ne  craint  pas  d'aifurer  (dii-on)  que  de  toutes  les  reiritucions  réelles , 
„  que  les  Editeurs  IMuniaU  ont  faites  avec  tant  de  fcrupule,  il  n'y  en  a 
„  pas  une  qui  ne  foit  inutile, pas  une  qui  puiffe  paifer  pour  être  ucceffaire." 

Point  détruire  ce  que  difent  ici  Melliciirs  les  Editeurs  de  Parfr,  nous 
prions  les  Lecteurs  d'ciaminer  ces  neuf  premiers  Volumes:  il  y  verront, 
crochets  qui  indiquent  ces  ReJ/Uu- 


/rwftï  du  pronlir  Volume  ut  ta^Coii-  iiuJfw^^Hre^n'înfi  l'on  atrcnl.dc  l'é. 
mil       ■■.  !.  v.\  |,M  ij!;!       /",;!  r'r,    i;.u-  ùi..;        .  .  u'il  v  :i..,'j:1u:j, 

11^,,:,  j  Lf.i  Uiu.:,,.^     -   ù  ■un  uuur ,  Je  «reJu  iiet-JÈS-T*, 
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fur  la  Originaux,  d'eu  corriger  les  erreurs,  ci  (lipr/ca  i  plulieurs  orais- 
liom,  &  d'ajouter  nombre  deehirciffancns  trés-intérilrilH.  Ri  fe  font  de 
pluA  appliques  à  y  faire  divcrfcs  dugmeittatîms  cotjfjdéiables ,  dont  les  Edi- 
teurs de  fn™  fe  Tout  fervi  enïïiïte  pour  former  leur  Supplément  déjà  cite 
d-deflûj,  qui,  p«  conTcqUcnt,  n'eftqtse  de  pièces  rapportées. 
-  Voici  ce  qu'ils  dirent,  dans  leur  Préface,  touchant  nos  Additions:  „Uik 
„  autre  mfe  des  Libraires  /sUlan&U,  pour  accréditer  leur  entreprit,  fut 
„  de  promettre  des  AiSilani  :  ici  l'on  ne  peut  difeonvenir  que  s'ils  s'é- 
„  toient  explique!  de  màlliat  fa,  &  qu'au  lieu  d'une  promefle  vague, 
„  qui  femble  innoncer  des  Adihim  pou  mures  les  punies  de  e  Ouvrage,  ils 
„  fe  fuûent  "contentés  d'affurer,  que  leur  féjour  en  Hellamli  les  avoit  mis 
„  en  état  d'y  faire  quelque;  détcuscttti ,  que  le  Tra&iSair  n'a  pu  faire  en 
t,  France,  fur  ce  qui  ;vjt         j  t  H-^i.i'- 1  ■■[,',  il.  ri:1  iLiLi  iltm i.'in  iji];;i?e 

„  mis  éloges.  Ctft  à  quoi  fi  rèMfta  en  effet  pr.fqae  roules  tort  AMishnr. 
f,  Mais,  quoiqu'elle!  rte  regardera  gneres  que  leur  pays,  ou  fer  AépentUncer ,  on 
„  nelailTe  pas  je  leur,  rendre  grâces  du  foin  qu'ils  ont  pris  de  les  recueillir;. 
„  &  ce  /intiment  al  Ci  flnterc,  que  pour  ieur  faire  [lonncur  de  leur  tra- 
„  vajl ,  autant  que  pour  nt  rien  lifgb  manquer  Je  véïhallemera  tuile  à  fQn- 
„  nage  de  M.  TAbbè  PlITOST,  on  prend  le  parti  de  les  donner,  avec  des 
„  renvois  aux  Articles  qu'elles  regardent ,  ci  fins  autres  changemens  que 
h  ceux  qui  feront  expliqués  dam  leurs  productions." 

Cti  Article  dt  wui-à-fait  ûngulier,  pour  ne  rien  dire  dé  plus.  Où  eA 
la  rufi,  où  eft  Ismauvaifi  foi ,  quand  on  donne  ce  qu'on  a  promis?  On  n'a 
jamais  amuser  des  Aidilims  pour  Seules  la  punies  de  rOtrtrage.  On  ne  s'eil 
point  borné  nos  plus  4  quelques  décourerles ,  que  ti  TraduSear  n'a  pu  faits 
«i  France ,  fur  te  qui  regarde  les  Colonie;  Hillaruhifir.  Le*  Supplémens  aux 
Relations  de  Siam,  à  l'EJablitU-tnent  François  de  Poadiclury,  à  lu  Révalu, 
lion  de  Golimie,  à  la  Defcription.  du  Csnmr  &  de  la  Frefqu'Ule  de  Vliidi 
endeciduGiFurt,  à  la  Découverte  des  Mes  Palaet ,  au  Voyage  de  Ml  An- 
fin,  aux  Navigations  vera-les  Tenu  Âufiralis ,  4c.  Se.  prouvent  le  con- 
traiis-,  SqM.  l'Abbé  Prévost  étok  le  raakrc  de  puifer  dans  les  mêmes  four- 
ces  d'où  nous  avons  tiré  m  Suppluiucns..  ~ 
XIX  fan..  •  * 


.*  AVERTISSEMENT  des  EDITEURS  de  HOLLANDE. 

Enraies  Editeurs  de  Parit  ont  pris,  ditent-ils,  le  parti  „  de  les  donner 
'„  pour  ne  rien  laifler  manquer  de  véritablement  utile  a  l'Ouvrage  de  M. 
„  PitEvosr."  Cependant,  ourre  que  leur  Supplément  ne  rantïent  pas  exacte- 
ment tua  les  morceau!  réparés  qui  le  trouvent  dans  les  Volumes  X"".  4 
fuivans  jufqu'au  XVI"'.  de  l'Edition  de  Hollande,  ils  ont  négligé  une  in- 
finité de  moindres  Mditias,  Enfant  corps  avec  le  Teste  de  M-PitEvoiT. 
D=  plus  de  1500  Notes,  ajoutées  au  même  Testa,  les  Editeurs  de  Parit 
n'en  ont  pris  que  itux,  fans  dire  pourtant,  comme  à  l'égard  des  Rtflitu- 
rionr,  que  le  relie  eft  inutile  ou  peu  nécejjàirc. 

A  la  vérité  ces  Meilleurs ,  <jui  veulent  oien  avouer ,  que  les  Editeurs  Hel- 
lanSài  ont  relevé  quelques  erreurs ,  qui  fe  trouvent  dans  l'Edition  de  Pari) ,  Ci 
fout  engagés  à  donner,  dans  leur  XVIII",  Volume,  un  Errata  général,  qui 
ne  s'y  trouve  pourtant  pas.  Midi  quand  même  il  j'y  trouveroir,  les  Addittsnt 
&  les  CtmBfau,  qu'il  contiendrait,  n'en  feraient  pas  moins  hors  de  leur  pli- 
ce:  ce  qui  elt  certainement  irès-dcTagreuble  à  tous  égards.  Ainiï,  à  moin! 
que  de  refondre  entièrement  l'Edition  de  Paris,  il  fera  eonllamment  impoffi- 
bte  de  la  rendre  fupérieure  à  celle  de  Hollande.  Le  XVU"*.  Volume  de  cette 

donné  leur  Supplément,  il  eft  avéré  qu'ils  n'ont  rien  pu  tirer  de  ec  Volume, 

1".  VHipiredes  Elabliffemens  UMmttii  irai  ImJaî  Orlmukr,  avec  let  fut 
des  Gouverneurs -Généraux  ,  omiet  de  leurs  portraits,  gravé;  faprtr  ter 
erigirxsux. 

2".  La  DtfcriftUn  dis  Paiera,  Eirevljfel  £f  Craies  fdmlàae;  de  putfm 
Quadmpeiis  £J  de  çulqutt  Oifeaux  remarquai/es  dis  Indu  Orientales. 
Morceau  préeieni  pour  les  Amateurs  de  ITIifroire  Naturelle,  orné 
dïLXXXI.  Hanches,  chacune  avec  plulïeurs  figures. 
3...  Les  Cmfsderatient  fit  tétas  prtfent  de  Ut  Cmpagnii  IbUmUft  dit  Indes  - 
Orientales,  relative*,™}  à  fa  Navigation,*/™  Commerce  S?  à  fin  Omver- 
nemmt;(Sfur  le:  nuyent  de  remédie,  aux  Caufe,  de  fa  Déeadenee.  Par  M. 
le  Baron  Û'Ihhofp,  ci-devant  Gaurtneur-Cénéral  pour  la  même  Compagnie. 
St  Ton  ajoute  aux  flanches  de  ce  Volume,  celles  que  les  Editeurs  de  Pa- 
ris n'ont  pas  juge  à  propos  d'emprunter  de  nos  Suppléracni ,  nous  ea  avons 
en  tout  CXLVIII.  qu'ils  n'ont  pas.    En  faut-il  davantage  pour  prouver  la 
fupétiorité  de  notre  Edition  fur  la  leur  ? 
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HISTOIRE 


DES  VOYAGES, 


Depuis  le  commencement  du  xv™.  Siècle. 
DIX-NEUVIEME  PARTIE. 
LiyRF,  TROISIEME. 

Suite  des  Voyscess  Découvertes  ët  Etablis- 

5EMEN5  DES  EuROPEliNS  EN  AmÉrIQUE. 
IHTROÛUCTION. 


Tons  Fcrnand  CorteaT  que  ne  nous  ayant  pas  trop  écartes  de  l'ordre  des  tems, 
lir.;i^  irjii'.j-.di'i.-  IÎJI1-'  11-  Ii]  iIl?  pli-lïi^rs  uviri'j.u  N; ,  nui  'Livi.-rit  ryi-.is 

conduire  à  de  nouvelles  Découvertes,  &  prefqu'aulir-tôt  à  dé  gloritufcs  Ex- 


GÉNÉRALE 
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Quini  paur  J'oc  au  'livi.'n.'.  ■i^::  !'lli-  L'.:;:£7."\  .  ■■.i  lv  pi-Uoi^ix  t;i  ;3_'.-_- 
;>!l:ï  :;.rc.lii[tcd'iimTicB  pour  la  Minci;  niais  en  Iiicumpenfc  il  s'y  Eu. 

  •'  —  -*--efmI  uhjt:  i:L''kc.:".i:i:.' ,ic  i/ii.ir^liCuluni'.Tl..:- 

  —  puis  peu  des  Miflicnnajres  à  b  Côte  Je  Cumins, 

&  Vorilrc  ftlï  durliiL1      i  i  .  ■  I  i  1  '  ,i  ■!  u  u  r.i  :  .  .■.  il"  .  I -. e i : i a h_  lurja  ucmvvlja 

1  -i  1  rqua  an  com- 
    .....             -  a  Sj.-d)om:r£<,  ). 


 .-.i  le  «■-      lÉi  Hsutn,  foi.  jf/s!r. 
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IN    A  M  K  R  i.,q:u.'E;  Lit.  jh,  .>) 

Si  Ton  nn-irie  fut  agréable  à  la  plus  grande  partie  do  ilabitanS,  elle  cha- 
grina ccu*  dont  1"ju;<vl'..-  :"e  '.ra.ndt  al.oirvi^  ;>.ir  lj  vrclUnce.  Maij  comp- 
tant un  peu  trop  fin-      i-H\iïi,  i!  -i.:  !L  ri  ir  v.,  inr     Lifiu;  de  fatisfaire  les 
'-  ot.Liru-i. 

'.Gouvcrneuri  paiikulii-TS,  tji_:  I.ii        mi.  .  '  i..-  k  Lu:    ki'.ipi  ni,  s'e- 

Vekfqucz ,  G  ouveiaeic3ïo3^ imwil  iHttdpniH  det  Soeceffam,  dorg* 

.S-  .i-,ir  f,i:::  KjL'ir-  ennpt.:       .m.  li:  . ,  ii  i:  |.i.;i|- 

]  ;i,  deCuba.ypoiala  ' 


.    .  icita  les  plaintes 

p:iî  ti'Lt  Lf.i~  oïiJ.iiin  kÙ'lI.'.I^j.  L-l  ilh.-jfijn  alla  fi  loin,  pB  TAminl  fut 
n'Li'i.ije  -t  r..:ii'.i  0 1 s  i'Iic,  i  li  prJ!  l  ;.:  dt.-tiL] .'i1.iv.il,;  ilull  ,  en 
applaudi (Tint  au  venueiu;  Quai»,  il  :nit  J.i-.jii-  .m  repi»  public  le  réiablifle- 
rr,.™t  V S.-J'\ui'i  :1ms  i  n,n.-Lri..Li::  i!li  daivjrn  ;:ii.i:. 
L'Audience  Roy*le  ccoît  alorj  occupi 


IX  [J'LL  TK'  VILIlJoLOllC 


 ■     H  r    I  '  I  I   uni       '  '  i  :■        I  I   I  i  I   I  il'  i'.     .    :!,.■■.!  I.     '  \, 

;.  Luc  Vafniiczd'Aillon.ali 
embarque  a  Pueilo  di  Plac 


h  joug.  Luc  Vafmux  d' Ai  lion,  alors  AuJtcur  Royal, ati 
sécant  embarque1  a  Puerto  di  Plata,  il  s'ek-s-j  ;i,!u.l'l:l  r:.  n 
dL  î. -.tiu-.de  du  Nord.  Bientôt,  ayant  appercu  la  terre, & 


pri  s     i;  .kereher  un  débarquer 
0,11  ™n\rt  dm  loin 


i!  irjiifon:  un  de,  Tes  Ravi 


«  SUITE  DES  VOYAGES. 

rcspMcwHën&la  Indiens,  qn'ilavoit  fur  l'autre,  mwmnent  prefi)ue 

te, ,  Qu'b^&ifokailerdepiir  avrc  cSede  la  Nouvelle  Efpagnt.ili  qui  lui  fil 

riens  alTurcm  muiii;  '|.u!  :-.^:-:l  e-->s  i:i-  \-ajj7o-  an-  même  Iteîî;  ci  le  P.  de 
Cliarlemix  truii  pjeieir  ii:;:L:l::-  (/)  .,  que  tulle  u:-.;L\.mitu  Je  JaHoridu,  qui 
„  !;iri;»i.|J:t  rl.-  .:>  ViypinL,  i:'.i  ja:ii.!i;  tte  jifillL-ik:;-  p.ir  Jl-s  1-Jp;ic:i.i:s. 
,.  L.l  Ftjmeu-  du  (.'iiL-uo  iiii;,ic  [urtiu  du  e_  qu'on  a  lomuumi  n,;;]-.':i-.t  [a 
,.  /;■,'■;■'.  l'im-f ■::/;,  qui  e:1  juji-hrd'kiii  :mi>ijiu  fliiis  lu  num  du  C'ara/™". 

h.  s'dl'Kl  /"-Lit ,  [in;  lie  uns  ai.pani.ir.t,  une  autre  ilipeditien,  qui  n'eut 
p_.  i:;i  :Ue-.\-s  -■!;]!  I:.l:.-ùl_\.  1.  An:::!.:.::  m-jj:;  f:::.;:";,;-u::  ;;.i::.j-qjj 
lin  fu  B  rdun 


CHAEITRE.  PREMIER.. 

S  r- 

Rjqp  Êf  EtaiRJJêment  Jj  BmtMixi  Je  lui  Csfas,  à  la  Cin  Je  Càma;. 

On  ne  doit  pas  ouhlicr  qu'au  départ  do  l'Empctr.ir.LasCj.'is  av..i;  r:^;- 
li  les  plus  heutuu.,  fmin  du  fini  :'ia::KiA  de  vri  zJe.  luiqu  j  l'F.vuqujde. 
*  Burins.  r]iii  :u-  Vjv.i;,:.jr  j],.^!,:|,:.:iy^.  ^îxevi^r.e-.i^  1'!  i::;!(,,\  nuius  eneete 
ai:  uït'iiiul  Adti  .i] ,  -1:-  Ch.:rk,  ::ii:!".'i:  un  li::>:,;::i^  ee  1  r.e  uatorilepr^:- 
qu'aldulue,  li  M  liunei'du  iV:i.il  :.rn;vu!:l;  a  r.ii.rife:  R.  «.-.■.(,■;.  F.aiie.il  mit 
en  Mer  j  SéviM;\  :iïec  J.  :i\  uVns  l-lhouLrars.  qu'il  :,vnil  us,  S:  ur.u  (une 
proportionnée  d'à:  Nu  ui  o  ;l  i".  ,  ^ratus  <!.iiu;::>,  !!  ::::  /■  .:  heii:ui.k':l:'-!i:  al'.jrie- 
r: e  ;  1 : 1  jï i  il  y  ippri:  ilf  n..|..:l!u<  .  rj.ii.l.,:-..:n  l.ii  L  ia  L:  ri:i.ii  .s  .1-  fiit L.-ii-^ L ii in. 

I.t,  PI',  de  èù  Du.mirii.iuu.  &  du  S.  I'ran;u.s  s'u^iiat  elali'.is  douis  pue  i 
b  Lut:  de(Ami:i:ii.  L'uu.it  i,':u  f.i.ai::d  du  (:!us  p:.;.ir  l'usât  KO!  de  fus  prç- 


J£'dUBtSsS!      mème  fa"Ë  '(*  lel  Avantun 


.«  Peut  tue  il0Lt.il  tra  fili  ni 
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«nlemî  quelques  indiens  aflèi  prés  rluVillage  de  Marats 
du  l'un  de  l'hir:b'i;là ,  où  deui  Relipieuï  de  Saint  Doi 
TU lifan,  qu'ils  nommoient  le  Coxyttit  de  Ste  Fol:  mais  cj 


es  deux  Itcligicux,  pour  rompre  toute  Jiaifbn 

.!■.'.  ;;,t!v,  dans  l'Ile  EfrnaaoV,  fort  peu  dê 
rai,  loriqu'on  y  avui:  prij  .a  rc:l:k;Lj:.. :j  tfunle- 
i:in,  ]«1T  remplacer  les  Indien,  de  ceue  Pie; 
Gonzalez  d'Uc.ns;'. qui  s'eteir 
iuii!;!-.c;,  ii  :eu:es  le:  jir.ivi:.  ,:is  ■iil;-:i:-.- 
tes  pour  eeiie  K.\r*u-iii'ae  Ce  li  :  .inii  ces  circnnflances,  qut  La  Calas  prit 
terre  à  Pericrie-.  Un  n'y  p:.rl  il!  (a.c  la  ievcli:  de  Cani.-.ns,  ée  ;le  I  ■  vea- 
a-i:-.;  ■  •  .-  les  £l;Mcn:jl;  n-.eui:.'ien:.  lurfr.l  ;  Ivir.elre Ueamprj  \int  mua  M- 
Jer  au  ni.-mc  Port.  Cu  Capdaine  etuil  ami  de  Les  C.fLi,  qai  lui  iniiirra  fes 
lànvifa.ns.  ilE  )'e  fréta  nue  d  .-  la!  pcrfanler  uu'ci:  v.rtu  du  pouvoir  dont  il 
«oit  rcét",  d  ;iv\>ic  diui;  iLi.l  du  prendre  o,:n  i :  ■  T i n l.  ;i  des  affaires  de  Cu- 
ra Jia-  :i!iis  Oeer.r.i.  r.e  rr  riva  qa'i.r,  fd.r  de  rdiifanede  dans  k-  [iri.jr;  ti'.i- 
i:-.  ::uepe  dUreklfdfuces  S:  de  iV.-lin:  ut  donnant  néanmoins  quelque 
iht.lt  a  Vï.mr.ii ,  il  leur  reprefenta  ferieufument  qn'd  -•.-.■!:  le:,  < Tares,  ai.::- 
quels  il  ne  pu.H'iii  rien  changer,  mais  q;:.-  e'etui:  ;',  r.-Vnirri!  qu'il*  dev  :i.nt 
[,:;  i-c:;  I.'uls  ;-:-éientior.s.  Ils  goûteront  ce  conneil.  Lis  <.'.:fas  fciJlL  (es 
Laboureurs  a  Furt^-e.fi  fe  hàii  eu  palll:  à  San  Domingo.  Il  y  trouva  l'A» 
mini  i'iirt  Nt-ii  ii::'|a:ï  l:i  fif.ivui.r;  les  Prireiileas  fi.iénr  enreciiliees  l'ans 
obflaclesi.  &  quoique  r:i:t  le  monde  re  le  -."li  p:,s  da  îr.Jne  :(d.  qir.nrué 
d'i--i!ieics  t'em  i:-.:  fient  lies  d.rhe.dLe  de  ha  u.iv.ir  .e'.i:  !  : .  -i  :  e  H.  _ 

D*NS  l'intervalle,  Ocampo  fuit  aile  relâcher  .i  l'Ile  de  ("uleicin,  of  Il 
hifli  Trois  de  fes  Xavircs;  l'un  ea:  en.atcle  faire  ce:  lll'clavcs;  &  tontes  fa 
forées  n'étant  ras  liecce-aircs  far  .'a  Cutc  :ie  Canne!;,  il  n'y  paru:  qn'avea 
deusBitÛnens,durH  il  n:  n!i'-:nc  c  aller  le.,  S  M.-.I,,  p  ut  r.e  lailL-r  voir  afin 
petit  numbre  de  Matelots.  Une  raie  li  srriîicrc  ne  le  fut  pas  trop  pout  lis 
Iiaileie,  Il  "e  vil  ff-iaf'  e-,v::-..:eie  de  l'In-aas,  rcni.ao  d.  ee,  ii;:'-.ie.s 
ne  parent  :e:iit,;  a  l'oiïte  ,.u  e.:l::i:  de  Ceii.le,  dunt  ik  àuisit  fort 
frian;!s.  (JiKiiqu'ils  épient  dû  piur^ir  qae  la  m,at  des  hlpapi.,;s,  qe'i.s  e- 
l'oient  maiTaciB,  ne  dcmeuretoil  pas  tntgmie,  1B  le  pcrfiiadcrctit,  lut  la 

■  L   .1  .  :i  1     m  i  ■  .  i  .     '  :  i    ,   :  h  n  a  n  i:  ! 

V  :  i  :,  .1  ,;i,:|irli  ee  n  .nient ]il,iii  i;.;re  jnniitie  ils  S  .Idats.qiii  ufiicni 

ft>!ii  le  Tiilac.  il-  fe  llêlirent  d-.s  Indiens,  uni::  le:  piii:ei.;.ia\  furent  pendus 
air,  '■e:^i],js .  i-  les  ;:a:rrs  riifeT.  es  m  [us  Mir.es.  I.e  e'aci^je,  rai  avuit  eu 
le  jIjs  du  (1ar;  an  nuiiiite  d'Ojedà,  e;ri)[  de:r.uu-e  e;:!>  an  Canut;  mais  an 


LisCs&  ,  ir.:t  Cl.if,  fw.oit  eacd1.  èe  t'ioii  â.i  !e,  f.ein.  eij.  (:J. 
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Lk  Cuil.  Matelot  Efpagnol ,  adroiL  &  bon  nageur,  y  -fauta  couTageuTemcm ,  iailît  le 
JS»-      Cacique  au  cou,  l'cnmtiu  dans  l'm.i  avtJ  lui ,  <&  1-  un  du  pkiiiuiirs  u,  iqis 
d'un  poignard  qu'il  avii:  à  ù  aim-.ir;;,;)-  Ap~-s  ;tttu  c.-ipùditkM ,  IcGcnc- 
ral  Espagnol,  lyeJ--  I.i  t  ïunii  k;  tivis  \ ';l i  1 1 L i î:  (  u  il  jvj:'  l.kfi'u.s  <:.:r.t  !'['.■ 
■  de  Qlba,s"appin.t.i  .L-  !.:  G.li-  ui.  lus  KQi.l;:i]..;s      :iu:it  illé  inilhaés,  fil  fa 
iSdVellK  pri-k'.k  Cin:  rj'ilb,n.u ,  :r,rca  lire  lî;/.]r^:lc  ou  l'on  nu  le  aui.:i:ik 
i'sni'nciin     nu  r:.iu.i\ ,  IV.  'pur  li: u  u'i  uliqi.l'.T  .nu  '; ri.  il..  !  kliuili,  miilïljl  lli  IV.Il'i- 
J;T,.k.k:.,-  ru5(i'K!VI.LVui.::-;'i!  inv  'vj  .ulli-n.i  a  !'[!:■  iv"u::n,ink. lie  aJiv  i' u.n;.;  <;ui  im- 
[;'■"  '"  J;     plorttaiiftclcracnco.cSiondalurlechanipuiKVilItqiiiloommr.ÏA^^:  ) 
luijoi.  Cet  E[all]i|jÈmenl  t[0jt  unl.  nmiVe|ie  atteinte  lui  droits  de  Lu  Calas:  il 


,-oit  prévu  qaelqitu.  i  ïiiTupvilu 


Royale  :  maïs  o 


'  in-iiu  Guiki-.u,  pu.:r  U.K  I  i  ;;-.:ur;u  l::t!]--ni,  uii  ,::v.-u;i-i.  ri;;r..  ;,  m  .lu 
ir.;u'.:ltT  hCulunl;-.;).!  c|u;  I.  r.uuji:  ruu,-.ni:iii  pour  Anlrupr.-j!]:,—;.  L'iA-rir: 
mit  à  la  voile  au  mois  dû.  Juillet, &  prit  b  route  de  Fortoric.  Mai;  J.asC.i'i.i 
n'y  retrouva  point  fus  Laboureurs:  lus  tins  lituii-ut  morts  dans  fon  ahfence, 
d'auttesavoient  prispam  dansJ'llc  cin'en  vouloicnt  plus  fortir.  Ce  n'étoit 

<J)  Hçnsa ,  nti/up.  r  c     ~  I 

.  I  l.li'  il.  il  ■■  ■ .        ■  i  ■■■  !■■  ''s  ..l     i.      I  i  ■    .  1. 1   .'  i  .  ■! 

..  :"i  .!-::■  .-       u';..i:mu:;i  |.i:  ..  lu  :  u:   .    ■,:  .-...'.m:,  .Mjrttl  ilcru&flifj-, 

I'    '   u  ■..  i . .  .  il   Il  .  !■'    

„  k.  ,k  IT.s  i:.r,;n  i7  [trmi.'i.t  „  r..r  k  I",. M..I.!  ,u  )' 

.  ;(i     U1!  i.       ■   '    i  !■,    !,■  i  II  .  ,   ■  I,        k  t'„i  ..ïl-.i     I  ■  ni..  ■!  Inïi  .  1'  lu  Kl! 

,.   f::i'ii:  :-l:  r  ..Lu  lM^ï  (:■!?.  I  '.|  l.'l  i^'l  -  . ,  I  -  ■ .    J        ■:' .  S  :  I.Ù.'  I" 

 uu  .!u  Vc;  i::  ;: ,  ^.         .  i;i  u:u      :  „  k  .lui  .  f:..a.  :.,in--       j  ["Ln.viL  ,k  IAi 

,.  3.  Lu  r.jj^  * ..  ].!..  u.u.  .  i.  ..:i:ir' l  ,  l'.ui ï.:... ^  U_i:       :.i;,r ,  ". 

/  t. 
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cnt  le  commencement  de  fes  difgraccs.  De  Pnrtoric,  il  fe  rendis  à  la  non-  Lu  Ciu; 
1  v  1 : 1 . ■      1 ..:  :  .  .         1  Uti  ,11  "  i  ..i  1:  .1.1:  ■.■     ■,„:.,,'.  .  ■. 

ptofiietenidc  celle  qui  s'offrait,*  s'cmbsrquant  fur  les  VaiTeaiiK  qui  avoient 
apporté  Las  Calas,  ils  déclarèrent  qne  rien  n'émit  capable  de  les  retenir. 
LcjTroupc&f  qui  étoiem  fous  le  commandement  d'Ocampo.  fuivirent  un:li    j]  ertst>in-n 
dangereux  CKmpJe:  èV  Je  Général  même,  uii'j  ivil1  jv  ml- nu-  l-.iit  ir  fans  dim&e  <kn 
cn:'i-'l    pri:  l-  'i:^r:  ,:n-  fil.  An-i ,  .li.i-r  il  !!.r  |':'u-.--.jiL  'M..-  plamuiv  k  fbtt ,  df  ^Tt^ 
ternit  à  la  voile  pout  l'il;  EikipwL\ 

Tout  aune  que  Las  Cafas  auruir  abandonné  u:k  Eilli-ll^ ■'.<.■,  i-,-:ntr.  hnLielle  Sonraaift 
tout  ferahloit  confpir.  r  ;  l'ir.Lnr  dj  llin  earaclere  le  foutint. .  Il  com- 

me     jn:  ;:.  :n.;.Lr ,  &  itooflrutrc  des  nujafins;  enfuite  il  lit  avenir  les  In- 
diens l'-r  un-  l'Vniiiii'  C  "j  ;  rif  _  i .  -  :  i  : ..  ::e  Lut  Ky.hu:,  numii;-:  qu'il  i- 
toit  envoyé  par  un  nouveau  Roi  d'Efpagne,  pour  faire  ccITei  les  trouvai» 
traitemens  dont  ils  aident  :  i'e  phin.lre .  &  leur  procurer,  avec  la  connoif- 
fincsdll  vraï  Dieu,  tr>;ii  le,  !ii.-ii:  e-.i'i]-:  jn.:n  ,ii?-;ir  ,lr-:i;.-  Les  E/pagnols  de 
Cubagua  étant  obliges  de  venir  prendre  de  Teau  dans  la  Rivière  d?  Cumaria, 
fut  laquelle  Tolède  étoil  fituée.il  entreprie  de  faire  conftruire  nneFonercfTe   ,\-,a:;c;.  i:. 
à  l'embouchure,  pour  en  a/Turer  l'entrée  contre  les  furprifes  da  Indiens:  .  i;: 
mais  fotideflein  échoua,  par  la  maligniHi  de  cerar-metnes  en  faveur  defqu :1s  [';[ ,  " 
ïl  favotl  formé,  &        L  .-LVt!-L:i-;i'.  einur.e  .ili  ■:[fvc.1.-  )  Li.r  LOi.inn 
danddtln  fur  la  Ciite  M.  La  même  ration  lui  lûfcita  d'autres  peines.  Il  n'a- 
voit  pas  été  longions  dans  la  Province,  faits  recoraioïtre  que  la  meilleure 
marchand!!!:  pMt  17:  li.P.T          Ii.i  1  l  -.!iiui:i  L l, , 1 1  ie  vin,  &  qu'avec  cette 
ligueur,  on  ne  mur»;!, "ir,  niiiClr,  ni  ù'Ei'd  ivcs  :  a  Rirbircs  ailoienc  plus 
loin,  dans  les  terre:;,  «ilcvcr  d'.iat.-e-s  J-itiL^tt ; ,  t  t'ils  ven oient  vendre  a  ci 
pris.-  Outre  l'injuilici;  ù'-.ri  rj  e---:i;!r,tT<.c  le  ("util  afms  qu'ils  faifoient  du  vin 

"Efoit.au  lele  deLasCafas,  pour  le  faire  penfer  à  couper  la  fouree  r1  '* 

.-:  r  i  vo  i  -  t.vjj  k-j  cek'irj;  (]!-.' .11?  peut  ;é  ligurcr  entre  les  plus  ' 
i  Hommes.1.  Le  (cul  teivie;k  émit  ik-  L^fe-mlrc  ans  Eipaguols  de  pt 


des  Hommes,-  Le  fcul  remède  étoit  de  défendre  ma  Eipaguols  de  porter  di 
vin  aux  Sauvages,  Son  autorité  ne  s  étendant  point  fur  Tire  de  Cubagua,  ot 
du  moins  n'y  étant  point  reconnue,  il  y  palla,  pour  faite  entrer  lAlealdi 
ijor  dans  les  intt-]i';ii-:n.  t'-.-!  O!  i  -   :.  ■ .  ■  ■  


tenu  qu'on  la^feroit  fubfJlerla  caufede  tous  leurs  défordres ,  il  prit  le  parti 
d'allL-rY'-fL-i  fes  ll  l'.l L.ii i ;.■  iK' c  Knva'e;  dans  la  rfiltilutiotl,  s'il  n'ob- 

Il  partit  fur  un  Navire  àarrt  6e  fei,  laîtf^rtt  fa  petite  Colonie  fous  Ira  ) 
'-■r.lr.-j  .k-  I  r.Lriçois  de  SctQ,  auquel  il  recommanda  particulièrement  deuK  cho-  1> 
Il  ;:'.L^..-,dc  ne  pas  faire  foiarduPort  deux  IjSdmîM  au  i:  y  hiflv.h  ;  l'autre, 
s'i:  étrat  altar|LLé  par  k'i  Imiicns  livlv  ail'::-'.  lIl:  nir^ts  !-.ii  tiitL;  cti.indte 

n_L  pouviiit  tcLif^r  :.il  l'.L-TiiLr,-.  i:.-  fe  rt-T lr-l-j  :ti'.it  fun  monde  &  fes 
eri^ts  dans  l'Ile  de  Cubagua.  Soto  enciita  mal  1  :  premier  ée  ces  deu*  ordres. 
A  pebe  Ijis  Cafas  eut  levé  l'ancre,  «ne  les  B.itim.iis  furait  envoyés  de  dif- 
ftrens  côtes,  pour  etertet  des  Perles,. rk  l'Or  Si  des  Efdaves:  ranime 
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JjiCm.k.  deJobéulknce G formelle  fui  bientôt  fuivie  du  châtiment.  On  eu  des mdi- 
ij'i-      ca  que  lesSauvajei  méditoieni  n-je-lque  enir^ei'e  eumre  L-s  liipiyn.S , 
dora  le  nombre  était  fart  diminué  par  le  départ  des  dcm  liatiniens.  Nae-  lii 


S.ilirJi  iï  itï  Indiens,  u  li  s'en  jpperei;rer:i,  [i:.- 
oifijbiiTin   rem  trou  ocnfinn  pour  esécutcr  leur  deffein.  Ils  vinrent  fondre  iiir  L  \"ï.- 
c-,  JsSj-.„,s  le,  en  poiuTarir  de  grands  cris:  ils  y  mirent  le  feu,  &  tuèrent  deux  ou  troii 
-'  ?■-"-=■     ]]..;:i,i-Li.  SuLivi'-'  e;:.i:  itvc-iii:      ;:;e.iiie:-  !vii:.(,r;i  i;!  d'aburti  dins  lebrjl 
utieiieche  empoir>.:ie..  ;  el  n'.e.rim  ;>_s  Isilll-  d.  î'tuvrir  m;.:  rei.-;lie  d..i..- 
le  Jardin  du  Couvent  de  Saint  François,  il  y  trouva  tous  les  gens,  au  nombre 
de  vingt,  avec  lefquelï  il  gagna  lieureuferncni  le  Fleuve,  par  un  petit  Canai 
que  les  Keligifiut  avaient  creufe,  &  fur  lequel  ils  avoient  toujours  un  ou 
Jeux  Canots.  En  vain  les  Sauvages  Icpourfiiiim-ni;  il  eut  le  teins,  nvec  nju;r; 
fa  troupe,de['avancerlelongdc  la  Côte,  vers  eue  Saline,  mï  il  fe  reueuuirj 
(]j».q.i-s  lînqucaqoi  reçurent  fes  gens:  mais  h  foif,  dont  il  etoit  mortel [e- 
[mail  pteUe,  lui  avant  i'ilil  deuun.ie;-  Je  i'eau  .  a  p.-;ne  l'eut-il  bue,  qu'il  fut 
EfFt-i  fur-    faiil  d'un  aéves  il:  r:ia,e,<;:.i:-.  lequel  Li.  expira.  Or.  'Olerve  (|ee  fa.- celte  Co:e, 
^i:  -  -^  I.     le  jKiii;.:i  ï.;:x  les  ilcchoj  liât  infectée:  r.pirc  mhiilitljineni  iur  ccus  qui 
£       ''"      boivent,  ou  qui  mansent,  avant  ["anyiii.'isi îles  reineut;.    Un  ikl^^ii 
—  [rimlc  1,.,.      .■.!..[.         .r.e.  i  ■  .V....:.       i  ■.  f  ..  tiar.Je  I  .rdin  :  r 


:b.i  m L.erenl  I-  iiJa  llir  deLA  O.l.neèes,  o.l.  les  filer 
ci.  1'.,  .-en:  lie  Snir)  i'v  c'Un:  rendus  preiraen  r. 
.li  tnieii.i.le  à  Km  IXi'rjiîgii  !i  -tille  nKivé.L-e  u  ; 
:.  fruit.L  riinpr.ekneeuesurnAd-el.ilaelieté, 
:nt  aflez  furpris  que  le  Voyage  de  Las  Calas  fut  e 
ipiiale,  quoiqu'il  Ci 


.ndT,,, 
gîtent  .^..t 


de  San  IJoraingo  nnur  celle,  de  Porioti 


Inde  ,1e  i 


qaeS  jeani  SV-;ant  remis  en  elienin.  Mn  .ejr  qu'il  s'et.u'  arrête  1  .'ambre, 
l'a-.-  le  :i  :..  J'e1:.-  .Rivière,  pua-  v  hid'er  tomber  la  grande  clialeur,  fes  gens 
j;:pt^i:u-ct  ij.u'rjiiei  F.>:i;;n  ■':<.'■[,:;  f.  - 1    eiéri  t  revenir  de  San  Domingo.  Ils 

lés  j  ■ 1  i;n  m;  ci  1 1  i  e  ;a  s'di  ne  là-  nnt  de  nouvelles, ils 

r^.iie:-,:  :>.->!!;■  ivpe-i:"e.  ..  qne  le  l.i.e;.ei::  riirtiK-lemy  de  l-is  C.lfas  avoir  cid 
„  mrd_acrt;  avec  tous  fes  gens,  i  la  Cote  de  Cumana".  Las  Cufas.rjui  enten- 
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■dair  ce  Dialogue ,  fk  [.Liiei:;::  iiiieflieru  1er  les  circonlhiccs  de  c 

dément  rdd:  „  vous  i:;es  juM  c ,  S^-.'fT.-i--i:r .  (l'i-tria-i-il ,  en  Icam  les 
„  Ciei,)&  voire  jugement  elt  droit".  Il  arriva  peu  de  temsapres  à 


veuelivréc,  il  ne  fut  occupe  longtans  que  du  foin  de  fo  iàncifier  (h)  :  mais 
on  le  verra  furtir  de  la  fc]itudc,&  recommencer  plus  vlveraeii  que  jamais  à 
Elire  éclater  Ton  zele  pour  le  falut  &  ta  eonfervation  des  Indien. 

V. i. r L  Mi  .Hi  1  I  Ariiiriil  i  1er,  Aliénée;;  Ilorai.  ■Ji!..lkmcit  touchés  tic 
l',H!T;ijii!  fait  i'i  Icei  IV.iuoii  lit  lie  :.i  mine  il  .'  leiii-  (  fperiitices  ,i™erent  une 
n.iuv.-ife  lïic.eire.poiii  viager  le  nom  Efparj;ni)l ,  et  le  rétablir  dais  les  droits 
.r.ii  leur  etoient  absrïinnnes  lins  partage.  Jacques  de  CaftilLr,.  ai:|.i..;  Mr. 
mi  rem  leurs  intérêts,  ail..  Miiean.-.,e:  M;il>.,-M  :-.  l'Ile  Mi-  C:,; ..u-n-, ,  or  liei  pri- 
vée fit  renaître  la  confiance.  Enfitite,  pénétrant  par  la  Rivière  dais  le  Pays 
deCurnana,  il  détaclia  plusieurs  Partis ,  qui  Jirent  un  grand  carnage  des  Jn-  Venante 
M.,  i.     i    n  ■!  ni  ■■  .  il  i    1   ■  'n  r  I   .  'loi  .   ■■■  1 1  -  ii   .11.'  1 

voit  conferver  ht  pèche  des  Perles,  qui  émit  afars  dans  fa  plus  grande  Xon-  as  c™S! 
dance,  fans  s'alTuter  de  l'emboueliure  de  la  HivkTc,  d'„i]  les  I  labitais  de 
liibaê:ea  ti'iieni  I eaa  do:]:.1 ,  le   '.ii:i:iii-.i:il.'.ii  ti';;;:;;:i:il  ; ..    j-  le  Me.iein    F:  -  a 
d'v  Kiiit  une  lottei-jHe  ilir  L  plan  tic  La>  Calas,  &  i:e  tarda  p u j i L t  j  i'e>:é.  ee  ;  ■  N  r.-. 
ciiu'r.    Alors  l'Ile  des  Perles  devint  extrêmement  lîoriiTantc    On  y  bàtil  des  ^  CLjiil 
Maifonsde  pierre;  Si  bientôt  il  s'y  io.-:r.a  a:ie  èelie  Ville,  fous  le  nom  de 
Wsowd»  Cadix 

I:]  lie-en  r-reiv'..!  :'  O.:..'.  s.  ■.CrV.-.-.-a       i  velT.il  .  ..ni .       /'f .  [lia.  Tîç. 

1-  ii  iiu  ir       m-.Ai  ..■.■:<  e  *  IV.  I  ■ :  ■ ,;  // 1  iV-  ,  ;'.  i       iS.  Da^-J.  s ,  p. 

JI  j  <i.:e  i:u."  i.j.-  ci  :i;..i,;-.u  Iji-jùiîjiw 

S-  H. 

JiWi  £f  trfer  *j  ftaffer  il  Oirnaa,. 
Un  Hiiloricn  r.fpgmj  {:)  ne.es  a  eonlervc  !'ai:eieïi  &,\:  des  llaliitans  île  _  iI.W1:cir.;: 
certe  Céae.  il  !:ir;nil:c  :;r.  t  !  ■ .  r.  i  :  :  ■  [il  :s  il.'  Meiiï  .e:n  :1  .a  i::i.'  lieeei  i!1  étendue,      '■'  "''f'.' 
der>ai;      l'iv.ve^e  Me  l:.-.-:.i  j-.iiç.i'a  caMe  il:  i-ain:.'  M::r;h.  ils  efien:  ,-"!:.'.. 

n\:s,  il  IV*c.p::ou  Mes  ;i:j!les  i:;'.!iire  1.5,  qi:'i  ^  nr.'-l  ,i^:i:  tl;j:=  Mu'si[ueues  de 
calcbalTe,  dans  des  cm  pi  lies  de  met/ks  esmi-.-,  :.iy  i'ii  d'or ,  ou  dans  un 
tiuu  de  coton  ;  les  femmes  pottoient  des  caleçons  ou  des  pagnes.  Dans  les 
tenu  de  guerre,  cens  qui  pten.iieiic  les  arit..,  !"e  e,siviuioi:t  !e  eurps  d'une 

(.;  Hf™,Deesd.).Liv.<.Cb.to4ii.   (1)  Voyct 


iFITE   DES  VOYAGES 
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 '—    "  is  letes  pudiques,  ils  fefrMioicnt  d'i 


irsj&celui  des  femmes, une  plaque  du 

..         avaient  des  couronnes  d'or, des  guirlai 

es  colliers  &  des  pendans  d'oreilles  d'or  &  de  p 
m™  d'état  de  LivinHnitc  dans  ks  KLIIcs:  ■ 
«S,  ils  les alTajacifi 


Chacun  des  Cuivii-L-s'll  e>;i;;.>:L  <;!.■■!■;■  iuï 
rasaecoient  &  tiraient  iuii|Li  ]';v 
avec  .1  .MiniLe.  i-;.L  e:jit  roir.iie  eiilLi.i; 


i,  f,,  :M:.ii..  i;  P/.iliïMilqq'dlf 
ce  qui  palToit  pour  un  grand  honneur.  Les  de 
k-.rv..;!ns  cette  l'artic  :!u  Mcude ,  que  Les  IïiiluC!  n'y  pjafiej-.i  preiqu'ai;- 
eunc  pliiwu.  I.ortqiic  l'enfant  cil  né ,  un  lui  (erre  la  Le:;'  eiure  Jeu*  nreilkrs 
de  colon,  pour  Lui  e  ar^i-  Le  v::LL-e.  iLn  rc'aéri;  :  le:  qualités  naturelles,  t.:l!« 
;  que  la  foret  &  l'acsktc,  ï..:il  e..i!ii:runes  -  j\  Cliix  lèxcs.  Les  Femmes  cou- 
rent, fiwrent,  nagent,  &  tirent  de  l'arc  aufli  parfaitement  que  les  1  Jouîmes. 
IL::.-:  L.iLi.i.ros  Ladite  fi;  fur,"  char-een  ce:  .L:Lr;;:  de^.e:':L.|ees,  p.i:.::.i-.:  ']::c 
les  Hommes  s'occuptnt  de  la  Clislfc  &  de  la  Pèche.  La  vanité,  la  perfidie 


e ,  font  auffi  des  vices  communs  am  Hommes  iS: 
TOI  dt  fi  peu  c 
nï'ÎMiir  lt"    qu'ave;  un  'fil  de  ootoiï 
dans  le  Jardin  d'autrui; 


I  ■  vi.'  :  i  ■  'I  .II:;.  I.:  r  \  ,  i  •  !■  .          I  ;  im::  .  ,i  ■  '.  \  i.  un:  i  i 

,    7_.  .,  a,  _,_„.   


fil  <[e„,mi,.  C'eii  un  trime  Je  l  ompre  ce  fil  dans  11  Maifc 
i-i  ;l';:l:lti,i  ;  &  la  mort  en 
laiiois  font  d'une  extrême  j 
fcd«  Cioh-  des  liqueurs,  des  fruits ,  du  poiflbn,&  . 


ne  gouiminduc. 
&lkchairdc  dil 


'^i.iiqa'iLs 
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EN     AMERIQUE,  Lie  i  it 
fli  mangent  tout  ce  <jnî  fe  prérente  avec  quelque  apparem  do  vie,  fans  es-  Mo.™ 

I  ,111   I        \    i  i.   ■  1  ■  i  ,  \   .  1,1  ■ 

mairvaife  qualité1  de  ces  alimens:  mais  comme  it  oiferve  ,ffj  q0c  cens  qui  Cu'1"" 

habitent  les  bords  de  la  Rivière  de  Cumana  ont  encore  h  Vïirnuiris  claire,!! 

cft  plus  nanud  d'en  accuser  les  esniïùj  Riw;      ;:.u  ■  ;:ib,,'.:1!  r.i;j,:i:- 

de  cette  Rivière  produit  des  mies  dans  les  yeux  Les  lictc,  qu'ils  tuent  le  Antaiii 

beaucoup  de  Lions ,  de  Titres  &  de  Sangliers.  Us  j  empÊnclcms  flèches  Sj^' 


beaucoup  de  Lions,  de  Tigres  &  de  Sangliers.  11.  y  e:i:pl.;t, 
&  des  pièges.  L'animal ,  qu  ils  nomment  Capa ,  eft  plus  graana'ni 
poil  ell  noir  &  fur;  épais.  <^.ic:;;ua  turks»-   il       fa  ~~îf«..  j- 
mais  c?cft  le  mortel  ennemi  des  Chiens  d' 
nombre  qu'il  les  trouve  ;  &  quelquefois  il 
cil  .m  sa:rc  animal  que  les  Curnanois  rcc ...... 

cille  d'un  Lévrier;  il  moute  fur  les  arhrcs  &  mangi 
u  an;  Ln'.vre;il  heurle  fort  haut; fon  adrefle  &  fon  agnitc  ooiign  les  LU; 
fti-.n  i;t  it  ralTemblerm  troupes  pour  lui  couper  le  partage.  \,  Ir(,L:i:i 
animi",  q.i'ils  cl,,l!i-:il  h  mut  a'.;_-  Jas  liions  ankr.s  oh  main,  paccqu'il 
[î.iru.t  i-mii:  1;  ;.,Jr.cnc  cjr.o-.c  un  entant,  ci  it  ].::.'  fer  aa:c;'::-i  e'e  |„-, 
IL  n'a  mi--  la  «raMcur  (l'un  Chitn  o.,]:im;>!!:  n:;i^  il  t:l  ,rii!i",,re.. 
Los  Tgunioi  font  en 

,«  

vêc  lii'.-t-.-ïs  flirtes  de  retSjC* 
t.:.;,  tenu  i;  une  eïpeêe  tJl  tl.:  l.i  jjroiieanie  I  Oit ,  ce  ,,1:1  ;e:Le  ,i:u  r.iaur 
d-  m:ift,i|ujirju'i:i;f  ne  av.:  ifis-  ils  clnro^es  èi  d'au;  les  immondices.  Lîurs 
<_':M-.:ve.|"e.ir!s  :"cn[  i;-:  emlles .  pilaient  avenvant  tnala  :brtc  d'animaux .  ci 
fucent  longtcms  1,1  plaie.  L'u  C.liiili.in,  da  !']  kllurien ,  ;i  qui  l'on  n'amit  pfc 
trouver  la  vtn;e  pour  lui  tirer  du  fang,  fut  pique  pend.ui".  l.i  r.-.iii  p  ir  nue 
Chauve -f.  cris  i  ci  le  fang  fortit  avec  uni  d'abondance  qu'il  fui  guéri  d'un 
é  qui  mettoit  fa  vie  en  danger.  Les  -Araignées  du  Pays  (ont  de  di- 
leurs,  S:plus6roiresq-.ii'lr.in.j:rcF.  EII.'.h  l'uni  leurs  Tuiles  fi  ibr- 
l'eft  pas  aifc  de  les  rompre.  La  Cote  a  trois  fortes  d'Abeilles ,  dont 
Hit  de  très  bon  miel  dans  des  ruches,  &  les  autres,  qui  font  fort 

.,  qu'on    n  m  I  r  lie  û: 

1.:  fsk  avec  i:os  harn  .pins,  nl.-s  rc:  &  des  floches , auec  du  feu,  p^he  if 

:.i  îu.m;  ci  tes  Ili'nlaii:  C!l  lu;.'  I;  ja  i;;:t,         dn;  cueimies  tn-  l;Jt  i  '= 

i:n:iy  celui  u  i:  r;f.'  pe.li^r  :".i:s  -!^L;i:iî:.:i:.  f)  ,  mire  il.-  bons  Ni-  C™™* 

  .'...  -i...-  ■■  ■         i  i  ,         t |..]>e;!l")-rHe  l.-s  l'.r- 

l-icn.  Ils  l'urinent  une  longue  chaîne; 
qt  lesPoilTons  et  les  attirent  pm  à  peu 

.—  »<»E,  su  u  c.™^  •uni»,  que  le  fpcCt.ialo  en  ;lt  qu:!qi!;:f-i;"ci'- 

frayara.  Cette  Pêche  a  Jcs  mm  i-Jaliis:  nuis  il  y  ptrit  toujours  quelque 
Hunimei;  les  uns  noyés,  d'aunes  éventrés  pur  de  grands  PoiOons  qui  fcient 
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r  aulïltof.  La  Pech*u  Feu  fe  Fait  dans  des  Canots,  avec  des  rifiMtl 
icl.iin.ru  la  C:n.r-i' <■■-■  l'.'-'i-  I  ai  l'i'illu:",  approchant  toujours 

:1  il.  fiiiveu!  le*  i'.(]^Lri.;i.ii!L  r^iiviil  du  CjH;  de  lïimhv.  &  I 
^■MkTiin.  .le  fEe:i;  a  ]->  darder.  Ce  lunr  uviliiiaimiiem  k-.s  plus 
f.i.u  fi  ;".]■.■. il  fjiiLfli:-:' J-.i.^J.'il,  n;itr,  avilir  mnrriencj  ili;ann 
piller.  Il  il:  m-ve,  parmi  «s  l'oiffons,  des  monibesfi  hardis, 
iaa:  'aidiaiL-feidatis  les  Barques,  ils  y  oient  les  I  N  naine-  fi- 


divcrles  fo.es  J  ed  tcumrraff 

dur:  cull.T-  D'-i'.iLm  inL-ure  i-';;:kr.,  1 1 n  _■  nj.ai-  eh:irn-.env,  fi  h-.ir  bc:i  ié:t 
à  fia iv  ^  Caal'.iiEi'.:::  !,  paiL  '|J'ra  y  r.UL  da-.aerit  arua;-  ^  -a  nkia-.^e.ie 
jwint  k-ï.v'[a-.Ki]"!ï  U'1  Kiapl'ijul-  pair  hwi:  ;>r.,ulî:ii:ï,  pareujue  liants 
ne  s  v  DjttrâtJuBais.  Un  antre  arbre,  dont  on  vante  la  grandeur ,  mais  qui  ne 
derep  ■  pki3  il-  J:'i  -'-<-■ ,  pL'J.:i:  Il  ^.ae  .  ■jiili  :  lauilaiii  ea-.|.li.i  ji:: 
dre  il  -  Oiieaief.  Cdui  uni  ,1  ,anc  du  Hi  ici  j .  m  fc  ;r,.|,iv  anlïi  iiir  eette  Cii 

L/Cade  elt  commune  dam  les  Terres,  mais  les  Indiens  n'en  c.ir.r,,-.iLUr,; 
pas  lutilge.  Les  Fiée:;  né....r.!Lr.]:r.a;  .  l  ui::  ea  i;  i;;.-.ride  aL;'iiJa:ie.L,  (j : i  ._J ! u s 
caufnt  des  niauï  Je  ti-.::  ans  i-Jtri.rijje'ri.  Le  nalL-.-ji  d'un  fi  l>eau  Pays  ell  Ja 
prol  iire  des  léjrinris  d'ialH'ies ,  liai  rainent  I.ï  iriiits  A  tous  les  autres  pris- 
fias  de  la  Natur,-,  £n:re  la;  Marnes  pli:,  ai;rea!>l_s  fi  Ils  ;>.aii  fainea.  i! 
i  croît  suffi  Je-  Ion  djliRtTiai^j.  Ix  lia  ai  dont  les  Habiuns  empoifonnent 
leurs  flèches,  cft  de  <ieu>;  furtcf  ;1=  linipv,  i-umpok)  de  fangd'^f.itr.quielr 
une  elpcec  de  r[ic:ir ,  ave"  an  in;!  ni|:e  :i'i:.i  a  r  j .  dé  euomes  &  de  jits  de 
M-tneenilIcs.  Tl  fe  Tait  une  autre  irnnipullii'ni  dus  a-en^s-  ellulcs ,  avec  des 
létes  de  certaines  Fourmis  venïmeufes;  &  let  Indiens  ns  manquent  pas  d'y 

mcnt,potir  les  lair  l  i  l  vapeur  du  poi- 


FITroL  zrft  d'un  us  Se  poilTun.  Si  Ton  y  "joint  l'adrdTc  des  Indiens  à  la  lancer,  on  ne 
..a. m  i.Li  ctrl  ,,  .i,,-  i,.,.,:rii  -ii1.-.;...  tuiiVnt  paru  11  redoutables  atu  Caflillans  delanou- 
EiW*.  i-  Jl.  </n:nj,ui.    Oailieuts  eu  liate  Inan^oieni  leurs  Pri- 

Jbnrjers;  &  s'ils  'les  troui-oient  trop  maigres,  ils  avaient  la  patience  de  les 
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engniilTLT,  pour  farisfaïre  pfeînemeur  leur  Teni;earrce.  &  leur 
Leurs  Inflrumens  de  guerre  &  ■■ 

A*  nmes,  des  C*)rr::-;--  d-  UiK|l]:IICS.  UY  UC%  1  JHL 
lit  aDgmenoî  pur  de  rrrofles  Calebafles. 


prononcer  ni's  ii.iimi  . 11  ■  .1    "   .j  i  >       n.t  PredeŒfTeurs. 

Chaque  jour  dedanTc  iloil  temii.l-  \a-  v.n  i  :L  i'jjfuii.  ai;v  [V:ii  ùj 
Cacique.  A  quelques  iranlporis  qu'ik  :l-  fiiiTui;  l:i  ivs  :li;n  !a  danfe,  ils  man- 
pjcjtn:  on  fl.er.Ci:.  sflis  lii:  Lu:;  :.ù  r:  ■  A  ]j  plur,:.::  Ii.ii'.-i  -v.  jd':|u"u  ten- 
ter ivres.  Leurs  Femmes  ve:i:-i  ji;:  l.-.i  :l!uyui-,  i  ivUirifoknL  [1  leur  Ca- 
bane, en  chantant  av=,-  m,-  ;:,ie  li'.i-.^mi  j:!.is  fi.ljrc,  eue  If,-  liqu-.urs  fortes 
k'ur  cteiunt  intérêts; .  c."  ce  j  eenr  Lu  ;.\un  i:;:M-.ces  l'et^  ;l  v..r-_'j  L  ea'e.l.'s 
n'ïvoient  p:irt  qu'à  k  dunlê.  Les  pins  emportes  rcuvnynicm  leurs  Femmes; 
f  esciioicni  à  vomir  pour  recommencer  a  boire:.  &  rarement  fe  fcparoienl- 


ie  urnrrit,       lu;;  lie-,  I  -j  -  s ,  i-n.yn:,-r.i  I:i  r,i;r;<-  e.k-ik-.-  d,.ns 

t:u:!ij<r.i  r[-.iûre!h  ai\e  f.ui  .M;ui.  l]-.rrL:  i bd.-;  j..  aetuent  une  Croix,  dû 
k  f'..nie  de  eelles  qu'un  .qijj-Ne  C:,à  iL  Jvuiit  .  qu'ils  gardoient  avec 

beaucoup  de  veneraiion  dans  un  lieu  qiiarré ,  Sriloni  ils  vantaient  la  vertu 

fance.  Leurs  Prêlrcs,  qu'ils  j:  1  :  n  :  -  :  1  .■  i  :  1  ■  p!,.\l.i  .-,  ctiiicul  uu.-i-Luulcrrienl  lus 
Chefs  de  la  Iteli^ion,  nuii'  L-  Mr.lr,''i:i  puhli.-;  truite  forre  do  mala- 
dies ,  &  les  Confcilicrs  des  Caciques  dans  toutes  leurs  Enircprifci,  Us  n'ii- 
loiciu  admis  i  cet  Ordre  qu'après  avoir  parte  deux  ans  dans  les  Bois ,  où  ils 
lecevoient  des  inflnicrions  pendant  Ianuir;&le  Peuple  étoit  perfuadé  qu'el- 
les leur  venoiem  de  certains  Efprils,  qui  prenoient  la  forme  fiumaice  pour 
la  former  à  leur  profellion.  Ils  gueriffoient  les  maladies  avec  des  licrbes  & 
neines .  r.vi  c  Ju  ^nuiii:  cv  I-  ù-i:^  eu  Animaux  ;  mais  leur  méthode, pour 
les  douleurs  locales,  croiidc  fcaritii.-  lu  p;u lie,  ix  ;:u  k  (iiccr  longions  pour 
en  cirer  les  humeurs.  Les  Caflilkjs ,  s'il  f;.:ir  :.-:;.irr-  l'Hi^-rlen ,  éprrnu-c- 
teni  plufàeurs  fais  que  leurs  prcdktiin:  nï;.  je:i:  jui  lunjuuis  des  impoftu- 
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„  un  quciUe-ns.  Le  Pcrc  demanda  où  alloiem  les 
„  fur,  répondit  l'El'iiril  malin j  ce  qui  cauCa  tant  i 
„  fe  plaignit  amèrement,  d'avoir  été  trompé  &  te 
On  ne  nous  appr.riii  |>o:m  jj  cet  cvtn^nirat  ;>r. 
CD  i.lï.in-  qu'il  t  ic  LiL.fiuiri  C. H. . I : i Li  [u  iT  n 
Le.  ,'i:'die;  L::o"]tr,r  :r.i  riches,  pavc.qu'ili  (t 


tion  après  la  mi 
lij  f.iiii.ient  ru 


;  &  le  relie  e 


es  Cantique  &  des  Cu:];ii]iijircs  ,  l!..:ic 
érailles  des  Caciques.  Les  Echos  pas- 
ccux  qui  leur  lUifoicnt  des  qudtions. 
u'un  an  après  leur  mon;  &  pour  les 
Téehoir.  au  feu.  A  la  fin  de  l'année  on 


croilTuii  dans  d'autres  Parties  du  Continent;  mais  e'en.h  n-i  i 
:  iL  m  ::i,:l:s  Rancis,  ;;.;itù;  pua;  reje^ieMie  av.e  ie 
l'or.  av:;i:  pendre,  iiu  ;>■:;;;  y  j-...rlrl:,-  j^aiiijj'Ljîioii'êic.-r.- 
.-ues  caufmt  un  panade,  qui  retardoir  le  fuccès  dea  plus  impnr- 
ms.  Un  événement  li  t-:  iir.previ:  ni  cr.ii:i;:r.  de;  i.i  Itic... 
flë  depuis  l'accommodement  de  rEfpagne  avec  lî  Portugal,  & 
t  prêts  à  fe  renouveler  ik,  euie  ee  ;:<..:,  ju::i>  iWivi.n;. 
■  de  San  Domingo  (a)  émit  allée  charger  de  la  Causave  à  l'Ile 
C':';:ro,  qui  11  e:  ir:i:e.;r.à;:t ,  iut  c_^]i.:;i.i:ient  iiirpris  d'y  voir 
Ilcnto  ,  DeaJ.  1.  L.  i.  Cbip.  3- 
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aborder  un  Navire  de  demi  cens  cin(manrf  Tonneaux,  qui  avoir  detet  Canons 
fur  le  devant, &  qui  ne  lui  partit  point  Efpagnol.  B  orna  auffitiir  lir  C'iuIon-  ' 
pepour.  le  vifiier;  ficeuir  qui  le  montoieni  déclareront  fans  uifficultc  qu'ils  1 
étoieni  Anglois.  ib  hiï  dirent  qu'ils  étoient  partis  d'Angleterre  avec  un  autre 
Varflèau ,  pour  aller  chercher  les  Tercet  du  grand  Cam ,  mais  qu'une  turieulè  v 

tempère  les  avoit  1 1_- .  ■  :  i l . .  ■  ■  :  ■      .  :   ■ .  i  .  .i  ti  ■: 

verte  de  glaces;  qu'ayant  tu  le  bonheur  de  s'en  dégager,  ils  amient tlé  * 


- — &  Portugais;  .^v 
......  ,         ccnnnnîtrc  In  Pays,  mais  que  les  Indiens  avoiun.  — 

U;r  l'iloic.  qui  etri:  .in  Pien-.ontoii  :  qec  iuiav  iv;nt:  en  Mer,  ils  avoienc 
rangé  In  Cote  juiqu'à  la  Rivière  de  CArâ  (*)  ;  &  que  de  là  ils  avoient  trava- 
il a  l'Ile  de  Porterie. 

Gihbz  leur  demanda  quel  deflein  les  amenoic  dans  certe  Hé?  Us  repon-  i 
dirent  que  c'étoit  pour  charger  du  bois  de  teinture, fi  pour  le  mettre  en  état  Je 
de  rendre  compte ,  au  Roi  leur  Maître ,  des  Découvertes  qui  tail^L-nt  tint  -: 
d'honneur  ai»  Caftillans.  Es  le  prièrent  même  de  leur  mSrqucr  la  route  qu'ils 
dévoient  tenir  pour  ic  i.nvie     i'Kfp -.:;riM;e.  ;.■■.■!(  qu'il  t:Cl  pouvoir  Ifs  faris- 
faire  fans  danger,  où  qu'ayant  examine  de  prés  leur  VaiiTeau,  il  nefc  jugclc 
puir:  n!l'_r.  i.it;  nnar  s  cp;y;!~^~  ii  leur  iklieirc ,  il  leur  dorma  les  informations 
qii'il.  d.-firoiurit.  Peut-tire  aullr  la  quantité  de  Marchand  ifes,  qu'il  leur  vit  ï 
bord ,  lu:  fir-elle  elpcrer  du  profit  pour  les  Espagnols  a  les  acheter.  Us  remi- 
rent librement  à  la  veiie .  &  allant  i;  1.1  petiLe      de  Meni ,  [!:  v  jLL.ir-i 'Ju- 
rent une  partie  de  leurs  gens.  Les  propofitions ,  qu'ils  firent  faire  à  San  Dj- 
mingo,  fe  reduirlrent  à  demander  ta  liberté  de  vendre  leurs  Marchandifes : 
nui;  i:-i:dtn:  ce.;:;  i ■_: l: ri  -;a';is  i!:r:nr  s.y.i-i  ".  i'.in-j/e  Ijrr  prés  de  ce  Port, 

i/-  n-  r-j-a/en:  ;lt ]L:::i.:|r,..     1,L  U'  F.i]-.'        Verdir  u.lr'-lTU  J.:  (  'cr.^'.A  I  i^.ir 

a™at,^enun™  C 


tant  plus  grand  crime  à  la  Cour ,  qu'outre  le  mauvais  état  des  fortifications 
du  Ci:  !  ii  nutiLi  A  le;  iuun-l  ir.ru  v  nviziu-.i---i.---n.  I.'l  laotien  ti.ufc- 

fc  qu'on  en  prit  unevive  allarme  àMadridj&o^  t  :  ; 

ii'uii.iyriLi-.CIi  siL.;-g.!int  turnir  !Î,;i!u:tL-  q-'-in  !t  fît  IV.ili  d'eux,  pi:  force  'I"     «'  ™- 
ou  pu  adi-L-Hi;,  i:-<»ii.-  I-»  emptvh.r  c'a-.,-i:il::r,  a  k-.ir  Nation  !a  route  des  Ire  "1,"M"1, 
des  (i).  Le  Mémoire ,  que  les  Auditeurs  envoyèrent  a  cette  occallon ,  con- 
tient un  deuil  qui  fera  connoitre  quel  étoit  alors  l'état  des  Iles  Efpagnolej. 

(«On  i  tu  que  In  Efpgnols  l'ont  nom-      (t)  IHd.  p.  Jo». 
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JJ  Domingo 


des  Cannes,  plantées  dtpuis  fix  ans,  litc 
née  même  ou  de  la  prrak-nte,  fans  .et 
d'or  dans  Hm  voiGnage;  qu'il  yavok  a 
de  la  Maguana,  S:  qu'il  y  cwir'li;  nieilL 


uK.'.l-i  .::T-ir..;.:i 
,c  VeiafiJ'.iez  y  :i\ 
itnmerce  que  edu 


■ntrer  li-dtffiis  dans  .;u  .-1 i  ^- "' f ':  ,i  ;  ; -J 

,  leurs  Coiunics;  car  qiijiqa;  iLurj 
-  nom  aux  Naiions  de  l'Amérique 


doute  qu'il  n-  tu:  r|a;(;;<.:i  rj«  i\.-ares  d'Afrique, 
Dtouveiic  J.F.  V-.viLi;;  i!::  M.:i;.i::!H.  eu1  repris  In  [nl-iiio  annte,  fur  uni!  dis  J,\[i::<j- 
■  1  »-'■■!  tiorn  fui  7t;!ri]e;.ur  ['ii.  le  pr^:",:i  ri.^  I  îi-oinv.TVf ,  dam  le  Conrineil[ 
MiEcllin.      dc  (■  Amérique.  On  ne  reprindi-j  peim  l'iluluire.  ^  ia  A'avigalinn,  qui  j 

(fl  Hiflolrf  «le  Saint  Dcniinjiic,  L.  S.  p  IJJ. 
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trouvé  placf  dans  une  atitru  partie  Je  cet  Ouvrage  entre  les  Voyages  autour 
de  Mond--;  riu;s  fit  I"-  e..>;iLe:;:e;.i  ;!.:  :v.'ui  ;|[:;  tirc-j::!!.;!^ jt-;  ^.1: 

ne  fe  trouvent  point  ihia  le  Journal  Je  ii  route,  &  qui  appartiennent  propre-  ' 


<  '.!  .  .1  ■  i'  ■!  m  ■  1  ■  iv    ■  ■        ;i  ■  ■       ■  ■   ■  i'  ,  1  ,.  1.  ■  ., 

f.W  ,  1    ■    1  V.:'!      1  I.  ....  1.      „■■  ,     i  ...  .. 

3l/::j.\c7  I1.::;.!..;:.-.,,  I:  lelk:  Ji:ii  .  .-M :;■,!. é;  |.  L"HT.;;ri.>':i.-,  i,.;'.-!-. 
Ibupçoimou  de  recevoir  feiuimerrsdur,  lîerriijr;  Uirekr.   Il:  utlr.ivr.:  ;  ai 


;ir  nj  I.  ..: 


Cuiiiiu^r^phe.  On  ri 


u:u  ;ie;cuure  celeL-rc.  qiie  1 
iuie;it  !;rilès  fur  des  Bancs, 
di:u  une  petite  Ile  v.t.liue. 
Ci/  lil.iignt.  Cu.i--.iri  'i: 

point, U  c01utn.11i.1i;  . 
ct"e  m;;ir,LL;niM".  ;:i.u;>u,ii 


e  1  Kl'ii-yi:.:,  rnuiijiitl  l'ut  de  pe;ile  t.ii.le,  ci  ;j.iil  ti'et'.t  rien  de  relevé  dans 
la  figure  (A 

Ai;  s  il  les  pr.ïpr:î  f-.-jr.-_ "■.!._  .le  !  _!,-Œ_n;e  ee  i'dem,  furent  elles 

^i[>;,li;.lies  J;;  Cr.l'eil .  J.L  ie  ](  ,1  v.,L:let  l'e!  e»  l:i  lient  e\[il ..Liées.  Ils  ubti].-  ' 
r.nt  rais  deuï.de  ce  Pri née,  l'Ordre  de  St.  Jiequei,  avec  le  titre  ire  C.jùai-  ; 
na,  malgré  les  n'.;u;\„ii  ii^tvs  _.'._|-._re  d. /.-.-.i ,  .\i:tt.d;âdeut  de  Portugal, 
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Casmmn-  qiu  les  reprcTemoit  comme  des  Fugitifs,  difgraciÉs  de  leur  Prince;  tarnut 
tidkdcsDi-  mi'il  !«  iluititiiir  \-C7ctcii-icn!  de  reteermr  :vi  ic7v:ce  de  L l . i r  lécric.  lêr.ùn,. 
lotïi«Tii.  (jiins  f0p;n;on  qu'on  jV„ic  t0T1Çi„;  d'eu,  à  h  (jour  d'Iîfpagnc,  on  leur  expe- 
dia  des  Limes ,  en  vertu  d'un  Tract  ce  nclu  .1  f^.Lrr.,:  ni]'.' ,  par  lequel  „  ilss'o- 
„  bligeoien:  ù  deci  evrir,  ilcrs  lu;.  limite:-  de  i::  Ci. .17  de  Oifhillo,  des  lia  & 
„  d'autres  Terres, riches  en  Or  hm  cri  lèii cents.  Le  H,ii  promettait  (it  n'ac- 
„  corder  àperfonue,  pendant  l'efpace  de  dix  ans,  1.1  pemiilli  >n  de  prendre 
„  la  même  route,  qu'on  fuppofoit  celle  de  l'Outil,  mu  le  rclervoi:  le  idix  :c 
„  d'envoyer  d 'autres  Vdiïcit^     rrrt  A  ai;  «ni.  [I  accordeik  aui  deus  Che- 

■  ■         '       I.  :;i  in.ci  1  H  h  I    ■  '  .  1  ■'.  1  ,  1   .     .   r\  ... 

riilti",  ::t.i  Ji.us  h  1. 1  ■  1 1  :  î  r>  1 .  :  ■  r  1  1  !  '  I  -I  li ..  i no.  Dn.ki  V.e.j.'ci  l'u:-,  ..1:  < , 
„  pan  devoir  élr-è  le  vingtième,  avec  le  tir-  i_  île  faire  piller  dans  les  Vais- 
„  leaux  du  lloi  un,  certe.ei.-  eue:''. :lc  jfucnen.ijic;  .'ii  le  tuinzicii'.c,  s'ils 
„  Jeciiuvroiem  plus  île  li*  Iles.  Si  Mutile  .'."cicyijcidt  à  faire  aimer  cinq 
„  Navires!  deux  de  cent  trente  ronnejuï.dticï  de  quatre-vingt-diï,&  l  au- 
„  ;re  de  fusante ,  t.:c::pts  |:.  ;c:  ecu  ees.tV  r.ieci'.es  Je  deus  cens  trente-qua- 
„  ire  perfonnes,  Odieitri,  M. k|..-&  , ,n..- s'i.lcrlVii.mt  h  n.mtin^linn 
„  que  des  Capittlinei.eV  d.s  I  timicrs  01:  Uci-evcurs  des  Droits  Royaui.  Si  ta 
„  mon  erllcvoil  Magellan,  ou  I-'sk'ro,  dans  le  tours  de  leur  Entrcprlfc,  les  mê- 
„  mes  concefli  ms  dc-viiicn:  être  ici  ries  en  faveur  de  celui  qui  fiirvivro.t  (/). 
Oti&nk!  I-i  (-'ter  noonei,  p/.ir  pr.L'.i,-  [':!  ;:c,  fer,  U -1-7:71  :;;ie/.  .Verrai»  ;  4  pour 

.irier  Centra',  Lo:i:s  dt  Aki.i-  -,:.  Ce  ne  lut  pus  1.1:1.1  eiliieidlc  ça'i.:i 
Hiicltra.  trouva  e'.iir.res  ['ilUcs,  p.i-ceif ccoic  cacfl.ii.n  d'inc  rime  nouvelle,  & 
Psutorke  R'-valc  v  [ut  ea-ipicvcc.  I!  :.'c!'  '  u  a:c::i  ■  pieleucs  di:lcrc:i;;7  p. 1.1  :es 
Enfcignes.  Les  prcTiarutHs  c:;,rr-  adu.viis  à  S.:ce-e,  Magellan  fit  mettre  fes 
armer,  i.i  \  i.uair.-  Cahc*1  ■u-..m  l'un  iiii-c;,.i:  rTcmircmcc:!  cellei  i:es  Capt.c- 
r.e.  (_':i  i  1 7  :  ;  1  !  7 ..  r  de  l'eln.irxTi:  -i"  urc:-,f.c:  z  7tite:,tc  qu'elles  «oient 
Ponugaifes.  En  1711  n  M.n.-cll.iu  1 -prvf.  m;:  •[:;■■  e'tiuicr.  fes  propres  armes , 
&  que  par  fon  Trair.-  ii  :::-iir  -.  n-rn.  Suje-r  de  l'Erpagne.  Cet  incident  caufa 
171.:  .'e  Lt:;:[  .  4:!.?  Les  eVr.is  l.ii  ce:]  :  ile.iv:i[  ,i'ui'::!:du:;:i:,"  l'es  preter.TLOm,  là" 
fl  prudence  t\-  :âë  cLlfcntir.    CepelidniL-  ii  l-iii  l.i  [;i[iHN;t<io-|  d'cci.:  \  ellee 

pat  [a  faveur  Ju  Roc  meme,f]ui  apprenant  le  cli^^rin  qu'on  lui  -ccic  fcifeiie, 
fit  une  vive  réprinu:>.  c  .;:i  !':e:i:Li:r  d.:  cVvillc  pour  ne  l'avoir  pas  empêché, 

irralr^!ntenienc=\:,-;,l!i(!...  :!  r.!  .  :ic  [;■:  iirmls  furent  réoMieT11 

ra&LS  chÔ!"x  effcjt^d™reuidwqud  R^de  Fakrot^r!  i 

Cmir.  UFale!rt^icfijouilfoitqpi! ^ 

d'ordonnor,  que  pou:-  !i  re::;!:  ir,  i!  ( i-.enrei-it  en  Mipugne  jufcju'ju  départ 
d'une  autre  Motte:  &  C-u-.n:  .'.1  rtct<iite  Je  :i-:v,:n:  les  obllacles  de  cette 
rature,  il  fournit  i  .ï.ei'.cN  .n  o.us  les  ORriers  ,L<  ciiuj  VailTeaux,  fans  cii- 
cepter  Louis  de  JKuet;::.  ■j:,  cou  rJlce  de  fes  Amis  pour  ne  pas  s'offenfer 
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lii  en  rnênaeiems,  i)  lui  lin  Martin  de  Ahfourte  et 
SÉ'S  "' '  '  ""'  " 

rriVc,  lui  faprÉttTienDn' 


deftnanwï,  Génois,  pour  Maître 
t  Le  S.  An/ns,  fceond  Navire, 
,  CuinmilTaire  des  Guerres,  qui  p- 
trurr.iure  Place  dont  nn  f:-  rtrîdr.iit  i 


iir  Maître,  Sebaffien 

 Guinufcos; 

i.i  C;i)>:r..; 


dam  la  Province  de  Gurpuïcoil  &  pour  Contrc-Maîrre,  £ean 


(ï.:i:tz,  f'iT;!l_^i<;  AniLTL  dû  i'ji'tf  31 
d;  GjIÎ.'.-;  A  Carra!!,-.;  aujquuls  la  I 

];u  iUvLiïc  tu  l'r.rtu,  qu'a  in  rtirra-.  I/.'  Sur; 

iniii;  Jajrn-  (Jtm-r  ,\ Kfpinéfo ;  les  iVjMirus,  I.uiii:  ' 
Gains,  Sanchn  *  SffttJoJ ,  mit--  -"  "        '  "■' 


.'.    il  .Mil' 


i:i      Chuvali.  r 


.,:ls  i,-  Inirr-J  la  Xivij  ir'nr;  tu  !\;.itu:!;.:i . 
P  «rte  des  Dca  "<■■•-— 


Philippine),  &  la  raine  de  fi  Flotte,  à  l'exception  J| 

ve  te  nom  d*un\tnuîger,  que  le  Icul  hafira  avoit^miduii  en  Elp^ne,  & 
gui  ne  prend  uii-oicine  qui-  la  nullité  d'Av  jn:  urier  (;■).  Sj  Relation  porte 
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so  SUITE    DE!  VOYAGES 

Cowranri-  d'ailleurs  des  caraflcics  de  vérité,  qui  doivent  la  faite  regarder  comme  le 


t  iv. 

Voyage  it  fin  Vensuni,  t$  Dlctuvititi  de  tJmlrigaStptMrtottlt. 
Les  allarmes  que  le  GouvernCEicni  Efpagnol  avoii  conçues  du  Voyage  cl 


■y:vi:-,- 


après  "Il  i'-oa  vi:  k-:i  It  n.:i-  ij:;  Sin1.  :k'.-  lI'.  C_ i -. h l,<;l;  11:  I'i.oeu  ,1e  DiL-pf-e, 
nommé  Thomas  hhlr-'r  ,  v  :!Vu  :  li-MV.  VirKOr.i  h  !!:<-.••■-  r.tconte  m;.-  vers 
le  même  tems,  un  v.r.v.-.w:  I        ,  remonta  refpacede 

,(l-liv  cens  lieue*  ii-  rki;,e  rru'.Ki  an,..:-.™  S.  i|i;"emuite  il  s'il;™  le 

Ijre!  de  in  Terre  rie  Labrador  jufqu'à  la  Rivière  A".->-.7,-() ,  déoitve/re ,  ei:-on, 
par  Ciirw  ilta/,  &  qu'on  ne  ctoii'i:  ;m.î  MijbUj'iui:  najs  il  y  a  fi  peu  de 

WHirtluy..  fiU.B  Aftifcû  Col-  ™ple!  pu  d*  Gaulofc  innt  ].  C.  ni  du 

1K1  ;  i  Hami.lin  ,L,n.  Ij  lierais ,  Toi».  J.  l'oyJU! .lejun  CahM  c»  IH! ,  ni  dcctku 

'   (V'Oa  ri"  furie  pjJrit  Ji-s   ri=| .L>n rjr i ^ri^  Mirert™,  S  qifil  n^lîik'ri'ioi  dt  "W, 

.  1,1, 
-:,.Li       I  j':;^.:r.,.N  il Lj-  :t n:  : in :,c  r.ei: 
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fond  a  f  ire  Tur     t  h  i  [  r,  ■: 
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f  E    DIS    VOTA  CES 

,  &  te  Fiançais  i  un  Florentin  (().  On  pourrait, 
ic-,  ce.-.u  ..['u:i  .v.r.re  !leren::n.  na;  restée  ex  j-.e.ï 
aus  Pomipu  dans  le  Num-eau Monde.  ,'[|  il.iv.il 
r  fliricrcherie  indirrne  d'un  l.o.mne  d'honneur, 
ier  JJ3+,  que  Vemzïani  partit  fur  h  Daitptiïct, 
d  i!  jvoit  jette  l'ancre-,  pmdie  [le  Madère  (m)',  avec 
lui  lie  liùre,  [iiii-ant  f"ii  -.-f: n^ii-- ,  uni]  cens  k.i.e:-.  a 
r  vingt-cinq  jours.  Une  grande  tempête  le  mite» 
eu  euvciiu  pli.ï  ôe.Lii  .  il  e.in::nu\  f;  u.iviaatiiai  pen- 

:e  barle,  dont  il  s'apprùchai  Quantité  de  feint  lui 
éteit  peuplée.  Mais  n'ofanr  débarquer  avec  fi  peu 
ïtid,  &  fit  cinquante  lieues  9ams  appercevuir  aucun 


arrêter  quelques-uns  i  & 


tuur  frayeur  fe  dilïipam  par  degrés,  ils  apportèrent  enfin   .. 

Ils  étuient  nus,  er:ecp:c  le  ni  icu  J.i  nu-ju,  n.ii  c-<>ii  couvert  de  fort  bel- 
les peaux,  attachées  ace.' une  ceinture  J'hcrbel  clmiied  fort  bien  tiflue, 
garnie  de  queues  de  tulier.  s  :';:Ks^'.ci;?:.:'!i,  qtii  leur  tournant  autour  des 
rails,  .i^feerJnLir.!  juSii.  iu\  rrec.aA.  (.car  cuulcur  ne  ditl'cruii  pas  Je  celle 
des  autres  Indiens.  (!■  p.-.:n  i.r.t  .1.  i  p;:niïicV>  :!- pliures  d'oifcTuv.  ;  leurs  ciic- 
vais  litnien:  n.ixi.  ail'.t  l'ineï  srj.tr  ctic  rcl.rcs  eu  IrclVe  derrière  [a  tete.  [!s 
avi iteur  I.J  taii'e  f  il  bien  pri'c.uciis  ij  itour  m.,y:xiic;  la  l  ace  ee.  l'eil.i'.i.e 
Lrircs.  'Juclque.'-i:]:;.  criien:  eM.-i::i".  ixm  bien  Falu,  Ca  j.i;ç;uuicnr  à  leurs 
c_ip  reliions  des  eéf'tc:  f.'"  agréables.  Leur:;  \ci.v  croient  unirj.Cj.  leurs  r.nsr.ls 
pcnctrins.  Ils  ne  |i  ir.:  lilicm  \  ia..iir.ii\  ;  mai;  il.  itoiciir  agiles  &  1res  lé- 
gers il  la  enntfe.  Le  f.  ni;  ik  I.:  G'.tc,  ics  Francnis  renia  racolent  des  Kuifteaux, 

.'&  pli.lieun  /Ir.lc:.  t.::  ci..l.j  j.s- ci  J:..in  I;  Tel  le.  ;ïl:irs:l]::u;.  foruiok  de  bel- 
les Plajjies,&  des  C.uiip  i,<:i. s  ru  1 1 1  ;  •  I  i  _  i  ee  i'utéts.  Eli  d'antre',  c'étuicut  des 

•Bocages,  compofc'sdc  ri  .  crûs  iortes  d'arbre;,  rcls  eue  ibi  l'Jinkrs,  il.i  Cy- 
près,des  I .mriers , &  quelques  efpeces  inconnues  en  Europe, dont  l'e>.eeMei):c 


ju  ,  ,i.i>  i>ih ii  ■  i:  i  ir..  i  .  i        i    n  i.  in  i        u  .. 1     i  .  ■  j:  .... 

Tj  .1  air.  eh'  i  :  ■   lu.  I;   i    i  ■  ■    i  .     .       i    .  .  !.■  i^e  ilOitclius  pour  Ja^cL 


,'j  ClnIl''-ÏM:iiii|ei;;'.-JÎ:,ff.  I-ts  usai  Trc-       !  jS,"'"'" 
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odeur  faifbjt  efpérer  d'en  tirer  quelques  drogues.  La  couleur  de  la  Terre  fem-  Couttsti. 

fcl.i  ■  orenieme            .'   .  ■'  .Al    :  ir,  ..       ,.■■!,    ::,  .  i,1    '■■  i  r,  !■  ■  ;■  i:    ■    1  lu 

de  :eu:es  p.irti  ctlli  ^".tjlI  noi:^:.:-,  cp;  ce  Lptetje/c  caalen  de  1  l:f  ;  l  v 

It  n'tft  pasaiiïde  juger,  parla  Lettre  de  Vus™,  à  quelle  Limeur  les  '"«m 

François  cnmmencererjt  à  découvrir  la  Terre,  ni  jufqu'où  ils  s'élevèrent  vers  li:4" 

le  Nord.  On  a  prétendu  depuis  fn) , qu'ils  avaient  découvert  tout  lePaysqui  ■  ?:1  ,if!":™. 

elt  entre  les  trente  &  quarante  degrés  de  Latitude  Septentrionale  ;  mau  I  lin-  .|   

lorien  de  ta  Nouvelle  France  reproche  i  cette  opinion,  de  n'erre  imiJee  fur  de  Veimml. 
aucune  preuve  (']  :  i'.ir  qu  li  :1  eeiV-ve.  rue  ;]e  l'emrro't  oj  I.  Terre  s'était, 
il  abord  picfentée  aai  François,  ils' il  raneerenl  rcfpacc  de  cinquante  lieues, 
dt  toujours  au  Sud;  ee  eut  iurirpeflri  m  de-  laCôte  ne  leur  auroit  pas  permis, 
fi  ce  premier  aciérage  avait  été  plus  au  Nord  que  les  trente-trois  degrés.  V'c- 

r,:H,.ri  iij.llte  ::i.::i.e,  en  termes  :'.  ,:.| ,.  h .  i|!;',o-es  .ivi.tr  !:,vi;;ne  qud.Jilc  rxji.I, 
ii     ;rojei  par  le,  r.m.riirre  .ie,;rei .  A  .ji.e  de-là  lu  Cote  tourne  à  l'Orient. 

L'alR  lui  parut  Ûtn  dans  cette  Terre,  &  furt  rer.ipe'ie  ;  7ijfeei|u  :i  n'y  règne     qua[5i&  Ai 
peint,  dir-il,  de  vents  tri*:,  impétueux,  A  qu'en  etc  les  pius  fréquens  font  cEûiuu 
ceuxdeNord-FJl&d'Oueft.  i.e  CM  ;.  ili  prvieae  u.i:ji.iirs  lerein;  &fi  les 
venu  du  Midi  élèvent  quelques  brouillards,  ils  ibm  prefyu'auIliEÙt  abattus 
par  La  feule  farce  du  Soleil.  La  Mer  voifine  cil  touj.u  *  ii;u;i|uilk'.  Q.miifue 


loupe  au  rivage.  Les  vagues'  s'y  trouvèrent  fi  groflèi,  oju'eile^iepûr^bordêr,  SJ!lvaËC5' 
dant,  lis  Sain  .u'.  :.  .  .  p;,r     s  II, '.m  ■,  .1 .  i  i-  i  i 


i'eieni,  f.n  je-irr:  iM:it;-:o;  ,  ij.ii  .rnptok  iùz-  i  .  i  ■ikte  ii  K.;^:  ,  Ce  j.-~n 
dans  l'eau,  après  s'être,  ciïarpé  de  quelques  prefen  s  don:  il  elperoi:  de  <c  litre 
des  Amis.  Il  n'étuit  plus  qu'a  vint; r.  p.iide  rerre.  A  l'un  ne  lui  venoitpluià 
■      -         —  la  peut  le  faifutani   :'  =-   -   


petit  le  iâifittani,  djefzaaux  Sauvages  tout  cequ'il 
"- '  -     "Laloupe.  Mais  une  vatrue  le  jeltr' 


qu'il  rut  quelque.  lems  encre  leurs  bras  iàns  s'en  appcrccvuir;  de  iovte  qu'en 
retrouvant  fescfprkj,  il  fut  faifi  de  frayeur,  &  ie  mit  j  etkrdc  toute  ù  ■orec. 
LesSauvages,  pour  le  raûurer,  r>(.nl!e.-e:i;  e.ie,  te  de  gr.trtdî  erii  ;  nais 
l'Lii'e:  re;jt,ndo:t  m:!;.  leurs  :ntcn:ir,r<.  flriin,  il:  I.  r'rent  t;:ie.ii.- a-.t  pied  du 
ne  enllitie;  lilni  ayant  tourné  le  virage  au  ScJcil,  ils  allumèrent  un  grand  feu, 
auprès  duouel  ils  ledépouillcrrm  de  lei.s  les  hei.lls.  .-lien  il  [lf  put  douter  que 
leur  dcITeinnc  fut  de  le  hrùlcr,  pour  en  faire  un  CiefirV;  ai:  teieil.  Lin  porta 
le  même  Jugement  daits  le  Navire  &  dans  hClialoupe,  d'où  l'on  voyait  tous 
ces  ptéparartfs ,  fans  aucune  elpcnmee  de  pouvoir  le  fecourir.  Cependant  fes 

(»)  Ltaîabot       M  fH/fi.  Cî)  Letun  de  vcnaiarr:,  uti/nf-. 
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'-  marqui  qu'on  faifoit  fâcher  Ta  hardes,  &  qu'or,  !■.■_■  l'apprra 
"  ("tu  .■■.l'aii:  11  n.i'i!  tli.i:  rL^.:l'i::-  -,™  ]'ikMauri\.T.  liiit  la 
re.  Les  Sauvages  lui  faifoient.  des  carellos,  a 


'■  fier,  llili;  C:  laffiL-m  ^inr.ii'adi/r.r  la  Kaiich^irdu  f.i  p;au;iS:  lu  pu! I  qu'ils 
■  ■'  v  m  :         I  I'1.1  i.  ,i  .1  i  :         ni   .'i    .'!■■. ii  ■. 

c  ::îi:. ■!.■:■■  '--  mander;  &  comme  il  marquait  une  extrême  impatience  du  rejoin- 
dre lés  a>nip_3gnons,_iEs  le  conduifirent  au  rivage.  Là,  ils  le  tinrent  queique 


Aussitôt  que  le  Mal 
Cuivre  la  Cote,  qui  fe  Icrn 
raitani  fil  mouiller  à  la  vu 

.I,m  rr:;i:ç(,ls  fût  arrivé,  on  rem: 
:ir,-k  au  AV,-tL  &  ..-iMaMie  1  i 1 1 1- 
1  i  n  qiuoffru 

t  à  la  voile  pour 

Vi.ill.'  ~„:j-v,\  iii;'Kr:f.iiii  i',;  (■  :, 

era!'  iîfie^Iuï 

■Ci,  "À  l'i":i.i:  a 

•randscris;  &la 

Vieille fir entendre,  pard 
f)ti  lui  donna  detïivTB.i 

■.     K:  .■■■.  :  piirii   1  ..1.  r>'.  .  r 

ians  le  ildfein  de 

■(linécaiesrefuftr.  quel,, 
les  faite  paner  en  France. 

!\;  i-j.iiuTïr:;  pr.a.jiv  .mllT  lajViii: 

t  rii^.ijiii^ok 

Payscouvcrt'dJiidi,  j  nj  :-.;[r' 

fût  dTmSe^'cvi! 

ter  la  paurliiiic  des  Sauvaf 
Ces  Indiens  leur  parurent 

>i."I.S  II  MMJvivu^ciiiMH-; 
plu*  ::l, :'.■-:  i;iil-  r.v.;s  ,--.ix  q.i'ih  . 
itiif.id'^r^'i-de.cannes.  Leur: 
lie,  A  :jacrfo  fiirtLi  de  legumt 

j-  fur  un  fonbun  fond;  i 


Il  I  |  I    n  sff-zJirgsai 

nire;  &  les  ^[fiiini-s  J-'  luir  d".i:ir  !V'iiiw):r.  .i^ir  luitmji, 
■&  les  nvni.Tes-,  lir  ::>■.!!  k-s  Jii.ikus  qu'un  swiî  vus  juE;u  a- 


ruit  L-.ui-i  iViu:i>.<  J-.-v.i_-,  !!1.I:-;t_  les  prel'.-i.;  A  !.--  l-  irvill-H  îles  l'r  i :[■,-.  .-i; ,  qui 
ri.  l'Or.lb qi...  Ls  li-iir..,:..  I  n  itisi:;n: .  ;p  Mai  lÏJiv.ri. ..       I ,  la:. hit 

rii'ijmiji  !..  |]l  !!ie  ;'[  ,:m -r  ■.>.:.,  il.n.i  .u:  ...i-.,,r  1',.!-  ,-  il'oii  il  fii- 

fait^rierb  Capitaine  de  lui  envoyer  là  Chilonpe,  11  eniroii  librement  dans  le 
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,-  Y.LifTLnr  ;  il  laiE  tniitis  1rs  ijurfiior.s  igiii  |«uv«i:  t  Hure  par  des  lignes;  i 
:-  j]i;îiyc:.i'.  &  [ntv.i: .  ai  -v  s"fli  .  '"ur  i/ei^'i.ii  lui  prtû  uni:,  nmis  iVs  vlu; 


Dfi-LÀ,  nL  L-.'llLir-.l  v  i r . l  Jl  ri/ivre  !lJ  X;jiil ,  ils  li..n.\Ti:rir  li,  Cou.- 
Illiiv  ni  1;ms  ['ni  :  h  ii^.n     l-,1ll,  .i.u>:  l'clr.i  ■.'i^iik  ni  .  n.ir  de  f-iandts  monta- 
jliiL's.   Clii^iKiiiLi1  iiL!iL<  ii.:  l  -,iii|U,  i  liil  ]  .r.,L-i^      clitl  lr>.i;;r-L;Li::.- 

pLii'.L-s  [Ils,  nui  fi.i  miii.  nr  un  ijn,'i;i.  L' ::^;  l:„!  Il.  llnfii:,  bViny.niI  LlitnW 
,;'jivir.i!i  cent  finqmnLt  .'i.^i,  Ni  ;i::.VLr.i:[  .v.i  ci::,:-.i.nli^n-,L  lIlj;7i-,  prcclie 
d'une  Terre,  que  [es  lku„:is,  li.iv.un  \,ci  j,v-.rii , uinit  ucji  rtmiiimt  Les 
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.    .   3  à  lui  ntaîiipi;-r,  ïl  p i  i r  le  m  li  de  reveni- en  Fiark-î,  après 

...«ditunct,  dit.i!.;::.is<;e:e;>:.cei::  Jie.iej  di  C'ÙCJ  (,-:■•  Otdunrn:  au  l'ayi  " 
le  num  Ji' iVrwvr/fr  H-,ir;:-f.  S'il  ne  l'eii  piu  ir..:iMiJ  il.im  l'un  e  (ri  me,  raine  " 
iaurnit  douter  que  Mie  Terre,  iju'il  dnnne  ni  i.r  le  :wn  de  !"u  ciitt,  ne  ' 
fin  l'Ile  de  Terre- .Veuve,  où  isuus  auj::s  ivmareau  <;iie  k,  Hreains  ijjK.jcm  i. 
la  Pèche  dqiuii  longiem*. 

S.  v. 

Pèyagu  de  JTacjBu  Canltr. 
OtlELftOE]ugJrr.énii]:j'i!n  J.Jvc  perler  du  fus  .ml  Voyage  de  Vcrazzani , 


ve.  l.i  Terre  v  tilaut  eue.  ire  tv;:ve-ie  .1.  :ki_e,  it  le  iT.MJe  iinidé  Je  ^aees,  „,„ 
il  ne  pût  ou  nuLj  s'y  aivetei  :  unis  lie  J.j,:e,  |.|.i<  lui:;,  au  Smi-Sud-Ol,  il  Cauisrt 
entra  dans,  un  Port  a'ue.i.-  il  d..-.:i;  V  ii.ïii  <i:  :.<:■:.  Ltthnh-.c. 

Dr.-Li,  remontant  ta,  Xj  .1,  il  ï'jv.u.-.i  vers  aes  IL.i,  (jn'it  niiiunij  Ru 
.rllSi  iv,  el.^r.ees,  tii-'-i!,  de  Te;r..-X...n  e  ,  el  envlr..:!  (mainr/e  lieues. 
Si  faille  l"e,:S.-:lre::ie,  d'y  ejir  blute,  d.  !..  er  nienr  d'une  Vache, 

qui  n'avuic  pu  Faire  ee  Ltajet  :,ti  a  i.i  ;i  lire.    Cel  animal  ii'e-.it  pas  plutôt  a[>-    Ours  I 
perçu  lesX'li.diHLjiLS,  .me  Le  je. Lan;  i  'a  .Mer,  il  fe  remiL  à  nager  vers  Terre-  flirtl  nK 
Neuve,  OÙ  Cartier  le  tue,  i  le  prit  le  k;i.i.i:i  un ,  à  pea  de  diftance.  du  ri-  Mcr- 
vage.    Etllilite,  ayant  e,',:,.ye  I  :  ne  la  partie  du  X.,r.l  de  c,  tic  glande  Ile, 
il  iMerve  qu'on  ne  vuit  n.;!L-  p  :  r.  ,  ni  de  ii'.eill-.uri  !»,.:[!,  i;i  de  plus  mau- 
vais Pays.  On  n'y  dee.i.ivte  eue  d.liïe.rt  :ie,eit-;-.t.  A  d.s  Terres  Itiriles, 


Digilized  by  Google 


SUITE  DES 


™  *  Ci-  Pays.  D'ainr 


19  au  Sud;  &  traverlàn;  le  Colle, 
dm  uni- fiait:  prolondi:  du  il  Iï,ut- 

Tiuminiv  H,i!t  lia  Chalturs.  Il  fut 
jr,l,-!][  dvs  S:Liii-:ii;es  ,  as-LC  Id'qirds 
:  l'e  l^tcrii-s.   CVttc  liai,:  cil  ]j  mê- 

mai:  lii;  lii-if  dvs  Klp.ijj aran- 
apporte  d'un  Voyage  i!e  Vtl:.LL-u. 

lient  cnlrej  avant  CirriiT,  &  que 


nit  à  la  voile- 1:  15  d'Août,  pour  iv;u![j-jic?  Lii  rranei:.  uà  il 

par  Sairil  Msl.i,  W  s  J.:  S.;>;:.ii:!Tt.  La  Rtlriirai, 
uy-iR.',  ad',.'i"i  il.-  i".::r_  :"i-:irir  :rj\  F.-..:i."  lis.  oaibiMi  i!  i-.i; 


Lesirois  Navire,  rjr.i  s'eloitlil  d'alw-d  [il-:.: 
Tcrapito  les  plus  ■.  i  .,Ln:e.i  L_m:>:;.,r.  &  il  virr.:u  tiir 
mH  1"  «■  I.a .'^■a/:,.- fa:  çi.ir'L.-  au  X.aJaeT 
pirenr.  p0Jl  ...  ,]  j;k.^  r _.„.[,,  VUJi  eoi lu  ,  .il ai  .' 

s'Jt  >i  :v.  v.rifiJis.    il  y  arrii  a  ie  a.j  do  Jaili 


EN  AMERIQUE,  Lit.  HÉ'  tg 

&  fcjvcna  Fy_  retinrent  julo/i'au  7,  Ce  Pon  eft  prenne  le  feul  endroit  du 
Canada,  qui  ait  ^nrjL-rvà  ].'  ::i.r;i  qu  i;  nçul  (!■;  Cartier;  ce  qui  a  répandu  *" 

boai;eoiip  ii'uMc.iriri-  <;::ris  !a  Ril:,l;<Ha.   Il       fi:n::  :i  r  :  :inle  .lrj^i.;.i  \  \r.ç:-  " 

ci:w  iiiirn/ei  et  I.:;!i;.i.!:  di:  Or;  v  n-.i.iiv  :v,c  ;-.:kz  «  :i  rcrc,  kir 

,,,1,'r,;  i.mlVes  d'iui:;  mai-  uirJ-.jui.-ï  n,i;i  il  i.-.i.k'nt  iï- me  difficile.  1 


in.ur  di;  ï;.i:;i 


pendant  l'hiver.  \iak  I 
beaucoup  plus  belle  & 


dans  1.  ïuauirait.  Carrier  n.  lit  :j;i.;  lxitji;:n,i(rc  le  n=x.-c. 

"iere.  Après  avoir  rangé  la  Côte  pendant  quinze 

le  Ueq^Tii  nomma  TIfe  ma  Coudra ,  parcequ'il  s'y  iicjusCc 


qu'à  dix  lieue»,  &  qui 1 


/iiYrViï  Ji  JaliptlCi 
]i'.iA';n;.ii:i,qi!c  l'Auto  nr  de  ta  Relation  qualifie  £ 
Sa-jvagus,  qu'il  urai;  menés  en  France  tarante  préi 
pi-u  Jl;  l'raner.is.  lui  luiraient  il  naiter  avec  [es 
uni-ui.qni;  le  ilcIÎLin  îles  l".tr.i:igi;s  droit  d'aller  a  /, 
l'inquiL-'uee.  C'éioit  uns  aiîè?  greffe  Bourgade,  f 
jturj'hui  connue -iuus  k  nom  ic'AlaK-KùC  Qn  ï- 

proEtCT  feuï  dt 


François,  nenfoit  avec  chagrin  qui-  ^  ri,-  ■.  i  i:- 
gcsaui  Habitans  d'Hochclaga ,  qui  ûtoient  d'n. 
II.-  :iii.T.-  r^atirin  i;in-  la  fienne.  Il  fi;  repréfix.t^r  a>i  Capiiairi;;  lYarniiiï.  i;i:e 
Iv  ,-iii-mia  qui  lui  relfoit,  jufqu'à  cette  Bourgade,  étoit  plus  lonr;  &  jiluî  d;î- 
flcilc  qu'il  uq  ftmtloit  le  pester.  Mais  Cartier,  qui  pénétra  les  motift,  ne 
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I  f'.i'-i'-  i    d,       l        1    i,  .';   !  !;;!.; 

leur  diitriBuj  do  Clapilus  &  dvï  4.o;         m  Ji.lii-  fiiLlTuit  enliudre  .'.ne 

c'Jtraetit  tii-s  i'.v./.r.i  ;■  ■  r.uii,-!  li       ii~L:::ir  niwi.  I!  lit  des  prières.  [I  lut 

a  tout?  vois  toute  l.i  Mon  tit  K.  S.  (ta  ne  nous  en  apprend  point  reflet: 

heliga  même  ]■•.:.  r,  Crr:  ior  1?  ni.*',  .lu  Luuelle  T Th itliul.i^Ll 

ctoir  W^àiiiidiimi  le  nom  de  Aha-Rnnl,  ou  Mont-liiaJ ,  qui  tfl  de- 

',ls-1'  venu  celui  de  tout;  Hie.  Un  uto.Hivn.k ,  do  uc.-ie  h.eiteur,  un  valtc  &  beau 
Pays, dont  lj  vol-  L-  l.:i.i:h;;i  i  lii  in::or  fj.t'il  ne  pnuvoit  faire  de  meilleur 
tïUKX  pour  un  EiLibl:;] ;ini:i:.  S^s  s-uï  lir.r;..  autour  de  (ours  Baraques,  une 
forte  de  retrartonoj;^:?: ,  o.:]mïiIl  .-i  moins  U  n  i;:.r.u:;!v  d'une  furprile.  Li 
prudence  rtiiduit  eeiio  jï>  million  n  e  e  ol  i]i  i  re ,  .■mit  queftion  do  pas- 

for  J'iiiver  pris  d'une  Bourgade  fort  peuplée,  &  dmis  un  tems  où  h  cordun- 
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:i'   ■■  I  i  I.   ■.  ■!  ■     I    '  ï'i.i  i  ■  ■ 

murée.  Qild.jiKS  Aiiij.,ts  11'. n  <;.!  ;\ii  :n-.,i:i;  ;;:^;^r.ji ,  eepoùté  lui-mê- 
me du  Cairak,  il  s'e:l"  ivi  d'ii-l'iuivr  [es  ir.-w.-i  !l:iii:iiLTis  i  h  Toulon.  On 

Veille ,  i\.l\-\\  \im.v:.-  ik-         (.":■,.;'; ,  |i..ur  r.  l'li .IIX-I  '.'Il  l-'r.nce .  il  ::v..:r  en.-- 

barque  par  fiirprifc  Du  ::■:•.! -:;■!•;:,  '\.:  :l  ]j  -^-clejirj  au  Roi,  Mais  l'Hiftorierr 
er.ik  ee  fsil  tiitult-NS,  A  isYH  pu  [:l  is  |iu:iï.!iiu  lin  ttpu.'i:  (ieC,ir::;r  ne 
i'.^.ir.!.-  p;,i;;(  ^Ik-il,  ,",e,-.L  !.]  n::::;:vr.-  d  il  jl.  v"I;.|iil-  i'.i  Mémoires.- 
Cependant  il  avuue  le  L'j-:i;.liM:  M-ihuiri  i:i;  vjnîer  3c  Pays  qu'il 
avoir.  derouverr;lar,am:e  Je.  i";ji,iTb  .:i;'::  ■.■r  :rl,v.:r--;-.i.&  le  irifte  cm  où 

■  ;.  i  1  ■ 1  ■  ■  ■  i  ■■  1   ,"  '■  ■ 

Tm",^l"Mi  jfilgit  rnavé^u^neapp^ce^êMin^ariloB,  plus 

paflbacnt  pour  d'inuEile;  I]:;jiu.:i::i.rs.  I'l-.t.-liiv  .L;i:i:  l":.i;!Lr  ceuria-i-il  la  Re- 
lation, par  quelques  riieils  làr.s  vr.::lu:i>!.i:iee,  dui:;  il  e:i.l  ilevoir  l'embellir. 
CYft  et' S!ii  icn::'lj  avi.ir  pr;t  ]'iJi;twi:n  :i  Les  e:;an:ir.er.  L'i^r:  iran  ;'(.',  dit-    Etwn  l[s 

il.  m  le  etifjui.  .lYner.iiim  ,  p.  uv.  :u  svuii  c  11]  iïli    in:  i..'.r  i       ■.  I.iri  ,.■  ,.   i 

i  <Y      ■■  i  sii  (-.        ■:  i- 1  :  .  ■  ■  i  ■  :■.   :.  i  i  inJjj  i..'.  ps  f  i    i.i  .  ■  i  ,  i  i  ■  .■  i 

tins  quelque  fondement ,  ni  tout-i-fait  indigne  de  l'attention  des  Curieux.  <' 
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l'on  en  croil  Cartier,  lui  raconta  ïicvoj: 
du  iî-:i,i[  s«>it  i-i  d.':H  )i:i:r,'-i       n.'  niirij 


■iil.  l  i  .;  j'u:]:  :.;nk'-u:;  ,  Ce  un  p'.-r.  loi:  ^rund.deuî;  mains  au 
iras,  l.i  t.iill"  L^LrtmLi!!^:];  i|iL:nr  ;i- ,  f.i  puinln-  ^:  J2  têtu  plates, &  une  . 
....  i .  i  m  .  .ii-  ■  li'i    :  r  vu  il..  I*ij;.n.L's,  &  urWMerd'tau 


„  rm  &  il  plupart 
„  dus  Pays  alïïvtut, 
„  dam  plufïeurs  mi 


rervu  l'I  Muricri .  ..  <[iic  nos  Mifiiciiiuiros  uni  vc«. 
,  suffi  loin  qu'il  eftpuffible.cn  remonlanl  leSjgrre- 

™  pîiriË  5°  foi™*  demi  fere  :~  ma£  or?  doît  con- 
pour  qui  iept  du  huit  cens  lieua  de  marche  ne  ion: 
t,  peu!  bien,  en  promut  fa  ruULi  par  |j  S;ga.';i:ly, 
J.LvLt ,  p-Jmirïr  iiiluu'iui  Lac  lies  Alliliilimh.  if.ii  ii, 
;  de  cirujat,  ci  dj  [j  padur  au  njuveau  Jlesi  ;uu,  ci 
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H..JI  r.'i  di  ■  i:n  ?  m    :o  p        lux  récit!  JnlTOriquei 


m:,  la  GanmilTii'n  ?lt  piu.ilu.-  Ls  !'J 


sera  Faveur  lui  fui  accordée:  mais,  une  ùuiplu  Cumin illion  neparouTant  paa 
fulliru  pour  liumu'.o  Ja  eu  ni:-,  I.'  Koj,  par  lis  l.u;.:/.  haii,  LL:ti:i 
IS4C.  il"  'S  S Ivl  ]J  i'.',  It  duellt.'  SoijNLi;!-  lit  \'jri'il!:uoi:;',  (i.u  Vioaiu:  & 
I.icutuiiiinr.  lieiivr,:!  :.u  Ciirnk,  li.'.l:u;.i.[:; .  Sirixr.n  .  T.;  r- ru- Neuve  ,  ndie- 
lk,  Carpon,  Labrador,,  la  grande  ftùe'ii  fli  teste  (t)î  &  lui  donne  dans 
tous  ces  lieux  tes  mêmes  ponvoiri  &  h  même  autorité  qu'il  y  avoir.  Juî-mcr 
rt  i.'.:  1:1  p.ii  (iiru  bua-ie:j;ip.p-.u!i:'.iu  IOL:t  u'.jit  er..'",.-u  al.iiiu  puer  s'e- 
Ut:;i  su  p.Jlelj'i.n  dt  [uns  ces  lieux. 

jACqym  Csht1i:i1  Ail  ck:iir.e  de  I' .élément,  ipii  (Lv.et  iiro  du  cinq  Navi- 
res .it  n-.:  ii  -  [;;..<  :i i:l:Lii]l e  ,  L^lls  un  roi  t'iul  ,  d;  lu  réduire  j  lj  qualité  de  pre- 
mier- l'ilnre.  Midi  cuu:rne  or'  '-■  ;>.i:  : .:!l-_::iL.Jor  .11  u."iin-u,:up ,  à  S.  ,M.dii, 
Varriiiuriu  i  [os  rimriilii.ri-.  ntcelïaires,  !(..borvii!,  |.u  emyuit  l'abondance  no— 
c.  H'iiiu  .1  l;i  .lia/iiru ,  pn:  lu  p..r:L  Li'iLEundr'.'  r]n.-.-:;i  Pièces  de  Canon  qu'il 
faifoit  venir  de  Normandie  a  de  Champagne,  &  d'équiper  deux  lucres  Vais- 
£..n  Li-j-L  leaux  pour  [ui-niSnie.  ftii.ft  CirrÎL r-.  qu'il  pruiTâ  du  partir  d'avance  aveu  les 
Gens.lV  reiruuva  CapkainuGieie- I  fJj'.i;  ir.i-  à  h  voile  I:  ;3  de  Mai  1540. 

frois  me      r  C    I  01  uans^e  Port 

de  Carpon:  mais  d  autan  r  s':!  ri'aceu  [.  si . H ■  ■ ~.:vur(u ,  i]  prir  enfin  le  parti 

11  1  ■!  11  ■  1  r  ■  '.'  !■■  I       I  11  il:     m'    .  Ii  ir 

luis  ilci  A  la  vue  des  cinq  VailTeaux  Franeiiiî.  ics  S.i.r.-acriî,  rceonuoiflant  le  Pa- 
'  •  '■  vili'jil.  5ompielii.ri.uI  j;','ee[è::ie:i:'du  oe:i:r  ;i  ii.e.l.  (ans  pliiliours  l'art  >;s. 

■  dont  l'un  poïtoi[,f™.i .  'eouollou:  du  !)uie-.io:'r;; .  u:iu  Cmiur  avoit  mené  en 
France,  &  qui  y  croit  mon  (r).  Ce  nouveau  Chai  d'une  Nation  puiHante 
demanda  d'abord  des  nouvdlcs  de  fon  PrédécelTour ,  &,  ne  parut  pas  for!  af- 
flijji'  (i.:  eoliu;-  iji.'ii  rur-iir;  .ipp.u.rivi  in: ,  olirurve  l'Auteur  de  la  Relation, 
parc,: au  il  fu  :rou'.-oic  ("oui  Maître  de  fon  Pays.  Apres  les  première!  explica- 
tions, Agoni  prit  un  ponnet  de  peau,  qu'il  portoit  au  lieu  de  Couronne,  & 
le  mit  fur  la  tétedu  Capitaine  François,  a  lui  mit  aux  bras  les  bralTelets,& 
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.i.j-.-c,       ■[lions:  apréa  quoi 


ailles  François  |)ra:!.|i.--c:i:  u.i  ,[:.■,:•.'.;,  ivy.ii  y 


ne  CoiJine  fort  elcarpée, 
arlobourg,  dans  Jequcl  jTg  | 
A  peuple  dilfance,  il! 


ire  Llqu.i!  un  |-.:iir,n.-  .M.irtr.i  ila  ,  iL.e.eiJjrai::  ].i  liSeri  [ic  liiiiie 

L  Gipitish^-  f;ji;.Ju!.  J I -i  p.,ïiiivnc  \  -  7  Je  ^iiuriivae  En  rempilant  la  Ri- 
vière, ils  s'arrêtèrent  cliez  ,  OjlI  S  lhv.i  t-,  '|i.i  avvit  fait  pnilVnt 
dîna  petite  MiL'aCirtiei  dvis  I-  VeyeiTc  lie  ]  îij,ii;  qui  .'av,..î  :i;-.:v.:i:  in. 
formé  lia  mauv.iis  ileilciiis  (jae  il'.-..ni-,-,  CJl_ Is  :  laminent  contre  lui.  Les 
Français  lui  marquer™  leur  reconnoiflance  par  quelques  prefens,  dont  L' 
plus  admiré  fut  un  Juftaucorps  de  drap  rouge.  ga;ni  de  lioatmi  jaunes  & 
de  petites  tonnelles.  1  loduliy ,  pour  ne  pis  fe  Ul (Ter  vaincre  en  généralité. 
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iidrt  11.17  [lit--,  pour 

afin  le  bon)  de  h  R 


rem  marquer  beaucoup  de  joie  de  noire  rt 
quelque  bagatelles .  tetles  que  des  peignes 
Jeta™  &ie  enivre.  Ildomu.aurChd; 
mes""-  L""  f^Mion  écha  Pard=s  CTi 
dence;  car  noui  apprima  bienlût  que  s'ils 


iicaine  leur  ditlribLia 


,,  :                 u-Mi'j^T.r.       liqi^iinj  ]î.j:l;          I  ;k  r^;rc?  <i;n:  \  .i 

..  ■..■.i.;.i,;;,..i..>  ;.::n:ijmL3  par  l'Habitation  d'I  Inchelay  ,OÙ  nom  avions 

„  11-..  Hl-uv  j\-iii)--s  (sircuns.  Ils  v  étcjitnt  eni.Mn.-j  mais  nous  ncirou'-'- 

„  vec  eux,  que  le  fils  d'Hocheky,  qui  nous  dit  que  Ton  Pere  étoit 

.,  un  lien  qu'il  nuiuniit.  I.  uu-js  Uur.ipuiL  par  ce  nom  (/):  ibn  P 


L  l'LiLiJi.uJ  . 


que  les  Sauvages  du  Pays  n'y  appor- 
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e,  fâchant  d'ailleurs  par  quelques  Matelots  qu'il  avoii 
a ,  qu'il  s'y  étoit  aflemblé  un  très  grand  nombre  de  Ci 
«  les  ordres  rtéceflaires  pour  la  deTenfe  du  Fort". 


tn  ell  bien  Itir,  puccau'il  la  connoîr  juiqu'amt 

tue.  &        ksS^!;s  l:nt  a  i'ii,ra;u-  ■!■ 

niéme  Giric  on  liloit  ^u:ti ,  ei  de  ; 


niénte  une  on  mon  aum,  ui  ac  c 
„  Les  Sauvages  de  Canada  iSr  d'IIoc 


en  un  mot,  lui  ai n  :  :m  u   i  i  n  ■!  .;,  n,   du  Cartier,  d.pui. 

&  nii  nïll  vrai  ijee  il.:  lui.  Oïl  J  vu  ev  i[.n  ;.v<,i'.  irivri!  lioi:  c:\-.il  in  Fonce, 
il  r.e  p.-.-n:  cu'au  »:i  Li'.Vril  I.T:;.  avec  [rc:s  ~-endi  V:!i:'.C3L.\  (i  dee:; 
e.n  nird'IiilLS,  i  I  ,\:v.:.:«.  Kr.nns  ê,  t.':iv  e,;:ir;e  R;li,tii;i;.  r.ni  le 

trouve  ;,l;ll":  J.i:is  l.i  tVIX-ct i. m  (I  1  istkl'.v;  ,  n.us  :,;!-::,ei:l  u.ui  avmt  pour  Pi- 
.jllohcnfj  de  Asrrfiirrrf.pcitf  Lis'jfenlr.:  ,M .'  de  i'.-JJ.rfirrcjiS:  pour  En- 
I  e 


France.  L'Hiiioritn  fe  trompe  encore,  ou  du  moins  s'accorde  mal  avec  h  C 
Relation  que  je  ut  t    r-  r    t  hiberval,  „  oui  *' 

..  n..  i'!;1,  ù:ir-:L;  i'.v  dv  Ir.innes  u.iii'u  e;  h  :ieji:i-  L  :tk:u;ii;:;i!:  ili:  l'in- 
„  digrialion  du  Roi  ,  l'ul-ij^i  iL  rvti/.nr.L;  d.ir.i  L-  i:.iys  qu'il  abandonne»  ". 
t.'n  lit .  ;v.l  eur.:r.t;:v,  dans  ]a  R-vlation  ,  Qjc  ie  Vic-To;  lui  a-  Lr.:  c:!1mtii!i.1j  de 
le  Cuivre,  „  ilfedéroba,  pendant  la  nuit,  avec  (on  E(cadre,c<  que  fans  a. 
„  voir  dit  udieu  <:,  ti-.ii  j  :,  v;.ih:  p.'iLt  la  Uretagne  (h)".  II  n'eft  pas  moins  n 
tertain,  par  le  même  tereoipeece,  que  Jieiièrval  d.r.s  la  A'r.uvril;  <■ 

France,  fc  refit  de  l'Eu:  *  tout  l'Hiver  fuivant;  qu'il  y  bâtit  un  nés  beau  " 


v  v^iiii  or  ju[!ji  t.anîls  es  la  Kochc, 


'bkgclc,  a"rSï! 


CHAPITRE  II 
Vtjagfs  Jf  Dtamtna  m  Sud  de  tAnMipt. 

lumière  7:-  uvuncr.citt  puipln:  Tirer  d;  leur  iiuifuin ,  ii  llr.,;r 
ahlblLuncni  impotïible  d'un  meure  une  bien  confiante  entre  ulus  r*p:.\îiti.::is 
qui  n_-  ru^ur.iur.r  ps  l.-i  rr-êiius  l.,n\ ,  A  rpii  ne.  font  point  entrepriH-s  par 
i  les  mêmes  Puifljnces.ni  continuée)  dans  Ici  mêmes  tans, par  les  mÉmcs  Au- 
teurs, &  dans  lus  i-Mir.js  n^i.  I.'lji  r^n.'jiiv,  r«ir  l'ordre  &  la  clarti, 
cil  de  rippellui  qii-N  :iiiïVis  Lecteur  J.'.i  ru.'ir,  quuu  n'a  pli  Te  difpcnfcr 
d'ili^rr.iinpre;  -:.-!.r  li  nlicjr  u!.]-]i  ;:r.  rr.inr  :i_  v.e.  e\.ù  le  [bovèiûr,  qu'il 
du.il  amllivcr  du  p.ill'u,  pvjil'u  II-  fuirc  j  ::,.i:-;;'.iri-c(iup  dans  la  nouvd- 
 ii  lui  elt  i  


Ainsi,  nous  ne  craignons  point  de  le  faire  remonter  à  l'Adrair.iitriii.in  de 
_  ;dro  Atias  Daiilu  (a),  nommé  vtiljrsiremein  Peirarias ,ijai  s'u'nni  défait  du 

■  ■  fcr.lv,        t.  ■  il    .(:,■■,■.  luvi.:  i       .ri  .il'  :  !j  "...ure         Ii-  I   1  .  ■.  ir 

dis  c;u.e;i;iel:S  lieie.  .'rues  ,&  l"i  n;;i:lp..r'. .  u:i  it  rS,  U  Vi.le  de  S.::r:!e 
Origine  Je    rie  i  Panama.  Ce  nouvel  EtabliliWm  prii  Heutut  un.'  r,.rr  iieile  f,.ni:e.  Sus 
Lia'c:  IV     ruinui  j  i  !  "M  i  :  r  u-  n  r  enfuie,     qeûtre  iieu.,:  dur.;  Ji.'.re  YiNe  OM'-in  a  hjtiu  <!c- 
™»  puis  Lus  lu  lin-mu  nuriL  (■'.).  L'..r:.iui  l'.:i!j]i:.L  nïiui:  p-s  d'un  grand  circi 


(a)T«nSÏV[il.^r;l(tti.tll,rr..l?;..irl:li'.  ; 


DigitizGd  by  Google 
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XV  iU:ilï  mi,  ii  fil  !.l  J..-I.  : tl-  aiLK  "J:idieili  voilini,  P! 

I.i  n;i'i:ie.  '.  ..:]...,;■.;  _::v  de;>ens      leur  û::^ ,  ijjc  i[ 

ij.;nir  m  lin:  (.:).  Il  ii.i;;.'  ii:  .n.l'i  à  p.npkr  les  environs  ds 
ni  i  s'kri-Llm  >i:  h  ];;LVi;vc,-:e.  Un  il;.  Ici  Ot!icie-i,  q'i'il  . 

H^.igiu.l-,  pour  en  amener  un  puiflâm  fcojiirj,  ceiy.g-j  d 

V    i;k  L  I  I..!,:!..!  I  ,    I  , ,  1^,,   Tj,  |,r  j. 


c.-.iiri  :::  ^-iisircs  poar  11:1-  i:  ;;r;;ne:  J  J  7:  ^  ci  i  :  i,.n  .  1]  prie  le  p.e-iid-dle:  i  équi- 
per dani  l'Ile  Elpagnole;  &  le  Ciel ,  qui  eHlinoit  cet  hunneur  i  d'autres, 
termin  f  M  i- i  D      (  1 

Os  ne  fut  pjs  pluc(j[  m:  n-.î  de  iireerl  i:  pLN.nLi!,  rjiiede;i:;  P.Tlnnni- 
Mi,  déjà  célèbres  (i).  qei  s'e;..ie:i;  .Mnl.s  d.eiï  ton;  \  d:.:  j:.ii!:;.j:-:  ,  &  o:ii  * 
s  V  er.  lient  fort  ei;r:eii.> ,  repreienu-eri:  i.  Fedreia*  qu'il  n'ewir  p  n  d::  l'.u: 
l'j"-|L.i;r  :! Jier  el:erel:er  ,  .^^  dj  u  1're.viiieé,  dej    lixiitre;  peur  :e.t  e/-.r:dj 
delTelns ,  &  que  leurs  |..,:ms  l'.meé;  merl-elee!  !.;  pi^ereueerurdesEtnn. 


JeljiuuB,Priiii 


15  exereé  djr.s  les  ga^'riS  ;ur.-re  les  Jialxn!, 
n  ;  (ji.'.llnis^iM  iï.;:r:M-.ii;  :  ■  !rn.i  l.(pnr.  lil. ■■!::, 
atifj;  cl  que  Fermai!  de  Luques  ferait  les  au- 

ctlrj-ri  ùoil  mort  du:  111c  <3î  Cl*». 
XVl:l.?.  isi.it i'.i- p.  US, 


fr)  C«  ntil  f)i  le  mîjw  |'lr  IJJ:  Von  1  (/.)  :i:i:ïr  1,  '.Dit.  Liv.  II.  p.  14!. 
JU   !  il  J         1  .  1M. 
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■  „  tris  dépeiues  {()*'.  Ce  Traité  fil  beaucoup  Je  brait  dans  Panama ,  où  l'on 
i:.  pjié.-e.r  c  11.1c  :;■:■[.  ]'c:ii;r.ncs  ii  fages  eneageaflent  tome  leur 

l'.i;  ^:;[:^j'i  -:M.lr-  !i  L'.^nr.uc^  .:M:i  l'.'vi,  J.ir.;  Ll;ul:I  ..n  il'-:'. .  ,ir  L!> 

core  trouvé  que  des  Maraisâ  deiTcrrc*  llëriles.On  jugea,  furre.uijiiuc  h  tète 
leur  avoit  tourne ,  h  rfi|;- ,  cm ica: er  Lu:  jii'.'cuaion,  on  vtt  Feruand 
de  Luqucs  d  a  1  M  1  J    une  partie  £L 

dence  de  Pizirrc  n'eût  été  capable  doTurinomer  toutes  fortes  d'obltadejP(i). 
m  ><><*•  CD  On  verra,  imi  u.  fuite,  fa  niltBJici:  i  ran  canflerE. 

S.  i. 

Mcvanrtt  (i  Coaltlgtc  A  PfnW. 

Dms  un  Ouvrage  deFoefieou  d'Eloquence ,  un  fi  grand  fiijet  demanderait 
:u:c  iiivccmiM:;.  JJ.iis,  icn  :iêi:s  réduire  l.a::c-.r;e  riiit  :::(a:c  !<■'.  t':.:..:,,: 
partit  de  Panairlï,  \:rs"L  niilE^u  (L-  ^«n'!  a  iïe4.  C  avoit  tu  [,  per.ui- 
V.ori  de  :■■  -li'i:!":-  l'.fcal  e  I  "  .-\ :  i  :  i.  :  t>  «  -  j  :  i ,  ::ui  aii.r  f'.n .  r  !■,  |-:-"--iv.-  iyi.Ic,  i  ■;■.!:  r.c 
l'anima  point  dans  lira  Entreprile.  La  Flotte  ç™  fi  il- a:  tu  un  feai  ViuiTcau, 
oue  les  AITccies  av^tnr  aeikic,  l'un  de  ,-a:i  ,:i  c  l  i:il  inné  Kalhoa  deflinoir 
3  la  même  DtiCùlIviîriL-,  &  dura  ("unii.  Le  Pdi.rc  émi;  l'en;;,  raie?  Pn-raie; 
l'Enleiirn;,  S«i:  le  Trefcricr,  .Nieel.iî  R:::r.i:  &  le  Vifireur,  Jean 
C.i.'ïVi'y,  i|Ui  tenir  ]c<  fo-iancs     -i i r  ie  <^ai:r.  eu  Ko:.  Diee,uc  dAliu.- 

Rro  fut  liiLHï  .!  fa:::. ni,  p  er  foruier  en  r.ofr;  de  Mme-lnts,  de  Soldats  & 
de  Vivres,  avee  Lia.iels  ri  jveil  promis  de  fuivre. 

PlMMIE  fit  voit.  vers  l'île  lie  Tarn.;.!,  ■ji.i  ifcil  ij:;'j.  ciur;  lieues  de  l'an- 
cier)  !5::i>:.ma,é\  piTi,d  i.i'c  lieues  p:-.is  '  >  i  :n  .  ::>:::  Ilii  ;!u  Perles,  lin" 
mees  par  ISalboa,  qui  les  avoit  déeum'ertes.  Il  y  fit  de  l'eau  &  dube 

 a  les  cbevaur-  *■  J  

.1»  ir lai  Pinai,  parecqu'il  trouva  quantité  de  pommes  i 


lu  founâge  pour  les  chevaux;  &  douce  au 
un  rort,  qu'il  nomma  ir  lai  Pinai,  parecqu'it  a 
Pin  dans  la  Voiiïnagc.  Balboa  s'ctoii  ai-aneu  jufqu'à  ce  Poit  Toua  le 

dais  deleeiidireni  .  \  I  R  ii  ijii/e  relia  lui  i  bord.  Ils  rem  

tr.iis  jo.rs,  li  Rii  ii-e  :v  llir.c,  rnjn  déjà  connu  dans  leVr 
Leur  farJguefut  extrême,  dans  des  Terres  picrreulcs  &  " 

de  fes  oeirn 

la  Province.  Le  l'tuive  avt.i:  al.aud  n:-:e 
&  les  Cliamp!,    Dans  le  dellum 
Va:in.-.-.u  ,  ;.ee:ihlei  de  faim  cV  de  huiiluui-. 

Jl.lii,  loir;  de  ie  recale:,  Js  cernruvre-t  L:i:  r.av::;ai:e:i  vc-s  le  Sud.  A 
diy  lieues,  ils  eiitrereare.iiis  :ii:  a.irre  l'un ,  ei:  ï,s  tliîrgi-reiit  du  hois  &  de 
l'eau,  Enfuire,  n'ayani  ;:::s  celle  d'uvsr.eer,  pendant  dix  [ours,  les  vivres  leur 
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Maïz  par  jour"  l.a  y.-,  i:.^  li  i:  l  &  coinmt  ils  avale 


nuelle  [jriijiLe,  W.n:-:  :i  ih  11  miav.i!'  ;diiriiï]',  ne  [s-d.i  p:jin:  à  ks  cpuijia-. 
vifioniEiî  3»  fo^eTu r ,  FiLS  i^rsrd^PgcrTJS'Sbl^ 
Êlnjour,  ils  apperpirent  de  loin  une  clarté  qui  les  furprit.  Pizarre  prit  avec 

lui  qaelqaei  l(r.:v.-s,  A  rr.:ir,ii-,  ■...r.  "-il  !:.;i:  t,ri  k  ]  iruiiTe  fera  11  luit  paiLir. 
Il  y  trouva  qnaatiié  iL-  Ccon.  I  ■  \  Mil  ■  i  ■  ■■  n  d'.i  I  urs  av.  c  il  ■■.  vivris, 
:"-  v_j  La  e  r.::u:-::  I  _.  '.I. ,;>.]-.;:  r...i-  i.  :  i  ;  :r.."i  vin^.'-djirj  f  Imr.- 

mes  à  fon  arrivec^Ce  j^fallre  fit  donner  tatou  le  nom  ùe  Putni  dtla  ham- 


■erre,  qu'ils 

ri  :i[;i^T      C,i:,:!,„lii,:i  "I  :  r I .  Il  ..i  :!.:;. -r:  i.l.-.  m-.-  I  .;  [i;c,  au  I.M.-i 

bi-.s  v  >.nrr[ruit  en  pa.  de  jv.!:^  &  li  ciiw  d:  .\IonL:ijn;i  &  Je  11. 


Pendint  qua  Pi/ane  kua:  sia'i  ojeire  k  l'ortunc,  Diegue  c 
étoit  para  de  Panama,  fur  un  Vaincau,  qui  ponoit  avtc  lui  roi 
Efpagnols.    Il  fiiivit  k:  teïS  i.iJ'fj.ia  a  Rivière  S.  Jean;  &  n: 

Puublo  quemado,  où  drverfes  marques  lui  firent  connoître  qn' 
venu  des  Espagnols.  Les  Indiens  du  Pais,  animes  par  le  fucecs  qu'i 
nli:enir  cm'.re  J'karre,  lia  reaireni  pas  fus  Afiocics  awt  ruulris  de 
II:  renaiivlkrent  i'i  Couvai:  leurs  attaques,  qu'Aimagro  Te  vit  fort 

I     I  I        I  I  1 1  ira,  qui  fait  face  à 

il  n'eur  d'eniprelllmcnt  que  pour  le  rejoindre. 

L.  joie  d  I   revu.r  kar  ï.;  u-.-./ie.-  [a;Lï  kurs  peines;  mais,  I 


les  peines.    Ils  trnava^nr  cu:;a:::J  .!■  Kiviavs,  qui  ont  à  leur 
des  Caïmans,  furre  de  Crocodiles,  toujuurs  pras  il  dénier 
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ce,  çtie  le  finir  des  ILingts.  eeni  .v  Pays  efl  .-itutr. ,  &  dont  les  racine), 
I  i  1      I  Leurs  Canots, 

rais  p  rllif  I    i  I  1  I 

pas  une  occ-jfion  de  les  attaquer,  &  leur  reprochoient  d  tir  J 

l'  r     nlii       1  i    i     i       i  I  T    □  de aiSLit , 

ou  par  les  aimes  <!e  cli  K:i-..;ljj,  lit  l-JclL-r  ui'tie  lus  tla;ï  C;ipk.ur,ei,  <:ui'.\:- 

rm^i''  rut<ir.iriKT"i;  :'i  l'uinlri.t,  fi  ■  l-ji  r.iiLi  îles  vivres  é\  des  reenius.  fl 

revir.i  avec  [jttaire-vLitga  humilies;  &  ce  runert  leur  duimj  ].i  kirJiLiït-  lie 
pénéner  eliuis  L  l'avs  eie  C-L;ti'.z.  au-delr  ljls  Ahuries  ;  "I V 1 1 L-  f.,rr  niLeiij- 
u-ivinuii!  pïijplJ^,i!,:LS  l.u|i:dle  i.'s  tï.Kiveiei;'.  jïiiuiLimiiieiu  des  vivres.  D'jil- 

i  :  ■  I  ■  ■.  ■  '  1  .      .  ■  Il    .  I.  Ii  . 


lûri.- .  i.u.d.^.  "i.i        ■.  :'ll.n  h.il.Lliuj  Los  JIlih  de  Ici  lemui 

  :    ':     ,  ,  ■  I  I      'i  ■  'i 

l..i:l:.    .mi..  ,  I  I,..  ,,  

:t-  !..i:irc-  rj.-i.  i:  r,     lii-,  ni-  ,  :i            .ItnilI  n  ne -li  r  l'i/.-.;,  i(.  I . 

^  L  I:i:.e.-  lliiiliel.:  .y  IL, :.,  ,<:;:-;[  ..  ,i  :  l,.lt.i  ■:  i:i.i;n.r:lu-u  .          L  lie  I: 

.tt'OU,  ils  i'cmrjllirc-III  ;uB:é;;  i  ,.  jiltiL  (.ujiuees-nli.    Il  (=  nû  i  lui: 


EN  AMERIQUE, 

e,  de  nranfimeulc.  forme.    Mais  ils 


franJJbn  d  JSfla  diî  Pot^  L  '       i  un  inita  traite?  iTdé- 

couvrit,  vers  iti_-i.r  h-.ares  da  aaitia,  ii:!.:e-.ii,  II  ataue ,  eu'i,'  le  pr:L  d'a- 
bord pour  !H]  relire.  Hk-r.di  il  en  rli-.Linii,;,;i  ..;u.i:re  .-:uiies.  Cllitoim  e'toit 
monté  de  qianzf-  !:i;i;:-ï,  r]'..!  :i;  Tireur  j  rictir  lorfqu'ils 

Client  iirux-ieu  1  loaune-  «f  leur  Xr.i-.i-.  [m  le  VuilTeau  Gtilillan.  Il» 
allaient  a  Fi:ti;i  ,  p.  Kir  Taire  lu  :r,u.-rre  aiix  Ir.dii-lii  de  ce  Canton.  Mais  leur 
(.-v.rkilire  puni-  U  t.:!>n.-ia.  lia  Va;:i.je  Ce  ;ioar  ilvii)  ll.va.em  des  Elpagnols, 
les  fi:  retourner  i:ik-ii:,r.r  ver.  ht  CV.e.  llaulakiuv  Jt.ii/.,  Pilote  dont  on  3 
eeëi  van'.c  I.-;  entier. i,  :.:-l'.Tï^.i'J,"i-i  !,>  i  -  A  tic  voyant  au-  ; 

ciaie  atuurencc  Je  auncer.  il  mouilla  dan;  Il  Kxsùl  -.ril-nbcz.  Alors  Pi- 
jarr    fttd.re»  I 

k!.r  rxrr.ubu .  &  qu'il      F'»"  d'en  ^'-'^  '<■■»"  Caciques. 

Os  fif  1.1-  pas  !.^;u:i:i  à  voir  |u:„iir_  una  :  .ak-  tl-f-iires  indiens,  irui 

ven.iieti;  admirer  les  a.rVï  &  Ils   in  des  Kir.iii;;,  ï..  l,e-  Cacique  voiTiri , 

les  cravatlt  envoyés  eu  Ciel,  ne  tarda  point  i  Ici  r  (aire  porter,  iitr  diï  nu 
don/e-  lUdua\.  'toutes  loue;  de  viaiilcs  &  (L-  J'rniM,  &  divers  breuva- 
cc-r,  dani  des  Yal'ot.  (i'nr  ée  il'r-ip'Ji-,  Entre  ivs  m, T.  i-rliiiv^eiis ,  Fi/.liTe 

nrc  de  voir  un  _Mouto:i.  (.Vol:  1:1:  prefent  des  Vk:a-e<  .la  Tcn:p!e. 
Ollicict  du  C.ieiqae  .ul'era  les  r.![,::j:r../..  qu'ils  pouvoient  défendre  lans 
(vue-coi  prendre  ff  tjii'ili  jrevroieai  :-ive!T,irc  il  kiin  lie-Toir.^  Pinnv  en- 
vova  d.ias  la  Clialo-.inc  tua  ài\ac.cl .  nonaae  H?::.:  -  AV.'fJ,  que  les  Indictlft 
r.Ll'orenl  (ie  I.unne  gracia  à  ei-.i-a.r  viiiea  pipes  d'cai:.  !.'(  ilrïrier,  qui  it  — -- 
moi:  Or^g,  continua  de  s'expliquer  pur  les  interprètes,  fi:  lit  divetics 


iforo,  que  les  Indiens 
L'Officier,  qui  fe  nom- 
es, &  fit  diverfes  ques- 
ttcsquclles  Piione  nipondit:  qu'il  verrait  de  CiJlHIe;  qu'il  ctoit  Sujet    Taxnc  ,:r„( 


 _..  ,>uiuam;&  que  par  Tes  ordres,  il  avilit  t'ait  le  iuur  d'une  gran-  .. 

de  partie  du  Monde,  pour  vfni;  apprendre  aux  Indiens ,  (ii.e  les  Divinités 
ru'ils  adoroient  Liuietit  la- l'ai,  &  ?■.;.]■  ki;t  l'.tif  f-irn-  itre  un  Dieu,  Créa- 
teur du  Ciel  il  de  II  Tti  te,  rai  pr-.-tiiv-'liûi  une  e:,.:i.i:a  df  li.iihetir  .  etiiï 
<;ui  rblcreoietit  fes  i,-::<.  il  p-rla  d  i.r.  lin  .  hTeur  A  |.l-..i:i  :le  feu,  deihne  a 
Il  punition  de  Cluf  it.ii  ne  ks  rec.-.ra-:i,il:'uif  r.t  p.iï.  t.  l  a  j,  dit  l'I  lilterien  {.-■), 
t-rtit  fpuuvann;  lie  iv  fii'iin  lui  iaiikit  tnltii:ire,  &  -i\-i  -ril  i>i,  iniiiaide 
piaiii:  L  Loire  du  v.n  île  t'aftiil.-.  qu'il  ttnavoii  fut:  'U  ■  dalKls  du  ften.  On 
lui  fil  nriifent  d'ura-  [la.-lie  de  tet,  lient  i)  ji.inat  taire  l-eaacoup  de  cas,  fil 
tle  quelques  bijuuï  de  l'Europe  pour  Ton  Ùaque.  En  fe  retirant ,  il  pria  le 

(0  /w.  p.  oj.  ^  (t)  au.  p.  719- 
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IN    il  H  El  I-QUE,  Cir.'in.  >r 
die  Maîtres  (f)  Maia ,  ayant  bientôt  appris  que  le  Cacique  de  Tumbet  aîoit  mcoem; 
t-nv-iV!  il  CJ.iii».  j>!J--i*  rji:J.-L-  iMi:i;:cc  ;le  le.ir  airr'.  .v  su  Roi  Gii-.vn.ieapa,  Ti  oit  Pi- 
i!i  !i;"ey;.[](  ç.iV"  Il  p  "it  n.M  ihiv ,  !i  pneeree  n;  l.'.i-  pe7n-ei:oi;  pas  de  ">"■ 
,\\n'il-"       ejprk'js  d  l.h  i'.'jri^j  .  i;u:i;  toi  îïi  l.'s  ;ipp::rei?ees  leui  IjilUicw  Ptime. 
redouter  le  pouvoir.  J.VorAor. 
Ils  gardèrent  tin  des  Indiens  de  'i  i:i-i.-:?:  ei  rendit:.:-.;  ■'.  :.L  voile,  ils  s'a-  'S'<- 
jiHqj'.ia  eiiiije^nj  li^rt  de  L.ÙTnde  Murkiii.iiiiV  ,  i,i:  i.sckVuii-    lï  ^  i  i"-.:  ■-■ 
rrirelîi  le  l\<.;;  ee  l'ir,!,i ,  i:  eeJJ.iv  il.-ir.i:.»,  c:::i;i  :  ,.!;■.■.<      ]!.,;.[:,;,■;  ;le  fc;-   1:1  -:- 
le  Cote.  Plus  loin  J  ' 

ki.nl  lïjus  ont  petite  Le,  o  imprime  vie  f  i.in:'^  r.j.'he.î,  r,ii  i!t  Li:ten;!iie:it 
d'c'peir.MiLMiiie.s  lijrlemeïK.  Hî.iis,  ttjin  "Leeo;i:.i.i:ei  i  tu;  ;'e'Lo:iner  de  r-un,  ' 

I1         '  H   'I  1   ■,      I.  |-l    ■  '■■■■^    ■    il  M1!   1  i  ''I   l'I    I1    i.'  I  !■■    U    ,!■   ■!■   1  . 


:.:  pl  ...l'i^.p':      .l\:i:u  ;!e  I  ;•■ 


Déjà  la  renommiic.  d'; 


■e  que  }cb  cirtonftances 
f  pendant  quinze  jour 


l):i><  r.i:i,Tv:,i:.-,  v     t.  r- :  i  i  -  ■  i-i- 

dre  LV.-5  Ciefes,  &  de  i.'  oral:!  ù-  les  rucheri':!..'  .il  Cu:?,  il  n.1  :>nt  .1-  dis-  ^  Va  1- 

peoier  Je  i'iire  l:vii  l'enere.  Main  ta:  itinli  !.■  ii:;-.l.ii!.r  li'tlr.-  seiiidunné 

parmi  les  Indiras;  mais  on  le  crut  en  illrctu,  dans  une  Nation  fi  douce.  Le 

Vauleiu  lot  ■•ir.tc  o.lr  !..  v,:î[  jefiie  i  (V  ,■'(.;:.-,  c™;re  '!':.:  r,:n  i;  Ui\:i..-.  .i.ii" 

où  les  \  iHts  dt7 

bmnj  de  celle  Terre  marquèrent  tant  d'humanité,  par  k,r  eiv.pn-l-iii;.  .-,i 

à  fournir  de  l'eau,  du  bois,  &  des  vivres,  q  ie  lii.ee..- l\"_lt.i.  ee  liatclo:    V!S  aonc, 

if.ioi-,  i  dtj.i  miiii[!:é,  elutine  tio  k~.ii  i-.;mi!::l  A  t!e  l'aliollilai'.Ce  du  i'svs,  ,r,  '„  ,-,». 

ijuita  vdoQaireinaii  le  Bord,  ci  fit  dire  au  Capitaine  de  ne  pas  l'attendre , 

fO  /ta.  P.  :a3.  (-)  m.  p.  ;<4,  w  m*». 


Digitizod  by  Google 


S  V r  T  E  DES 


épaules  pnur  le  f.iin-  vnir  cnwle  P.rvs.  Tnrrc  avuii  remarqué  des  Trou- 
pe;us  .11-  Urcbis,  dèi'i  crrei  biei:  c-.i!i'ivee;,  qaemiie  de  KuùTcaus;,  liontles 
bimls  ei.iicm  ciTiiis  dV.re.res  fur:  vit.;ï.  &  u.ii'Ji  Iss  lippileliccMl'uni:  Cu'iiïcc 
rianw  &  ilr::lc.  Les  pcL-i:iii-rs  Caf::l!;'.i:.  donnèrent  le  nom  d'Qw/ar,  i  ce 
qu'un  nommoit  ici  i— ;  h  p.ueeu.u  c..s  :.l::.r;--.i\  p  ee-  :  L 1]  :  uue  belle  laine.  & 
i-u'iis  ;ini[  doux  &  duuv.-it iqj. -.\  lui.fie  ]v  h  IWiic  i !s  r ellernblent  moins  a, 
des  Brebis  qu'a  d,s  Ci:  i  i:.s.ie<  ;i.-ii:e  efpece(j>). 
r  ,ii  l'iuKKE  n'ofa  pouffer  plus  loi  i:  lis  D^uiivi-^s,  avec  fi  peu  de  monde, 
i  fa-  dont  uns  partie  lur.imeij.iir  j  :1-      i:ic.-.  [|  ,in  p  dans  la  Rivière 

de  Pntchw,  ou  de  I.:  C.'j.r.;:  i!  y  p::r  q.i. hJieriï,  pour  les  inftruirc& 
s'en  faire  des  laicrpreies;  A  b,TI::':n  fa  l\.i.;ï.  ai.-e.M.  il  céda  jus  xllilivi 
de  Tes  cens,  qui  de:i-.mji  lient  le.ir  reiuii:  .  eu  loi  promettant  du  le  idivre, 
lorSai'i;  JereKti-n  i:i;:tde  l"e  i'.j-.-  r.  r--i.jt.-r  dans  l;:;:  î(epion,  qu'ils reconnois- 
CoiaU  pour  la  nui  I.::.v5  iaylas  lica-ce  î.'-.L;e_a;i  .lioaja.  Ci  s'.  :.,;-, il  ac- 
coutumés à  la  nommer  Emi 


i    comme  on  l'a  fait  remarquer,  par  Andagoyi)  &  dc-là  vient  avec  .aaeluue 
■   changement,  celui  de  l'un,  f,.is  i-qu-i  un  a  cu:i!|>ris  pla!L-.irs  Eî.iis  qui 
portoiem  alors  des  nu.n,  difùr.-n.s.  T,,us  les  lllfl.akus  Efpagnols  obTervent 
que  les  Indiens  n'ea  avoien:  pjinr  de  jeiveul,  pu.:.- cet:c  vaile  ertiak;  i:e 
Pays,  qui  cil  borné  au  Nord  par  k  J  s. j a..-,  ..n ,  au  Ju.lpar  le  Chili,  àl'Ellpar 
,  \  il  r  du  dud. 


-ac&derci  finjç  ijao  ^...d  ne  : -J-.ii 
dans  ic-Nuav-au. M. 
tans  de  la  Caftille  dor,  a 
Enrjeprife  curuiinn.',  i\r  s 

Expédi "ûoafïl  n^'.poii 

?JS"=-  CMofa™  qu'il  avoir  entre 
,  ,  ,     ,    fiicccs,  ce  le,  avances 


^ai:i;  ::v 


ila  pjyi  q^'tl  l'S'.it  de.-...ivert  T  ce  qu'il  ei'pcrull  de  ci  nqi.cnr.  Celte  faeenr 
lui  fut  accordée,  aux  conditions  qui  croient  aJors  en  u&ge;  c'efi-à-dire , 

(.1  V.  7«S-  Dotait,  rïJT  <■  :e-.r  il!',  i:::-:  .!.-  Vf. 

{fi  v.  n  ■|)=i.T-r:fr.:i  iiWrsIe  J„  p;™.     R.  d.  E. 
i-li  Un  f.l  uM  ee  Jj  er  ijuiiiw  teps 


LajtiZUJ  D,  Cl 


EN    A  M-E  R  I  (J  U  E,  Liv.  lit 


prMI.mil  a  l'Etat  plus  de  y.m.l.y.i  jue  !e:  It.ns  jK^s-iie  n'jvoLr;;  ulurs 
de  uirtiiies  J.tii(  l-Jn  li  .Très,  rie  re;  i:reu:  [.ji-l::.-.  .n  C!  in  (loui.  .mènent, 

,  ■  \f\  S  rjil'ik  ■'■  'I    :■■  ï    ..I    .   T.kii  .i  ■:     ..'     .  I'.|<:|  I  Ipji 

,ïe  h  Cwr  d'Opiné.  Piïjrre,  l:i:r::i  ees  Lu  1res  .:,.[  le  m!:  kl  l'eu  en;  (waver- 
neur  du  Pérou,  reprit  h  rouru  de  Panama,  forldié  par  |j  C(>:i:p.igi)ie  de  lis 

il.  eil  latis  d-  Mire  .-,rr,M'7j  Mn  .:::r;:r..:   l„-.r.;..!;  i'(;.7r.r; ,  firmm:na 
fi' Ilabitain  dï'Illiiill.J  d.:i-  yndr.. injure,  alieiel;  C\i]>l;  linu  uluî'jn- 
Erie,  aeulteil  (k-  ilii)  i);..ii:es,  ;!e.i\  J"LK  l,l,.i:iri.'i,  /■'m.-.i.:.-:  Ot  Tf  fi ,  A  .le 
Mer.s.  d.-_v  l'i.s  ri.'.TLLV.];.  i'™.-::;  i  _,V.;.-.J;- ;  c'eii  lïariCiî 
qu'un  u  vu  jufua'à  préfenruir  lii  iV.iif.   Pi/.e.-e  k-  Pere  mark  k  Meré  <L 

tetESh^^ïSa^'&SSï 

Famille  de  François  Pizane. 

Es  partant  avec  lui  pour  Panama ,  elle  en  le  crédit  d'enrager  au  m£me 
Y..v.^j  i[;:.n[;LL  Je  V.  '..i:;.ii:,  j ,  d  ;  'i'rL^i'l.i ,  d.:  C  iee;  e3 ,  e*  de  '[i:  !■  .1 
très  lieux  delà  Pre-vinee.  Clairs  I:  <juil:ir  (k  (miiiv,  i  i:.i;r  défierai,  l'rarl  ;,-■■= -3 
svj.t  r.!>;er.'a  ceJle  d'/id.LrKeee;  u  niiuia:;  Ll::  j;:;:  il 'A.:v..i ei»  lli  p.a..!Jée 

defon  miicara Mil.  -i .  n   nm    .  ,.  ■   ri,  i  ■ 

fit  lis  efforts  pc.un  1.;  ;y:.ù:.r.  en  l'ulL-rava  .jae  ee  iVJ.id  n-v,-,:;  -..»  e.i 
d'égard  aux  rtpr^r-i' ,  .,^.'.1  kii  :.vi.Ll  f^tei  lu  fi  faveur,  &  jura  Je  lui 
remettre  la  Dif-tule  .[,.Ae.k;i'L.k,  H  11  C,a;r  y  eor-.ientoir..    Alraajr,,  parai 

i  ■  i  i'-i-  ■     .:■  ■       ..  ,.  ■  i .  li  ■  

irdiîonlroriiWilet  nuis  jamais  [abonne  lui  n'eut  de  pari  iTeari  e>i;vcn:i.  r,;. 

Il  fcpaiTaijiitlijiies  avant  qu'ils  pu usii:  équiper  un  feu]  VaiffeaiL  En- 
fin., i>iz..::e  èe  fas'i're.es,  fuiren:  la  p.r  i  J'en  rutiler  un,  ijui  leur  fur  .'kir; 
par  Fernand  de  l.coi:  la-  le.jue!  la  e:!1:>.e.iua:-en;  de  e  ;r-  ruV, 

en  purent  rafl'embkr.  T..:  I".  ■..  nii  .1.:  ;iu:]e  Je'e  ara  ^aiil  Ils  |.ln..  I.r..ve>,  i.'s 
eurent  beaucoup  de  peine  à  s'afin.'ler  un  julle  n;.ui!;re  de  Cuerrier»  e1!  de 
Matelots,  détermines  à  tenter  leriane.  AiiiL.-izr.j ,  de  lia;  e:".ie,  cr.u?;iir;e 
qu'ils  r.c  fe  ren<iii~enl  i  -LL-fiiil  iiidlipi'uJ  :i..  .le  ion  fmL.iurs,  fe  Jljta  d'ar- 
mer, &  trouva  le  moyen  de  leur  fournir  queliiiies  Uâtimcns. 


:..  il  ,        I  .-..iniJ  :.!         - . ? gV  ni  H  Ui- 


XIX.  Pm. 
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Elattiffiaxai  de  la  Cite  de  SahU.Martfa,  il  Fnuzmk,  £f  di  Ceri. 

I,i  Mjrsue-  Pevdim-  le  premier  Voyage  ee  ri/erre,  c'efl-à-dire,  l'aunee  qui  liiivit  fui! 
''•V  c!!  '        rlépsr.,  iil.i-e-l  de  /V.j  !.'.-'■  i  ,  u:i  dej  Aoéi'.eer.ï  Ui H.L-J1  t.-        I)..:ni:n;,i,  lit 
vï;  [  i.-  Vil-       'j-jji^i  -,VJt-  j  Qv.nr  pur  l'ct-il-lii' «un.:  t.:  l'unie  lL::s  l'Ile  .\krsue- 
rite,  découverte  en  1408,  par  L'hriftophc  Colomb.  Tl  y  a  beaucoup  tTappa- 


.. — -— —  Ditgao  LV'.  m!.,  oui  ei.iui  renmrné  e:i  Jêipiçie  pour  y 
Mu:  iir.V   „.ii:-;.i.  nv.::i  l:.l]v:  1.1  (.",.■. r,  .vu,:  |1J:(  iL  lue,1:!  ,li.n;::i'~t  J..u: 

!'c;',;   ,;..u.    viikMi.:  i!.nH,.s,  .1,: ViIuku,  de  M^i.i  >v.k-y.- 

lu.ib.  Cl]"'!'!-!  f^l::!!  ;i:rr.n::  ]i  >ur  le  reli.ire  a  SvlIÀ',  l'Amiral  uus  J:i. 

corc  1M1111  j  :"uier. .  avec  [j  riiLulutiom  Je  prendre  lun  eh 
tre-Dime  de  ]:i  ('.::. ideU::^,  K:C\f.-  I..rl  accréditée,  depuis 
Voyage  de  L'I'.ri^l  ]  !;  ■  LVorr.b  (A),  e!!e  svoit  donné  ion  n-i-r, 
cnulerve  eneere.  ii  ébjil  eu  !']  ii'.juui;é  i'.uité,  (j'.i'Ovjedo,  t 
alurs  en  l^>;i?,:ie,  l'en, or  i.lic  v.ër  à  T„kJe ,  nVprgiia  rie:i' 
raconte  hii-Tr,c:i:e  (.-) ,  pair  le  détourner  d'un  Voyage,  que  : 

TinC 'ni :le  .1-  L  ii;l:.!i  II.  I ■  ■  ]l-':'iil-T7i ij: III  |.IS  li'i , il; .-lun. 


m  M"  .  h1       ■■  e.  (  ■,...,■..■,,  .\  ;  .  ,i  n  ni;    ■  i  ;  ■.     ■  ■  ■■, 

Ci  Ih  "i  :  &  lp    ,        i  i.l  pr   ■  r  e.  I  .   de  ',,  i:i:ir:  .  I  J.  m  !.(■  it 


autorité  dans  l'Ile  Es 
la  qualité  de  PréQdent. 
pie  fa  préfenec  à  la  Cour 
é,  s'embarqua  pour  l'Es- 
&  du  fécond  de  fes  fils. 


EN    A  M  E.a  I  QUE,  Lit.  Itl 

da  diitinelioïi ,  elle  maria,  quelque  tenîs  après,  ïrïbclle  Son^ft  raie, 

à  Dum  George  de  l'ortUj-.ll ,  UiT.Iï  iiu  C.ivu; .  o.il.l.ill!  uu  !)u;n  Dice.ic.  ' 

fonFils^ç  tcf"--    ■  ' 

gnéss  à  fa  lamill 

fepreiemioiis,éil)uu;  I.o  il*  i,.-  |ul  obiurnr  lu  ikiv  ,1=  Vii.v-R.ii  des 

Injes,  ijirjq.i.'  ion  i'ere  tût  obtenu,  peu  du  tons  avant  fa.  mort, une  DccJa- 
nriiiit  qui  l-,i::/..iL  lui  nlïurur  eu  érui'..  Hiu-eli'jt  nu-inu,  p-..:ir  inuécrur    '  " 


n  ::iu  ,  [..  i  -  in.:..;-.  J'.'^-  n..  ,  ,  , 
-u  R  j;      d>  :■    i  i  !,.]•.!  .1  ■  i.r   


borné  aim  grandes  Antilles  (^),&  à  cette  partie  ti 
l'O-uniKicu'A  '..  >;niidu  lliviuru  <iu  liiUi.iuluiiiu.  r^-j^-ii, ,  un  un  :i  retranché  r1' 
t:;CM-.  G..,;v.:'r.u:nur.t  Ju  .î.ih:,-  iY'irr|-.u,  p..y,r  :'.i,,.,:;:,..-  ;i  JViu^etici:  du  cl2Ii£iS 
nouveau  Royaume  de  Grenade  Ainli  les  liini:^  ■.-..!.:  il.1 1. en  i?vniiiigo 
font  réduites,  de  eu  ente,  ;'.  Rio  de  la  Hicha;  A  o-  rciU-  u  étendue  de  ju- 
rdJictira  Civil;  &  Criminelle,  joint  à  celle  de  Ci  Métropole  pour  le  Spïri- 
rii-1 ,  u!l  ij  feule  Ji!i initiai  qui  i'  n >,-,-.i-.;  .MviurJ'Iiiii  ::-.iu  cette  ancienne  Ca- 
pitale du  NmikViii  Mii;l  i.-,::]irut  oir  dit.., lu  p  .tir  i  l  i;r.i::.Li,r,  Il  maenï- 
Iicmic-  A  us  ri  jIi^lîls  :     au:.  t?ru:i:i..-us  a  K:;;_£:iu,  nu  ii:i:  ptulqnr 

réduite  à  la  condition  des  plus  obtures  Bourgades. 

lJi:\rj.*.r:7  qe'tji:  rutï.r.-n;!  un  :  I.  i  t-ornus      tun  .■Vi.iiuneu,  li  ::rriva  d.ntt  ;.i  ; 
[-■nie  t.;i  C.:titi!-,.Tr,  ::ui  ici  eu.  il  un.-  tu  I  ..r.tnlu.      changement  qui  eut  des  E^fe 
liiit.-.s  fâche n  ils  p  ,ur  uùnu  Mulii.'.truufuCunl.-uu.        Aii.iitMirs  Jî.iy  ut,  ap-  -iK^jë  "en 

ch\  -s   t/epi?  p1 

les  pins  aSruHlx  !  i  i i  i  ii;>'i,  j.i.-u-|-..-i;:  ,]:iu'.-  !hi!  tvx.cdc  deit  du  multiplier 
les  KtabLiuùeniâns,  dans  I  opinion  que  les  liuiiYurueert  arrête  ru  iuiit  cette  Ht 
cenec.  C.j-r.itiu  tout  lu  F.,ys,  ii.ii  ;ll  ai;j.n:rd'!iui  .m;e;i  fu.ii  i:  ;m  du  Vene- 
zuela, étoit  un  des  plus  expofes,  Jeu  dV.'^p.r  z ,  l\ct<-ur  Royal,  eut  ordre 
d'y  aller  k-Uer  lu;  t'ueid.in.ns  d'un-'  Ville.  Or,  ix  .ni  ecnulqi.e  ijiijnte  Itoiti- 
nus,  niais  luur  cuurage  fiqipléu'.  ;ia  t|.:u.::;ru,  il-  :i! ■  >,d..;uu'.  un  n  u 
que  les  Indiens  nonirnëicut  Caria™,  T.,  :'cn  j  va  qu'Alfuniu  d'Uvo;  (/) 
avoit  trouvé  une  liourgadc,  liaiiu,  i  !.i  liuniuru  du  Vendu,  au  milieu  d'un 
Lac.  Manauré,  puillimt  Cacique,  y  commindoit  à  dus  ludiuns  très  liravus. 
Lû  G'.ixr.il  Ll'p.i.L;'-:  1  f-uni.t';:  wl-.r.ùr       J.i.ir.uu,  à  iaquullu  il 

eut  le  bunlieur  dukt  ii  -.nnur  ni  ~c ■  -  ■  : t - -~ .  iliui  nu  ^\■:^.)  ^;n;  ïl.n  s  .'i  l'uNu.  nlinn  St.^;7  til- 
de iijn  duiiVin,  i!  l-aii:.  ia  V:Lu  du  i:3n,  danî  i:-u'lir.i.iii..:KAan[a.;,.iKu  ;';;)  ,  n  I.,  v;ik  J: 
j  i'cvuuptioii  du  i'^ii  qu'e:i  n'y  ::ru  eau  d.;  l'uiisj  mus  l'ait  y  L'.i  laint  Oe  ' 


la  Terru-  y  prii:;.L:it  iiaia-i:lluniu":i:  o.  ^dieiis  Si:i-.|,Ls ,  qui  rendent  le  rni 
fttic  des  Médecins  m-ii!.'  sus  1  lind.i:.».  Cuiru        uuvint  bientôt  floris- 
làntc,  quoiqu'elle  foit  aujourd'hui  fort  décliuc,  ruttout  depuis  que  le  Siège 

(J)  CofiiE  Jlois,  S  élus  la  vus  suffi  il  M  Vo;c.  fi  ]lf  r.::h:-:on, ir.Toniîï  Vîli. 
n,'*.'ù:u:  :  i:i:e  il;  iïm.vi  !  C.'T.V  ,  eu:  ■  /  ;  V|.;.\-  fi  II ....  :i  ::i .  ;i.i  l  .,::iu  .\  VI  11. 
I  .l./lir..;,:-,  .Mïii.j.u  fi:  iui^u  du  r.  ;1   ,'.  u.l;;  M         ùj  l.iauui  Naid. 
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ns  danger.  D'un  autre  ce 
r  ikns  l.jr  iri::a!c  aulli  fucileir 


an  m.-in  lit-  I;l  Couronne  Jet 
CapdalaVch,  nu  fhj'uir.  I.  <J  Hiverne;!:  en:  e.e  Siuhl..-  Mi.rtù-e ■ ,  eV  celui  de 
Maracapzna,  en  ;;r.i7il  iîc.ix  l:.:iie;  .Vi.ïJ  ei  ?.u:i  .l'une  Mer  à  l'autre;  qu'il* 
s'en ;|:mmi eut        île  I:  n;ts  .'.>  Iles  ijiii  i-.n:  ...us  .ei  el';we,  j  l'erornûm 


I  il  i  ,  i  i.i.n.  .if.!',    m.   .   .,   ■  urne, 

Os  Itipu.j.  p.ir  le  n;.>i!iL-'l'":,-:ii.  <J:ie  [■_■=  'ly.îiive^ui  C  inccllionnairel  pour- 
i  'il.  u  i  i!  .           v,   -MM     ...  i  .  .  .  r    i    ;e  l   !. 


*gk-mens  pour  leur  iiilbuction  & 
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EN    AMERIQUE,  Lrv.  ITT.  s$ 
pour  la  minière  de  les  traiter,  feroiclit  iîdelemenl  obferves;  qu'il  leur  lêroir  Nocti.oi 
'■St.-  eulli  ti'aeheier  eea.e        virent  c'eja  Cor  ils  .  unis  <jae  fui  ee-s  deuï  '■»"■'"■■ 
peems,  ils  «a  Riii.ir.l  ri.-i:  ll.ai  l.i  p..tlie.(::iii::i  ,k  ;  M. il]  ,i:i:.:i.-.  s  à  JesOffi- 
fiers  li  iv.ii:>..  éi  qu'ils  payeroient  au  Culmine  le  quatrième  de  leurs  Eftla-  'S1'1" 
ves;  que  pendant  lis  mis  ils  ...mitiiL  lu-  ne.:ie  cin.il ,  i;m;      Sujet!  de  h  Cou- 
ronne deCaftille,  .le  tirer  des  ilrlenrai:.  de  Siil.e  ■,,  i:  eu- qui  leurferok  né- 
eelFaire  pour  s'équiper;  emlri,  .;..'.  Is  ?L;i ■! ent  fournis  à(  lis  les  Statuts  qui  tc- 
gardoienl  le!  nouvelles  r,,ntji::ie..  lleis.  tnicr,  i:  A-iiJc  introduit  de  tou- 
;     p  ;r:s  en  ;-i.::id  ;!e:L".irvl:-e  .  c  i;  o-j-rj '  1  I. ^ i c  i  eaeàer         ee  qu'on  pouvoit 
[raiier.  en  l'eeret,  J'el  '1.1  .le  M.iel.  la  lii'e.  pl  éuie.lles ,  e.:  i  -.  -  :  Janine,  .il  COJ1-  ' 
ji.ietaM.luea:  le  (.iainteii  Roi,  les  Oliieie.-s  Uny.r.iv  liir-ill  fêleras  du  pou- 
Le  i.i-e  J'ess.ties  reelietelksi  e^  ■  ji.i.'iie'':'  .il  S;::  ijeiniintro  eut  ordre 
J\-iiu-_-el.ia  >|::e  les  Xavile.s  de.  lies  i  de.  V.iys  Je  l'j  | li r i fd iction , 

u'aë.iiiént  faire  L  "!  -.., te  fur  la  Cote  .1.1  Venezuela.. 

/UriricEK,  vlioiii  par  les  Vell'ers  pour  l'ccahlillômeot  de  leur  Colonie,  fit   "PS-  

Ilarllieleiiii  A'ji/iv,  ijii'ils  lai  .1  '.ère:.:  pair  Liea-.en.ini,  ah.  u.le-ear  :'.  C.ir.f     |V,.,  ...... 

vers  .e  e.amntaieemer.:  (le  l'année  i;-J,':iiea  .[u.itre  eer.s  Humilies  de  pied  &  Quitte  Corn, 
quatre- vingt  Cnevaie..  I>'.ii:ip..t?  lu.  le  vit  pas  ijter  lie;  Gunverneincnr  ian5 

eltiEtilij  irais  il  fut  tblïf,,-  de  efiki  i.  !..  ii.veifire;.  tr.,p  lnureult,  qu'il  lui  fût 
p_rnus  de  s"etalilit  Jane  ks  trois  perare:  Ks  :[.ie  l'I'iiipereur  lai  avoir  refer- 
.  liées.  En  y  ptuTant,  ileinpurta  ii.iue  la      f.ui.t  tua;  !:.  licvince  avoir  jouï , 

lotis  l'un  f,d;nir;i:iraii..ii.  lai  p'a;ri,ti  Jeî  .Alle.r.ani  eioient  Luthériens;  &  DffiiUE- 

i|.i,.i.;u'oil  les  eu;  aiiaietis  il  me;;-,  r  av..o  eu:;  un  certain  rl.rain-c  ce  II.  i,:i",iï    ,;.  .  ■  . ;  .. 

Domtnirjuains,  h  I  i  nu  anammi,. 

' '  "  '  "     1.  l,eCacîl"eJArJ.o«'né 

mejr™r  kùrs°mtîns  ^s'U 
.■  s'eeli.pper  ■i.ui.s  ks  \[ujit.ié.i:es  ..,1  li*  le  i-t  urfuivïrent 
h  l'er.e;:..i:T  par  le  Lac  IMacan'ino  ,   :Ih  avancèrent 
les,  à  la  recherche  des  Mines,  fins  e^aieir  penfér  k- 
lei  rseuuvies  s'.  lea.ii-.  :;:  ji  |i;-es  J.ns  le  (iotiveine- 
'    '   -    "Si  parts  ils  [allièrent  deiàn-lantes  in  ■  ■ 

i.heas  leur  a;jp„rtoiem  le  

   m-devant  d'ea:>  aeee  eliv 

r,.r:..;ei:ille!i:ei::.  eai;s  l'eiper.inee  Li'e.re  i:i;l.:x  L-aites:  nuis  It 

 '■-  ne  laiSuir  ijll'.iuj!li:eat.r,  ils  i]\  1. relit  pour IcuuiuLe  i*- 

r,  dont  ces  Tyrarli  relTentirer:  lu. met  [es  effets.  -■ll:ii:;;e: 
lans  'nlofieurs  rencotiuesi  ci  la  moiiié  des,\[le-mjrids,  qui  éeliap 
pètent  auxtleeiies,  a,,  inar.l  des  ei.eelTe.ef  l'i-.iiftii.  s  u.i  la  lia  [de  1'i.r  lésera;. 
f;eoir,  en  peu  de  iiier.lear  'l'r.T.i.-e  tu;  reilan.  prelijif.  rien.  Jur  le  ridieuh 
ïiiiiil  qae  l.irt  luia  d.as  ies  '['erres,  il  y  avoir  a:ie  .Mailim  mute  compoféi 
d'1.1,  Allinaer,  eae  il.  jiaili.a:  :-n:ioii  ere-àuie,  rell.lat  de  ne  pas  s'arrête 
o.iii  neat  ee  "ire  tretut  c:;  :';: -et  jialîee.  ("-n'a\e  il  :.v:.it  i  ëravtti.r  de  vL.iti 
Paya,  où  il  ti'efpérujt  pas  Je  trouver  IlieiLiaent  Je;  livres,  ilenamaflaun 
G  3  - 
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grand  nombre;  &  hriii.i'un  e'e  oi-s'n:j[:i.-.irjiis  :n:v.hy.i  ii.us  le  poids ,  pour 
ne  pas  perdre  le  ten::-  a  dtr:!éiK:  I ■  i ■_ ,  éé  rc  :'-ht  arrêter  fes  ancres, 
on  lui  coupoit  fui  k-i-:i  niqi  la  iëu-.  Ci-pL-rnlinc  I.  M::i'f',:)  d'or  ne  parut  poinr, 
A  ÉiiT'.-l  :- nicher  l"c>  j.vir-:  ims  cJuirai-;;;-.;  ui-h :■;■(.■]! J.  Son  Lieutenant., 
qui  fut  apparemment  ("on  Succcfieur,  ne  lui  furvtcut  pas  longtcms  ;  &  le 

Ciiuvi  même]'.!  I;  .ilc  Pra  .  i  ■  i  1 1  . .  i  .  i  1  .  ■  i  i|i  .  .  ayant  ère 

longtemj  fans  être  rempli  par  [es  Yelfcrs ,  l'Audience  Royale  crut  devoir  y 
nommer, du  moins  par  prjvi!:  a:,  JlI'ju a  ee  que  i'J'ei:pcTC!ir  eût  envoyé  l'es 

JtiM  de  CisïAjaL  reçut  donc  la  CommiUion  d'aller  commander  à  Cc-ro, 


mai!  que  jamais,  pour  (aire  snlîu  dilcid.Tyu.lle  conduite  on  devoii  tenir  i 

l'égard  des  Indiens, 
lis  effet,  ce  fut  dans  le  cours  de  cette  même  année  qu'on  forma,  par  Ion 
a  ordre,  une  grande  /llHed-lee  d:  s  pi;;  I  ;,!-ili-s  M 'béologiens  &  jurilion fuites 

cD"]:,ic:ie.  !!■■  lll  3:..i;:i3i:  un  p\i:it,  cejj  cill-uté  fous  fon  Règne  &  fous  cc- 
=  lui  Je  fon  Prédccc(Tcur(  s'il  ëtuit  pera  i-  J .■  ct-mer  Ls  ludicris  on  (nielle  ,u 

en  commande-menr?  Ceux  <ji.i  f  . i L_:: ■  ient  i'aiiire-anve  etaWilToicnt  pour 


en  Hommes,  beau.-  jai>  en  Cu:eti:j:s,  LiulT:  Iougrr:ii*  qu'nn  ne  fera 

„  point  en  état  doits  y  cuniraiuàrc '\  On  ajouroit,  que  parmi  cens  qui  pen- 
ibïent  autrement,  on  ne  ct.nn  iilT.it  que  ilei  x  l^rle'  Je  perfunnesj  les  uns 
fans  expérience,  que  Ji  moindre  ieêe  de  fervi'arde  i  !l'r;yjit,  &(jui  IKVOU- 
loient  pas  approfondir  les  raifons  qu'on  avait  de  mettre  ces  Nations  fou;  le 


logement  Ês  Cunces-  r 


iv:iu  .\I.j;nk- , ji.rtiu'^  [fijulik-;-  k-jucuup  IcCui];hk.ti.-i; 
aifé  de  prévoir,  qu'ayant  une  fois  pris  ce  chemin, 
tien  à  perdre,  étant  déterminés &  aguerris,  &  flirt 
unions  ijui  Ploient  i]'A:in  ri'[iic  en  Elpagne  étoient 


:.  £  nue  fus  plus  fameux  Bmt 
fci-liks  Cssi  Li-BillJœuii.Jont 
Jcidemi-llLCïX.fciiT  lien  m  de! 
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Stt                S  U  I  T  E   DIS  VOYAQES 
qnktoicn:  I:  Vi\s  où  ils  croient  6m  rdTourcc ,  pour  aller  chercher  ailleun 
de  quoi  réparer' leur  f.irnne.  Ct  fui  ;inS  cjiu-  i'ik  l'.lpagnole,  d-abordla 
i'iliï  maltraitée  ,  pLLreé.|i:'..;:L'  T."i:  1.:  pli:  ;  ::c.|ae!i:iie  eV  :i  pl.n  uelie.  Le 
i  ■  ■  ■.    1    .1'   1   ■  '           1    v:  .  li..1      i  :..    i  ■■i.l.1  ,  1           .  ',  i  ..  i 

à  comoîne^mi  trouvaient  5ç 

;  a'yies  alliini  jaluaes  dans  Ki  .\av:res  rai 

,i        H     l'I      <.M       1  ■         .          '         INI.!      ■  ,!■ 

ieie:n  ler:  nui  :;:>aee;;  ie:  (.ieiLYerneuri  par  ■ 
.'perfbnne,  &  ri  riaient  ,;a;r.-;  e:i  ei.n  ci.- 
■fuirait  mille  fortes  du  ii;;m.  k..  I:.ii:rs  de  la 

indépendante!  &  fupéricuKj  s'é 

ri;ni]>;rL-.!ii:ic  fjui-eni  d'antre  pr 

:    u   m  iv  1  i  i      i  ■.■       .:■  .  1  i        i:i  i  :■ 

Jtiantianj  qui  vouloir;  faire  leur  devoir,  ne 
i\  de  leur  Z-S,c  rpi'.ne  iLiii:;  eiAnre;  &  of- 

tin équipant  des  Navires  lu 
pO'.ir  faire  le  cviranerce .  plufi 
trempes  par  leurs  Kit  leurs,  m-, 
Û[  mal  armés,  ij.iu  la  niuin.îre 
proie  dos  Corfaiies,  l'an;  de  n: 
mingo^)  dani  une  Semblée  ^ 

frande,  flji:  n.ur  :  lllever  dis  f'.feke,;!,  un 
éùrs,  faute  d'eipéricnce  &  d'habileté,  ou 
::;réert  en  Mer  des  Uatinetij  ma!  eonlbuils 
tenti.iie  fiiif  ii:  périr,  mi  ijui  tk'.'fi]  >ie:i;  la 
■      ...  .■  M   il.     ■  ■  le  iTiiid  n!  d.  !  ..■  U.  ■ 

k  Fré'iiknr  i':  ';'™  v:,;,: 

oferauConfeildtslndicnc  „  qu'il  ,l;:,k  jS- 
.ce,  &  de  ne-  rien  négliger  pour  le'  fortifier 

„  avoir  chargé , 
"  Cs  Régi™ 


t.  Onët 


LVOlt  pas  de  plus-  convenable  que  'San  Domingo,  on 
re  de  l'Ile  Efpagnole:  qu'on  n-ouvoit  dms  cette  Ile  tout 

 —  'okpo- 

us  les  Navires  qui  feraien 


:.e  :  qu'or.  irj.LVéi;  dans  cêlte  lie  i:/jt  ,-e  . j ■  ■  :  d-Mi:  i-c 
foil  pour  la  COllfbruîiion  des  VaiHl-MirS  ,  li.il  ÎI.IUI-  le 

de  luaielier  q-.i'ellc  était  capable  de  fournir  feule  de 


provifions  de  guerre  &  de  bouche:  qu'elle  étoit  capabk 


en  quelque  nurabre  <]u'  , 
feroit  de  mieux  peuple;  I.'c.  a  ■.,.:!. e  i!  ilc  m:i!:|:!  .i:  t.ee  d.s  i)a:dr;.:is, 
pour  en  faire  un  des  plus  riches  l'.A-.s  d.i  Mliilji  .  A  q  l'en  peu  de  tenu  le 
Porc  oyiiné  a  J'Entrcpût  général,  deviendrait  une  Ville  auUi  eelebreaue 

'0  fêtait  Djji   S;kl!:j::  H  .:nir£/  J-    I),):::ir.:;.;,  S  ['rj-â.lïiu  J;  l'AuJinKE  R0,l- 
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I  QU  E,  Ll».  ut 


l'étoicnt  don  Londres  &  r.iUrme:  que  ce  grand  amours  animsrii  tour  11'  ^Noumiint 

&  les  aura  Me 
de  Mardiariàiièi 
rEfpjgne:  que  k 
le;  Neer^s,  lêei; 


fiiivant  la  nalnra  £  Ion  terrain,  l'Or,  l'Argent  Jj™'LU"" 


&  i.'s  sutrjs  Mdaus,  le  Serre,  la  L'ail'.-,  le  Gingembre,  & 
de  Mar,l]:lri;:iièi,  V  LTir.;i-[ij!;Jr..i.;i)i  ai  e  ir.irnèrce,  o-ipublc  ILliI 
1  .  m  i  ■     ■  ■  il  :      ni  nil'i    r    II       '.   i.    .,  i  ■.  ii 


lotidc  utilement  occupe:  quoa  i 
îoins  fujets  à  h  fraude  ;  enfin ,  qi 


ce  qui  paffuit  des  Indes  eu  Kfji  tiuie  fut  ilijL-n.ir^::  a  .Se 

 -pin;  ferres  p.  i;t  i  nee.ger  Si  .\l-.;.-::e  Imperera  r.  i.: ;;!-':■  . 

ce  ua.  i; .:.  d'Elpaenc  fiit  débarqué  dans  un  l'ort  du  Nouveau  M 
I.  VA  lle-m!  >!<!.■  réP:i!:  lit  d'av/nee  aua  uhiL-tliurii  qu'on  pouvc.it  fair- 
'.'m  i"'.;.:.  La  pr..e.'.:c:v  ree..reoe  j'.\i-.r.ije:;cc  if  ;\:<\j  ili]  .\lex:<|ae, 
iCment  établie,  dont  cri  p  <;voit  craindre  cu;c  l'autorité  ne  foullril  b. 
de  celle  qu'un  rendroir  i.  >  in  D.iaiii^Di  :.i  renonfe'  étoit  que  la  Juri 
de  ce  Tribunal  n'y  perd-ret  eu'ur.  e.u  Je  e:a;el,  perte  légère,  qu 
voit  pas  l'emporter  ii;r  l'intérêt  ;;c:;érak  et  ont  (i  l'on  Je  m  m  il  ni: 
veut  du  l'Ile  Efpaguijle.  ti  prefereiie.'  fer  la  Nouvelle'  Elpigne, 
deflein  qu'on  formol!  ,  eVni:  p:!ree;j'.;L'  !a  liruation  de  l'une  y  ctoit  t» 
plus  propre  que  celle  l'aa'.re.  Lin  peavoit  encore  nbjeSlcr,  que  fi 
Navires  des  (lidcs  f.'  fuiunifliiienl  d;  l  ivres  dans  une  même  Coli 
pris  de  ces  provifions  ne  manqueroit  pas  d'y  augmenter  &  d'y  devt 
ine  arbitraire;  ce  qui  f.  r.a:  e.élreec;  a  .:  écoles  cxrrêmeme'iit'prcjue 
au  Commerce.  Maii  l' A  i  .1 .1:1:.. .-  Jeu  ii:!r.<  qu'on  devoit  fe  promettre 
traire,  auneee":::  lirai:.!:. ,  l'.irs  je  v;ii.ae  leurs  dentées,  en  travail 
plus  ardemment  b.  la  culture  des  terres,  &  f croient  régner  dans  l'Ile  u 
tinuelle  abondance.  D'.iilleer» ,  I:  U-,  .mn-ilions  de  bouche  s'acliei. 

ieté  du  Commerce  feroit  taulier  à  proportion.  Enfin,  l'on  ajouroi 
ContraÊtation  de  Scvale  g-igu.T-):!  à.-.uceiip  a  eu  HaalilieTcmcnl  ;  p 
\.7.  7.:":-!. m  de  I.l  .M.T,o.il_'jrj"ai.-e;  &  à.  ^  -  >  I  :  r  ivrariJc.  n'élani  plus 
m«,  «  fe  trouveroit  un  plus  grand  nombre  de  Négocians  0£  d'Ami 

Ce  Projet,  conçu  ilaai  k-s  Indes,  pan!, -s  F.f;vignals  accoutumés  a 
qui  connoiflbicnt  toute  l.i  a-.; i.l- a:  ta-,  ni.e  a  ;a.el  :lj  el:;rel:jieru  an  r 
parut  fort  rage  à  la  t'tei;  ur.:"[i.ijri!e;i3t  le  L'ou'l-il  jujn-j  qu'un  puuvui 
rer  de  grands  avantages :  nais,  iuivanr  la  réflexion  t.c  l'Ililti'iien,  I 
publie  a  été  l'acrilie  de  t  lut  tel.-.»  à  c.lai  des  Ja^icciier-!  .  «  .vi-le.i:.' 
me  i  U  jaloufie  d'au:, n  ée ,  â  l'i  alnl  ai.e.  ou  à  l'eniêcemeni  de  ci 
i  i.i  ]7Ti:)Jl'.-.i7  en  Traie,  j  e]  le:  le  è:i  du;  1". ; ie :e.e  .  due'  :  ;i  le  ai 
voit  cou™  lu  ligeiïe  &  l'uti  ' 
neérer  11  véri:;d.le  r.iiàin.  ^ 
■  d'où  Je  fil  des  év 
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Srm,:l  l'-yage  de  Fiançais  Pizartt. 


es  obfervations  de  Mol  irai  &  de  Candie 


Soldats.  Il  induit  lui-nien:e.  il  r!.i;:er,  tee:-:  rj;ii  :e  .in.mi  de  [fur  hlbik- 
té;  il  les  foiittiiuii  ;  ii  les  u. .ink.i!T,ir  _\ileii'.L  r.n-.ie  [joid.  Enfin,  ïli  arrive- 
Butin  qu'il     rem  11. r. J  pir:e.  dans  in  li.u  non-j-jé  Ojjar,  litee  i.l  bord  de  h  Mer,  & 
r.:- tuiji:v.  prelijiie  |im.>  !"lj:t.U!.r.  Oi.lre  ks  vivrai,  ([n'ils  y  ir.rjvite;-.!  tn  jbun.l.ir,- 
ee,  ils  y  firent  un  !,.[  [iiiri:i,  <:ui-  pour  dernier  uni;  Line  opinion  de  leur  Çn- 

vStaiuM  m  I    I  aig  maniait  à 


habilement  cetœ  oco£ 


La  Capitaines  Btblca 


indiens.    Le  danger  n'eu  l'ut  (m  inuindie  en  palliint  te  petit  bras 

Lie;  ouvert;  ii  tu:.ié-:  ,u  ik  I.  va'cur  île  u  Resta  &  ij-j 

rr.f  Avuiil'.iïi  »r;:;,  L.  11.  p.  Qt.  nieli  .    il  êc].vuj:i   1  ;.'n,  : 

,!■>  «iW.  Ltl  eue  Kcsnoic  J'-i  n.m:c. 
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EB    A  M  é  lï  I  Q"U  E,  Lit.  Ht  50' 
On  dei'orvrit  <iHC  les  GniJeî  Indiens  nvnknî  concerte  enVe.!-.  de  c-ri^r   nr.c,~:  vri.- 
les  êorJcs  des  Ikrnuis  ,  [i:i.jr  l'.iiiu  petit  koimnus  &  uJicvtlus.    l'i'.irre,  à  yii  T^  l:- 
Vdû  attribue  la  découverte  de  ce  complot ,  donna  ordtc  ii  :gli:  1.5  :;cr.s  d'à-  *™'' 
veir  :'e'pcc  m;::,  A  eu  t jr.Li"  lus  icu\  ccnikiniincrii  ;i:t  ic/k-  :  : t  Ici  (uiides.  Flr»"1- 
Us  arrivèrent  Ja'lî  l'I'e,  ([.1:       pis  lucm  de  einqu.il:-:-  Ik-ues  <i  ;  inns-ici  les  1''Vo"SI- 
Hi.-.ur.  l.-.ir  .11.1:1:  Jenucide  le  p:.::-:.  :i;  c.Mr.rir  l.:-::  111  es  iicurejknicnl 

remplies  :  m.lis,'  iks  !u  même  jeu .  J>i^;:n-_  lui  inl'uriné,  f,:a  ifiui:  1  jp-        îj'  ■'-"■ 

prenne  par  iji.elle  1™  ,  111:;  ces  Jnfi].iirus  av  ikn:  i  '[>  r.ipi-i  ciclii.Vs, 
p,:LT  un'iacrur  les  Elpaaucls  pendant  (a  nuit.  I.  lus  atténuai  ji-nini,  les 
défit,  &  fc  railitdu  Cacique,  celui  ]i'e::i;W:c'i  1  >;inr  e-'u  lu  jour  fuivant  îl 
'  :cte  une  tnuliitude  de  uouveam  Ennemis.  11  lut  mime  obligé 
l^Liy^V^k"'-:;.  'p:  eiiu-.'crcn:  .ud'i  J'.,n  e;-:.;.J 

Je  refukitioii,  iju'.iprus  avoir       r.  i:l!:-ur  !.■  ientr  de  ces  Per- 
m  i!:lb.ir.j.';ro  ijcuM        c:o:a:t  ccluppes  :':  kor  verii'Li-.ncc. 
u-.lk  S.'l.hii,^  P'-i  k<  l'I  -ïlci ,  G-  r./.i"c.  f'.:i 

rruru,  iu  im  uangereurement  .ni  tpnou.  Le  Capiulne  Katiail  ce  S::;-  étant  ArKt&tta 

dérabkd'lt^  ''-"' 
cuter  Ton  premit  que  les  Inlulaires  le  te- 

qu'on  appelle  Manglcs,  &  qui  ont  lepied  clans  l'eau,  la  difficulté  de  les  for- 
cer dans  cette  retrait,  lui  kl  prendre  l.i  ruloiuii  Je  retourner  à  la  Cote. 
Il  avoit  eu  le  tems,  u'udleurs,  de  rccrairoirrc  <|!ie  ÏMLr  Je  l'Ile  étoit  mal 
Tain;  &  l'or,  qu'il  y  iivoit  InijvC,  Jcvcmk  mi  njiivcl  aiguillon,  pour  Tes 
gens,  qui  n'ulpiroki::  cu'ii  le     ir  J:;ns  Tiimbez. 

Les  Infulaircs  de  l'uni  dévoient  être  redoutables  ajï  Indiens  mêmes  du 
Continent,  puiiqu'ik  neoicar  J  i:n  l«:rs  i'r.ù  -.f,  plus  Je  li<  cens  perfunnei 
de  l'un  &  de  l'aïucc  kee.  .|.:'ilï  iiv.jii.nr  ;tlï  rte.  Il  C:  tronc::,  emte    N:-irc  ir.p-i. 

i'iiûiniiiere,  i|i:-!i;L;e:  j  kit.;r.:i;ï  I.T':i:i':':  Li'.i;.e  :e  m;:  :,.i>m:  liber- 
té; itdans  ledslTein  nu'il  avoii  ci'smpluyer  la  doucenr  ai  ':'  " 
p_ria  eivilement  les  Indiens  de  Turabez  de  prendre  -' 
les  gens,  qu'il  vouioit  envoyer  à  leur  Cacique.  lis 

KputéVà'remlrS1  lrernaijd  Soto  fut  raemct  du  ineme  fort.  (I  s'ttoit 
mis  avec  ir;Le:i|ues  In. liens  f;u  ri  :  j^i'.re  ilini  ie,-:e.-.  j-iéil'in  1-id  Val.'!; 
iS:  J-ns  l'i.rr;u.fki:iiul  J'.uriivr  I  i:i:ih.^.  I  ii'  Jef.i  J.Jli  1:1  llivkre, 
M%i"il  l'jt  :i'j-,er(ii  Je  Djeaue  o',.';:i:;-.  A  Je  U..,;eiéi!e  Lcsatl,  qui,  étant 
k.riis  desy.uin'ïiiï,  k  p;,>iii,:  i,iei:'.  leiilkMjLne:!,  ,-.-.    Ils  lirem.  nrrélcr  la 

malheur  des  trois  suites  lirpj^n.ilo.     k.i  emikillcreut  de  ne  pas  rifquer  inu- 
tilemeni  là  vie,  rjn'il  nnroii  p.-nki-,  r::i;  .Luru,  p.11-  la  aunt  truhifon. 

AmÈS  une  action  II  noire,  on  <»ir  pl^e-  çie  le;  liuk.ns  n'eloient  pas  Jis-  J 
poféjà  fournir  des  lî.im-.ies  :i  i  i(  '.  Jele -  lire  des  ïriaiM,  «Inlli  ne  i  eç.i:-nn 
d'eus  aucune  offre  de  keeurs.  Fiijrre,  F.'rnanJ  &  Jean, Tes  b'reres, Vincent  T 


m  p., 111  pa_\ei  .l'une  k.i-l  le  ia;;i.;ri:nJe  I.-  Iikiiki:  '.|n'i:s  venuieiu  du  rece- 
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\:  r     :rr.'<,  f":".  il  k'S  di".l\  F.^:i;:ii;il<  :hr.\  \.- i„;iï.':] 


-Il,  Sam,  <&  la  deux  F.ipp:  ils  iW.:  I-  cnlcil  lui  avoir,  fauve  la 
rat  lui  feuls  qui  pajl'ertrit  h  nuit  i  turc.  ]!ï  la  pallirent  à  cheval, 
les  dais  i'rats  iWiivLi-iii-,  uttie-t  d-.rc  ]'.:(  uiiJfs  .parecque  n'ayant 
.  d'Indiens  pour  aider  i  fcur  defeeiue,  l.i  lijujuc,  lîir  laquelle  ils 
.■enus,&  '['lu  les  KfruprHjls  u'eiiD.iidni'.i::  piiu:  à  gouverner,  s'émit 
g  ioriWils  to  ttuitnt  iiittis,  Ferrure  demeura  ;.u  riv:iet,  iv.i:r  ui- 


71  lit  iiiîis  «iiih-ik-  d-'lnjlir,  p.iV  les 
■  suilicit  le  Us.ltemeur  av-c  ia  plus 
.  Ic  reltc  dans  k  même  lieu ,  feus  le 


c-uio  ;\io  les  Peuplas  li:d.|re-|i;  [>. 
firent  tan!  d'honneur  à  fa  armes,  qu'or 

Ki.jViiiuf.ii.iiiJ'.iiïiiii.sf.iiifii.itoii  e..™.„,...  .. 
L'TiT|:l:cu£uk';l,jtL..  i.:,u,iï,!n  t.-,   euL:é;i  o.ia  e:ar;  Ci  Tiuj,.;:.  R.  J.U, 


dVi  L-n:;p  fc  rcluliKiitis.  Comme  i-'eil  ;i  II  rr.i;iih!X.':;;:or.i.v  <i-  .■^'nm  [Vin-  H.Vovage. 

Cî,      -  !l-s  VS[vl$f.  m  :;i:ri':;-  1',      :;.  J  i.:'l  .!■.!  1.  :i:  f, -rHinL-t .  Il  .1:  •.-i.TÎ'.  crcCIM- 

Elire  d'expliquer  ■>:!  ;>  m  (I  ■  >r:nri  .Vi  ;■  r  ■:  M: it  I  h.  :-t:c  il;  .'-.  :i7  nL.erelk-.  n^u-zm 

lhaynaCctazIi-:,  S.i^>vi;ii;i  (.  j .  JVi:ir  fjin-ii  v.Ki,  lï'.-i  ntui  '  :  "•  '  '  ■" 
f,-,  F.miiv,  S  'û  D' >:viïi:.r1.i:]  as,:;,,,:,,;:          cu-,:;;,:!:       cfrvi  lv™ 

ll«l.-i,  V  l;-:ii:Klt  t-i-p.lls  fi  iH^riik    l.i;  Psvs       O:  /"  :;..  n: t  li:f  ïï. ,  :  «r.li  n  ï  v,  h.  

piliLiiHu-,:  il  -Jiuiil  J;     cm;:  |i:7i  ;r.  Ce:  J-J :ir:v::-ik:  Jm  rtulli;;  iS     l'.ivi  |,v,v  .v" 

nUitt.inl.illl'iiv.i!.'  I.lifl  i0.if..>,  1  !i.M ki.r.f  r,  l'ik           .1 /,,,,-,  i.ij 

.  i  :  ■  .  I       I'.  i  ■ .  il  i  I  i  ■■■  '   . 

.  i  il  i  ■.  'i   1   ■!  i  "Cco,  il  hilh 

ee  Fils  fous  dis  Tiiccurs,  iY  ivvmc  ■;  :,.'  ,.],;  :,7i--J.-s  ;v™  ,li;ns  fa  nouvelle  . 
CipiLilc,  i'li  i!  no  «iTL  plus  t'e  Jcmairer  juiijua  Q  mort.  En  rauntant,  il  or- 


fa  Conqueic  JOTlibu 


lêî^réienlïons,  il  marche 

expérience  égale  à  leur  va 
diés  à  fon  fisviœ,  Ils  lu 


fon  Fitre  a'obftinoïc  dans 
■e,  deux  Capitaines  dW 
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VOtifant  la  jufticc  de  fi  cailla,  i'nv.!:  change  ca  éiaincat,  pour  lui  donner  lu 
poae.iir  6-  s'évader  [i.lt  lia  pari:  ::n.i.  Le  u-.civei !:.  ic:  ef;  imij-jurs  reçu  f"« 
avidement,  'l'ulis  les  .vaier;  ,  r.-.mmc.i  par  I  .^erai-.ae  J'ur.e  prnicciioii  1:17:11- 
turclle,  fe  rallièrent  liai;  l'es  M'eianaï.   Il  gagna  deuti  Batailles,  avec  un  fi 


-  pro.iip.iu  carnage,  que  lorigtems  après ,  un  vuvfiil  enorc  la 
Morts,  dans  11:1  t.iï  qui  C-M!uLi  lia  "admiration.    Lnlii.te,  Al 


euS:  à  failS  ::.  V-iia  de  Tmv.iVuiiiii..,  *  :i:;vi:  l:. 
failint  main  balle  fur  tout  ce  qui  réulloit  à  fej  arocs ,  &  groffiffant 

II  alla  juffjua  Tumbei,  qui  ne  fit  aucune  réfifranec;  mais  aval 
■i\.r.\-  I1  ru  .1.1  :i.,:i:.i;a  .le  -e:  Cri.:  ce  te:,  le  Caci-jej  èe  II  ['lIi.l 
lie  défendirent  11  bien  le  pa/Bgt,  qu'K fat  oUi^è  d'abandonner  ectt 


ï'avamii  for!  pré:  lia  ùm;i  lùin.an 


,1  „,.,,, 


breduFt,  

rir.i  !a  rorec  .1.'  ]  eLiaiiler.  [I  .Luirai  ordre  ,1  i.in  Armée  de  ne  rien  entre- 
prendre, &  de  fe  retirer  à  Culcn  Elle  obéit;  &.  cePrir.ee  ir.furruné  de- 
meura au  pouvoir  de  l'es  Ennemis. 

■|  .  ..1  li  !   1  i.  ■  .   ■■.      1  1.:  Il  I 

1  .:i  i:..v  !■  1...  :'.i .  1  ■  .  ■■■■  ■  ,m..i  .ni   

cclccliduo  d'en  l-i!-.  ,i:i  S.ieil,  iis  dum.eren.  la  mime  uualiie  aux  E[p:t- 
pnols  ;  ra.ibi; ,  u.i'i.s  e;i  :inp.'r:.iier.t  eux- mirées  h  a  cuel  |i:c  ciitjL  de 

l..rr  c.;ra.le,c,  D.iai  lej  :.r;..  iei;j  [e:i:t ,  uifuei::  -  ils,  l'.i:iiii  1L1  Viis  d'au  liea, 
il.)  v.. ne  'j"i,W/iMri!i  ,  av.ii;  vu  un  l"iiniôa-.e,  d'eue  |iln  f.jiKiln  ie  torr  d.f- 
ferelitc  de  ediu  des  ilibicnns  du  Pays.    Ils  n'ont  ooinl'dc.  barbe,  ■*- 


fere 


f     le  genou:  au  ev:: traire  ,  ccé  .cii  e.i|ai  prit  le  11111:1  de 

l'ùnuhn ,  [nirrnir  .aie  ii.irlu-  f„rL  l,n;;sie,  éi  :i.  ne;.:  'ni  defeendnir  inl- 
uu'uux  piéi;  :l  ri:e:iui:  d'ai.laars,  en  k.ia,  ai:  jUiiri.il  ireomu  ai:  jeune 
Prince.    Cette  Fable  <_■!.  il  ,">  aeiicr.k:i:.m  rapardea,  .|ii'a  i'.uiivée  de,  El- 
1:1       '-  '-"bes  couverte.;,  A  de=  elie- 
Viraaieha,  Fils  du  Soleil, 


pagnols,  qiû  notent  de  grandes  barbes,  les  Jauni 
vaux  pour  monture,  011  crut  vuir  en  eus  l'Isa, 
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[  etoit  fort  mat  inlïruit  d 


vop^-d^[|d'Lra|jui.'k|uC!OffijLr       I,       I         I  i 

fi  nouvelle  3c  leur  approche.  En  avonpint  djm  lu  Plaira;,  ils  i  ir  ;,i  >L-s  j., 
dj  ^j."::,  molli  pw  leur  f.ii:.-  Ji  inn^r.  ScIO,  <;u!  :i;  ]i  ,nwii;  dtvir 
qmJtLuk  leur  deffein,  pouffa  fou  cheval  à  louic  bride  rai  l'UIfidLT  qui 

(.1)  Cmmia,  iH/V.  Csi  AMi  ne  Te  uouvsut  uolai  dini  ïjim=. 
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3  une  lime;    Il  avoii  aulcur  de  lui  les  principal 


U.;ii-:i-  ::;n:c  h  r:;iv  tl!  ci  ] 
Ù:k-ï  J--  :'l  LrrmLfDjLlL,  il. 
Cl  RïkUT.YIL-.M,  il.-! 

■    !..  h  il        '\  ■. 


rr  pour  la  RdJcrr^ttio 
ueeeiToir  ut  S.  Etiti 


pu- 


GardlaOo  û;  U'. 
1.^  Ef|»        Cependant  I 


Jl-  plaiii-s  .l'or  &  il-  |i:n-!itki,  (f.i'il:  il-  mirait  j  piller.    Leur su- 

il.i.--  i : i- : c.-.  les  li?;!i.ri;,      !.i  |.!'.']  ir;  h  .ii!]...ibn  i:;  j  pu:]Lr  .v  ii;cri:i:c-  ; 
l'Inci  ili.f-nji-  qLi_  L:i  l-.l p.i  ;:i..li  Ii.!1".-ie  m:il;:;<iiik  Y.ilvtrde,  allarmé  cltl 
bruit:,  k  leva  bni%i.M,LTiL  du  iWjy:  ijn":)!)      av:ji(  Juiai  r>our  parler,  ri: 

dl;"6r^"°ii  '"luit™'  °     °"  t  '  1:11 
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s  tu  te  des  voya  g  é  s 
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EN"  AMERIQUE,  Liv.  lit  (f/J 
rdoins ,  que  cette  opiuio&dt  eu  besuonç  de  paît  3  la  rcponfc  d'Atahualipa  : 
fii-iLii  fi  :rii-ii{J-  e!i..i_-  L-oi:  cap.:::e  de  je::e:  i!u  :jm::  lui-  ues  téilekv-s 
-.- remi  a':,  fait  qu'augmenter  l'épailTeur,  ce  :I::.ir  l'^n^riiL'  ik'  quelque  K- 
tranger  contemporain,  qu'en  pà:  ctoire  a.-u:ra  cr.-.ie  I.;  l'Jp.i ■:!:,,';'&  .'ei 
Pétuvïens;  &  j'en  cannois  un,  dont  il  rfl  [Iirureriani.  qu'on  o'til  jamais 
fait  ufage; 

C'est  jerôme  Btnztnî,  Milariois,  qui ,  voyageant  au  Pérou  peu  d'années 
re:  événement  (f).  avoit  connu  la  pluprt  des  eic"lu:r..  rJuieinJ.  ■ 
&  Péruviens.    Son  reçu,  pane  un  air  de  vente,  qu'eu  lie  p.u;  miuiv  lai 
cor;  Ter.-,  r,  qu'en  le  donnant,  dans  les.termes  Je  Cflammm,  Ion  vieil!  Tra- 
J.,flo,ir     (.'imniirrance  du  fait  demande  un  éclaircilTement  oui  convient 
11  Ouvrage.    ObCcrvons  qu'il  ne  s'étoit  encore  rien  paf- 
1  &  les  Ëlpagnols ,  qui  pût  faire  juger  de  la  vérité  de 
.  Cependant  il  venoit  nouvelles  fui  nouvelles  m  Ru-,-  .->r- 
le  les  Chrétiens  s'avanç  oient.    On  lui  donneit  a  eut,-:-,- 
étaient  en  petit  nombre,  las,  ci  qu'ils  ne  pouvoient  chemi- 
..........  n'iraient  monté;  Iji  ,h  ,;!  n.h  .v,.-,,,-,  (ds  appelle-nt  ainfi  les 

„  :!-ivj!H:      'a  Pays- la.)  Qjïu:  il  i.iir  i:h,  i:  ï;:::!  j  rire  de  ces  Uarous; 

i  ,-cpa.nd-mt  il  l'envoya  d'autres  Arnbafladeuri  verslei  Hefpâgnok,  leur 
„  dire  que  1" i  1.^  liinoieiit  lu  vie,  ils  fe  donnaient  bien  ga:de  de  pRi  ph.i 
„  avant,  ferre  leur  refondit,  qu'il  nv  :ivcii  remède,  A  qu'il  falloir,  qu'il 
..  \.:  j-.pJc-.ir  et  magnificence  de  Si  Arajcitc ,  avec  hornsur  &  rteeran- 
„  e.-,  loîitefiiis,  ai'u  ii  ftr.rïl  S-.-^::i.-:i:  jji.rlïrniil.  lit  quant  &  quant,  fait 
„  doubler  le  pas'j  l'-s  ii.-lii,  i£  pie,;;a'  I  L-m.-ir..-.  C,ji™.e  :]  spprcclioit  de 
,.  Cullranulcâ,  :i  i-L'.-é-va  qa-iàj:i.-,  L.'a^.:..i  i:  ;  &  Cna-.  a.x  •  i.etMr,  J.-,-;,-.. , 
„  pou1  rccu:iii'ii:re  1:11  ;>-i  L'en:  &  1.1  emeaiiviae  du  Rui,  k-:['.ie;  s'cic.i:  re- 
„  tiré  idem:-liL-uc  J.-I.'i,  pour  I.  vante  de;  J.âr  i-i.icii  Les  Capitainis  Hef- 
„  pagnols,  comme  :.  lere.nt  a  iavue  des  ~ar.ide  liui,  commencèrent  à  ma- 
.,  hier  leurs  elic/au.-:,  lis  faire  panader  ce  voltiger  devant  cm;  dont  ces 
„  poures  Indiens  éraiem  aullî  cCbabis,  que  s'ils  enflent  vu  lauiq.ie.i  .\!cn- 
„  ftres  tout  nouveaux.  Mais  le  Uni  n'en  fit  point  d'autre  femblant ,  ni  ne 
LNiiiutaa  Ci  e  oui-.- riante  pour  cela;  ains  fe  courrouça  feulement  du  peu  de 
.,  refpcSr  &  rei er=u.a  que  ces  Barbus  avoient  porté  à  Sa  Majdté.  Fcrnand 
„  Pisarrev  qui  cioiUa.^ui  fit  tMçndK,  par  Tiaicheman,  qu'il  litmrk 

fon  allance.  Etpounant,  qu'il pMt à  Sa Majeftïs'envenir hBjotten  Ci 
.,  Viile  de  C"a-T.iEV.:.-a.  p. air  ciil-llul-  la  de  gtan's  cliofea  quelcdit  Colonel 
„  avoil  oharge  de  lui  dire,  &  que  puis  après  il  s'en  retourneroil  en  fon  Pays. 
„  Attahaliba  répondit,  en  deux  mou,  qa  il  ferait  tout  cela,  moyennant  qïie 
„  l'jutre  fe  retirai  &  fortît  de  fon  Pays. 

,,  Phuhkd  P;Liiii:t  s'en  r.LM:n;a  -.cri  fc  ;-l-:is,  l-ve  eca.-rt-  '1.;:  ',!:■; 
.,  :  is-i  ei'naai,  la  r,il.-,  et  li  rieiielîe*  rj.Lïr:iâtv:]ee  <i:p;.-;-  de  ]i  C-.-.r 

,.  li,!,,  train  .!.:  e,-  R,,i  A::iil,.iiin.i:  ,i  :v:  Hr  iiir.îi  ^.uu-rvedi.r  !>e  -,>..u,i';.:  - 

„  .tres  Herpagnols  quand  il  le  leur  coma.    Quant  i  la  répgali;  cîi  volonté  iiu 

Ul  Sam  rAnal-Prcjc  Ai  Tcœe  XV Ul.  de  te  Recutil. 


,.  I.  .       '■  '   ■  '.il. 

[;.!!■. 'S  plllUit*  il-  llllllei  ..'ll'.l.'.Ulf  ,   iAV^-  ïlIlVe  ]]Ll|.Ll]^  (i  iilVJLI.l  l|'ll[.  Il 

„  ta  <!'îiue  Car.iiliJlc  iulis  hviik!:^,  Ici  |H-:rLs  iiniiii-.ILs'eMiiernii  di:: 

„  lande  de  Cottj]!,  av.-  ua  ii.::i;er  r:iJtC  i!e  lina  l.i:ue,  qui  lui  p.nd.,: 

„  lur  la  joue  gillI-jLf,  ia  II::   Iji.i^naL  L.>  {■  &  une  L.JL  jl.li!::  liV 

.,  c.-j-iia's  aua"pinls,  jit<.ï.|.i^  r.iîis  a  (".li.:,!î  .lii  ut.    lin  ;i-i  i:i|i:ip;.i:.-  Ai::i 

„  ballon  Ht  iuu  iiiuti\L  .'ii  'V.j'!:.n;=  tie.liai  'a  Vi!!.1  de  Cdiauiuiea,  .i_  -.ij. 

„  ni.-  iin  .in!  |        :>Vm:i  luii,  iii:i;i:".i  ea  i.n'i'.  i"iva  u'j  Palais,  là  où  il  de 


„  il'v  eiie.ner  iKïiumes  Jiipics  ee  de  lïivoir,  puni 


onné  ces  Pays-L?,  jadis  inconmu, 
":  de  Tat'air,  pour  y  préeher  publier  f 


lu  [:,  Loi  de  Dieu,  tt  i;iu-  t-tn.il  e:-Dieii  I;,  .juiavuil  ercé  t„ut-.-;  iii„r.'! 
.in  rien:  &  Tu"  e.-.'a  lui  va  t'-ure  i.ll  sv-ud  évnu'ja .  tu  cc-mrcicn^nE  .ie- 
pu.il  AiLun  Ct  Eve.  lie  la  Ci:i:i  ■  ::  .  t  .1  !  .:;uie  il  Je  i'i  e::-..:t .  et 
nt  depuïi  j.  C.  liiîic  (iura-lulu  :ia  fi.-l,  &  avoir  pris  tivùr  m  vïiiu.' 
o'ir.o  Vii-m  :  ;i:;;s  ,  r,  evi;  :r.:  ri  en  J.i  Cre,;:.  il  :;[iii:i::e  ces  Jirns 
puni  i.i  Rc.ienipMui  <ln  t.u-mv  ll.iii,:.ii).  1  lîn.ii.iu.iil  .n.iiilt  ii'i  fut. 
De -là  il  vir.i  à  o.nlei  ■!.■],  lî.iii. it  Ot  .L-  h  Vie  trerneik-.  Ei  wu- 
me  J.  C.  avoit  lai/E  fou  Efllilc  en  pirde.  ù  Sain!  Pierre,  fon  premier 
Vieille,  et  ei.altije-MiieMi  ;  les  ^i:,.vu  liiui-j  ;  !i.t  i.m.i  i  i;'«ul.:ia  [u;  a 
prunier  i'iu;i.n  i;a  ilu  P.ipe.  i'iaaltmeul ,  lui  f'.i.f.::r."  1.1  iuiilî  "u-.ee  d.i'  Roi 
d'Iii'pacâe  la  fins  erance  ru'il  peie.v.it.  J'.-.ppetin:  jrinj  Luiperei.r  èL 
"'     -:     ■        "  ■'■         ■  ,n;hn  qu'il,  le  devoir,  faire  Ton  Ami  &  l'un 


BTN  AMERIQUE 
„  T.î  Roi,  ayant  cnzcz&i  -rat  cJ:  ,  dqiu- 


I.l'  Mninj  iui  iwiiilii  . j i l-=  ■  n-  I.Ivti:  -  là  k-  dh'uk:  iSceuant  &  quant,  lui 
:>ru'L-i;j   lu;i  riri.-.  l \iro.    A:r::l'r.:i;i  !  piv;i;i  ll-  Livre,  û:  L  rj^.irJ: 
lm:u  &  d'ïiiir.:;  [mis,  fo  pi  ji:.imi.  j  riri;  ;  cl'  J.ivrj  lu-  iol'  liii  ritn 
loui  «11,  dil-il,  ii  ,ii:  ,i;i:u','  (.i.,  vous  Luc  L  Bréviaire  par  terri!.  Le 
Moine  ramafle  Ton  Livre,  &  s'en  va  criant  vers  fes  gens,  unr  qu'il 
1>-jl:  \'.ll:n-.L!l,'-,  :ivs  Amis;  virsgLj::;.-,  (  .11  jiiLI)!.  Vmv,z- vulis  coz-.ius 
il  ;i  iin-jiri lii      i-.iiL:  l.i  Kv.LiijlLi  jui  -ne  ?  Tuez-moi  ces  cliieni  méf- 
crcans  ijiii  foulent  ainfi  aux  pieds  la  Loi  Je  Dieu. 
„  Adonc  François  l'i^m:  lie  arl^Nr  L.;  l'jn'L^ii.'-.  fi  fmiutr  le  lignai 
du  combat,  comme  il  r.oi:  p:,^.  Ol.ihc  A"  ijyj,  [(.„(=  I'A-uN^il- 


(CTlIir  cm  unàia 
„  Quito  les  gens  il 


A  L'.eï"  1  [L!ji.;.;r,-li  il.'  jrurger  fur  «s  pou: 

pour  le  [aire  tmnlwr  en  has.    Si  branloi:  uujj  iiuiuruiimii:,  ii  mi 
'  '.  '.  ;■;  .ii  .r  .  v   i  .  I  .■  il  ■  i  i  ii  ■  ri  ■,  HiT.  ,1    ,  ..\ 


ne  quant  &  oie 
-iaiiL:,,  iù;. 


menl  par  le  houi  de  fa  Cimilble,  qu'il  1 
rte  façon  fc  laine  préreiri  ce  p„jre  Uni  . 
ju'ii  y  mounil  lù  lui  blcflc  aucun  i  kfpagnol , 


i  SUITE    H  ES  VOY-A 

.  «cepte  H 
.  Sj.;..L:i-<llf.i 


Ji.qUC  des  Indiens  CU:]tb;U  L  JmLiL^  .ii-.'ih 
it;s.  ,M,iis  coinnu:  il  falloir  li;  ulRinhlcr  d«  eimmi- 
[pn^nuls  ;r.-.i:-srLj7LE-.  ctu'vn  ne  ripr.ndfjk  poinl:  ;i  !-::[ 


EN  AMER]  Q_V  Ev'Xit.  III 
i:rt-:  r-.nfj;  &  l'in-r  voirjn  n'i'd;  dà'ont  la  Voyage  dans 
tju'ik  Euflcsl  plusrcfpccfâ.  _^ 


Ca^ain.doa,  r.nrL-r,.ivm:.T.:  jin'iu'a  11  ■  j 1 1 "■  »=  1  av.ijl  rnii;ado,  tjai  l[ 
h  li-ir::;'.:r  don  H"inno,  n:ii'  n.loo'a  la  ï  ;  -.;;o  l  l-o  lui:  oo'i<  io  [rrplo  do 
.,  A:.Llia:;!lpi  .1  fora  oSlii;::  .  p-a;r  o\o.'a:jr        0:10  o^-ii.nro ,  d 

.,  [in.iiii'i  ■  i  ■  i  .>'   ■■  (  -i.   ■  ,  ii  1. 1  i  .  ..h. m  .  i 


..r.  ,,o.i"t  Kola  a  I'...  rot  0'lia''.i;ion! ,  l.ii  d  io:on:  ;,vi;  d,  o.:to  oï;>  io.iri.in.  Il  «"=  """>"- 

pas  informa.  Mais,  avant  <|oa  <la  l'.mï  lo;  h'iù-j/.Mii  ol'iino  kirlars  piiliti- 

q'.iLT,  il  voulut  ofLyo;  r.-.mm.   ;    !..  mi  .loti;  Il  mort  de  ion 

ï'ror;.-.  li  foi  an  it  i:ilo  ^'roiivlMoïLoti  :i  ;  00  !oi  !  .|-.j'iol  L  proda  d'o;;;i  iii'iot  h    San  adrcifc. 
caiifc  de  fou  chagrin,  i:  Jdo'ar.r  liiil.oavnl  orio  foi  jjoim  k  voyant  dan.  (os 
oii.i :..■■:,  00  il. l;. i  :'H  i  ri;  .r  |: r. 'I::.-:. i !■.  o;  IV. or  fo  il.  li.  r.T  •  -i 

fM::,aJ.,;.v.>ior,r  otd  /a  vie  ■  o;  o:!a;  IVo-o .  do,;:  i:  n.v.:;t  janoa  s  foolviiro  I, 
péris,  &  qu'il  roportoii  ainoroinant.  ri/.u-ro  Jonu  Jins  le  piège,  &  ne 
pi-nf?  qrf.'i  lo  o-orf-L-.- ,  ]:!!'::■  C  -  !i  i  r:i  ::r_"  ro  d.-  I.lro  paair  c..;ip::Mo;o 
Mail  Atahualini  noat  :"ion  ,1:  ri  pr.ii'ort  na.  o.  .mi  ran.0  la  mort  do  fou 
to;  &  o;r  .,;d:a  lut  o.ooa:o  [i,.,.  .,-.;Oo:non',  <;.ii:  f at  d;f!ioi:'o  do  vd-ifio;  fi 

rant,[Jualc  tdrt  s  II  [         ]  J1Ç   r  , 

„  rn.iLï  lo  Trait;.;,  qrj-  o.il;!..!o  o.o  i:..l  vio.  i|.i  ::.|'i  i!  ri,  l.i.r  :;.io  nain  Knjor , 
„  nWj  pas  un  pk:a  Lin;;  ;,  :rv;."  C.r.o  ofoooo  (lo  lorooriinn,  ijai  l'-jt  bron- 
tôt  accomplie,  fit  rapp.l'or  ;o.;\  l'omoi.iii  ôj'o  oja  on  a  ra:i::iind  de  Ilujylri 
Capao-,  A  Ira  foiifirrna  dans  l'opinion  q:is  ooi  m.ohoiiruuv  Inoas  étoiem  vrais 

l'END.m  <pIo  Su;r,  do  \'a;o-)  onrriarr.ôoni  lo.r-  Voyijo.  lo  (loooincw    Rrr.mJ  pi. 

tnvuvi  f, ,r,  l'rvro,  svoo  r;no  part  iode  li  ('...ii  io,       -r  ilooi.  iv-.r  loi  l'ru-  -'t  oïl  :i> 

vir;co.  imorionros.    Ce  Dotacrooriion:,  ay.raT  -iris  voïi  P,i;,i.j.,i..j:a  ,  tr.u  lot.  j'.o..^,'- 
(-1  /it;;c.  «k/ui.  p.                rv-  /I-r).  ^.                (t)  AM.  p.  r;H. 

XIX.  Pin.  K 
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■  P.iv;  di-  rV::.:;i:-j(;ir.';j,r.i.(]  Frcr; 
iiri:^i[3  pi>ur  lr  r.i:ii;i:n  de  l'.jn 
-  triis  lt l-.lj ni t-  .|i  ri:,;  d'j^.nr. 


1V.i!--.r.e:i:  J  iiistL-'  le-  I"r^:i;n.  rii.M  j  L  :i;i.t;  mlijiiii  CavumliM.  On 
rLr.r.j'.-!:-'  telle  J l. i l , : 1 1_- J .  n  D..11  i'erri.in.i,  e^inue  un.-  (Jn'.tnLé  .l.,:ir  il  -.■  ;i- 
voi;  peu  de  iV.;i:  ;\  reeueilllr.  (ep-.idu:;  .l.^  I,::  :e.illi:  :,vee  t;in:  ee  e.jr.h.eiir , 
i|Li'j\i:nr  pri*.  é  l..:!1.  re:uiir,  ;-.:r  A.  .  Mi.i:;..!;r.e.'  e:'m\r:ei  Je  neij.,e,  .:■  ':[  /es 


,1.  IL  un  1      m',  .1   '    ■  ,1  . 

q;te  de  perfidie  (y).. 

IJArii  :'[r::  iv.ji..-h  Alir.a^ro. 
é;..;L  ::ir;i  ee  l'.iueiin  e.ms  ['. 
éi.ii:  :LM-.ldi  des  Imniei  ihL  Ci 
le  (JiMi'erneur  nv(:ii  tu  dt  (.-... 
cer:lt>ie:]:  :;i.t  l!_i:\  tens  e:i:e:: 
rer..:e  !.l  Liane  Eijjlrvjïi:.!:.'.1 
.1  :Li_-      A"  J,;:.l!?:..>  ,  ■-•é  te 


voient  pu-  cfpértr  I  t  e:;  ;i.i:li.:...  eeee  les  Vainqueurs.  CcUC  caniefk- 
liim  i>Tii;[uifir  Meiiiét  il.-  iri/ies  !i  e.;v-n  lin!  F^:.rre,  qui  fi;  vuviiil  lu 
plus  fort  par  le  nombre  &  h  faveur  >L.  1  rempr.,  flijjni:  nupr,  remar- 
quer le  :i:eeo]i;e;:i:.r'Kril  [l'Ai:!:;.;:;  n  ,  éé  pri:  eee.'-liii:!  d-i  li.n  arrivée  ,  pour 
em  r.ver  l'VruJiiil  fuii  Frr:e  ci-  I":]..::;:!:-.  []  ei.,ê  qeeili  .■;  de  rendre  e.'U.pte 
à  h  Cour  dii  jirogiVi  ele  !a  Cunij.iiie,  ee  de  liire  e  i 'Empereur  une  liche- 

.  i  l'i-  r.  ..    '-  i':.-..:r-  1    ,.  r  .  1  il:  t  La  L 1 
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rT.„,,....        Av.-iT  !i!  iltr.  :t-  cj      m  ]"ti  l'f.nd  .  Snrn  lV  V.i:v  i  LLoicnl  revenus  de  la 

te.  nu  Pi-      Clpil.-].-,  l'imr.iVr.i'.riv'i  r.mp  iu  .!.  l'ire  [■(-'■.-,!■!;  tl'ur  (ju'ils  v  iîi'lÙ^ic 

lira.  T 
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WÈÈÊÊBÊ 


2i  Stnag 

.mlsr^aifiblemem  leur  Oraieur,  &,  I 


Cependant  inclines  Génèanx    Le;  <U 


liifiïen  rowMi* 
ûoignkgûs  de  retpLct  II 
mÉiiie  dans  le  Tombai!  ■ 
m  grand  Fcllin,  où  tous  * 


Ja/rjuL-U  wulc^  la  RibllDrjs  Raccordera.         „  dLArahnalijHTo;  le  poneitnl  à  ^'u_ 
^  Ijneraiire/'flef 

:'i  1    1    '■     !  1  ■  1  . 

7. :i  ^  Fimin.!  J'i.iirr^  r  il.  :ii  :,.<  !  ■  -  [  . .  L    .1        -jm -I-  i.i.-i- 

il<:t  i\  .r.  l-KiVifj.i,  I-  L  ..jr  ;>^7  'iij:  U.H  Ira 

Jlt.ki;..ri,  iLm.      ,  ...iu'.c,  -vu[:  !--uj  j.j;    „       lia".  i/.f  jijl  p.3H. 


Digitizod  t>y  Google 


SUITE    DES  VOYAGES 


les  Capitaine!  furent  tS""K"  d:j\s  L'ii 
e;n.-lL-Jitîiri.-in.v,  u/il  lut  tcorclic  ■ 
peau,  un  Tambour,  dans  lequel  i.i  rt 
Qjiisajns,  autre  Génital,  affembla 


ne  tarda  pas  à  fe  diftïpcr.  De  dem  Frères  d'Atuhu 
«.Quifcui*.  v.-.:  eheiek.!!:;  :;.r.n  1  la:'  'x  r:;. 

ï  InaPutlu  avoi:  di.iif:  lli:ea  Pià.f  i-r  im  :n«tre  la  i'r-mgc  . 
î-cfua-  !c  Tri-  Ce  jeune  l'ru'.ee,  l d:u:s  le  rirpïâ  pour  1  lueu  il 


quiï,  pour  venir  au-dl 
liant  iu^oï  fa  delum 
grand  numbre  d'Indien 
pjrctqu'ils^j-  attend. iteu 

'  '  'une  fi  énaifle  fumée.  . 

":i  i;.-iL-:L.^L-.t  ce  Cai:.^-.\  eue  lu  i;.  '.: 
.  effets  qu'il  Mtriïia'it  ù  lent  delelpuir,  fut 
rejj.'.alle  eeee  aneVia.ieu;  eteiin.uile.  &  Je,.  !;.■■■!!  ililiis  durèrent  [..aite  l;i  nuit. 
M.-.i;  I-  i  '.ir  iuiv.iur ,  l:r.i!u  av_rjl  ti.elire  a  11  \ .ia'i!  t  l':nt  fon  ae- 
c  i|-.i:i;.>deiiiLTii  ,  les  I J,  ;:';r:i  v  fiLi^:it  ^'liiiis  lj:i'  telill  iiiec.  Le  butin ,  en  or 
m  :!iT.i:i,r,i:  pli"  "el.r  erK-'re  ee'ui  iju'ik  i:>['ur:nieri:  fj'.ix.aiei  !.-::. 
A  Lie1  ne  aveient  :h  m.  i.:  reru:  .Je  :..  i:oi:.!^er,  I  .-leiii  ■  .u>|  lir.  i:: 
quir.  ravageuit  I  I  (Veinée  de  C:  i.  C"c':..i;  uue  au.nelle  t.ife. 'Sj:i>  fut 
i-eaehé  entre  lui,  ae.v  eii](|u:nr.e  Civaiieis:  aiais  l'.ialiilc  Indien,  averti 
.■.■■le  in.ir.'lir.  I..urif  :,nl1  1   ■■.  w  :.■.!,  '■       .:  ■  n.i  i. 
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vénemens.  I\  le  hin  dappetkr  Brhlrmr,  qui  vinr le joindre avec toulcs 
fia  força  ;  ui  sVjjif.iCL  fi:t::i!3.w  vers  /niMrc'ju  ,  i:s  envoyèrent  r.;n  Je 
leurs  C.ivulicrs,  [ie.ur  rcc. .11:11  .lire-  les  fiuniies.  C-ii:.n.-  ii  s'.ip]iriieii:iit  'île. 
fou  cote,  fans  croire  ri  prés  d'un  Corps  de  ù  M:ic.;:-,  ce:  il pt  hiju- 
griuls  tuiiucrent  entre  les- 11  Bill!.  Il  le;  îr.iicj  !oi"  ci:  il.  nient;  &  i'ical  in- 
formé c|n=!k-s  coiicu;  forces  d'Almagni,  il  la  nnyiiva:  nneveau  fujet 
c'iri-.|:iieriije  )>.i:ir  ce  oeriiier ,  q;Li  :i_-  p-.ic  ci;i-.;;i:,iii;:ie  n...Lir:uc:  I  .il".-  r.e 
lui  Lii^it  ricr,  dire,  e:i  lui  renvoyant  fes  gens.  L/avanlage  du  nombre  erjtir. 
du  côté  de-  et  rali,u(:.!:L  G  i!Li:.-rir;t  ,  Ali::  :;:r;.  renli-lt  j  reprendre  le  che- 
min de  Cufco,  aver-  vie:;:  cm;;  c;i,.\ :,n:.  .  en  îjiiiï/.t  à  Ifclil.-arar  le  I"  j i n.  Je 
le  tirer  d'embarras;  l<jril|u'un  Ceotre  -  teins  ciil:cc  p':.L'.  crue l  vint  le  jetler 

toujours  Je  châtiment  de  les  impolrurea ,  prie  non  -  reulememla'réfoltitiorj  ' 
<;e  l'LilLiilJ.jnncr.  nuis  cciic  Jj  II  .y-ii-  a  ce::*  doit:  il  lui  vovoit  red'iuLc;- 
l'approchc;  Si  s'éram  allure  de  11  plupart  des  Indiens  nui  le  'iiiivoicni ,  il 

avilit  CdllCLilc  avec  11JX  :  ::'. i  l  :::L:i;i."  !i~:.v  I,.:  |-a:T:r..iL:il  dlL  eé[L-  ;i  Alga- 
rade, Il  fe  déroba  eSeftivcmcnt,  avec  un  des  principaux  Curacas.  Dés  le 
même  jour,  il  arriva  au  Camp  du  nouveau  Capitaine,  &  lui  offrit  l'es  reni- 
ées pour  te  rendre  maitre  du  Fiji, 

   —  mi  Pérou  pour  Iraverler  les  AiTocics,  &  ne  fe 
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..■!■'.   1  ,■■   ■  ■   !■:■■■■■   |m     .1   I.    Mr..  !■■   1  ' 

/  yidj ,  Chriliophe 

lL  .'.il  . il.-  W-.-.'i.L-,  A  J.-.n  /).,;,  Ck.iLiÙLT  :'.:rH,^  iiï."  <J:.i.(:.l!Z  ,  ïj.i::: 
pris  !-■  [isrti  cl  !j  rmjitL,  Ils  Luriduilit  ll  Crum.LL.i.  nii  11-  tliillc  ailITi 
l'Inca  Tua-jt-jlartir,  un  .Ils  Fr^iLi  ;ij  ïlu  Ri.i.     Ci  Prince,  milîire  d'un 
Li  mon      li  gr;i-i:!  i;i  mir.-  si  M:  l L:i:>;:-i:  <!;  ;i\vr!iLT  lV  ;k  p  inir  llih  <:ui 
■■.u    ;,v,,i,.-ir  ,yv;;riï.i;L  :i  li  mm::  d'Auhu.iLb.!.    CiiL;Li  I:::  r.Lj^i:  pLLr  l.:l;l 

r-r    lr,i   ;;V„;-  ,,    [!,   i   !j   ^IIVILLj.-lL'.r;,     LN   (jl..l!ii<;  UlMI.T.  i.jlji 

jv.ir  :L1Ï!^'-J  j  I  l-v..,,:-:.^!.    Il  iin  i;r.i:idL  su  n.TUL  ;'l;lmi,  jvll  Ilï 
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■me  lolide  &  durable  : 
pofuienc .qu'on  ik  cou 
r:.vMtmuiilij[e!lt  pnur 

■  jîï  laquelle  il  amii  diii 


litié  entre  les  Indiens  &  les  Elpaguol.:  ma 
(teroit  point  Le  Bandeau  Royal  à  Mango  In 


Efpagnols  par  quelques  Péruviens,  qui  les  ayant  accompagnés  depuis  quel- 
■  xins,  ..Miii.;!;,;:^:  :i pi-..7  t. i:  leur  l.?:i£;:.".  liai  Auiache,  n'i- 
gnorant pas  qu'uni:  fiiriie  Lies  |,ie;nie:s  lu.iihei  [■■  enr;  venue  .le  iiu'..:i 
.  entend'  li  mal,  ('-'  tlunru  de  jjunds  lirins,  pour  L.ir  expliquer  ce  qu'ils  de- 
/uienteire  r.  kuri  Jti::;j. 

I  m.  1  «I  .       i     '.  ■  "  ■  I,  .  '..i  .  i  ■  ■  i  !  !■■  m  .  i  ..i.          n.l'il  .  i  •  v 


„  au  nom  de  ht  Naiion,  le: 
„  Pays,  premièrement,  de 
„  PrnicsaLun  d^ns  l'Empirt 
„  pnolS ,  étant  Etrangers ,  i 


,,  de  km  Liivuver  îles  Piètres,  &  qu'its  en  tcmoir 
„  fitnce;  qu'ils  'jïvoient  bien  i]ue  ],i  Rirliginn  des' 
„  que  eeLie  de  leur  L'm-s;  eue  leur  Ima  ,  Kmviu  ( 


as 

„  l'exemple".  0:1  .j'ii.-  (I:,:ei[..n.i.  ri  :  i  ee  r;'vi:  i-i'  Tiré,  m-  sVc;.r:s 
point  de  la.  fupp';!k;  a  J'en  pu;i;'.;ii'  prij-.ue,  ci;;  e._n!;nu.j:I  de  Jifpoiet  xs 
rYne.xii:  e;s  iL-.ii.Li-  île:  E  fp  ;a  i,..:  ■.  TK  H r-.j:;  iniei-.r,  dit-it,  cet,  événement 


SUITE  DES   VOYAC  T.  S* 

■lire,  par  des  nœuds  qui  leur  tennicnt  licude'Rcgiflres  &  d'An- 
ne de  fEcritnre ,  dont  iia n'avoicnt  pas  l'ufage. 
CKE  mourut,  peu  de  tenu  après  te  départ  des  Prifonniers  Efpa- 
q.te  d'eM-nr-r ,  Li  iïl  appelii  i  '^L.iq'.iiLi  -:e  Les  :;.Lire:  Cipi     ix-i  , 

.iiulre  de  vivre  en  pai\  avec  k-i/ iV,; n.-J;, :i  :  „  SiKina-v  , 

)  que-  iliaynaCapar,  mon  Pete ,  nom  Fordonna  par  fan  Tr* 
^ar  un  Oracle  dont  l'accompli  ÉTemcni  a  commencé  fous  nu* 

drei  de  l'Inca  mon  Père".  En  effet  ce  difcoiirs,  &  fefpoir 
nt  on  n'actcndoil  pki>  qi..1  I-  r.iriil-.-jir  i-.iii ,  p,n,-e:::  r^ulqui:'  ;l 
...■.ne  I",>.rc  ii'.WUlilvi  Telle!  ctoientles  dilpol"i:::i>  .1.:.  h- 
ChavesclfesComnarnon!  arrivèrent  à  Cufc.J.  Ou  lesavoii 
j;r  qu'il:;  evo.enr  reçu  ,  ciui.:^!.; 
de  lien  Ce  rc;\.L,i[Ti>jcii;  ;y]i:ki:- 
ûire  .1  h  fïicur  de  cette  paix, 
t  un  oblfacle. 

rti  de  la  Négociation 


arrivée'd'iSnagro  &  d'Altaï 


i,  IcgiumeHi 

p.ir  Tiu-Autjc!;.:  Fn^  ,V  p.i-  <^:\{:l:,\,.,  eu:  ::ll",,.  bonne  oj.irii.n  d-.î 
Virscochai,  pour  ne  pas  douter  qu'il*  n'accordanent  u—  —  •  ■' —  J-~- 
j — Lji.  i  jî.  y.A™.  u  raifcnnablcj.  Il  voulut  nu 


conférer  p.-il',nii---:i.':i,eii(  avec  f^n;  c'cll  le  tir 


m  il  n'i.'rv.uliFun 

ne  aller  i  Cuico,  et 
.  les  Péruviens  don- 
l  Gouverneur.  Ses  Officiers  lui  confciUoicut  de  ne  ;r.i  h  ;  L  r  qui.  ks 
armes  à  la  main.  Il  j  c:.ii,"i-.:erjt  pour  ij:  le  i.rt  d'AtJ-.iehia.  qui  s'etui;  li- 
vre p.'.r  une  lien-;  .-  InprinJinee.  Mais  ii  rej.-.u  (k-  '':  uiui.ies  eiiiiRrils.  Rien 
Je  plus  faffe  &  d.1  v'.u:  ■:■  il.'.  qu-.:  U.  di!V<  l,i*  qu'on  tni  proie  •!jn>  celte  rj.vi- 
lion.  Il  Te  rendil'  ,i  Uii",'.>,  fus  autre  .li!uu;ii,.:[]  eue  !,i  i-ranSe  jaune,  qui 
éinit  1.1  mari|;ie  <]e  M  k  :i:kr  f-ref  ■:np::l',  p..;ir  i-e.,e\,,.ir  f;i  ruuge  des  Inajtjs 
de  l'Apu,  qui  la  lui  d:jre::i  e.ie.'V.eT.er:  peu  Lie  tenu  après. 

ce d^Cagrîircïfoù'il 'attendoit  la™  1^031^"™^™^'  &^heureu'fe. 
menr  Ahrarada  &  ftin  IJl.^uo,  r  ;,i  1,'i.e.ieut  îioin;  encore  informés  de  la 
TsCufco.  Un 


Officia,  que  Quire,uiï  envoya  aii-demnt  d' 
quels  termes  étoit  iacrammodement,  fiiiar 
preejut  le  veilinice  ce  ieta:  d_.:  I'. 
ftruire  Alvarado.    Tout  ce  qui  rcEarduit  la 

Atarai,     =°™e  "»e  lame.  *  r™  neL  P*^  >o 

i:  ij  :..  '."  ■] ~ "  n  i.  Li.r  le  ejnu.i: .  ci.e:i  !j  :r. 
qniz.  fe  v,'--  in;  >..l'i-  f::;>  rii'iiduvljienr  ,  il  ri.  1";. 


r|r  1   ,      ^  11 


nomme  un  Commandeur  de  S.  Je-;.n .  è,  !.-  i'..  -.  -  .i'  \ l-.  -Lr.iJu  :  mais  ils  de- 
meurèrent maîtres  de  fiiempu.  "jl:ir.li  Ile  ,  eV  (V  ^.■■:iii:/e  mille  I!elliiu;\, 
avec  environ  quiitre  miJe  ludiecî  des  deue  !e\ei  ,  qui  en  avoient  Ll  par- 
défi).  Q_uifquii  Te  retira  vers  Cnrilo,  où  la  fortune  11e  féconda  pas  miciU 
(VI  C.nrcîl.fli  ,         t'i  r'.m  fe:  yi-vifiii.   Ili:  ;■  :lTi.:Lc  pj:  le  Reti L ^e  Li- 

le;j  eti  i'iiiurui,;- ,       fie         i.e  k,.;  Je    m     ,le  t;nnail. 
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de  1j  mort  ceux  qui  jui  répéterniont  ce;te  proportion.    Comme  il  1S1!- 

L  d.j  vivrez ,  év.  qu'il  y  jVi.L  ;-.eu  J  eiu;  :  i:  ;e        trouver- en  fui  vint 

rs,  il'iUilrci  lui  icpi'j'eui_:e:i:  ua'il  v .ili.it  mien»  imitrir  avec  hou- 

n  ana.ju.mt  .es  Chrétien.;,  qae  d'aller  s' a  ï  piler  ,  Hirnie  il  y  jatoii- 

■Jlt,  à  mourir  de  iidm  dm:  eue  Cintre  tr-ellara.    .Si  :ep..nfe  ne  Ils    Mot.  le  c- 

.s  iacislails,  Cuaypalan,  un  des  principal;!;,  lui  per,a  la  pohrine  '':  ':-'«- l:f 

.p  du  lance,  &  tous  les  autres  achevèrent  de  le  mer  à  coups  de  Jiir  r°,lm' 

le  injffuts.    Eufirite ,  congédiant  les  Troupe» ,  chacun  le  choiGt  un 

fun  gte\ 

lie  vtr.r      e:s  trn:T.;r.;.  &  Je  I:,  msreke  ri  Am"imT  &  .1  _ïl-  ':■?,■ 


Afiocié.  I 


qu'il  eut  appris  leur  ;.':iiti;;i-.i,  il  ;i:[:e.i  plus  que  jamais,  qu'il 
de  l'un  m:cr_;  qa'jU.'.r-l.l::  v.;  Cu:"e;',  ni  qu'i]  rclui^nat  de  11  Ci 
me.  ses  prcr.enrii.1;;  p'jiiï-eue.!;:  et. line  avec  les  lumières,  il  ét 
dans  b  Vallée  de  Pachacamar:.  Ce  lut  dons  ce  lieu  que  le  Gou 
bàude  l'aller  joindre,  i  délai  paver  la  iiimmc  ftipuloe  parft: 
lui  fit  IOUS  les  honneurs  qa.  p.,uv\,iei-:  lathlai.e  [:,:.  anmitien 


gemere,,Alvarado  pajiii  pour  fon  Gouvernement  de  GiiarJmala,  &  le  Gou- 
verneur em-oji  Dom  Ditgue  à  Cure-.'.-   1!  lei  ree  erae.aida  de  traiter  avec 

douceur  l'inca  Mango,  qui!  y  avoit  laiflîi  fous  la  garde  de  il-s  Jean  Frères,   ïiS-t- 

Jam  &  Gei'.rjile,  i:  de  mena.;;-       Indien;  qui  s'c:ii;i;t  fourni:  Haï- 

renient.  Libre  de  :uas  eei  il. a. s,  ii  alla  bar  Je:,  au  bord  e,e  la  Me-  ,  Car  je  i,  v,:i.-  . 
la  lin-iere  de  R.-n.,r ,  n  Lin-..-.,  ia  lanreeie  Ville  a  l.iqaelic  il  donna  le  n.im  • 

de  .'.■!  toi  n,  parccqu'il  en  fit  jetter  les  fondemens,  le  fil  de  Janvier,  jour  "lL"111- 
■  confiée  a  [a  Fête  des  Rois  (*"). 

Frjtmxn,  Ton  Frcre,  n'aveit  pas  perdu  Es  peines  en  Efpragne.  L'F.mpe- 
[HIT,  ccmteni  d.s  ad'uire:  eu  le:(,u,  li;i    .  .  ■  ■     ■  : ■  -.  an   le:  :-,-.■■,,[ 

rraii^. -\:  Piieint-  elt.i:  :i  .-u  te  en  h  Dignité  de  Marquis,    i-c  Pays,  qu'il  >-.\:>i 

aeair  .:■  oi'iivr:  ,  é\  aent  ,'ere:ia'ae  e;oi;  bornée  a  deux  cens  cinquante  lieue;  II,  :  '■-  ■!-: 

de  longueur,  y  émit  nommé  la  Mwvt/fe  CaftHr.    Les  mêmes  Lettres  don-  3v.r;.:.;  :t ,, 

n.  lient  L  la. m  .a  :Y  ïi.,'-,.v  a  a  pay'  ph.':  a^ari.é  ver:  le  Midi ,  &  eon-  dftdeîj  rita  1 

kr.  ■rent  ce  Gr-.uv  a  me  i  n  en  t  à  Dom  Dicgue  d'Almagro,  avec  la  qualité  d'A-  &  unGouw 
eclintade  du  l'érou.    Ces  heureaies  in.eve.les.  uài  turent  apportées  avant  f"""- 

{.fi  On  fier,  le-  |-l.;'  irra.:  aïa'ee  .!;.  rt;c ,  iïilvanr  G«mri ,  qu'tn  ia; ,  parla  H* 
nillieii  i.  :,.  ii.,e.:.;  l  aa.à.e.  n  .le  <t:-  !  .M  „  X; u>j . ev  t;  .,.-,.  :a.ie,;:e.  1..  V. 
le  Ville  en         B-b  ei:£  m  fat  kkr.  a;:-   ili.  SJ.  \e-jea  ,i  i^  !i  D^riLeie 
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F'  !  !.;  i 


Cive  hr-.rr.^pr,  ij  m^ie.  Ce  fut  une  <MI- 
( ; r L 1 1 . . fT  i  [il-  t!jt  ;>:is  mwnc,  fi  c  clou  parmi  Ira 

ri       ■  !  1  ■   i  .   ■!      L  1  !  ! .  I  i    .  i    I  .  .       ...      I   ■  1 


J    J    I  1  J  Jt  | 

'  '   .!  "i  .ii.i'  .1  M.  i  .1  .     :■.■>■  i  '  l.  i  |.     '.!  I  .il'.        ,:  L". 


J;  i.l  p;T]:]iilio:i  J'.J!i::ti  j  in.-  J      ,  :r.-.-;  promit  de  lui 


..    r'  'i.l:.     ■  .  .'    .     i     '  '  ■     !         '■.  ■  '.".  *      '  i   ■  i 

„  i    ...  |     I,,,,,.,      l  .  ;■  .,.  ,.,  ,„  ,.  ......  nin„.i.. 
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i,  gin  lui  vin:  en  même  teins,  que  Sjyaredrs  «oit  dcmcurt  au  Vil- 
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EN    A  M  E  R  I  QU  E,  Lit.  lit  oj 

Dom  Dingue  le  lit  [.■,\::n,<  Ir.re  jiauc  (loevjn.uï  .  A  Il  s  Pv.irr,  s  fiirenl 
cKnr^i  tk  ti.-.in.i.     I.^.ri  c.r.iK,::k  i-ouk-iJini..::!:  i  IVuk-lviudc  d'alleivr 

:  que  lur  le  rapport  de  quelle.-  un,  de 


-e  même  ou 'il  nVnk  violé  h  trêve  que  lur  le  rdp| 
tel  j>ens,  qui  j'avoiem  aHuré  que  Fernand  Piiarce  ayoit  laii 


[arrange  raugt  i  l'aulu  fi),  pour  le  1 


nsiesMomasiia  (r),:n  l'epUi^ 
e  Sicge  de  Culaj.  I-  M:irc;L:-  - 


■"'■<  H  nn;i[ï:A::&,  A  qui  iï. 
-■-  ni  par  fei  bieux. 


ier  du  recours  au  Commandant  de  Pa. 
 ,    P<P-,  S  ;l  r., ni  k-5  GuLive::Kiirs  dés- 
irées, il  avoir  ïin;  .es:  ^.-.-ir-Ji'  j  'Hesi^.  A  :ie  I  -jj:  -vi:^ 
voifins.  Il  avait  l'ait  rappelle:-  ,"il:'(,:ile  éVVvariJ.s ,  .-.vu-  m  Tr:v.][!n  qu'il 
■  Jui  svoit  confites  j ■ .  -u l  I.l  I)e,:i,t,ver:e  à:  fa)  s  des  C«.:.-.v:fii..-.-.r.r.  Le  dsnjçîr 
de  les  Frères  caulLr.:  fj  plus  ï;ve  ;rj;i;ieL.i.:.\  i.  r:\v.j:;  p-'î  it-.-rqeé  d.  .j-.i- 


e,  à  cinquante  lit 
,  avoir,  péri  de  même  avec  qi 
,avcc  la  Troupe, &  le  Capit 


rivées  ijeeellive: 
le  leurs  Ztine-!- 
«  &  des  pièces  de  roclicrs  que  le: 


profondes,  (  u  ils  leur  jv(.:li:'.  i:ii;lé  le  l.:u>  i:e  ::'Lr.i;j,;e.-  ,  .il  L-  e  !.',■  :l.i 

malheur  ave.it  toujours  été,  que  cens  qui  péri/Toient  les  derniers  ne  lavoient 

[>>  Une  fjTcui  de  cm=  nitine  1ère  Epi  r&tlD&m  f  cette  dn  FcminJCoitîï:  Cqrtn- 


W  Dire  un  lieu  qu'on- a  nomme  fï'to    aiiir.raJs  il  ;;i.cii:  Jï:i:..::Jî:  .1  ;       . .:.. 

'«"aiitt,  p. soi.  On 
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«msin    rien  du  fort  de  ceux  qui  les  avoiem  précédés.    On  nmaraoe  que  FemmJ, 
Ba  Puixr.      w.&  ;;.:.n;-A-  r'ii.iiT.  ,  G.:!.:i:-:  <:.■  Htm,  F.-::,i-:.i  Paie,  ■  !,-  l,,'iiii,A:iou- 
P».™.     fc  He:v  ia  Jei ,  is  Ir^Lbrjî-  IUiïil;::]:  ci  fa;  acrei  Cn.lsc.  Cuira,  c'iwit 
U.VuYMt.  pas  m  mica:,  hwwi  i:  I:.  IÏ";::.juuji  ,!„  Mareei,,  sct-icllt  JalcnULi  JV.C 
1535-       d'autmt  plus  de  rèfiiliirion  j.Ji":v:'.?  Pair  a  aa  d',^i:i:;;ro,  ija'Ps  s' 
fu.ldea  'i'-c.  tous  Ici  l^pa^aiis  Je  Loi  Rêves,  dmit  il:  ne  receve 
velles  ni  fecuurs.  av. liant  aie-  maiLicréi    Une  fi  cruelle  :-— 
Clé  accompagnée,  du  cflle  duMarquis,  te  ij  i:cL-ci!itc  ce 

A'finfcAh  voieni  faille  diminuer  de  jour  enjour.  iSfin  l'arrivée  d'AlTonlc  Alvars- 
...r.i.i  i  .i.'Il-  j„  .v,.]j  nljs  ^.-|  ,|-  7v  !;:il-  -,  él  p.ï.iiTer  même  l'Ennemi  jusqu'aux 
M-Micisna.  Mais  s>:-s  i!  r.'avéit  rkvi  cuiic  11  j:-i-k!L;;:ii.q:iJ  t!u  la  ir.-' partir  ce 
fii™  i  l..  brave  tllucivr  pour  Cufco,  après  lavoir  nommu  i.n  I.itmnisr;:  (.ciicr.!!  ;î  'a 
ÏUyc*.         place  ce  i:iarro  :!.■  .'  ^irri.T ,  \.iii  anpair.vanr,  ri  que  cette  préférence  ir- 


at.iit  iu  .M.ir.;u:.-  qa'e.las  dévoient 
.  nuance  lui  -  même  avec  d'ieurcs 
.    Quelques  jours  après ,  de  Ler- 


r  p    de  quatre-  vingts  Hommes 

.nouer.        ^.j,  avl)i[  fou(  fe  or<|ret>  il  rouit  do  la  Ville  à  la  terc  de  Tes  Troupes.  Al- 
varado  en  fat  informé  le  matin;  &  fei  foupjons  tombant  auflitol  fur  du 
LiTiin,  il  pcnf.ilr  i  .u  Paire  arrcrL-r,  hrPjifil  apprit  nue  ic  Traître  étoit  par- 
ti l.i  unit  p  i-  tic  ii  fente.    D.jai  Diejae,  L  j  _:i  in.'orir.é  alors  du  nombre  de  ceux 
que  de  Li-Tina  avait  l'ii:  ciJiar  .lin  îi  t_'r.nrpiutie.]i ,  s'approcha  le  foir  du 
f'nl.l  ilV^.rri.-.iv,  iiViT  .j'aurais  pli,'  eV  .-.  .r.fancc ,  irai:  fivoit  qu'une  partie 
des  Conjurés  en  r.v.neju  li  uarde.    i!  attendit  les  plus  épairies  ténèbres, 
pour  fondre  fur  le  Camp  .i'.Ak^ir.i.ln  j  &  ee  malheureux  Général,  à  qui  l'on 
avilit  de.nlvi,  e  'rn:;ie  a  C.-\  pl.,.  I"::i.l.j  l!i!ieior:: .  jiLl'i'L laur  I-ncc,  [unir 
O15.HI        leur  oie r la  poavcir  '--  l.-iklc.'iJt-,  i!.!t  ;:i.,-.-.Jc;t,  Ù  Tel-.,       a  vi;'à;rc, 
h1  .1  i  -■.il.  ,ï    <jiti  ii'aveji.  pas  t., -à  le  le  la  :- i n . J |--. ■        ,  ren  ia  :i  ;i.-.  I'A.1.  iai.oi.la  es:  Pas  Par- 
cel Farli-    [jfant,  qu'ils  [nippèrent,  i  Q.IVo.  éi  ,1ns  tr.;i.>  i;s  liai  lï  (le  leur  dépendance, 
liC1'  que      l'i7..:r:es  zi'ai'r.i.iit  ;iai;  !':e:i  à  ■:: _te:;  jr.-  a  i  ]Je.-.;u  ,  él  i|il':1i  pouv.:?ieut 

aller  gouverner  les  M.Œy-,:„  . ,  lii.is  il  ;iu::e  li.jiiiuiniaje  (c). 
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L-i  i-roulrer;  A  \.i  ^uéprenli  ,:.rt-s  fiirvni  i  îL'iii:.-  mILz  rvfpettés,  p.jar  nra- 
t  -air  uns  ccnitra-e.-  ^-.[.v  Clefs,  d.iia.  l.ijadle  on  fuprwloit  qu'ils 

achèveraient  .1-  <i-  rée  'aeiaer.    Le  Village  de  J/a.k,  qui  ùtait  encre  lu 
deux  Camps,  fui  a.v.ii  n.air  eeiie  51.fi;  en-aern,-,  iv  douze  Cavaliers  nom- 
mes, de  pan  &  d'aine,  pour  les  dcorw. 
Conférer™        lui  finirent  au  n  m. m  rqjle  :  mais  C.onr.ale  Piztrre,  rp-  le  M.lr.r.i:s 
''.;i.:;  oiu    avoir  riinmîe  jioar  e  li.in  I  u,  fv  flan:  p.::i  :'[  Il  nir.je  ,!.- 

jî.         !-      DiefiUe,  tiiiitiL  fe  pa:er  û  .Teuncnr.  ap.u  i  ai:ia:î^  M 'Viii. 

avoir  e.wnnJ  .  .r-.l-,-  ;5  C.ill:.)  il.'  IL  t_i:ii  ,  av.v  fi  Ciaart.;ui<:  (L- A 11 l.uil.-.-s , 
,     Leur.  iW-     dans  d-.-s  rokaiA-  r.ni  er.iier.i  fur  11-  iviL-min  d.-  !)i.m  Die^te,  A  de  faire  fat 
iar-es  m-     j'Jr  y,  s'[|  ].„  vus  iL:  u  :  l    al'eor'.e  piai         ;  ^      :  ;  m  '  i .  r.e  s\  l-  l-.i:  l  Liapa-é. 
*  IX'  l'aoïr.'  i.V.e,  ll,ia>  Ditgue,  eu  pauau:  avLc  lis  dni/t-  tViliers .  av.jii 

ordonné  à  Rodrigue  d'(  à.  ra  foi:  Livulenant,  de  tenir  fes  Troupes  en 
état  de  combattre,  &  J.  régler  g  conttanrs  fur  celle  du  Parti  oppofe  (r). 
En  s'auordant,  le  Msr.jaii  &  l'AiL^ini  are  ,Va'.!;]  uTc],n(  avec  de  grandes 
apparences  d'a:tV!-".:a!  ,  ia.r<  eiant  qa'iii  ei.fk-nt  commentai  à  s'expliquer 
■■:  ■-.  'Lr'uaiLa'..]'.:  .  u:i  (.'ava'icr  de  rc'tt.rl.  de  I '.::.:! 0.  ca:  ai,  à.  ,-,li!lne  ù  i:::.v.- 
ii.v.:-l  ::,  r>,.  v..n,Mn.  ,1,  (;  s  ;:iipr.,tl:  ,  de  »:en  Qie:«ic.  oe  lai  dit  j  loteil!,.-  ijn'il 

It::,:;  :,:.  a:  r(  S.,.       ..f,,:,,,,.  s',:-;;,,;  fijt  .LXc]lfI  fcl  ;hml,  il 

prie  le  parti  de  l'a  reiirar.  fl_ucl;;i!rs  Cavalicjs  du  .Mariais  pruif-TcriL  leur 
ÇJief  de  le  faire  air,-:er  ■;■.),  ce  qa'il  pnnvuEi  aifeman:  par  In  Aroucbufieis 


..  ri.,-  in.1         •■'  :■  ri.  lui.  f 

.,  do.  ^  jhLi  l;;ir  iLi.lc  lis  forment  de  u  vtru. 
„  urifarj.  Puis  Ils  oterciit  le»  «ides  des  do-      (I)  L=  fe"l 


AMÉRIQUE,  Lir. 


.i'otpé.-jrcee,  ifaii:  l'ait  qu'aiitri:  l.s  elpiirs,  i!  fe  trouva  quelques  perfonnês  'r'"!;-;  ■  & 
fans paffion ,  qui  s'cmpbyercnt^cnçore  à  là  accorder;  &  DomDtcguc  cou-  ^"J  i?cfSïï 

eue;  l'autre,  qu'on  vivroit  en  r    .   j  m  'um.  i  ..  :  i  i  i  .  :■:>  unis  

fidèles  Amis  Je  l'Adelaiirat.'e,  :;ui  f.ioia-ut  avee  quelle  ri.juaur  un  avoir,  traité 
Fcrnand  dans  fa  l'rifbn,  lu:  rep.-olêr.tar.nt  eo  qu'il  uvoic  à  craindre  de  fa 
.eiu^.ru'oe  ,  &  par!  cri  .lier.:  à  lui  la:re  ceupar  J.l  teta.       rrata'  a:ïii:e  ir.êltie 

queDorn  Diegut  fe  rjp^ruii  i'ur  io  oh  p  ciVnir  prel"ara;  des  confeils  pins 

di  'j:-. ,  éé  q:.  aiua:  .'.rvcir  re  n  ■■  ■  a  cvilexei;:.  n.:zo::-.prL,^rj J  :l.i  i ■_ il n _-  .  M :i , r,- 
cro  Cm  l-'ils  &  de  fo  principaux  Officiers,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il 
Pararoir  fait  Rilleuer,  f-  feniaiid  r.  _ir  l'air  ruiê  rxirèina  d.lij.-ULV  pour  join- 
dre une  groiTe  Elèorte  qui  v.-nni:  au-a.vatir  de  lui  (m). 

Cl  qui  peut  l'air  a  OolKer  Lie  l.i  bonne  foi  J:i  \  lar  j:lg,T  nivae  .|i.';i  D'tl.j-.rlorr 

n'avoir  feint  <ie  cuulontir  ;i  l:i^(i::r.fll,ni:.r.|ii,'  .-  a;:  dedir.-  Ii;n  l'r-i,-,  ' -11  "i:-"" 
t'tt  ca/avail!  reçu  .rvaut  !.■  Tr.rkc,  par  f:_no  J \..~,~. .  des  ordres  prwi-  """f"* 
finnntls  Je  h  Cour,  d..i:t  ;i  n'.e.oii  | )■  .i i- _  eue  ,7e  i±  l,  déclaration,  à  peine 
vit-il  Kcmand  libre, qu'il  les  lit  lignifier  a  l'Adcluutade.  Ils  portoient  que  la 
deux  (ïoirvcrija.irf,  aeio_a...j:.i::  l/iilui  oans  L-  l'.i;.-;  'ju  i.:  zuruiant  Jaei.u- 
vert  &  conquis,  ii  Ja:is  leruul  ils  ji.r.;ieuL  fait  J.s  ElïaJill'criiaan ,  lo.'Iime 
ce  UL'Icr.ierir  Lu;  :".r:.i:  apporte;  ûns  "au  eu'.-.nraudr.-  fur  lés  limites  J  Un 
de  l'autre,  iufqaa  da  r.r.Lïc-ux  ordre;,  oje  b'a  iÙajefte  prou-.ate.it.  après 
l'être  fait  mieux  ceki-eir.  IVui  Dreio.ia-,  ejpliqiaini  ill r ■!.:'  Ja'ailîuri  fuivar.t 
fes  vues,  répondit,  qu'il  ->rc:  a  :  y  eeidoiiner ,  &  r  a  étant  maitre  de 
Cufco  dans  Je  cenis  qu'c.là  lui  e::.i:  :i^:i:::e ■-■ .  il  r.  oemai.r-ruit  tranquille, 
avec  promeire d'obéir  -i.i^ooei;:  rai\  a-  u.  :mu^  ureies  qu'on  lui  annoncoit 
pour  favenir.  Marr-iia  répliqua  ij;]' il  ai- oit  oaa.ioa,  le  premier,  Cufco  et 
le  Pays  1  .ilri  ;  ;u  11  i  1  av,  .:  :".   ■  .  .  au     ,  ivnii  Ibrmé  les  pre- 
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Son  étïl  Cur  le  grand  chemin  Royal,  enire  la  Ville  &  les  Montagnei,  le 
brie;  li'iiii  Marais  A  [ir:j;:K-  i'un:  p.[i:r  b.uteiir,  il  II  |ii-_l!e  Or.l.iulie?.  a-  " 
voit  placé  ion  rViilUie.    Cliave.s,  TdloJfc  (inci-ara  cummallduicnt  la  Ca- 
I  ed<s  mono.-  Il 

r    .;.  i  :.ir  i:'  i      |       .:i  .  |  ■!..■,  [  j  cul  ers  du  Gé- 

néral &  dans  le  Ix-ttiin-  AhiaKro  IL-  -.■>!.■  n'ors  :'  r-..Hjk-,  d'une  maladie  <!' 
..ai  l'a:1ur;e:,ii  Jepuiï  i.îrlaiem.:.  ijn'ii  y.'r.v.  h  pu  scieii-iicr  de  la  Ville  (q).  u 

Ce  fpeaaclj  eto-ina  peu  l-cr  ji.  (,i  ;  e;  ,i;  r  ,ri  Rjji Ji i irirr  en  riDiii-  ' 

bre.    [I  ne  put  ui'éine  .'i-r,.,^e;..,  :.uc  ("es  Ennemis  fulH-m  Je  termine";  à  l'y-  p 
tendre  i  &  Ion  JêlTeia  lLi  i:  da      n':::.e.ir  ;i.r  une  .îrateur,  qui  comman- 
doit  en:;  partie  de  Cuieu.  Mir  O.Jo-n^  (iluit  li  re:1.l.t  de  combattre,  qi:"i[ 

n'avait  ckoiii  ion  polie,  eue  thus  IVpita..i-  uil'il  cioit  in—":'-'   ■■■  ■ 

■      '■  1a  Ville  d'an  autre  coté.    A  " 


...is  de  ï'ï[i;imii.r  de  la  Ville  d'un  autre  CM.  AuLïi  ne  s'cbr.mla-t-i]  pain; 
l,irli]u'il  le  vil  de fendre  dans  la  Plaine.  Rrnand,  liais  tenter  Jaune  voie, 
prit  le  parti  de  l'iittaijuer.  Il  donna  ordre  aa  Capitaine  Mmiïtlk,  qui  com- 
riilldoit  la  t'svierie',  de  s'avancer  '.rare  Ils  Indiens  i  le  terrein  d'O.-dotl- 
nez,  dans  un  lieu  d'un  il  >■  ivi  il  c;;ik-menL  touiller  fur  eus,  s'ils  raifoienr. 
tragique  mouvement  vers  lai,  &  le  p  irter  Ilcoa-s  Je  (ou  Infanterie  pen- 
■Jant  le  combat,  l'.u  kh  teei.s ,  il  Jetael;ï  Ils  ir.Ji.ns,  peur  cicarmouclier 
d'avance  contre  cens  d'Almagro, 

Pons  lui,  traverfant  le  Marais  a  la  1ère-  de  Ces  /,reee!a::'i  ers.  i!  rrirer 
route,  a  la  première  uecliarj;o.  aa  E:e:dr,in  c:iii.i:ii.  qui  l'étoit  avancé 
pour  lui  couper  le  pa:Ti;;y.  f'i.lihhi,  i;r.  de  fes  prii:ei;,  ie>:  (Jliicierj,  vovarit 
reculer  cett* Cavalerie  avec  beau.  i:p  tie  :■;  rli;!:-ei  ,  s'écrL.L,  r.air  Lncoiireire: 
fa  Troupe:  la  yUlci't  .1  •!,:-,:  cLpcudam  une  .leeniuji'e  de  l'rlrtill.Tie 
d'Ordonné!  emporta  qu  'une.  i  1. mimes  [1  Km  ino.  Mais,  inrGaïil  eut  paiti' 
le  Marais,  &  un  petit  lii.;l|i.:a: ,  :\  11  suroît  c:e  c:;;ir:ila  de  l'eml^rralier,  (i 
la  Cavalerie  de  Doin  DLrsrîii;  mi  tenu  ferme,  il  commua  Je  marcher  en  bon 
ord  s   ]  lq  a  I    p  II 


E  DE 


O  Y  A  C  ES 


K«  :■    i\  i.  :    .m  ii":   ..li  I  ■■  I.   .    M  i.  .l.i  .  ii  ■■i',1.  i 

^lilSIiïl 

dycndri  L  1  I  S"  mutinerie  fiirent 
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Un  pïll  pu:::  I"  L.r  I  I  ■. 
„  oie  (,■)".  UappidiaauCo 
:■!  ,  :.■  il   l-  I  i'.n  il  ■>  ■!    '  .1  . 


Fous  lus  UilLiri 


..    ..'  LU1  ■!    .:i  i  .  I  1  il  ..  ■'■  ■<  i.  '.ri  1    ■  ■  '  ■  ■   i  .!■  i 

Je  fes  anciens  Araii,  &  dtcapirii  enfuiie  avec  tant  l'appjjvil  du  ];i  juTùct 
dans  la  grande  Place  de  Culêo  M. 

Le  l'ils  «ju'i.  ].,];'■;■]-,  ù  i|Mi  K-  rtmiil  .u;d,[\:  apr-.-i  lui  fus  le  même  nom, 
ikùil  né  d'un  oiMni:',-.:  :itr;  iivuc  une  iiuiLur.e.   Ou  o'.ivr  il  pus  meilleure  : 
opinon  de  h  nailTjuee  da  Pcrc  i  &  quoiqu'il  i'ii;  ce  ]li  \~:.'.c  d'Alm^rr.,  ; 
■d'au  il  tiroit  fon  fuiuujn,  un  Jliilorien,  qui  rendjidLre;  d'ailleurs  a  fesbon- 
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deflinds.  On  r 

],  i  M.;--i.:  :i:i;i:j::<:jL.I-_-;  ii„nL  i.  r^]7i^:i.  i 
F.iy.  ni.]:,  A  ri..:::  iL-  1,1  MinLi 

I,  ii±fi:Un!.v  a  ŒKin.;  ,!vi  SiirM  IV,  i' 
continuer  fes  Conquêtes,  Ganale  Pizanc, 


TSE 


lin  ;S:i;;.iM  f;;i  '.k,=  :-:i.S  J-ij'iJ:  m«.       .:)  i«:  p 


"ils  ne^pÔurmliiic 

p.:r[ia:k;rt 
Itar  }tmHf,fi 
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a  Voyages.  Pierre  Vn'jliv'xa ,  qu'ils  on 


le  Pays  fc  fciuleva;  &  les  Klpa-nois,  qui  n'i-.-i. 
y  former  me  Colonie,  furent  attaques  avec  p 
qu  :.  fe  fouleeer  ;::ntre  l.et  L'rrcl.  \" .il-i-iv i.i  -,n(  cel  air  d'empire,  qui  c 
pofe  prefque  loaio.irs  i  i.i  i-iuki- :j .1.-.  i;  trl  lir  iK-n.:r;  plufiturs,  fans  , 
£oer  Pedre  o>i.'.:i,  nr.de  fes  Oi|it.;..n,  s,  iiva-  il  avoit  VÉCU  juftju'a 

lors  J.Lrii  line  ci'pjc:;  i'ii^ï.'.zù.  C-|i-r:'.;rn  plus  Je  raille  Indie  

qu.r  lu  ii.iavcllc  Colonie.    Il  les  repoillla  vie.  ..ureufeuierjr. , 


it  fi  ptro.-ip.ile  fore1.  La  guerre  ci 
:ion.  Valdivia  ne  Lillbi;  point  d.-  ir 
ils  Si.JJ.irs,  Ils  Tt-rn-s  .l-i::L  ils  lit 
:uei;n  (.-cours  des  intiè;];.    On  no  1 


I.  'i.  I  1 .  1 ....  :     il  M'  ii     i    '■■  i      .  'I    I.    '.    I  ".       I  Kl       I.'.'  Mil  ' 

Maïs  comme  il  falloir.  trseerfer  k  [',-,]■. ■in:-:-  de  I^niro,  à  s'y  pourvoir  rie 
toutes  les  munirions  re'ccilLor.s,  il  er.a:  ce1.- jir  ruiner .  en  faveur  d.  Jôn 
Pterc,  au  Couver  ueaierit  de  certe  Province  .  d  ,!is  e.">][ianee  de  faire  ap- 
prouver la  Jcjuifiion  j  i.  Ci  air.  ('mt^.ilo  partii  p.  air  Çuiito,  avec  des  Trou, 
pes  affei  nombreufes.  I!  eut  ii  ermbatrre",  dar.;  cette  rouie,  Ils  Indiens  de 
tl  Province  OC  Guamici,  iw'il  auruit  ca  peine  à  vaincre,  fi  Cliaves  ne  lui 
eut  amené  du  recours.  Pc'ndiii'.  ij  fil  continua  île  marcher  ttanquiHemem, 
le  Marquis  chargea  GomeiAlvarado  de  réduire  entièrement  ceut  Pro.-iuco. 
Plufieurs  Caciques,  connus  ;!<is  le  non  de  '„:'\'.?:r.:i ,  Etvoieni  pouiTii  leurs 
I-..V.,,;:::  jui'ju'ii  1'  iiun'.vïe  Vil.c  d.-  Vnj'iiJIir,  fins  i.:y,.\ luiet  ]■!  is  U-s  Ininori; 
ci.  I  .  (.1  >..:.:■.  i  .  :'.  I  In;  .1  r  ctT.u  fjrtit  de  cette  Place;  oVjoignanl  fes 
Troupes  à  celles  de  Ctiavej.ils  vainquirent  &  dLffipercni  enfcmble  un  grand 
nombre  d'Ëunemis  conjures  ((). 

Canots  partit  de  ion  nouveau  lij.r.'c/utu-.tr.: .  tvec  deus  cens  Dpa-     Gr.-jarc  P'. 
punis.  Il  mniïlc  Cavalerie,  quatre  mille  tu;[ices.  &  toutes  les  insinuons  :"  ■■  ~; 
)».  Ce  il  a  ires  ::■  ..i  on.:  uy.rel.r  F.i;ï  repli  li'.   Un  ci  -  r. ,  j  r  .j  L  Et ,  entre  les  pr.A  i'i.us ,      ":  :.' 
tr-.i.s  inil.'e  fleitiaus.  Après  avoir  palTé  une  Bourgade,  qui  fe  nomme  Tnga,  ,s 

it  el::ra  e.ins  le  i't.ys  ,1.:  fentl  .; ,  lui  s'er:  icur  turîn'vs ,  eu  côté  du  Nord,  les 

(.Vir.qi.eiE-.i  o  un  an'eien  Gênerai  Péruvien,  nommé  Gwrpuieata.    Il  y  efluya 

■  ■   ■■■           M— -re  paroiflara  ilc...nècr      limier.;,  il  fut  fur-  T  ,, 

  ■  'r  ms  épouvantable  „.;.:" j."';n. 

  .    _   ...     us,  a.  en^Li  t 

plus  dceinq  teos  Mailor-.s.  Un:  Rivière,  voifinedu  Camp,  s'cniîa  jufqua  l'i^.it.iati. 
(fi  Vesn-MtOrs,  la  □eMption eu  cwil    CO  WfrU. 
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leurs  habits.  Cependant  elles  ne  les  empêchèrent  point  d'obftrvcr  que  la 
Province  de  reei-ticu  c.ui;  t ^-i: -.p ! L ,  -.i  jrhr-L-i ,  qui  pertoicut  lit  h  vraie  L'arvel- 
1.  j  e.'  ..i  iui  vint  epp.ireu-.rueel  ion,  qu'elée  k,jc  avoir  reçu  des  Elpi- 
gnols,  plutôt  que  des  I  :  :  ;  I F  ^  :  :  i.  Ces  aiiees  huit  gunii.  Ils  m;!  ia  feuille  du 
Lnurier.  Le  frei:  en  ii  t.:  flippe; ,  d.jr.l  les  !ft.:in.  <  ~l  fort  rnerais;cï  tome 
kl  grappe  cft  renient  te  .lus  atic  ce.jue,  il  p.a-p:ej  de  la  tonne  du  gland  de 
l.ie.'e',  mais  pins  i!re:ide.  i,e  frai;,  ieï  feu  il.  s,  récurée  ci  les  raeiues  de 
l'arbre  on;  i".-'Jear"dc  h  C;uie)!e,  avec  celle  di;"R-:v:ice  de  ceilc  de  l'Orient, 
i|iie  I;  rr.cilieure  A  L  plus  p.irli.pe  tlt  l.l  eoau:  même  où  le  fruit  cft  renjer- 
i.a  Campa^'lcs  lien  len-lies  :le  e::.s  urines,  cj i = i:i  Terre  produit  fins 
cuiliite:  unis  les  Indiens  en  plantent  aulli  dans  Leurs  r-L.Tjinc.es ,  ée  cette  Ca- 

aveo  Peuples  en  ieiiijl-e,  des  Etoffes  & 
d'autres  provilions. 

(lov/.iix,  IjîflUnc  dans  Zurnaco  la  plus  grande  partie  de  fesgens,  prit 

les  plus  fiins  &  les  plus  Mg    t  I  1 

,'  ,  \:\-  l.'ll  .:■   I  .1.1  ■  ■  I..III  ■  :.     Il  L.l 

étrer.  Ils  lui  parlèrent  d'un  Pays  fart  abondant,  qui  n'offrait  à  fes 
à  fes  recherches,  que  des  Campagnes  (lériles.  Ladifectedes  vivres 
l  de  retourner  i  la  Coca ,  pour  y  rejoindre  les  Troupes  qu'il  avoil 
derrière  lui.  Après  y  av.u'r  ji.iUU  ji'us  d'un  rr.o.is,  il  fi;  remit  en  mar- 
■e  ICILIts  l'es  forces,  fe.var.:  le  cours  ;;e  la  Rivière,  jufques  dam  un 
,  oir  les  eaux,  tombant  de  ;-.'.is  de  d;i;>:  cens  toipes,  forment  natu- 
li  une  des  plus  belles  CaTcadcs  du  monde,  avec  un  bruit  qu'on  cn- 
!;l  diftiace-  de  plus  de  lis  lieues  (/).  I^.i-lrijes  juurr.ces  plus  bin,  il 
que  cette  Ui  I  r    I    i  i  i  rr  t     u  ij  11  t  (_  ss 

vingt  pieds  d'un  bord  à  l'ami  c;  rtuJis  qi:e  l-.-t  Rnchcrs,  qui  lui  fer- 
;  rives,  n'ont  pas  moins  de  haute  i::  que  !::  Culcude.  Les  Efpairnols 
av.jieai  lai',  emiiiiarire  lieues,  l'eus  tteiiver  d'autre  endroit  uj  il;  purent  l.i 
palier.  Queliji.ei  a:  lu. ..s,  qu'ils  :ija(iere:H  fuci.eiu.r.l  l'.ir  ks  Ruchers,  leur 
tireur  un  l'eu;  clriiririje:  Ce"  de  l'a;i:  re  bure ,  ils  s'.i'tr:;e;erei;:  ;éu>  vies  ii.'i.s, 
p:a-  lelquels  lis  ne  ceilereu;  puiiil  de  uauciie:  inli  n'a  Knirec  d'en  Pays  l'on 

pla, 

(/}         <*>M-  p-mi. 
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pht ,  coupd  de  quelque; 
forçat  réduits  à  Ce  noun 


HacliecîileSabre,entreprrd  R  atonnom-  p 

m:  un  Brigantin  (gl  Cet  ouvrage  eséta  !'u:.!,e.:.i:p  du  |'i.:ri.        Eijj.pw::;.  u 
T._\;  furs  Je  kn:<  eiuv.in  isra  ;[.i:u  h:  fu'iie  [iiuuii'j:]!  qu'ils  cnlTu.nl  de  c; 
Mulill  ,  i!  fdln:  flir.  (il:  ri|:.nl»>:i  ,S.  (Vï  rcii.Tiintf.-s  iwMir  lu  1":  rr rt-  ,n  'H'ilu.-e. 

Aj  liuu  du  l'oi*  ut  de  Coudron,  iJï  recueil  fi  renc,  dans  les  ftois,  différentes 
!mteu^  .lu  [Nitil!ui-TU  de  quelques  arbres.  Les  vieilles  Mantes 
des  Indien!  ieer  lurulren:  J'en  i:jib  A  de  lililT.-.  (r..:uil.'  dunr,ii  l'tneiiinlr- du 
travail.  &  romii  lui-même  la  Hache S:  le Mirieau.  Enfin,  l't^-cpnib  fut 
t;  i:i.l  u  i:e  à  fi  perfection.  Lj  Ilirque  fu  tnv.ua  capable  déporter  loin  le  Ba- 
il 1  '    i'  ■■■  I!      1  I  1  1.1  .      1  "■  I  1  ■  111.  -i  ,1  i'i.:.   1  vre.  " 


 (len.-iile  lu  t.-j'  tion-^uL:r.e:i:  !'<>t-"  J'c-r.ï-.tt.Lî.  [nais  en  état 

le,  i)ce.  ev.nus.     Il  concilia  Q  fxiLc,  u:i  f;ilji!I  lii.irclier  les 

ir  tenu,  fur  le  lv,;;|  du  h  Uiviuiu.    t.i-<  11,, ii,  .v.i  dqiïNTcs.  bros-  e°  fit 


as  fait  dans  |*nyn,C 
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Cskgihtî  Bagage  &  If!  Canots,  &  la  querelle  qu'il,  eut  lâ-defTm  avec  le  Père  Gafpard 
BU  Pneu.  .    jc  Cifi- Kil:^:Li:s  (!■;  S  lïi;r,:ri::;uc,  r       \i:-.r.[  [I.:  v,:Ai 

Tu"^-  ordruiiiL  )■;::  C '-iJr.il,  n.-  i'i\:t.i:r.  iin'cu  ii:ji;r.M  il  tLï  ;.jj;i>  (.),  Jum^Liit 
II,  Voues,  rnarqutr        Jr  i::  .m  nui  co:i:to  Gôn/.i.-  pr  qudqiiu  .iiiti.-u  mouvojiunr.  lie 

IÎ5''       haine  &  tie  vengeance. 
Ttn'rii.'  île      Tu  CjULÏMi:-:  fr  l;.jvijini'iri ,  ?n  /lv;l:iiu!  :-i  qui  rV.tunu  plus  nenquedu 
fon  Euncpii-  hasard,  ikïo-Nilsv  riiii  i.jiK-lniï  i  r-nv,  &  u..;in:u:u.r,L  Ici  luJitns  qui  uj;r.re- 
■  prcnu-iint  de  s'y  oppofer,  aitaqu'J  r.iuvurj!  ±r  h  Kivkru  menu,  pur  un 

grand  nombre  du  i.s  |jjrb.i:ijs,  Tmi  uni  barri  I  lu  j  Lu  ddundrt  min  une 
liHilikilJe  <:u  C::r,:j:i,  p.,ruur.nu  li.>  ci::ijii.nlu  Ei';î.!:;rnJs  iioieiu  trop  prulTés 
dans  ]o  Ur:ji^i:n.    D'aicrui  In.iiuni  l'.'.viut  r,f;;  plus  a  I:iiu::ui]ll:  ,  il 

tmpfoja  luur  [>..ur  c...:!:b  u[i  u  ur.u  ILvnrijL  liir^ie,  qu'ils  chaigurtm 

aulli  du  p  I  III  II 


 ifisijt 

j  J<ir.i,urs,  depuis  fi  fiajrLY-  jiif,pia  j.iJlur,  l«  Rdatiuris  Eipa- 


r;::c  lie  Ton 

n)VorKlcTiimcXVIll.dcH:Kcciii:l,        li  i  h 


F  («5  Tomes  tes  littitioiis  de  C^mnri  fi  d-  tc-M  il  e".  A  -  l  r;  ,1:  ;  '/i  :  i  ■  !  i  L  i ) .':  ù  |",-|\ 
V.arJli:  ta  un  ,1.:..  I.  I.i't   Ml.  I.  !■::'.       ,,  iso. 


filou,  qui  avaient  le  a;;iit  de  fini,  ri ' u- = : ■  i ^ : i r  pa,  fun  furet  p-.,jr  le:  i'o.ilc- 
nir.  Le  moindre  iniinul,  o/i'iis  pn.ieuiei;;  l'.i.r  :iir::;-,iidrc  cjris  ces  dii- 
fercs,  fe  veridoir  J  i;r:ir.:i  <i;i\,  eV  !.  nil-i.i  :  i.ir  l:  .nré.|.ir]i;  il  ccum  <[ui  a- 
vuierir  Je  l'or.  Lin;  ei:  ii  i: i:: l:- .-. îi-'-e:  li:  perdre,  ii  G  ::n'.]le,  ri.us  de  quaran- 
te Hommes.  Us  s'impi:  wienr  csiire  le  imiic  d'i:ri  .libre  ,  &  lomlj  lieMl 
Ijima,  en  aemandmr  j  i!-.:iri;;er.  Tu.n  les  il.iiivs  emieiir  li  bibles,  qu'a  cin- 
r/iinrc  Ikiils  de  l^i:i:n,  i.s  delebereienr  J\  ;;.-cv.i:r  a:r:v_r,  ;Mr 
ini  bonheur  dnr.t  0:1  n  i  ■.[>:]  ju:  ;>j>  IVee.Ji.n ',  le.;  r::ji.ij;r>  j!>  de  Qiiiîo,  aver- 
tis de  leur  retour,  ekiren:  nu'-  deian;  d'un  .-.ccc  des  vivres,  des  chevaus 

I, J..i  .  .mi'   ■  ■  .  1  i.  .       i  ■«■il.... 

fe  ™  de  pêaus  ,  qu'il;  .:vj;  t.:  parie. :es  i  r.;r  '.i;;-; .  eV  cm  (iiffifriicnt  à  peine 
:i\  Idenleance.  eie  II  ualure.  Le::  ri  é;i!.vs  élurent  fuis  fourreau*,  &  rou- 
Eucs  de  rouille.  Il;  éloicl:!  ;uns  i  pie.  Iesj;uu:«  :u::'i  &  declim  ei  ;>  ;r 
|t-s  rouées  qu'ils  avoi.ot  eues  liais  elle  i  traverfèr;  'i  pales,  lirais, 
que  leurs  l'areti;  A  k;,n  Mil,  ne  k-s  r.e..'urinn  i:r  ;;'S  rem  d'un  coup,  ["ri 
ÏL- leurs  plus  grands  n:ia>  doit  iviiii  de  ]:i  (iilïni-  du  S.l,  d.mr  ils  u'ilvijieri: 
pu  trouver  le  moins  de  i;;.  née  ...il;  .in  eipiice  de  J..i:s  lj  I  treis  eeir; 
u-e  qui  leur  llijeiler  i|.ie  c'étuit  celle  r-lifun  cjiû  rciiduii  le  Pays  li  deferi.  En 
vov.tm  p;;:i«!VfJi  <;.:i  leur  appert  ;u.:i;  ;!n  Ocnn-s,  ;k  fe  jerierent  i  terre, 
&labaiferent,daili  1.1:  t:::)lpjrL  de  rrconiiuilialiee.  linliur-e  [eus  ces  ali'emei 
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Je  &  ta  Offiritn  pefiiicit 
□  eue  egaliti!  [nifaiieavi 
m  de  ceux  qui'  Lurs  u 


ion  di:  ceux  que  kure  vjiîiti  pr:j- 
tin  dans  la  Ville,  ils  aNu.m  uroit 

litie,  fluii  I;-.u;l1I(  dL>  I)  i;ii!l.-r,-, 


qu'il  le  iriKLVfiit  l-'-l  J'RrutfilKJs 
lu        :n-.i:u]  7L.1L]  ['■■     i  ■..-..uni- 
cm!  Ici  ciLVLj^L.LLK^  l'.;i-i.T;iUWài:  i 

1  <\'(;',^ 

.iLljLi"  u.ii 

île  pour  Es  Dèec-iivertes?y 

PmiciJn     bîtits  (i'iiit  i!  étui:  regn-Jé  en  m  me 
L'j=;u::i.        ['LulLiinLlbiLLu::  «us  Pl/.lil-i-.-î  ,  ra:i]  , 

«Ik  Ull  f.)L.iril;i-,.    i..    rdiV-LimiKiLL  > 

k  ï-.-n;r_L[ 

xudît  jufqu'i  eux.  Ce  n'elt  pas  qu'il  ne  le  fût  fouvciit  efforcé 

ils  ITl'/j»,  d  inr  11  ClUUllM  Ul  pitï 


lutua.  oîi  «ïl«  «î  fc'uou.epis,  mil  île 


EN    AMERIQUE,  Lit.  TI7. 


„  défaite,  par  la  haine  publique  &  par  leur  mïTerc  (y 
pence  roduuMj  lent  hurdielie.  l^s  principauï  la  poufl 
fer  dcvani  lui  fans  le  ûlucr.  Il  attribua  cette  infolc 
état.  Un  jour  on  trouva  trois  cordes  attachées  au  Gil 
fort  Palais,  qui  étoit  fur  la  même  Place;  les  deux  au 
dc/Wîuts,  Ton  Lieutenant,  &  de  Bkain,  Ton  Si 
s'offeufer  tic  cet  outrage,  il  en  fourit;  &  défendan 
les  Auteurs ,  il  fappofi  qu'une  infamie  de  cette  nature 
de  quelque  ame  vile,  qui  ne  méritcic  pai  Ion  ;ir:e:i:i.'  r 
Cependant  la  relbhilitiTi  de  ie  tuer  di„k  priie;  & 
fuient  en  même  terni  .!.■  k  rsridre  M.ûires  ,hi  Pays  : 

plaintes  de  Diegue  d'Alvarado,  Fernand  Piïarre  avoi 


Pérou ,  le  Licencié  Facta  di  Cape,  pour  y  prendre  conuoillance  ue  tous  m, 
i!  tierces,  a:-,  M:z\Â~i  ii:ip;mj  r.eien  <Ui  VLm\a  ;i  l'jn-r;-.:;.  C£i;ji. 
que  la  mort  du  Marquis  fût  jurée,  une  partie  des  Complices,  letin.iMiit  i,i 
qualité  de  Meurtrier! .  1"..i:!l.l:i..  :l  p-::.-.jv;jir  i.-  e,.r-l;i:iv  :i  :ï.-!-;J7m;.-.l  n.:- 
les  voies  de  h  Jullice;  Si  ccuj-m6mC5,  que  l'alfallircit  n'efTrayoit  point,  au- 


;Cnr|urés  lepropc- 
lit  reçu  que  far  les  u 
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Codent  raient  cm  les  AluMirioJ  inicav  venees  vjr  !'iSr-,;n:r.ic  de  Supplice,  lia  s'aj- 
tu  Pm-ue.  fe,r.e.L;.-:ir("),  ]..«!  J,-li::Lre:  :.r:  leu,  clpc.-.eices.  Le  Reliai  I,::  e,:  „e- 
ru.»i.     juter,  v.is  Calii...        i:  .ïl:,.:re  .!.-      ,  ;        r,  à  <;::]  Il  n.,  .'L"i 

'lîia       t  i  I 

\&-,  Çunu-    d.i  ]'.".:-:  .[  T.1;  \l.:is,  |i.n-.jjru  nu'i!  i-.-  rciidoii  à  Panama,  on 

i;j  ;l",.ï:-  [h:  inl.inni:  j  Lus  Ueycs,  que  1j  Cuinniillion  de  Caftro  ne  î-ccarJoi:  ,-.ne  ij 
Ben  i  J-'ur  j^cdillumciir  .[.■  I  "  -.  s  :  " .  d  ■  ,  i  elle  pour  tvl.T  il-.-  r]  !  r.  IV  ea-11  trixTulcS,  011  par 
égard  pour  le  Mir.|i:iï,  doni  "]'i:ipa:;!ic  av  >i:  re;i:  .:.■  :i  grands  ferviecs,  un 
lui  avsii  rccuiriui-iii...  partieus-rcaient  de  ne  pas  rcciicrdicr  à  la  rigueur 
[es  circ..il!lLi(li'es  de  ].i  nuirt  d'Aiinagre.  Ces  mcnjge-inens  de  la  Cour,  qui 
remblaient  mettre  L  liic  du  Marquis  j  estime,  firent  changer  caut-d'ua- 

■    ■  i'i  ■■    .      '-mi    ■  nlpi:  .ii  i  i  ■■:  vint  fi  publie  à  LosReycs,  qu'il 

aj::i  iùl'iin's'JX  creil..;  du  W::r:jiii>.    (,ki  ■„-;.::  ici  Anus  1.-  prederen:  alors  de 
.i.      \,;l  .  :  i  I  i  ln.iT'-.  I.ku.ili:.  I  i  ■  i -.  i- 1 1 1  ■  ."i  ni  .  ..  u.ic  l.i  :etc  cLuir  pnjLi;  p.ir 

M™   „  le  pi,i,v.>:t  .jii'il  jv  ,i;  ik-  [aire  ii'uJltrf  ivl.'e  des  aulrci".  Au  c-,i:i'.-i!  (|a'o:r 

lu:  doi:r.„  u':.lcir  .lu  lljji:is  q.ioint-s  gêrls  dé  coufiince  j-.il.jur  de  lui,  il  ré- 


pondit: „  rju'ii  r.;  voulu::  p:n  c::c  l(.ep:,--j:i:iL;  :::ivi  pris  des  ;>rec..i 
„  t'unire  le  Juge  (ji:.:  l.i  fuir  en.iy.iii  .i.i  i1:::-  m".  (I.i      ir  <;u'ii  le  ]i: 


,  que  par  h  per     I    :i        I  11     il::  i:.-r.ir 

i  Ville  avec  Dom  Dieguc;  ce  ijuitisuvait  lui  faire 
n.n  de  vioLi::.  A=i|ÏL  n':n  p:::-il  ;i::eu:i  I  - .  :  : -~ .,- 1 .  :  □ . 
es  Citrons,  dont  il  offrit  quelijiiej.-u.ns  a  fun  Enne- 
V.  lient  les  premiers  :;.:i  u::L;il  -.1:1:1,-  c';u:i  I.:  i-.oi:- 


be/bins.  I  IcrnJa  lui  haïra  les  mains,  A  lui  fit  les  re. 
grandes  apparence,  d  arToiiien  (i). 
Il  avoit  ri::ene  ce        ddiruiî  ;  c'ell-j-dirc,  .'j  ccrtiuidc  qi|:  le  iUaqms 
■    C-.  ih  lia:  uîcSianre.    ].;s  Li.iijurcs  s'r.ir-aWereia  auffi:..!  cl../,  lui,  éé  le  1)1- 
'  ~  r~'—al  fur  choifi  pour  ;'e\cc,:,i ja  du  Ceir.plu:.    Toutes  lis  m 


□  igifeed  by  Google 
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lit  j  m  ,1  r.  .  i\  :.:  l  ni./  ■  ■. 

îut  le  troubler  un  IJ.il.     Mais  reprenant  tome  Ta  fermeté,  on  plutôt  Ce  re- 

H  oc  pouvoic  le^pcrfiiadcr  ce  qu'il  avait  entendu,  parecque  depuis  peu  de 
.,  iciirs  ili'iTjiL  ieniil  nu  :  &  lui  :ivjî:  l'u'  i  (l'un  tun  l".;rl  iiLiriible". 
Il  ajouu:  „  que  vr.iireKilJjbk-ment,  celui  donc  h  Curé  cenoic  c-:  si-Es.pisi- 
,,  !u:l  j  ::tiTij:i^i-  .|::ilu-.i;  i~ &  N.:;c  i'j  l.nrt  lx  f.  !  r  :  c  ^  cU  les  invctl- 
„  lions  pour  l'obtenir".  CqiLn-.br.'.  ii  fit  iippdlcr  II-  n.jfteu  Ji/JI:  Viv-if- 
qua ,  Ton  Lieutenant,  qui  ne  put  venir,  jjsrceqti'îi  toit  indifpofê  :  &  far» 

I  ™v« 


Maifon.  Après  l'Of- 
x  OŒden,  allèrent 


nr.  !..  i  .1  '  i  I  ,  il  ri'/'  I.  r:  i  m  .  \  i  n  il-  .i  1 1. .  i  :  i  vin 
«UWf  Il  T3!1l,<.      -m  .',  J'reilrr.'  [].  fe  prexecroiL-nc  çu'une  dedarariffil  ii 


i'ailro  au  Dimanche  J'jprii. 


EN  AMÉRIQUE, 

braque  perfoaderoit  au  Peuple  qu'ils  dtoient  foute 
que  cette  id;c  [uiliroit  truie  pour  contenir  celui 
il,  iuiTec-irrir.  que  Ij  plu;  vive  diligence  ne  pou™ 
ni  le;  empêcher  Je  ;ii:-r  I::  Marqah,  un  île  perij 
Tripes  r'cgulicres  fuflent  raffemblces.    Ils  s  irai 

reçue  ordre  de  demeurer  à  la  porte,  l'épée  liau 

  - 


d.V.uir   il. IL 


....  fit  paroStrc  aucun..-  crainte,  iV  ri./I.i  r.;r:c  en  deux  mou  tous 

Tes  Amis,  il  donna  ordre  à  Clnves  Je  t'enner  la  Salle  &  leSalIon,  tandis 
cii'rl  ailoi:  s'arm.'r.  Mais  Otivéi  tut  ii  trouble,  que  fans  fermer  aucune  des 
deui  itortes,  il  marcha  droit  à  l'De.uicr,  dcr.neJaiir  j  haute  vois  d'où  ve- 
ndit le  bruit!  Les  Conjurés  aclicvuieiit  Je  mériter.  Un  ii'enrr'ciK  lui  dun- 
ra,  pour  reponfe,  un  grand  coup  d'cçie.  il  eu!  encore  la  force  de  tirer  la 
ntame.endilir.r:  ..  cri  y,;,;  wK,  ni  Aiir/  A  l'inllant,  il  fut  percé 
de  pluficurs  autres  ci. uns ,  cui  le  tire  it  r::i:i::,:  i;i,in  ;  ci  fes  AiTaltins  entrè- 
rent impétueufemeut  ti.cn  les  ti.iiles.  Tuas  les:  Kfpignuli,  r'ui  n'y  iraient 
pas  moin!  de  dix  ou  doirze,  prirent  le  parti  de  fauter  dans  la  Cour  par  les 
FenËtres.  Velafqueî  fut  un  des  premiers  à  fuir,  tenant,  comme  on  l'a  re- 
marque, fon  Bâton  de  Commandement  dans  la  bouche,  pour  s'aider  de  les 
mains  à  defeendre. 

Le  Marquis  dioit  dans  fa  Chambre , 
deux  autres  Gentilshommes,  &  deua 
"ils  de  G  n     Je  '!  jrj„v.r , 


dans  la  pnrrc,  e.-.-npi  telLeneirr  le  Mirijiiis,  rv.ie  ks  aarre.  li:  relit 
le  [jcihu  pc.r  er'.rer,    fs  I;  char^tti;:  alors  ae.'e  une  riv'.ivelic  t.uie. 


■  pour  entrer.   Ils  le  charge     

la  iiee.fkc'  Je  percr  a  Ions  es  :::tips,  !  ri,  fc  hlTi  tccnu'il.  A  peine 
ei'.-il  reir.r.er  i'.ei  llprie,  ! ■. , r  " . . : ' u i j  ci  i.p  .1  la  ^.irjie  le  ri:  tomber  liuts 
;,  dans  un  ruiflèau  de  fon  propre  fans;.    En  tombant ,  ii  dùnindi  un 
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Cowjmti    Confcfijiir:  mais.  la  \-<;,x      mn-.r y.ri .  ■'  fît  a  terre  un  %ne.  rie  Crois  avoc- 

ae  Ptwu.      b  mlirll  il      L,jL("i  re'peLàiieiil'.niej!'..,  eY  n  ut  .l.ns  clIîï  pifiiire.  Les 

ftMitc.  dmi  i'afliî  i".ir::r>;  (.ils  près  ■Je  iji.  Un  ne  [î.ji  L,ppie:ié  [îuilii  le  ljr:  de  les 
il.  V.J-.-ACS.  deiL*  js:u  DuieiLl-aas.  Les  Conjures  neidrenr.  qaalie  IkjLiusie;,  è,  !..  i  '  i- 

tjfi.      pari,  furent  bielles  (fi,         .  .  .. 

LeiEDieAI-  Li  nouvelle  de  e.ite  titrer^c  lèen:  ne  i'.i:  pas  pliait  répandue  dans  la 
le  plus  de  deux  cens  I  [nnmi.s,  laii  i.vnifii-.  été  pguc's  par  les  Coll- 
■  -  '  —  '  •  lucces  de  leur  Entreprifu ,  fe  dc.-lari.rint  liaare- 
meiu  eu  la^etii  uiuuiiiiJi.^iii;  pezi.l.iir.  .  ne  las  plu;  lide.es  i'ia-tiians  du 
Marquis  n'ol'erent  lever  Ir  v.)i\.  (m  vit  Û.,-;:r  les  Meurtriers  de  l'e  Maifou, 
p.[n:r..!  ui  iriiimjilli1,  av.-e  leurs-  lipéos  line;  Lûtes,  lis  (irtm  siniurei  Doui 
Diepie  à  el'ev.il ,  &  ':ii  .:  .-i:  r.iikrtrir  de  ie  :..-.;:i;euer  p:.i  Jll  Viae.  tJnanLité 
d'Mics  r.iiiilKiires,  simien;  lu  !.i  prce.adi ■.,!:  j'\  lepalidre,  jv.i'jii^r-nt 

qu'il  n'y  r.voit  plit.s  •..'.. litre  G.  en.  .i:;  .!;-,^  Pïrj.i,(;(ie  I-  Ml.  d.- 11  I.>i.'a.i)e 

d'Almagro.  La  Maifon  du  Marquis  fut  abandonnée  au  pillage.  Ln:i.i:a  lier- 


d'.llniyro.  La  ilaiihn  du  ïlljrijtui  fut 
'  r:  afTerabler  Je  Comeil;  &  lui  prcfeiiiam  les  Lettres "Impériales,  par 
es  Almagro  te  Pure  tiroit  nommé  Gouverneur  de  la  Nouvel  le  ToleA:, 


le  I  .l.i  d.:us  l.r  iv.eLTLe  qui.iLe.   l.çs  Cor.j   , 

les  irais  des  Pizarrej.    Leur  atmiwlite  n'empeena 


vn:i-,  Ikrbsrsri  s'oeaup:!  en  II, in  de  hs  Klilaaj,  qui  eLolvli"  triMili  lUnj  11 
Ville,  (Si  n'apporta  pas  moins      îele  a  les  mltJi  tu  fùreic  (t). 

Os  a  promis  une  e'.inpiLr.aaiii  de  ce  tét.rei,  entre  Dum  lii:rM,iiis 
&  1)  i:u  Jli.-a  le  d'Aï- ("lit  H'sprtî  les  Kel.i'ii  ils  lilMarnlei;  e:r  .-r 
ne  veut  rien  dceiner  j  .'lilmjluv.l.iuv  ZjMLe.  .lui  pt-noit  les  avoir  ecr:is:i 
■  mus  Jeux,  le  ;i7,iji  ilë,  dit-il,  de  les  comparer  à  la  maniera  de  Fi.n.rq.i  : . 
lurltju  il  av-..in  ]..ppo.  ie  l.i  v;e  &  1-:  liions  de  quelques  grands  Cap itainci 
qui  avoient  enlr  \.i;>:  .pi.lqua  rei["i.ii;èl.in;e. 

Si»  nipeccret  qu'on  a  dtj'a  dii  (/)  de  Lia  origine;  „  ils  avoiem  l'un 


„  propre  main.  Il  rj's-  [mura  )>i>:r.;  ci/lui  ■[■.ni  ,-L.Tdr.ii: 
„  Amn,  qu'il  qr-  — i  ■>■■  ■  J*™  ~  li 

..          'n:      i . 


déftBmeq^iî Krtpta  fims  r.fl  vin  I.i:;':  l'^vii 


„  (iiiitu-.-  J-'ïîi           E.'txi-Tvie::-  li-.irj  :n .1:  heurt,  uuLris;  Liifir]  le  Cavalier 

,,  [ii['jUi":i][,  il  !-■  prk  1  IVoirv .  &  ]ui  Ji:  :  i! p rO ^  I"  iv-^-ir  rL-jimi  p:]r  fou  prU- 

„  fent,  qu'il  lui  en  ;.[.r:.k        T. [ils  éemij                plus,  peur  élre  Jiilî- 

„  vie  Je  et  qu'il  avoir  f  ,:i!ktl  en  l'iiLU'nJi.iii.    M.iiï  rien  ne  preuve  mieux 

,.  [j.  lihiir:i!ilL'  des  ceu:i  iirTociiis.  <;[.'.■  le!.'  lie  knr  ii  [[-.ne  iinres  J.-.ir  iv.ort. 

„  Cru  dcui  Conqrrfnuis  du  ptua  riche  Pajs  de  l'Uni™,  qui  avoiem  poiTÈdé 

,"  &  ne  ïiilTerem  ni  Terres,'  ni  Tretors.    Leur  aflefliun  p  iit  I   '  -11- 

„  tiuri  Ils  purlùit  i::.i:-^.iin.nl  à  !.:s  eiirle-liir,  nu:s  [1  vuuitir  p.irra-er 

„  avec  eux  luuleï  furies  <ie  périls;  «  fiir  <■_  een:ie-  juin!  «1  a  repruelie  de 

,.  l'excès  au  Marqais.    D.irv:  lit-,  Yov'.^u,  '):i  pur  ïnvrr  Si  ru-relie  i! 

„  pjjTuil  j  s'iii  Il  Rivière  1!:  :'e:i::ein.  r.(;.i;;li[t  .:-  I'e3-.i  nUiiir-n 

'„  H    ma  Va     tin  e 

«  lemerit,  au  rilijue  Je  M  ri:  l.i:-;i:e::ii  .  i:-!1-  une  eai.-c-j.  rpe  le  p.i;s  vi- 
„  goureus  Soldat  Je  Ton  Armée  n'auroiL  oie  [enter.  Ses  Officieli  lui  repre- 

.'Editira  d'Anvers  met  Jis  Ifonii 


Digitized  by  Google 


SUITE    DES  VOYAGES 


T't°&;"  *°ah  ptef,™{^?*  ^  aT  1iYb'li 

:  l.i  m.miere  de  le  vuiir.  1  ïepuLi  leur  ieuneiTe  j u fi|U'i  l'âge 
'iù:  ne  v.ii.i  pi  flus  p.r.ir  |j  :nr:i:u       naiuv.  qi!-'  b:;-.îr  ''■ 


„  iurt.,u:  ceÀii  tin  iii-iuLf,  ij.ii  purtui:  i.r,ii:i.iir>ii]ïr;:  un  Jllfblucorps  dir 
„  drap  noir,  fi  long  quil  ddeeud^i:  juiq.iii  l.t  tiu-vill=  du  ;>itJ,  i-iJ :  ■■  par 
le  eus .  elteit  pur     Fi  jul .  p  ' ir  mi,'  ■iir.iMe  u  ;.iii:i  -  i._i.  Sr.jiiLTi  bl. .!■::. , 
~"  ipeau  gris,  L'EfnJo  ci  Je  l'uigiijrd  à  l'antique.    Quelque]  .is ,  l.s 

mfsne  t^rt^'Cono'lufwDtc  raîm^dc^^OTeUe  B 
mus  il  ,u  quittait  ,.rJiii.Liiiu.:ii,  en  u'.-iant  liu  l'I'^H'c,  &  de,,. 


vail ,  la  faim  ,  la  foif  &  les  autres  inc 
„  Marquis,  oejulqucs  dans  l'exercice  du  jt 
eoun-ux  ne  tenaient  pas  plus  longtems 
"""    "  je  l'Adcfanrfldc. 


line  qu'on  releva:  i"u  tiuult,  qii\,n  lui  ntarquàt,  par  d'autres  at- 
ms,  le  idpuit  ùù  à  (a  Dignité.  l'eu  d'affaires  ttoient  capables  de  luï 
quitter  le  jeu,  furtout  s'il  perdait ,  a  riu.ius  i|u"i:  ne  r.'r  .ui.Hi  .:i  .[e 
,,  .|iî.l.jue  n.  m  eti.  Ii.,.l.  ,,  :-i:i,  in  des  Jruiii.uj,  u.ir  ::lors  il  i:bundonnoit  tout, 
„  pour  courir  aux  armes  :  fe  er'.v.u;:  ;uvi;i ciblé  ]oi!:.ij'ii  ivcit  prit  i.i 
„  QiiralTu,  fi  Lunce  &  l'in  libeller,  il  i,Ji.ii1„;i  vs,  ie,  Se.Litiem  .iv,.u 
„  iu:e  u([:i:ir,.b!--  rekJuiinn  ,  fins  attendre  fss  gens  ,  oui  éioitnt  ljiiftrl.il 
,,  oe.ino  :it  êuliri:  il  teuLe  =m;i  ;iiiii.-  lj  :i.in,ire.  ,\<i  relie,  cet  e..>u.i  u; 
„  convient  pas  moi-n  s  r.-V.L'.uitede.  IJ.>  avUeni,  t«is  deiu, ,  tant,  de  bra- 
„  voure,  &  tant  d' expérience  dans  la  manière  de  faire  la  guerre  aux  In* 
„  diens,  que  l'un,  e:,;;url-  ,'juire  ,  re  li..:ivi-:-il  :uu:  eootre  celle,  ne  iai- 
„  fuit  p.;;  ùiiîiai.lé  :ie  (:i.u!Ut  ï„n  u!iei-jl  contr'euï.  &  de  les  charcer  à 
„  grands  coups  de  Sabre  &  de  Lan< 

.,  Ils  avui.nt  l'un  ci  IV---  - 
„  rel,  ijiii  leur  faiioii  pr 
„  irtprile;,  A  qui  ne  les  rendoit  pas  moins  propres  au  <Jouvtr;i.:men:  qui 
,.  :.i  j_uerie  ;  rejcmblançc  d'autant  plus  remarquable,  qu'ils  n'uvejent,  ni 
„  i'.m  ni  r.Llinv,  ;;:;cL,lle  l.inujle  tii  lei  1  rites.   On  .1  dvji/riit  niiUlIï.T  qu'ils 


,.  _Miis  cieiii.' 

„  soient  d'aill  

„  grandeur.  L'ouverture  iS  h  confiance  du  Marquis  fe 
(*]  Li  RtluirM  dit,  1VK  un  MucItM  n!in=  4  un  McOute. 


d'uiil.'iir!  (es  manières  m.ùies,  A  niilK  les  apparences  de 
:  Eiutenoient  c 
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(raniment,  pour  ceux  qu'il  h-npinm  une  rois  de  Tan  eftiine&de  fon  at- 
L;n:.cn.   KNer  no  il  régneront  jamais,  par  eicmple,  pour  Antoine  Pics-  i 

r,.n  ri l l ;il uuic , dau  la  variété  d'affaires  impurarKe- , ;.l ï.j aellei  il  tn.i: 
obliaé  de  l'employer.  Sur  toutes  les  Dépêches  qui  regardaient  les  Elpi-  1 

Paraphe, au mUieu  d'efqudi  Piàdo f^ok /r^ôù  frsm*j  StafidéEtÈ, 
„  Pizasii  &  Alnugro  ctoicnc  sa^Safd'uae  luuneqi  égale,  &  il  raml. 


:e  J-i  i-VliU!l    .!eee':e  ll^i.-;.  -!!       r.i.'ii:  r:lS 

ment;  de  le  Fils  naturel ,  auquel  il  loîHa  fon  Don,  étoit  ni  dune  Indien- 
ne dû  Panama.  Le  M.'.rqais  LOe:rai^i:i:  iv.'^iv.  l'drLii .  :in  iiieii.'ii- 
lion  pour  les  piaifirs  de  l'Amour.  Il  vécu  dans  un  Coineierte  ih.îiNc 
iv ec  une  Sœur  d'Atahualipa ,  dont  il  eut  un  Fils,  nommé  Gmiïo/t ,  mon 

intrigue,  qu'il  eut  enfuiteavec  une  Indienne  de  Cufco,  lai  donna  un  fe- 
CondFils,  qu'il  fi:  Ji.-rr.n.r,  cmnme  l.ii  ,  Dam  b'yanpiï. 
„  Les  deux  AUbciés  reçurent.,,  de  &  jUajefte ,  des  rccompciues  égale- 
tnent  gloricufes.  Piiarre  obtint,  avec  le  Gouvememem  de  fa.  Conquête , 
le  titre  de  Marquis*  l'Ordre  da  S.  Jacques.  Almagrofuc  honoré  du  titra 
o' A  J.:  Un  taie  iv  w.'-.!n  uj  Gmwernement  de  la  Houvelle  Tolède.  Leui 
refpcct  pout  lawurité  de  laCout  lut  allia  égal,  fi  l'on  eicepte,  dam 
l'Adelantade,  un  peu  plus  de  rule  à  donner ,.  auï  ordres  qui  venë-ien* 
d'Efpagnc,  l'inicrpieij.U'i:]      co:iv;r:L>i'  à  k-i  vue:.  Le  Marquis  porta 

].L  di  l.:r:  i.\:  ,:..:ir  les  ili^-l : i o:.lne*  ,  jLjfï|u'ii  s  interdire  bien  des  cfiofci 

qui  ne  paiTojent  pas  les  bûmes  de  :i.in  [î.i.r.i.ir ,  p:ir  h  fiele  rai  ion 

ne  vouloic  pas  être  foupeonné  de  les  avoir  trop  étendues.    Usai  sarin 

liège  pour  ïamalTer  dévêtîtes  parties  d'or  dt  d'argent,  qui  fautoient  en- 
fui:: i  ilL,  il  rJuundui:  iji.il  le  i_r,.Lt  avec      bei.ebe,  s'il  iï:  le  p.,uv,:i". 


miellés  à  des  droirs  i   

pa:;af,er  av.e  lu:.   On  ne  voit  pas  qu'a  Cnfco  n  , 

reewi.i.'  :ci7és  l"lA;-.eJiii(;n  du  Cjiil'i ,  ;i  ,i:  eii  iiauire  ■ 


occupation  une  fes 
Km  de  cette  ViUeï 
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„  anlîm  qnei^-r^IcmenLlsMi^ifi.ndQl^R^es&Tmima,  maii 

^  Mies* 'Mai  fons  ,  des  Bra  &  des  EgFifci  ;Pil  fi^conlciiiirt'  deui 

"  S.  Dominique  &  de  la  Merci  ;  &  dérobant  pour  ces  grand)  Ouvrages , 
ioui  le  tenu  qu'il  pouvoir  à  ici  autres  ocmp.iiiiii]- ,  il  dirigmit  fiiiv.irii  Hi 
!l:  Ù.l-.t.'l:s  &      M;..iï.-.i,  .1  \'àti:iar  i:,;i:"e;ei!i ,  er,!;t 


  ,  ^-ciderej 

„  Ehi-i,  les  da:.ï  flerriï  de  eeire  l'  :>.ir.n  li,n  eurent  m 

,,  blance,  dans  leur  mert,  qui  fi;r  injr.-ljnfciritnt  violente, 

'    "  ire  du  Marquis,  celle  dj  l'autre  par  le  Fils  de  l'A- 
-,  1. :.js  corps  mortels,  qui  eft  i«  :  ■  ...!- 


J.    V I 

A  Taiia  Je  Cafin. 
Le  jeune  Almagro,  «a  Dom  Diegue,  qu'on  ne  peur  produire  fous 
nom,  maigri:  l'obil-unn-  mll  î.tt  ruir-e.  dj  edm  Je  fin  i'^rc,  p. 


il  pjs  ;e.!.-]:;ive-|L.'H!  1::       Ji ifr . .litJilf ,        il-       pas  pln'OI  ùit 
1IJL  Magiltutï  de  I,.;  H  .^.i,  i:,i'il  leur  <iu  I  .-5  n'.i:i|LL.-.s  .'e  ,'enr 
Dignité;  mais  i!  le:  .eu:  r:nei:  i'u/     e.LULi;] ,  ul  k-.ir  déclarant  qu'ils  ' 
nuiaii;  .!e  iï  nui:].     Kiilui:  .-il  lit  ,:  :,:[.;  Y.l.dq.i  ,  ,\  I'h-liK  i'siri  I 


.il  l.jr  dik-.'jr.ui:  qu'ils  ies  te. 
"qu  -z&  Ptodo,  l'un  l.ieute- 
,  1.  ilerradu  lut  iL.irimié  («tutli!  de:  Iran- 
lis  Officiera  «enrenr  un  rang  proportionné  à  leurs  fér- 
ue tévoluti:m  attira  d.,ii-  h  Ville-  mot  ce  qu'il  y  avoir.. 


11]  Je  licence.  Dom 

Diegue  prit,  pour  payer  Tes  Tron;vi,  k-  in  !(■.;»!,  k-s  biens  de  ccu* 
ij.i'il  t  ■-■  :  1  i  :  :iiir  :i:.li1"i,--,-,  i  !.■;  teveiLii;  :L.iu.j!L_j  ::'eie:  Ci^r.-e'n  mil  ii 
.  1  renvoi  en:  aLi"_i]:.  L',l  :i;  -_.il  ré  i  at  pi:  lunule:!  :  t'.:\\;  v.li  lu;::.:  I.l  J:ei]::..ji 
■i-  entre  Tes  plus  L-.-k.  ,"':;::i"ri..  Q.iL-,'.j:Le"  11*,  -.l.i:  m  i  i  i  .1  -j  in  nu  veulent  de 
jaloufie,  entreprirent  di-  ruer  1 J  --;.!l,  l'ai!:  envoient  p  ■iL.liion  de  l'i-Li:e 
l'autorité,  dont  il  ne  laiffoic  que  l'ombre  au  jeune  Almtnjro.  Leur  deflein 
fut  découvert.  Frjnveij  Je  Clieni ,  proche  Rirent  de  celui  qui  sv<ii;  r:v  la 
premier:'  i-L-ttime  d.i  fur];;:];*,  cm  la  lÉte  coupée.  Antoine  tlrifosin,  iieu- 
v.lleniLLnt  arrive  d'IilpagK,  cui  le  même  fort,  pour  avoir  dit  que  Ira  Con- 
jurés é!oi:.nt  des  Tyrans. 

CEPEvruin  Herrada  Ht  partir  des  Dépurés,  avec  ordre  de  proclamer  le 

Couvera Jmcnt  de  1)       [")'.\i;:ie  <ii:i;  ti»i:ei  ks  iVueinfes  frimniifes,  il  de 

Je  déclarer  Succdlair  de  fon  Père  &  du  Marquis.    Ils  n'y  forent  pas  r<£ii* 
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avec  la  même  faveur.  Dans  celle  vte  Chactupoyâ',  Al^iiTe  J'.llvaradn,  qui  Conçoit* 

avilit  quitte  lin  Ci::iv.i:i.  ::i.n:  ti,:  ijaa;;:::j.';!  p  .'.|-  ■.■/.m:  :'v  c^.L.'ir  ,  le  «lu-  m1  J'-r..i-. 

clin  luuteuieEit  pour  hCuur,  &  iraiu  Dum  IXi-ue  de  'lï.iîiie  é,-  de  Rc-  Vice, 

belle,  liaveii,  fm-  II-»  miàvs,  cent  1            .  i.vec  [elque!,  il  eLjiuruit  de-  csC^rAC 

i't:  d-iiendre.  ±\i;  ur.  .mou  i;li:i!  .-.voit  feuille.    Le;  conjure:;  Ici  itère  ni  tout  'H'- 

I!   I  I    I  ■   ,   l.'l.l                                               -I   I!     "I  "I    i    II.    ZI  I  HT 

iii.    i.        1   ■!  '  ■    .  i  M           il  .'.  ■  i,i  \  i  .1  I  .   i  :  .u  .  .i.  i 

il.-  Trempes  allé:',  ii.iinii.-n.  v,  h -■  i  i  i.l.  vvi;  |i.il".',7  par  lei  Villes  de  S.  Michel 
ût  delruxillo,  pour  .-.i'. i  ci  r:,in  ks  c;iév.:av.  aecesdca\  l'hees  acn  fUi- 


cerns  pour  fe  prc|.r-:  n::..  p  Je  e^mariciu 


.in  !>:  l'..p.ï  .;i.i  :iv-.i.:r.  e:c  ti:c:  c.-.  (kieiid  i:;:  !.■  _11:.".;."i:< . 
du  Conieil  F      '  *  . 


ctoitun  des  Chefs  du  Cnnieil  Roval  de  Cufco.  Il  cl 
les  Envoyés  de,  Dom  l)ki;iie  avuieni  ilppnne  le,  ur.Ir 
qu'à  fon  retour  il  les  rcnciiri:ra,  loilijil  ils  Il'riei^til  : 
appris  ce  qui  s'était  pafle  à  Lns  Revus,  il  cm  J.i  for, 
n,-  pu  les  miïiltcr.  Jliiis,  iiprès  te  avoir  mefurcs  de 
à  un  fon  beau  Faucon,  qu'il  portoit  fur  le  poing,  e: 
■  ient,  qu'il  n'elui:  phis  <jue:lk.:i  d.  cii!!ie;, 
,  l'étant  ailùri!  de  la  dïJ'pofitïcui  des  Coin 


ni  de  la  Ville  & 

■es  Chefs,  il  en  forcit  ,  pour  aller  mettra  da:n  '^irs  inuivri  l'i,!-> 
tl'Angurei,  Lie-utîaa.it  d.-  i.  Province  ii.v  Ci.crcar ,  &  Pierre  Agirez  //,..'- 
£::/::,  ,[iii  ùoi:  ."I.;.  =  (.t^i;ié  Ciiiilie  les  Iii;:ici:ii.e^- iiiidqu-.-.h  T.-i/i^ci.  Cs 
o-.j\  L  _-  :  -e  i  s  .-.v.it  ;>:.;  Ij:l.a:ce  j  fe  déclarer  pour  1 1  evaf-'  ,!u  Rr>i .  il 
pielili  <ie  Je  iliivre  a  GdL:.i.  i.u  kur  jri  ii  ee  lMii;i:;:  ei'iirsgc  J'en  grand 
ix.llltre  d'il.èù.ll'.i  qui  ]iel:i",,i;iH  i  fe  iuiier.  '1  oui  le!  Ckefs-,  nniim'j 
p..v  \:;\  pr::"_:iac.  :i  :  il  rie  /y.i '-.ii'.-.-  p  e.-.  :  r  I.1  ,-::n;;-':ic.:'iarit  ,1.  i  ■.:!■■.! 
acec  !-  titre  de  C.piljLi'-:  C:li:ci.il  ,1  a  i'eV.u ,  &  lui  prêtèrent  fcrnienr  e'r,- 


dn  Roi  pour  le  |ineiL-  r.i  ee  lea:r,::ep  de;  1  r  .  k  éJ  Mj|,llc  re:u:i,in 
d'aprriever  ce;tc  (!::■  ni  i:  1 .  il.  olïiiiem  .  cji.lii  i...,-ir,e  L;;..ëe,  leurs  propres 
liielis  eV  leeir.î  pvlï„:;ru:s;  A  cet  e.ve.npki  ;.y:.r.T  i;-,i  "ik  ceux  des  L'Imrc.ii 
t»)  Mktjcmptiiuffii«njlWiaia4r)Jkî»j,iltuiMKrci0ffici!TS.  (iiJ.  CSap.  is: 
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Coxqditi    ai  d'ArequipI,  on  cm  bientôt  raflcmbld  pris  de  quatre  cens  Homme* ,  com- 
P!"<"-''      pofés  il,-  llM  eh.:-.i.Li.^C;e,,^js  &  .en;  Anpu  [■iilk:-..,  Oi  !::  lefte  Je  Lie- 
ve  cl"»    <i"-^i-  Cependant  Uolgnïn,  apprenant  que  Dom  Diegue  avoir  plus  de  huit 

1  ' J1,         ■       i     ■         .:  i  ■  '  .  ■■  .    H      m    ■  i,    i  !l.  i  ri.  '■   ■  i   ,  i  : 

v,V|,,f:':',  „     dre  fis  farces  a  e.!:e<  uAlvar;:,:.,,  qu'il  ùv,!:  i.-i  l  l:,- ;:..„■■  le  lervice  du  Roi. 

I!  -l.nr:,  i.  i.iee,:;  .J.i-  il  -j-Me  Aiiv.C-  ;;i.;ii-i(,::  ^M'hr  c:i  diem.  p:.r 
i».  la  jonflion  d'un  grand  nombre  d'Amis  des  Filin.*,       .'er,Uci;i  n.f„;;;e, 

en  eivers  cni;roir.>  Menue  r.n  -.:.u  f.-HL  ;!e  l.'uico,  il  y  laifla,  pour  la 
défeufe  de  la  Ville,  quelques  Efpagnols  ce  quantité  d'Indiens  bien  armes, 
fous  les  ordres  de  Gainez  de  lirais,  de  la  fc£<i,  d'J»gum  &  de  «j/tw 

Dom  Diegue     Don  Diegdt,  qui  apprit  de  Ton  côte  ce  qui  fe  paTEoit  à  Cufeo,  &  te  dé- 

niiiail      pur  J'Holguin  avee  Ici  I'  p_->,  jugea  d'abord  lui-,  le  iLileoi      eei  Orii- 

f  f)  •>?!•<•■  cier  étoit  de  s'avancer  ver!  Alvarado  par  la  Montagne  ,  &  réfolut  de  fe 
mettre  en  marche  pour  lui  couper  II  paille;  ujsin  ne  pur  faire  toute  la 
diligence  néccITaire  ,  parecoui!  ntleru!i,i:  (l-.rein,  aaquel  il  avoir  envoj'd 
dite  de  revenir  à  Los  Kejes,  fur  la  nouvelle  qu'il  avoit  eue  qu'en  marchant 
Contre  Alvarado ,  i!  ave.it  ctc  i"e.ri  r;.i':r.;ee  pir  [  L.lIjI ;  à;  Lc-.::<:::, 
Bourgade  de  Cludi  ipi  :;:s..  C.-.iuin  r.-.-.iu  ,  ,\.  :r.r.  Do:ti  Diegue  en  état 
dV.vcurcr  ici  r^i.li.ri  ;:iï.  M::':,,  :i-.-:i-ir  i|n::  il.'  i niri^r  Lui  Reyes,  il  chafla 
delà  Ville  les  Enfans  du  Marquis,  &fii  couper  la  tÉte  à  Picado,  aptes  lui 
avoir  fait  fouffrir  ies  tourmens  d'une  cruelle  torture,  pour  l'obliger  de  dé- 
couvrir où  le  Marquis  «noir  Tes  rrélbrs  (4). 
II  fli^ci>l  A  PEINE  Dom  ULeçuc  liir  ci:  e::,re:ie  .  .jm\.--ii  reeut.  iLhi  [;i  Ville,  nucî- 
^  }  I  d    la  part  de  Vacca  de  C  11 

"    SétS™VCn'''''''''''   tr'"  "!  ™ 
1   "  "^HiiiniiiMeciàFran[oisdeBam«iyrv(,qu 

iportoit',  en  faveur  de  Caftio,'  que  file 
le  lïjoiir  qu'il  devoir  faire  au  Pérou,  il 
:■  :,u"l  pl.jr       Miiiellé  d'en  ordonner 
ri;l  r         a'.i tremcnt :  &  CaTrro,  en  vertu  de  ce  pouve-ir,  confiait ,  juiee';.  i;,:i  an  i- 
Viiœidctjs-  Vlii^  |a  conduite  des  affaires  publiques  a  Jérôme  d'^Sru;»,  premier  Sécré- 
taire  de  la  Ville.  Le  Cordeil,  affemblé  fecretemenr  au  Couvent  des  Domi. 
nieains,  ne  balança  point  à  reconnoître  Vacca  de  Callro  pour  Gouverneur 
&  (f  Ali.iga  pe.ur  lin  LitKuunur:  nuis  eiaigin/u  le  ;  .munie  Dom  Diegue, 
qui  ne  pouvoir  éire  cnc-.i.-,-  i,,r:  clui         L;  Coriicil.crs  ci  les  principal!! 
Habitans  prirent  .e  parti  ce  i;  retirer  à  Trmiilo. 
eflbmi-         En  effet,  Dom  Diegue,  informé  de  leur  decfaradi  :i  &      leur  uVpct, 
ir  de  Duo  vouloit  rcrourner  fur  les  pas  pour  mertre  la  Ville  au  pli  âge.    Il  in  :«iii 
par  I  ;er::.J.:  i:  le;  autre:  L.irjerJi,  q-.u  i    i;prtJen:eiei.:  i:i:p:.r- 
tanee  il  étoit  pour  lui  d'empêcher  la  joncrioo  dTIolguin  tS;  d' Alvarado,  & 

(4  Iiw=,  uli  /aprs,  w.  1Î4-  *  fteMeniB. 
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p  r .  ^ ..  :  d'arrel.T  iL^iin.  il  .rr.id.i,  C:.m  Ln:ie]  :i  nVliui  „ 
JïlCUuuaA  d'une  vl-jL.-Ti-.r:  m  .ui:i ,  nui  lui  permit  plus 
,v.-in_-  J:,ie;;:i^.   I,e,  Ennemis  e.ireni  L-  ie:r..      ^.-Tir  i;.  " 


pifler  ta  VaJtee  Je  ]« 
oftiïîe.PeEte  _____ 

p.elTe  .\  utir.t  iti  ibr-     S:r:i:  r™ 

n  lerre™..  m.  n-t  J'l(c:i-'- 


î.  Cependant  le  chagrin  de  les  avoir  man-    K  rurrruft 


donc  il  fe  figur.i  L..eL  au  pli., 
intier.  jii  fee.v  [i:,ur  Mis  le. 
le  le  voyant  de  [etoiir,  S:  fa- 

înato.t  pins H  r'ÎX       i  i  " 
confeil.  Aptes  diverles  coiïjsfliir-s,  i'  f  .  (j.e.pie  irahifoii ;  &  la 

concluiion  narurdle  iii.  de  donner  II  qu.li  ii.il  ..:i  j.u;:e  SulJa,  qui  ne  le  Tic 

pas  prefler  lung._in_  j  'ihiot  eu  ■  j - ■  u:i  iui  jv:.ii  lui:  praraïiire,  &la  n-- 

compenfe  même  _  l.i'|.i'-ii.:  .n.  :ii:r..i:  en,;.i,;_.  Il  11  -  l'-'iia  aue-j-i  ii  D_:i. 
..je^n.  qu  i  I.  lauin  ne  dût  l'attaquer  ].e„_ant  ia  nuit,  il  t  prépara]  ;y.iiH> 
ment  i  rcivviii'r  ni  F,-iii.:i:ii  uni  :"-.:ilJ  .i-  le  livrer;  &  ihrioui  il  n.-  :i:_[iqin 
point  de  meure  [a  plus  grande  partie  de  Tes  Troupes  du  eo  té  pu-  k^-.Kl  il 
i.-.i- i;  j  !  :  i  jmc.  CYroit  te  plus  éloigné  du  Camp  d'ilulgu'iit,  nui  Juin 
■  de-  vouiuir  ovnii.rrrf,  riii  riiqu;  d,:  ..i:i.ii._er  fl-s  furets,  n-'.il  pu.  pkllut 

I  t    Dum  D 

per ,  &  tira  des  forces  de  fon  chagrin  pour  fe  remettre  à  ; 
H  ilguin  i.av.nr  pes  eu  n;!ij>rii:ie!iee  de  s'engager  (i  loin,  fins  avuir  Ji 
péché  vers  Alvara,  pour  le  prier  rie  v_r.it  ..-.i  dev.n:  île  lui.    Il  le  rencun  e 
ira  deux  jours  après,  avec  toutes  Tes  Troupes,  qui  fe  truuvoicnt  augmen- 
tée, pu  .elles  de  T:.i\i'!  ..    j:  i  Die^je,  i'.uifiie  ..'une  i.  :.gu.  n_.ie|-..  . 

n'olj  fait-  liiee-  _  d.';i\  .Arn.ie.  réunies,  ii  prit  I;  .i.fijuement  le  e.ien.in  de 
Cufco;  tandis  qu_  les  deu:t  L'iT'i.uin.s  ..e..ir._iar.i        h  L'ait,  o  de  l'état  des 

XIX.  Part.  Q.  . 


DES   VOTA  CIJ 

le  l'avancer  ptofliptemtnt  dans  u; 


'.rtiïïï  \i  vc.„-,ira,  il  s'ctoit  avancé  par  terre  JiUîrait  f oliihniti  dnfo/hSw: ,  .i.-rivrni 
)  "'vl';;  :;      a>>:i  pr  Dr!  :  &  C!-;-.l-  r        mii  ji      i.rcltfj.-  im:t!i:;l:  !j  j .  I  il>  ïi:i-.. 

'  '  lii-.ir  L-:i'.!-,r-  :i  ■■■■■■  ■-  -.-=--=..:-:  .^..rr-à.  fit  ils  dirt^L...^  &  fa  longueur.  En- 

mirant  au  Pérou,  ilavoit  fait  fignirier  fa  CommrJîioti  à  la  plupart  des  Gou- 
verneurs particuliers,  établis  par  les  Piiarria..  Il  nvoit  envoyé  mérno  i  Ûis- 
ca;  &  Gnmez  fio'.^  ,  d;  .L-  .mln-s  p.i.ir  ^tie  ville-,  eut  le  bonheur 
d'y  arriver  avant  Doro  Dieguc.  En  palTaut  Jiir  tes.  Pronucres  de  Brumcn;,. 
Pierre  Vetgara,  rj.,i  Clou  a  \:.  C-.-i  fiile  à'  l'-r.virv.: .  vint  le. 

joindre  avec  un  petit  Corps  de  Troupes  fidèles,  AffBkr  ci  d'.iV.'.ivi  "jvji^it 
..Ira  |o.:it  srcs  :.t-s  Jeun.  Ses  avuccJ  p!q;fi  TruAiiJo .  il  trouva  Tonloya,. 

torite  avec  h  n  r  I    1'  (  H 

guincid'Alvarjao,  qui  lui  faifuMI  ulVrir  Mito,"  :">!«!,  :1  avoil  diiji- 
rafTemblé,  autour  de  lui ,  plus  de  deuï  cens  Hoiuidcs,  fort  bien  équipés  & 

il  reteni"  ne  fit  pias  difficulté  de  fc  rendre  au  CStnp  des  deux  Capitaines ,  oui  lui. 
!'-'■■;  r  -isri.  i.t  L-.i:<  riiiiihrrs,  :iv-.ir  v  i  la  Commiffloii:  mais  ne  gardant 

t^det  Pour  W  jpe rEteodart Royal,  il  leurrendii  lesautres,  &  leur  confirtna  le 
Commandement  des  Troupes.  En  rnSmc  tenu  il  leur  donna  ordre  de  fe  ren- 
dre avec  toute  l'Armée  dans  la  Vallée  de  Xaiixa,  &  d'attendre  qu'il  les  y  al- 
lai rejoindre,  après  un  Voyage  qu'il  vouloir  faire  i  Los  Reyes.  Ce  fui  aval», 
fbn  départ  pour  cette  Ville ,  quil  reçut,  de  Quito,  des  Lettres  de  Géniale 
Pizatrc,  revenu,  "i-iviuir  ij  ;  ;  :- .  i -.-i -i  :  1 1  s ,  ;irri'  '-i  ni"-!  de  fim  Prête,  ou  quel- 
ques jours  auparavar:,  :u,'.ra  i'II  ilr;ri:'"n  L-):i:.'Tip'i-.iin  auquel  Oiu'tft  at- 

veau  Gouverneur,  la  pertmAïon  du  le  îeirir  joindre.  Caftro  lui  fit uneré- 
il  pniîle  dvik-;  m-:is  il  h  priait  d'attendre  Tes  ordres  à  Quito  (r).    On  lui  at- 

r.  .-,:;.!;  tribu;  deuï  rr,o:ifs,  ii.tj:  rc  -;rus;  il  trait- niiit,  liii  <].,:;i.na ,  „  i;i.c  |i  p:c- 
:'":'■( c'    "    „  leuce  ' i -  tiiirilr  !  el'inir  qu'il  avoit  encore  de  faire  rentrer  Dtjm  Dkiu'.e 
„  dans  la  fbumiiTiori  ;  ou  qu'échauffés  par  fa  v 
„  mimes,  dam  le  etetrt  dcfquels  l'ancienne  affection  pour  i 
„  ftoft  encore,  ne  Pétofflari  pour  Capitaine  Général  fi). 
DanDIegn     PwwHf  que  le  nouveau  Gouverneur:  le  nettoit  en  chemin  pour  Los 
ïi",:rs)Ci.'Ui.  Bcyej,  DornDiegu*  étoit  arrivé  aiCufco.  F  y  fut  reçu  avec  d'autant  moins 
d'cl.iViJef,  qu'il  s  étnltfeit- précéder  par  la  meilleure  partie  defés  Troupes, 
&  qiic  Chriftova]  deÎDirifc,  qui  les  commandoit ,  n'avoit  pas  attendu  fon  ar- 
rivée pour  prendre  poffëflîon  d'une  Ville,  dont  la  plupart  des  Espagnols 
étoient  foins  avec  liolguin.    So-rl:  avpii  e,-,; ii!:i,'D.;(i  p.r  v  créer  de  nou- 
veaui  MagiRrats,  apréi  «ïofr  dépofé  ceul  que  Royas  avoit  établis  au  nom 

M  Oliï^i  îuiic  n  Uv  irriva  i    h  CMfpiiatioo. 
tjuiro^  Lru  ï  u^avi.  ^ucrac  N^tîic  it      ;j.  Cccara,  L.  V.  Oisp.  40. 


Digiiized  b/ Google 


EN    AMERIQUE,  Lir.  III,  113 

Je  Cal™  Auffi  Dora  Dicpue  nu  p.;'iu-r-:i      1  ■  ■  :"ur;ifiLï,i  groflïr  lenom- 


Piie,  quelques  Miicref  JWropci™,  Ijti  entendus  à  le  làndre.  On  crouve 
auffi,  lUfll  toului  [e;  mni^i  ij.i  I',),,  un-  :"i  uriiiuu  .puni  il  u  de  i.i!p;..ri, 
quj  Lj  p  hi.!ilj  s'y  J'.'ii  .lilVnieiK.  l'our  I..-,  :ir.];e*.  1.1!:^  'in.-  I-.'.  l-p-uà,  lui  Lut* 
.■u,  i.  I    Cl    1     .  il  11  111  ■!  1  ..1  I    *  ■  i,..'i  I 


ir..ii-;  .:u.i  r.'"p.:;-]  1!,  iïis  il:--  .         - i.i!ui.:l-  11...I  ji-.ji-  .i  ...,.,-iî.  ■ 

L<*  diffërun.l  iri:li(jirf,']iii  lijrv  rir.  ,r,rr_  Je  L..-s  pi:r.;:p.i.]:i  (...; 
f:,ii!i;  IllÎ  m'vr  ■:.  m-,  'j'j'.i  LU,;  eiu;|Mj.ji,.  de  fa  IllIle-ulU  f 
&  Soitlo,  unir:  l.'lijj.-:..  e.nu  ijj.-r^. k  .iviit  .■■i.miviik,  luttiru. 
S  i-fki  iuc  rue.  La-:-.  Vuuù\a  s'.. M  livrer,;  .  in:- jLL  - . .r: .  .lu  j...L: 
 ix  nuirai  &  Data  Ditguc  «n  befuin  d'autï 


lid.l  [VU/  Lil 

dr-.il"-  -  - 
C.-LIi  c'.ul-. 

Soiclo  était 
tendant  1O1 

puv.iur 


 haiuur  lembleur  n;:i,.;:r"uer  1,1 

SqkIo  iJtoii  fort  lenliWe  a^J'W 


11  yudijliv  n«iptnn  du  ,'unipl  ■(  , 


texte  d'une  jndifpu,licio.ï  :^"i,r  ■'■■■ai!  .1.  S  ,n  K.-nund ,  .]■,:  ree/etwit  la  perce 
de  Ces  roulures,  jn:i:l.L  l'.ir  l'iw.j.tor. ,  èc  lu  r_rj.[:t  iue  uu  cJicf.  lui  pour  El 
Itnouvellcr  avec  pkii  d'inilunre-*.  F.n  vjin  fa-il  iivLr[i  ipl  oll  truyuit  fon 
iifan  ev..i;[J  A  [>o:i:  l'.r  feu  i-jrj-.i.     il  .1.1  ■  i r ,  ■:  :!!;..■  Knirt-    Cjrrisi  efl 

1  .  ■     II.   :   1  ■   ■  J  ■  :     I  '   .'■   ■  ■  !  I  .i:  

lu  matant  à  la  te  tu  du  fa  Tiuupes ,  p..ur  ui-ipie-  fa  ;,r-n;  du  Garcia;  & 

n'onmt  méïnu  ai-reier  pin'  luliu.;.n:i  :,-.]:■  i;j  Ville,  1.  ,r:  1:  l^mDiti-r 

piililiu  tjii'i]  m.,ri;lL':ii  L-i.turu  t'.dlf.i.  S'.ti  Armée,  j  Uu::.i!  ■  ■  1 

ye/ui  Bal  fa  pour  tliiifad.  deaui;  Il  rii'i."  u'H.rri.cVi .  eer::i.!^ii  un  Jupi  eem  ^ 

K.';'.,:.ïiiii!s.  ii  un  pr.uid  jmiiùtu  d  lnui.ii: .  1-j.js  lus  e.r„iv:-  p.irti.idruti  du 

PiWlu  Inea,  ijill  Jl'aw-iit        evlii:  du  lui  eiïe-  ,u  faie  e,,-i;mv  »  fr,»  pure.  Il 

ï'avanca  fièrement  JlutruiWIou,  à  ijo  milles  de  Culio  (f). 

^tj  Cnnini*  Tarant,  arec  plu*  te  ftmpli-  r  cb 


-  ,":n  Ul  .'j  pili  rj  c^pc    ttu,  Jc  fjjj.  GOTira,  /tifl. 
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EN    AMÉRIQUE,  Lit.  III.  I3Ï 

Teltî  d>  l'Ennemi,  il  pallii  ï,t  imir  tr.iiere  i;,;:s  ics  mm'».  Cependant,  i[  for-  CriN 

moi:  ion  Camp  le  leii.iennn ,  icd^ue  l'es  C(  lu-eiisi,  ci:  i  s'cri.icnt  avances  l:-  >'■ 

f<j-c  luin  à  h  .leçon  verte,  :<i!  r.i:i-i  rtcrt-i:  Mre  ,')-,i-i  lii^ue  avoir.  II  Heu  i  V, 

plus  de  neuflieues.  Cti'-.-  c  I  ï  I :.  .=.  1 1  u  ^ ,  qui  Juin:  m  de  I..  li  riliié  pu.ir  les  négo-  Dt 

ciations,  lui  fit  prends  le  p:.rri  ri'-. ..-  r.  i  l.loin  iJ;.;',ij.  i-r.inti.is  Uia  r;uz  ,  '-; 

Fret.;  il'A!liinl~c  Dut.!!.';,  .-.lors  Sctn.-i.iiri;  d  Li.iL  en  Kl'.uin; ,  lut  t;i.ir-rc  lit  1-  :- 

fi  Lettre.  Elle  linmiiriii  rin::i  Dii  ;,-.!.-,  :iu  i  P..  AI.iL-Ilc.  de  ciMiftt-tik-r  J"""" 

fes  lroiin^  il  de                                           I                 pramelf  du  I 

 ■  '  :■  ■    .'  i'      :  i  ■  iii'iu  '.  ,  !■  ■■■       ■  !■.■■       d.-  k 

[::■::.-  cv    •.•:lAii:r».  i'- 

Es  faifint  partir  Diaguei,  Cafi™  :;cné,ii:i  un  SY.ijr  ljp,iBnol ,  qui  enn-  F?™5 
nniflbit  le  Pays,  vew  en  Indicé,  jvi-.-  tk-s  I,. -lires  pu-.ir  divers  Officiers  de 
l'Armée  Ennemie ,  qu'il  t-slHirri-.it  j  r;u:..vr  d.uis  les  termes  de  l'honneur  ci 
dudevoir;  mais»  quelq-.ie  ailii.it  u.i.  in:  I-  S-..'ii.-.r.  fi  in:;  tut  découverte, 
dans  Quelques  endriUL;  ci>iL'/cr:i  :le  ru: i^.'.  1!  I'll:  Inivi ,  .irrite  ,  &  conduit  à 
i.itir.  Crépie,  qui  le  fit  pendre  fur  ie  champ,  avec  de  grandes  plaintes  de 
h  perfidie  dt  L'e-lbe,  qui  cnrrcpjcrvi:  ee  IcJuirt  lis  Amis,  pendant  qu'il 
lui  falloir  f.ire  des       peliri.  ns  d'.i.v.viiirnodenient,  Enfuite,  mettant  fon 

gens  de  fe  préparer  au  combat;  wee  promeJTe,  à.  quiconque  tuerait  un  des 
F.lpagnols  établis  au  Pérou ,  de  lui  donner  la.  femme  &  la  biens  du  Mort. 
CcpcTicant  il  :ipo:i:l:-  :'l  LV.lir.i  -::■::  !.i.,;:ii:  i.  ne  rce.:-nnn:rr.-.-ir  Ci..rv.i;:is-  2.  ?..' 
fion,  tandis  qui!  le  verre,:;  jWirpi^e  ..'c  f.s  ::  ineip;.:i>:  i-:.n:Li:i:.i.  ei  i:e 
lefquels  i)  nommuir  I  l,.l,;mN,  ('„.::.:.-.  A|..-,r::iii>^  4,  :-l.|u::s  autres  Officiers: 
qu'il  ae  congédierait  pas  non  plus  fon  Armée,  s'il  ne  voyoit  une  Amnillie 
formelle,  [ignée  de  i;.  -i.ii.i  <i.:  S.L  tlarelle,  n:-.i:  :h  c:!',-  du  Cardinal  de 
Sëville,  dont  il  ignorait  le  nom  &  l'autorité;  enfin  que  Caftro  rc  truinpoit 
dans  (es  e&érances,  :  il  cr-:v;ii7  que  les  Amis  du  Fils  J'Aeua^-j  luiii-m  ca- 
pables de  l'abandonna  .  eV  qu'ils  cio:_j-.i  relu. us,  ccnimelui,  de  défendre 
le  Pays  pifqu'au  dernier  foupir. 

L'iVït.   .pinnti.-ié  deter-nier  Cxtrë-  à  tii-c  evuneér  fen  Armée  dans  un    11  d! 
lïeu  plu  &  uni,  nommé  C/rapai;  lâni  s'éloigner  trop  de  Guamanga,  qu'il 
vouloit  confenrer  à  toute  forte  de  priï ,  maisdont  le  reiitin  étoit  trop  iné- 
gai  pour  y  combattre  avec  avantage.    Il  paffà  troii  joura  dans  ce  nouveau 
Foffe,  retenu  plutôt  par  h  Djuie,  qui  fut  continuelle,  que  pat  l'cfpérance 


ques  formalité],  autant  pour  juitifier  fa  propre  conduite,  que  pour  calmer 
leselprits.  Elies confiilerent  à  porter  une  Sentence,  qu'il  r, oublia  point  de 
figner  à  la  vue  de  toutes  let  Troupes,  par  laquelle ,  déclarant  Dom  Diegue 
et  l'es  Parti  Ci!',!  tjjpiilo;  .k  ie;e  îlrdelie  .  il  les  eor.uan-.r.t.ir  :  mnr:,  -vt; 
confifcation  de  toui  leurs  biens.  Aptes  avoir  fait  lire  hautement  cetAcle, 


ISS  S  tJ  T  T  E    DES  VOTAOtJ 

«oïqmert  il  fomma  toui  fcs  Officiera,  en  vertu  de  fon  autorité,  de  lui  prêta  Itar  lê- 
Vicci        Lt  lyndanan  apprenant  par  les  Coureurs,  que  let  Ennemis  nlcosicnt-qu 'i 

■s«-  Collines,  pour  éviter  un  Mirais,,  gui  étoitila  tète  lie  Ibu  Catnp,  il jugea 
La  deui  i^jr  dcITein  étoit  de  tomber  fur  Guamanga,  &  de  l'en  jerjdreimaJonl 
piochmt*P"    lvant  1™  d'en  ""^        1™lu-         rélulutlun  tilt  priCe  auflhii: -de  Lu; 

coapîr  le  paff.ure  ,  &  l'ordre  donné  puer  monter  les  première!  Collines, 
Cette  cntn^rifc  croit  délicate.    On  6t  avança-  à  la  vérité  cinquante  Arque- 

déjà  iï  proche,  que  les  Coureurs  des  deux  Parus  railolent  le  coup  d'arque- 
bulc,  iï  Dom  Dicgueavoit  fa  profiter  de  la  littialion  des  lieuï,  ron  Aittllc- 
rie  avoir  pu  nuire  beaueoup.au  gros  des  Troupes  Royales,  qui.  pour  mar- 
cher en  bon  ordre,  étaient  quelquefois  obligées  de  faire  halte  en  montant. 
Carvajal,  remarquant  le  dangerde  ce  retardement,  ne  l'entant  l'itoportancc 
de gagner  bientôt  Ja.  hauteur,  prit  enfin  Je  parti  de  bruiner  la  marche,  en 

tiun  ù  juc-'Iil-c  olil  ,  !■:::. iu'u::  ziclievu  de  menl.r,  les  n]r.:ji;.iin--  .^nju^LiLi- 
fiiTi  en  étaient  soi  Efcirrauuchci  arec  l' Avant-garde  de  Dont  Dieguc. 
Smnicde       C'ssr  d'amis  lui  qsaire Hilloriens  contemporains,  que  nous  raficmble- 
CUipas.       rora  t*BO  les  circonflunecs  de  cette  grande  journée.    A  peine  l'Armée 
Royale  fut  montée,  que  le  Major-Général  eut  ordre  de  Ja  ranger  en  Batail- 
le.   Ciirtro  se  manqua  point  de  fe  montrer  à  la  tere  des  rangs,  peur  les  ani- 
Ctni"  n-    mer  par  fon  éloquence.    11  leur  représenta:  „  qu'ils  étoie  m  Klp-iei!..'-,  i 
Wtc  te  Sol-  v  qit  Ha  alloient  combat  re  pour  leur  Roi  l  que  le  fort  du  Pérou  .étoit  entre 

„  mais  que  s'ils  snupomient  hraflairc,  outre  ïcfervice  important  qu'ils 
-  It  rendroient  à  J'Elpagne,  ils  demeureraient  en  po/leflitm  de  leurs  biens  ci 
-  IX  des  Reeill.-:,  qi:'à  e.;j\  eYn  :,U'i'-:ir  ,  il  en  promettoit 
loiudcSaMajeftc  même,  qui  ne  feuliaiiuit  lapoffcs- 
is,  que  pour  le  [wrtagL-r  entre  cem  dont  elle  aurait  i 
vices.  Il  voyait  bien,  ajouta-t-il,  qu'un  plus  long 
e  pour  encourager  des  gens  d  iwnneur  ;  &  jugeant 
„  n.i'il  etyi;  qijel'li.iii  ,î-:;r7  lu,  .le  l'uivre  .['exemple,  plutût  que  de  Je  doa- 


il  promettait  d'être  toujours  à  leur  tête,  pour 
ni  cttraneroient  lespEusha  -'  '- 


failanr  coluidérer  qu'avec  laCflininiiEon  dt 
tion  étoit  cflcniiehe  à  ta  Caule  du  Roi  :  &  leutt  orutolbitieds  lurent  I 
Porte  qu'il    «es,  que,  salivant  leur  confeil,  il  oonfenrir  h  faire  l 'Arriere-j!..:.;-.  .e.v 
cil  force  d'oc-  petit  Coups  de  Cavalerie,  pour  donner  du  fecours  où  il  le  jugetuir  m 
.I^(t).<irimieilne^ifoitpasplu6dW  il 
(l)  Gonun,L.V.  Clup.41.  Zarate,  1-111.  Ch.  17.     (I)  Zuita-,  <M  fà.  f.  31 
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EN  AME 
loii  qnc  le  Combat  fut  rend!  ait 


C'ait™  :  „  Que  n'si-j;  «(.«.-  !s  pu.ivirl:-  ci-  [■  ùi^p.iur  nrr:.-.T  IcSult-jJ  (nrY'l 

De  l'aune  cote,  DomDicgne  avoit  auiii  rrtllimlile  uiiu  l'a  Troupes,  "■ 
&  ne  Te  difnofoit  mi  moins  ardemment  an  Combat  Bienio:  fin  Ariiiii  rie 
ft  fit  entendre.  Alvarado  &  Carvajal  remarquèrent  qm;,  dans  !a  l>;i£;;iti  uii  .' 

ciL-eH,;r,  nnriO^.vtiirrrv-.rreeren  :ir-i:c  iKn;  ,  inn;  ,:„  fc-.Ti  i-  ^jii;   .'. 

ils  obfervcrejit  un  paHifie,  qui,  de/tendant  un  peu  tcts  la  Vallée,  psuvoil 
lus  mettre  d'autant nuBU  à  couvai,,  que  Ita  Boulets  y  pafferoient  par  A-mil 
leur  tête,.  Us  le  prirent  auffiiot ,  pour  marcherai»  Ennemi. ni 2 r.j  ,vi  1  -rue. 
i\'„.«jy  lV  "ls  Arqi-iHrli.tj  f.iil'uient  i  .Iviim-iMi  J.- ■  i>  «ti-uitT.:  ,'..ri:i-n.-.r 
la  charge,  engaga  le  cornbit,  &  Si  retirer  enfuite  au  Corps  de  Bataille. 
Alvarada  formoit  l'aile  droile,  avec  une  partie  de  la  Cavalerie,  &  l'Eten- 
dart  Royal,  pond  -m:  Ci.riilrjwi!  à  .■';,.l-;.nr..r.  ].,  pm-h,-  fjm  in: 
de  rnitre  moitié  de  la  Cavalerie,  fous  Holguin,  Goraei  d'Alvarado,  Gar- 
oilalKdc  II  Vesa.&d'AtiEuret  Au  milieu  dej  deui  Efcadroris  marchoienï 
Vergara  &.  Vcla  avec  l'Infanterie.  Vjccj.  de  Caflrocï  irente  Cavaliers  fai- 
foient,  à  quelque  diftance,  i'Arriere-garde  ou  le  Corps  de  referve. 

Penduit  leur  marche ,  l' Artillerie  de  Dom  Dicguc  fit  un  Jeu  continuel  ;  . 
mail  s'appereevant  que  tous  Je.  ee;:p  eoiL-nr  j jï  1  _ r  i ,  pareequ'ib  pifloient  ^ 
trop  haut,  il  foupfnnna  quelque  rraliifen  de  la  part  de  Candie,  qui  en  uvoit 
le  Commandement  ;  &  marchant  vers  lui  dans  un  lurieui  iranfnort,  il  le 
tua  de  ni  propre  main.  Eniiiiie,  il  painra  ki-nà  iLt  1, i;<_-  l'iece,  il  v  mit  le 
feu,  &  fa  colère  devint  fur.rf\'  ;  ni:tl,|ji  1  Qeal.T;  d'Aivarailo,  qui  lurent 
renvcrfc!  de  ce  coup.  Camjal,  regrettant  leur  perce,  <&  confidcram  que 
l'Artillerie  dtCailro  ne  poumit  être  d'un  grand  11  rage,  prit  l;t  râclutton 
de  k.liiflêr  derrière,  pour  harer  la  marche.  11  y  avoir  peu  de  différence 
dam  l'ordre  des  deui  Armées;  c'efl-h-dire,  noc  la  Cavalerie  de  Dom  Dic- 
gue,  partagée  en  deui  Efcadrons,  formoit  les  deux  aîlei,  &  que  l'infan- 
terie occupoit  le  ceri:re.  Il  ivor;  ter,  /ii-.ukne  en  [etc.  pmr.ree  jr,  tr.te 
par  lequel  ii  .pouvoir  être  atllqué.  Main,  après  avoir  vu  tenter  uertï  ou 
irois  Cavalia*,  que  fun-coup  de  Canon  avait  abattus,  il  crut  que  c'éroit 
marquer,  rrop.de  timidité  que  d'attendre  l'Ennemi  dam  cette  fitnatiuu,  & 
qu'il  dovoir.  lai  épargna  une  patiiedu  chemin.  Ainli,  avec  plus  de  cou- 
rage que  de  ^prudence  ,  ïl  fit  avança  fun  ArtiHaic  &  fbs 


mouvement  fut  condamne  par&tsnst,  fort  Major-Général,  Homme  d'une  rat^.qui 
grande  expérience  à. la  guerre,  qui,. dans  l'on  chagrin,  lui  déclara  même 
— -  -'ccuit  manqua  de  jugement ,  parcequ'U  y  avoït  eu,  julqu'alon,  de- 
ArtitJerie,  □ne-'artez  grande  Campagne,  que  Jet  Ennemis  n'aueoient 


que  Je  Canon -leur'  nuifte  beaucoup, 
un  Tenace,  on  perdoït  cet  avantage.    Malgré  les  reprâcs-- 
i,  les  Rebelles  continuèrent  d'avancer,  4  importèrent  pré*  dlu  

J--:-deborJ--- 


tite  hauteur,  par  laquelle  J" Armée  de  Coltro  devoit  dcbouriieri  de  forte  que 
pifqua  ce  qu'elle  j  fllt  arrivée,  leur  Artillerie  ne  pouvait  lui  faire  !e  moio-  - 
cire  mal;  &  qu  y  'étant  tue  fois,  elle  ft  trouva  û  pies  d'eui^  ouï  tmtjp. 
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'■  diedeCaltro;  mais  la  chûte  de  quelques-uns,  qui  fuient  lues  par  lesAr- 
|vi!b;,.  fi;  -m,;]J^  ,iijil:ru[  il  lu.L:  n.ii'  !-■  iL:r..'.;.  (.,.,.-,  î.l 
dW  Compagiuc  d'Arquebufrer)  de  Dom  Diegue,  marcha  du  même  cAte, 
,r.  ï^k'ianee  :i::  e;:al'i  t]:jLJ:|u^  dd  i:;  v  a  i  Knr.tm  par  de  vives  efcir- 
mouclies-  ce  oui  n'cnipàclu  pumt  l«  ii.Vkr.ijri  Jj  Cillru  de  s'avancer  au 
fon  Je  leurs  Tambours  et  de  leurs  Trompettes;  &  piroifTan;  erina  i'jr  !a 
ncike  biuteut,  if!  firent  halte,  pour  clioiiir  le  teins  d'aller  à  la  charge, 
pire  il- le  l'.ïr.-ili  rk-,  ■:['■'•  tirJ:  ;n,-.';riaiir:.i:t,  l.  Jr  eiul'eit  de  l'embarras. 
F."-  kl  inecrmnodol;  ulii  né.n-n.ilrn,  A  i.-  'erri-iii  Je  Dom  Diegue  diant 
e-ic.ire  pl.iï  Avt  qu'eus,  la  plupart  dLi  Boulas  p.illji.a;  p;r-ij|ii:s  l-  ii i 
lercs;  m-.iî,  vmg:  ]>-m  |>l'  -  i'-".  i  >  i-'ureuM  pu  manquer  den  fouffrir 
beraeoup.  l.ea:  Ir.rinKria  lui  ii'.iiiie  aile/  inaluailie,  au  premier  mouve- 
ment qu'elle  fit  pour  s'avancer;  ud  fcul  Houlej^emporta  toute  une  file,  & 


Yhr.v.  Di-J 


éii  bk-fics,  Vergara,  qui  le  lut  d'un  coup  d'/irqucbufe  a  lacuilTe,  s'ecria 
que  c'iitoit  vouli.ir  |)=i-m-,  ipr  tk-  ii.:ii:,i.r.|-  plu  î(iiis;ems  dans  dette  lima- 
n-;'-  ri,:n.    .■îi]lli::it  Cif.-.ii;l  II.  lona.  rll  n>..r;;.\  &  l.s         Headrons  Roy-j 

lisait         t'avancèrent  fans  radine,    r-  -  •  ■     

ment  de  leur  coté,  ils  Te  ji 
les  Lances  furent  rompues , 
hk-lTés  dans  les  dciu  Partis.  ■ 
Maffiies,  avec  une  chaleur, 
uns,  n'ayant  que  de 


dan  de  parûtes  & 

fuite,"  pour  pi 
de  maille  &  {■;■ 

fenfe  qu'un  lîmple  pourpoint  i 
l'Artillerie  ,  avec  de  nouvelle 
ft  prëdpitant  à  fa  fuite,  ils  £;  n:ii.l  iri_:u  ;v. 
avoir  fait  main  baffe  fur  ceta  qui  le  gardoie 


Digilized  by  Google 


EN    AMERIQUE,  Lir.  III.  i:g 
contre  le  pro;  6;s  R  A-.-'L-i;  &  ee'te  .\ia:ti,:;i  l"e  (ir     .:;  tarr;  diî  vigueur  tt  C 
c.:  :  .:-:é^ .  ^  l'o::        ::.r ::.  ::!:::  fj.inde  p.rue  :ij  i'i  Yiétoire.  111 

i'i-.riLMjANT  lu  j,ur  ii]a:.|u.,i:,  &  déjà  la  nuit  é:  et  il  li.inbrc  qunn  ne  fc 
roc, :n n  1 . i  I j r  pru  jue  p I ■  1  *  ■jnï.  I:  v-..i\.    I.:i  (  :.v.::eiie ,  apr::s  Ecuir  rendre  "! 
«în-lnnra  mnmens .  ctoi:  r.v.uee  au*  rr.ams  ,  A  la  vittoire  çommcnenit  à 
À-miae  à  la  diarg 


,  lor^u.l  vint  lui-n:é]ne  .,  I;,  el:.ir,..e,  ;:vee  i.i  reiorve.  'V-..:. 
tombèrent  s  h  gauche,  û;r  deuy  Ce  m  paries  de  Ilora 
11  encjr.'  ferme',  quoique  ij  plupart  des  autres  euffait 


Dicgue,  qi-  . 

Qimii.'jtï  J       r.     I,  Lrr  ;  aii.i.iit  i:;; , 

  '  '■  ' 


reconnui  dans  leur  fuite,  jetterait  leurs  ddiarpes  (n),  &  prirent  celtes  Li 
Ennemis  qu'ils  trouve  rent  mores  cl  ilellcs.  C'jin.  qui  tentèrent  de  Ce  fsll- 
verpH  l.i  Vallée,  lurent  Lues  lou:  p.r:  le;  indiens  tu  J'artî  Royal  i  &  cent 
ciniiu-.rle  C.ivi.li-.vs ,  <[  li  p.utt-reiH  julqu'a  G.i:,:i;  s'y  L:ueïcj::  pn.rjiie 
&  JjL"-n--Lr  nar  b  ;>.rir»  G.n-lilori        Olvro  ,;vï,i;  l.:::lee  d.in;  f,-l,-  l'iac.i. 

Gowhia  fait  plus  d'honneur  que  Zarate  au  deïcfpoir  de  Unm  llie,;ue.  Ce  rxv.Tî: 
xivillu  ireiei  d'/viu  ii;ro,  vu  iur  i:i  victoire  dée.irée  criurc  lu: ,  jera  ^  ^- : 
fe  ri  0.1  l'en:  eut  .  ï.iiv„ni  Ooiuara  ,  :ui  :r.il:eu  des  Vainqueurs ,  &  chercha  la  Curw' 
mon  pat  leurs  armes.  Mais ,  fuit  ^'^  ."Ç  rftt^oint^reconnu^ou  truc-  là  va- 

fukeei""cidc^  I       u'ir'  faulVl 

mpommeqt  de  valeur,  jv^/fc.  .l,';,,,^,  i!L.(iue:  Gumi.ra  joint  /'«rra£* 
&  Ikilfe,  fi:,  Ccne-.ù.  péri'  7>ir  :.i  1   l i - 1  s  des  ]rd:LUS.    1  >:i  fuit  v-h:- 

rr.or.ter  !e  nombre  des  Alerta  trois  tel:!,  dans  l'Armée  Roy  Je  :  les  Itebcl-  M<"t*- 
Tes  perdirent  moins  dans  l'Aetii  n  ,  niais,  de  p.ir!  ci  d':-.:i::e,  il  J.  -iie.u  j , 

f.r  le  ■  li  r  u. le,  M'  .  ■;  ■  r;ii  1  ,    :  .■  1  '■■   1.-11 

rem  de  froid  pendant  la  nuit  (11),  L'époque  de  cette  famcule  journée  ,  qui 
avoit  coOté  au*  Efpagnols,  da:ii  l'olji.ee  de  deu*  lien-os,  plas  de  liing  qu'ils 
r.'.u  ;.K,]^:t  d:u:s  ::,:::.e  !:.  C,:ao.k:e,  ::lt  k  ;6  de  Sèj-.e:];!.^, 

1  ,  ..v,,:i     1 1.  1  1  ■.  1  ■  I  ,  .  .1  I     ■.         ■■.  !■.'■.■■. 

r  .1  .1        ■      ■,    :..<:..    ..  1  ,  ,    ..■  i!  .1.I1  .  .   ',  .    1  .  !  1 .      I ,  ,     ,  1     M    '    '  " 

"  .'.  L"tiVï;r. 
ïï:=::  Je 

XIX.  l'on. 
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;curi  iniÉr6ts&  [surs  icf&ntimci»  particuliers  (p).  Audi  lapr»- 
fcorapenfes  ful-clk'  mir;,  jvuc  un  n  i:lvi.-I  ^(pgetneni  dafli- 


M  .     ■'  ■.   ..il  II 

Or.:  :.  .A  r"  .■!!':■  Je  i'.I-,"i.  Tli-iii      fl-i  rii.lt.  ..  .-h,!!-.-  ,1 

Lui,  !  G,;J..,  C:,r:,r-  ..  ,:i  :,™  . 

ni  ,'£/„'.,.  V;::  J'/ynirr,  Jcm  ,.  litt*  le; 

tui.^i  .  Dil-.lil  J  a-amps.  cois  ftrr„,  jhp,  j""  ^ji.*., 

Z:i-.-.tï.  !.■;■:  ;:r.r.-.îS   lin:ir:i-;c  .  S  ■.^l',.i-.a,1l>t:;;l),.r..1 

L.'l'  1  ■  ■    .  ■  .    M.  I.       I     ...     .V  l:  i  .  .  I 

,.  T.,;.  :  =  -  i'Lin  ilj  r'.i;!:.,  :cî[         .1,  „  ::,  ■.  in;:-  :.■  v..  DiicVjI, 

„  j;;iï  !..;;?-.  t  lil  .Km-  i.n.itt  „  I. ,■„:,,  ::.\".   i.  .1  Wï.jl  |ULi 

,  CllL  ils  ftcKECica.,  iprfc  MffluD,  la  „  pudoa-.  L.V.  Chjj,.4J. 


:        /'■■■/]  .  TV.  ,. 
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Laïo^'dS^^^usfdaVTiSa^lJ^tKl^L  ^Nouvelle  lis- 
pagne,  une  efpccc  dt  Brebis,  plus  petites  que  celles  de  l'eiou,  &  un  gr..ii:i 
1-ac  dune  les  bords  clei.r.:  :  .1::  pe.i-i.i.    M  v  11  c.-:;.c-.  np  à\ir.y-  c-  I  o---  ^|-' - 
i  I    !      I     '   H. Il:  .    !  1    I    1  1 

1  :i:  <\  .  :  .'.  ■■  ■  1    ■  . 

PENDJ.NT  que  b  ^c'^clic  de  !  (>  -L- _.Mt: .Fi  rj-ir  d:;  n::i|:|V'  .us  Onicie-s 
du  Gouverneur,  il  im  ?:-.\s  l„-:i-tlLi  dans  L-  echiniic..- de  Cufco  même.  On 


gnols  s'étant  tournée  de  ce  cott-Jj,  un  vc.mi  plus  rneiq.d  cmert  rjj;  iin;is 
au  Pérou.  Us  Indien,  cn.Lr.i  rt-i;Js  ;  A  h- s  nviin  >(!<'.  iju'un  tiruit  de  lui:: 
travail  attiroient  fur  a::-:  Li  [iL-d'.iiS  1!  i  C;  m .  :ni  1".  M-h  1.  .  bion;' 

!■>.:   Il  ■    l'I    1     I  1    II'..  ,  1  ■  '.  .  1  .      1  ■  I    .-  .1  '.  .  Il-  1 

les  dans  la  vie  me  in! (.■.).  iu  s'urji:  pjim  Ir.ile  de  fj  rttn:- 
l'ocçaiîon  du  Cacique  n.iui,  .:..:.!  u:  i!  rapporté  la  révolte 
dans  Ml;  !l!îuj;:ii  L,  il  Ln:k  11  ■]!::[;  re  ].■  /.  I.-  diii'.l  d  i.voit  Lime  11  jeirK- 
tems  pour  la  cunfervation  des  Indiens.  Henri  '.  dtedi  1  nfin  ..u:"  1.  :n  t 
qu'il  paivoi:  reprendre  o.i.in.ini'c  :ui\  ..ïn<  des  E!ps;;ne.lf.  L'accomroodï- 
mc:i;  tluiî  fin.lt,  a  des  i:  lidiri.iin  e;il  r'.i;,-ir  [■:;:■  .■m ces  fidèlement. 

Ll  récit  de  ce:  événement,  nid  le  wjxis  lie  peu  f.i  feirei  :ivec  les  liT.-j- 


Flilio  rc  fn  II 

e  Je  .:    duns  i      ■.!"!■■  1  in'    .  !■  1  .  .     !.!■■!,  ■ 

■■'1-e  l.i      jjL  jiuit  de  i  l  iciej:ri.,;i  i.v.ji:  d'.e.e:  .1  .1: 1  i"J  :e:is  i-s  li:d'eN::ie.:  en  e.:ej:c: 


du  l'ému,  ne  j7;u«k  v.i.ier  ici  11  T'iil:  .Je  eNiliiveliï  (1). 

'-  -■  :  J-  J  :  ^ddqueiefo. 

rife.desEfp,,  . 
Ënfcjgnes  un  grand 

"  riuninre  a  inuicris ,  ee.i.>;i|:i-.s  des  I  Ijniieri.i.iï  k!:\<;N:'.les ,  curie  kii|i;e^  il 
en  avokclioifi  trois  cens,  q.N  lui  jcnici;:  perj  lés  l'I'ji  |-:i'j':ei  i  1.1  ;;ue-ro, 
&  ij.l'il  avc.it  arracs  de  tout  ce  que  fun  mUNliiic  icsLureilc  le!  jvcii:  t.ni  iu£cr 
prnp.e  i  cet  lli'^c.  I]  l'er^ii.  utli.'llt  r.i;r!,'j:  Mes  .1  i  !"e  i  ;  :1  il  le  J  ;  A  neil  Ile  lui 
i.,i'  plus  d'i:e-nnei;r  r.ee  kitiintion  qt  d  tcr  t.-.jijar;  d-  ie:nr  à.,::,  les  1.  ,:- 
ncj  d'une  fimplc  deieilc.  Divers  l'.-.res,  ..in  [er.e.r  envoyés  naître  lui,  ne 
retournèrent  jarnaii  qu'avec  perte.  Mais  il  ufe.it  de  Ces  avantages  avec  une 
modération,  qui  donnait,  un  ne.iveiu.  I.etrc  i  le;  vi;Li;rcs,  a.fs  l.i  nee.i- 
ûoniraelncs,  où,  p..  ni  jlT...;L-i;r  l'es  l'L-inemis,  il  enauroit  pu  manquer  fans. 
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[ive,  un  auez  grand  nombre  Je  Hourgades  furent  abandonnées ,  &  ne  fc 
leni  jamais  ivtai'iiies.  Le  de:e:eie  r.e  peuv.-.r.i  eu'.iifimjnri-i-,  pn;  !e  j:  L 
de  chuter  Ij  nJnueiadoii.  Lu  Heh^ici-.:-:  I  "rsuei'leeu,  n  irinui  le  IVre  /fau, 
'■  qui  avoil  eu  pan  ;i  I  edi.eari.ri  du  Ci.eiqae,  A  i:  li  ro:m.ill'e.i:  ia  brune  de 
ion  naturel,  fc  promit  d-  t.ii  laite  g.-.uter  des  propolitions raifonnables ,  lors- 
qu'elles lT.-roiL.-m  ^..fi^ujif,,!:'™  :-.  nne  ^.iniitie  pniir  l'v\LCHTir.n.  S. m 
elt're  Iji  ii'oi'jséi.  (In  t.:  ,!h'f>m  de  pr,  ;i  i  _t  :  ri.-  :1  toui  les  Rebelles  lu  pardon 
du  plie;  li."  pour  Livilîir,  ii'll-  tilti-e  exun- j-;i:,i:  de  (rr.veil. 

h.  partit  avee  un  plein  poui'oii  .  (ans  m:e  Hsique  denr  1,;  l'il  ee  eut  nuire 
île  le  îie.eenJre  ivrs  l'endri.it  où  les  .Muul.i;;i-.es  de  Ji.ioru;o  jbuuriliLiu  ■  la 
IM-r .  dé  de  .X.ji;:K:  en:ii;!;  eu  jie.i  ,  iei:  le  perdre  nieurouiiii  de  eue, 
pour  litre  eu  ttJl  de  li:i'd.>  rie:  du  iL.i.ers  ei:  en  ii_i:i  induit.  A  peine  fut-il 
à  terre,  qu'il  vu  fotrir  de-  Mnru.ii;!-..--  eue  Tr..n;-.e  d'iiidicns,  dent  il  fut 
Isientul  environné  Il  les  pria  <ie  le  f  induire  à  luiir  t."iiet';  mi  .  si  ■■  ■if.:,  i.ei 
■  f.iire  feue  démarche  fans  fa  participation,  il  leur  pr.unf*  dldki  prenne 
les  ordres,  en  lui  apprenani  que  le  lJere  Rend,  lIhui  il  je  u;  lire  Due.pk  ■.. 
Vcru-Pai,  demand'  il  ;i  eii  i>.:;le:-  A  n'.iv..:;  j;.-,  :,■■_  d'.ui  ,:.,!:le  j  lui  dire. 
Ces  (n.iieils,  uni  ne  o.inr.oilûiiei;:  pas  le  l'r.iu.-J.  au ,  lie  repcuiiir.er  r^u 
leur  Cueique  n'avoi;  m;  beli.iii:  de  l"a  vilire  ;  qua  [nus  les  ■■eps^nn.';  ciei-ir 
des  traîtres;,  qu'il  -Le  . j: -.  lai-ineliia  l'appiieuee  d'un  filei.ni-  &  que  la  leule 
grâce  qu'ils  puus'nienr  lui  faire,  ,ir(dr  d;'  ne  [e  nui  rraii-i-  a  eue  mute  h  ri- 
gueur  qu'ils  dévoient  à  ce  titre  I         il  i       lui  liter  fus  habits  i 

I    i  I  ■,ll'.  1    I   'I    I'   I  1  'I  -\  .i 

'US 
Je  port» 
m  lingai 

i:l  i.  y  e:-i  u  p.-  iri.Lr.li!'!:  :  je.:us  d  n-in..i-  ni  : 
<Jfl  Efpagnulsdc  faire  cciL-r  une  guerre,  d.uis  émue/le  t 


tjierif.u-.s.  Il  parut  t( 
yeux,  avec  des  e\.eelT.a  di.  rriir.  lui-nt  qu'i!  aviiii  i  eçn.     luie  difp  fiti'ii  li 
iie.jrubk  p'jna   m  Ll  :  ;  j  c  lu  Millionnaire  i  parler  de  pais,  -éi  Lui  lit  tenir  ij- 


libem)  &  fi  vie: 
i  Pere ,  &  celui  de  fon 
.        ,  &  les  main  (|u'e:i  lui 

..„,l  .o,U  i  iui-mciui.  ,   M  HC  ™i"nu  fllS  As  gll ,, [lT  !j  , [  i J:|,;|||  |  |t 

il  '  iil(  il  a:i;.el:e .  île  r.j  enuiniellre  LuieLi::e      ;t:li:e  il;  re  ;'  v  e-  i; 

Iraillt,  qu'il  il'ui  eu  n  I  L  .1  :li. : le-i  pi  eie-ir i. .11::  ■  |:! :!e  le   |-..:i:ilc.l:r  iii.r^  dans 
!  ■  .1  ■  (  .■:. .  .il    .  .1  ir  .1      i  :\  i-'i1.  .  ly  (  ■!  il 

des  Eimngers,  i:i:i  ne  j,  .uniieîii  aiipnier  Itiir  ;v.ilir:.|i  (lue  lin  1a  ïùjlinee; 
qu'à  i'egard  du  i',.!ii.-",|i.':,i;  il  J .  m  i  : ,|  un  uVki,!..:u  plus  dnux,  Si  niL-nie 
d'une  entière  libent.  il  J-ruil  le  plie-  il'iprr.Lr.i  des  I  icnîines,  s'il  fe  iiuit  J 
ceu.s  :ïili  (lep::is  Iliii  iinivée  d.ins  i'i'e  liavnieiu  fuit  '  ;  n  e  \,:i,ler  leur  prn- 
merte;  qu'au  rt!L-,  ii  li-  eruifers-ereir  ti.iiiiBirs  dm-  ':-^  prineiiies  de  R.ii- 
gion  que  le  Pure  lui  avuii  ir.luirts,  iqu'i;  r.e  riiJroiî  j.innis  le  Cliriftia- 
(1)  Voytl  It  Tome  XVLII.  JettKicucil. 
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d'iui  pki ii -pouvoir,  qui  aivc 
]' !!■.>[] nvti t.  On  lui  r^-or:im:iii 
dM.ie.-.ir;  &  J.lllï  l'en-  m.-  on 
crj.:;.1  e,i  ii,i;jen.;L  l'i 

uni:  amnilMie  ûiu  lif.TV,:,  &  : 


ll  ïiij"  I  i  ;^Jj!iL:i  ni  iL  c-tu  ^:i":'i:e  ,  ■\:.^  .  n  ay-un  pL'i;::  Juts  d'umv  Yui.:- 
fe;;u  prci  j  k  Njvia.nion  lju»  relui  qui  IV.-.ji;  i.n;f.-it  lui-même  en  Elpa- 
gnc,  il  le  fil  donnera  Banionue^o ,  p-.'.ir  ne  plj  i  r^r-^vr  Ion  ;Ï-Jparï. 

L'v  unirait  a  Si:i  Jji.rniiiS1-'.  le  ijoev-.'.-njjr  Je  1.1  CuLu!!e  d'(Jr  prcfcntl 
l\.  i'r  :i  i  :,.iis  l;  11 11. :i Uiiv.'a-,  A  rniiit  j  l'Amiral  (a)  line  Letire  de 
l'Empereur,  qui  e<i:u  ■  n ■- i L i  IV:.p.'i.jlu:i  J:  i-ï  unit.  ,.  M  . .s  il,  pr.i.li.nee  li:i 
;'il  Uiulm'.er  Jekl.er.il  d  ate,rd  i'jr  i;:  :'u;a      l"-  U.M:::>ilfc:i  ei  ili:-  1.5 

moyens  de  l'enéeuttr.  On  duit  juger  de  l'an ré mité  où  l'Ile  tt-:,i-  rmilre, 
par  Je  refui  que  les  AudiieiU!  Ereni  de  Te  charger  feuls  d'une  D^i^'-idiTi 

de  eeuc  hipomncc.    )h  ce.ni  er.  i  g.;-!vi  !.-.■ .  kt|i.  iee 

de  [que  ce  que  l'Ile  r.voit      ^.'-luniv.-;  diltingiiJei  par  Iriirs  F.ipl  i:ï  è\  I  ■  ir 
expérience;  ili  le;  lentirr.His  y  /ureD[  fi  partagés,  qu'on  fut  recuit  à  eliukir 
quiure  dej  ptui  anciens  Habîlana  des  Indes,  qui  furenr  charges  J'n  e.u.le- 
rer  entr'ewi,  pour  rapporter  leur  avij  à  rAQciribléc.    Le  enoii  iL>reS:i 
Francois  &  Altonfe  à'AvUa,  LopÉ  de  Jtafeei,  &  Jacques  du  Cnjbflm. 

te;  C\:l.m  I;  itunc  Dom  Louis  Coltsnbi  de  firajua  &  du  Miiqui!  dî  Ii  /l^.,  oui 
qj.  .  1..::              .:.  ■.  1 1  . .  ;i:i.  ."..r:.  j.u-    ,'1.     1::  -  -r.  lie  le  ...  !.         e .  , 
 H   d.im  ll  fin;,  c-  iel  jctoiiWi-.:*  ;  ; 


p--jr  lui  idmf.  11-:  é&lr,i, 
(0-1  ltaci.de  lin  Ave. 


£  ■'  e  ï  1      .1:  il  le:!.". 

dOl  linWn  eic    1J  i  r-,.!:  :"■ 


■i  fur  Ij  Vlci-Rarauie  r*7r"ilu;llc    eie;:  lm  .Il  jM.i'-i:  Ji: 

iiiMrodt,  pour  Ici  tiundtDuc  par  le  Uiràee  qu'on  1  Hppurrf. 
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les  de  rian!\i>;  iS  IV:  i  ■;  vi.'iik  '.:  :r,_::ie  :  !-re  -  S'Ij:  Lltjs  fidèles,  pour  lui 

fervir  J'Inlcrp:etes  &  <;e  (Jjides.  Qi:.l;!,.s  i> -er  i  nir.e^eains  furent  Hom- 
mes pju-  race'umpajin.r  ;  ce:  Urdrc  eut  II  preier  _r.r.e,  pirceque  le  Cacique 
y  avuit  re;a  Hin  édn,aiiun.  On  arma  une  Caravelle,  jinir  Ir.mlporrer  le 
Ctiml  &  la  Tr.iape  au  riv.i,Lv,  d't.u  l'on  enrrc  dans  les  Montagnes.  Elle 

le  General  envovoit  Irwenl  a  ntre,  pour  *'.un-r:er  rie  |:1  ^-tr.i'e  '  in  ('.ci- 
quc.  Il  n'en  apprit  rien.  I.e  I'(..t  M'l"..::'.:n'.v  .-il  l'r;:;:u.:  p:;r  !.,::■  ;.:le.-  i-eile 
Rivière,  qucliarrion-.!.'.  u  r.:inu;i::,  bitu  lu:r:.  Il  tr.uea  d'abord  une  Cili  In- 
dienne, mais  fans  Ha'iv.ram-  en  p:M  [îliJf.  iiai.H  ,  ]]  eii  un  tkainp  i>[en  crife- 

tlre.  A  peu  de  diitlllce,  il  eut  i.n  quel  io.iic.j  eae  le  Caci.;.i^  t;'e':oit  pas 
loin.  Il  s'arrtra,  pour  Lil  .erJn-.'ii  lui  A.iiu.'r  avis  de  f',:i  airivi-s.  Il  l'în- 
formoil  de  6  Cormnilli.y.    Sa  Lettre  la:  >:::ee  par  î.a  Irdi.n,  qui  l'offrit 

'  s  de  plulieun 

Monmgncs.  U  marcr.a  ::..;:::.::]!  ir.->:s  jours ,  avec  des  diâîculHis  qu'il  lue  pei- 
ne à  foutenir.  Enfin  il  apprit,  de  quelques  Indiens,  que  le  Cacique  ctuit 
d.ivs  iin      it  Lac,  que  les  Efpagnok  ont  nommé  Lagui  Su  Cimmandiar, 

i  ■■  ■.'  .'.  :  .'.'ii. ,  tii  m   ai  .     i  ■ .  N,  .:,  i,   rii  a   ■   ,        a  i  ai: 

li.  rk  s.  d'ia;  c!:-.i:i:n  rliin1.  ies  'iilri'.-al  i^  .r ai-  i:l!l'. .  n:  ;:narin'  nableL  Sot  tOUU 
h  routa,  il  n'y  avoit  pal  une  feule  branche  coupée,  ni  la  moindre  trace, 
qui  p.V.  (aire  juger  qu'on  y  eût  jamais  paffe  :  ee:uit  nae  priitauwii  du  Caci- 


écrier  qu'on  ne  pût  Recouvrir  fa  retraite.    Il  falloir  ter 
ucral  El'pagnol.    Chique  ras  qu'il  fuif:"  '"" 
«difficultés  capt  1    rr  1  r 


moindre  dommage  ;  ci  feulement  il  l'accommoda  de  quelques  Cale]>alTesÉ 
qu'il  fit  remplir  d'eau,  pareequ'i]  en  avoit  un  extrême  beibrn.  Après  cette 
lialuatiou  ,  il  r.rouea  i:i  dninin  l'.irt  Luge,  qui  aveiî  été  coupé  dans  les 
Bois,  &  qu'il  ne  fuivi:  pas  î-.:::i.ni ,  fani  :vn.o:ure;  ej  i  : -.-le  :  u  Indien. 
Ses  caicffcs&le  petit  nombre  de  lés  gens  les  ayant  raflitrés,  il  apprit  J'en, 


[i)  VOïOlibstolprionucnieEfpisne.te,  auTt 
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a;;.i.::ï,*. 


^répondirent,  que  te  Cacique 


Kl  vi,  :i  les  mis  ^i-.-.'T.  je  J  en  eeti.L  .ii:ér.  Il  ne  prit  même  iY.ë  le] 
que  (juiiKL'  liuiiinies.  i  Ti.is  iii.tres  1.111  :|ii'ii:i.'  furie  d'e  lpe.nl  en ,  ci  fin 
tpée,  il  ne  fie  pas  difficuliii  de  5'abandonnêr  à  la  conduite  d'Arii.m.  Cet  In- 
dien L  ni  lin  11  I!  ..  ■  i  "i  ',,1  i  i  'i  1. 1.  :  .,■  ■■  ■  '.   .■■  i  ■ 

ii:>Uj;t  de  nurvlitr  di  les  iruili!  aérant  .[US  fur  ics  [licik  Ses  suis  fc  lill'c- 
ren;  lii.rildi ,  .V  .V  prel!L-ri-nt  de  reioerr.cr  fcr  ils  lias,  .  n  i.n  repicR-iaunt 
■  j ■. i -_■  L1  C---'lii-  '.  -.:.!..:;  I.-  iuaer  le  :'aire  petit  ;  ,.  "e  ::c  ccr.Ti  :ii;.i  per- 
.,  i;.ir-.,:i  :lj;"e  il  i'il.l  lini.le  (\-HTiii.  .    (^lieonqiie  a  pCUT  clt 

„  litre  Je  retourner.  Peur  moi,  le.:  sii  h-  r,n: .  j'iivd  j  Jlv.i 'ae  I-  ■:'  lin  lie- 
„  «pantins  Coramiffion,  j'en  ai  compris  la  difficulté.  Si  j'y  Imie  la  vie, 
„  je  mourrai  content  d'avuir  rempli  niiin  devjir  ".  Rien  ne  tait  tr.icus  le:i- 
lir  I  f  pé  q  une  confj 

Mil'  M    I.  Il  ■    :i.   !'■   .    ':■,.■!■.,       '       ■  ir  !■  I  ■!  i'.T\ 

CMnSIliraiU  auTavers  des  arbres, 

ladermiurede  Henri.  Maru  prit  i.l.ir^ei  devis iils,  h  h  ;>::cre  en  Relierai. 
&  demanda,  de  fa  pa/[,  ail  Ljei.[ne.  i'LI  tu.;:  <:ilpoie  a  l'cnlreeiLc.  Hciiti 

  ..  |-i.i  .  n  .i.:  ■!  .lliiin  ,  de  :i  avoir  pas  fait  ouvrir  un  chemin,  & 

lui  ordonna,  d'v  :ake  irèviille:  i",.r  le  el:,ii:i|i.  Jlniiâ-  :l  c.:u  v.i  u.r.  an 
XIX.  Pm.  S 
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t3|  SCIE    DES  VOYAGES 

Général  qu'il  poirrak  ïwiicer  fia*  défiiKt    Ba™uevo^lc  remit  auffiifit 
iid«  i»  de  lui, 

&  témoigna  une  j^L.I:  e  ■  :::u:je-i:  Ce  kir  avei:  ;'..-iV  r n L  ,L  Le 
Général  fit  une  réunie  h.  r.::-:,-  ,  ni,;.,  dans  lamelle  il  (il  lentir  qu'i:n  nu- 
mit  pu  traiter  mieux  un  IJ.nnm:  de  (ixi  ™s,  iSî  faneur  un  Envoyé  Je 
l'Empereur.  Le  C     |       eii.rjr.  i  a  i  I    eXeulcs;  &  le  prcnint  par  h 

:  .1     ■   i  .  ,1.1.1: 


u ,  uni  ne  amÛSh  d'abord 
■s  i  &  l'on  prËte  ce  dis- 

„  L'EwmiiUK ,  1        S^gneur  &  !e  vi"/,r,-,  le  |il:n  [minant  de  tous  les 

„  Souverains  du  Monde,  mais  le  meilleur  de  tous  les  -\Lutr<.s,  &  qui  reu/ir- 
„  de  tous  fus  Sujc;j  ci^ilie  fe.  En:i;i:>.  [i.i  :xi  :t|i  prend  te  II!  Irilte  il- iua io:'. 
„  ou  vous  êtes  réduit,  avec  un  grand  nomtireue  vus  Cimpinri.ires,  ci  l'in- 
„  quiétude  où  vous  tenez  toute  cette  II-,  iir.i  être  rnuché  de  la  plus  vive 
„  cotnpallron.  Les  11:  jl".  v,  v.'e;-.  In::  i.ix  Cal'.dlar.i,  le;  premiers  Oi 
.,  fes  (.lu>  fùeleï  S  ijets,  l'ai  nient  I':,I-,tJ  ii.-;[e,  iri=-.ii  liriqu'ii  ,1  lii  que  \<<:s 
'.,  lites  L'hrcti:  n,  &  |-..-j:ir..-;  qivilne'  q'.K  v..s  :.v,ii((ih  du  Ciel,  &  co- 
'■■rej'dlcalra^.lbr  ■ 

lie  donc,  pour  vo 
in  général,  que  fa 


1ère  a' cil  calmée,  l'on  indication  s'eil  diantree  en  un  defir  ardent  devo 
lui  couronnai  vus  lumières,  il  i:,- 
quitter  les  aimes,  &  vous  offrir  un 


„  vous  vous  otiltmez  dan?  vo:rc  révolte,  cl'  : 
„  donnent  le  pouvoir  Celt  ee  que  vous  verrez  e 

.  i'.ni  i.<:  ■  1:  ■     I   i 

„  pour  obéir  i  mon  Souverain,  et  pour  vous  marquer"  pi 
„  eftiincf  pciluadé  d'ailleurs  que  '.i  e.:,nl!:Li:ee  rie  eevi  ir 
„  un  C.ieique,  à  qui  je  Tais  qu'on  a  reconnu  des  Tentira 
„  Religion  ci  de  fa  naiflauce  . 

Hînbi  écouta  ce  difeours  avec  beaucoup  d'attention,  i 
péri  !:.  T.-.i;ro  de  iKn: [iei . ;a  :  m  ils,  c:,iri;  :.  ivoit  m  il  . 
Je  CCntril  de  lui  en  taire  h  lecture.    Barriunucvo  la  fit, 

haute  pour  Être  e':irel:.!i.e  .le-  ?...,!.!(,  jÎj  (.'.reiijne.  l.'Eni 
Henri  le  titre  de  O-jm;  &  la  Lettre  conter,'.,;  en  !Ui;l  j:i.:. 
ril  avoit  dit.  Elle  finiflbit  par  affurer  les  Indiens,  me  . 
it  de  bonne  grâce,  l'Audience  Rojiii  ! 

Tu-won  :|. .  _..rrt  ....  p.. 


Ë  N    AMERIQUE,  Lit.  HZ  r3» 
qui  h  baifa,  &  la  mit  refpeÛueureirjent  fur  Ta  léte.    II  reçut  suffi  le  Smf-  t 
on de  ['Auei.eiee  Ui'TiL,  l:..:!k;  lIu  S-.e.iu  de  ii  Chancellerie;  &  l'ayant  01 
"'"■'^ ,  if  ddctau ,  .,  :f  i  :-v:iri-  t..  i--.ir;   j nr? :.-  I:.  pal*,  i!  :i':ê.ji:  j;-|ir  :■  eUL.r- 

:  e  ,j  i-j  lu-  l.i  :iee.:;ii:.:  .i.  :ê  < : : !ï ;li ^ ;  qe.-  :i ,  j::] ';■.' j. :rs ,  1:  .:vi.f!.  r-L-j^-n: 1:1 
„  toutes  les  voies  il'.K.MrMniai.-iiM.i .  ceiuit  pjrcceu'il  n'avoit  pas  trouvé 
.,  d;  (ùre;é  il  IM'r.r  avec  les  Hlpu;::  é>-,  :\-:.  I::i  ;,eo;cut  fouirent  manque  de 
„      roi  -  ;  unis  que,  rivant  ce.J_  .!e  l'Iiin/iércui-  ,  il  leccoinii'liLiiii. 

,,  c.!e,ue:ir  i:nc  livci.f ,  ,'l  Lquelle  il  e'.en  ..i:  .H:  prétendre." 

î'.^  acîieiant  fi  reponfc,  il  s'approcha  lie  IL-s  gens,  il  leur  montra  1» 
Leur.'  iJ-  l'±I:np:ro.iL- ,  i:  L l-.i r  lit  c:i;ci:d:c  ,  qu'il  i;j  L  lemnfr  plus  que  de  la 
r..irn'.iili:i;i  pour  un  jjrarid  Prince,  q;:i  lui  r,;:i  j,;(:i:  >:r  ■i-nt  do  bonté.  Ils  ré- 
pondirent ,  avec  k'.ir.-  iice.iiu.:  i'T*  :ir-.l::i  i:r.  ;,  e'e::-::-dire,  par  de  grandes 
aspirations,  qu  ils  :j:  -n:        ejioit  diL  tond  du  leur  poitrine;  uptes  quoi , 


,,  M.iiir^^;  i]j'il  I-  ira;cro:t  de  retenir  tous  les  indiens  dans  l'obciflàncc, 
„  ou  d'y  faire  rentrer  ceux  .jui  pourraient  s'en  écarter;  que,  pour  lever 
„  toute  ombre  de  knicc.  il  delctnaroit  inceffamment  dans  la  Plaine ,  oil 
„  T  Audience  Uoiaic  lui  dnnneron,  pour  l'on  entretien,  un  des  plui  nom- 
„  l.reuï  Ttaiiïicui*  de  l'Kiiiperciir."  ïi-s  M'r.i.rtii  des  Ir.tik'riï  ne  fu  c:n- 
cl.i.n'.  :|'je  linns  un  l'citiit,  ,in  :"c  cric.  :iic:i  de  tr.niengr  a  l'ancien  Ilia- 

de, llinïonacvc.  avoit  tau  ippwtet  de  l'Jju-de  vie  eé  ,lj  Ri?.  Les  Indiens 
fournirent  [eGdiicr  À  ïe  <'.:;;)'  n.  I.;i  i  lie  Lit  vivc.èï  l'Accord  fcellé  par  de 
nouvelles  pruidlsii.n:!.  Leji.-Lair.;  11. 'm  llcnr. ,  A  D.iuna  Afaicia  fa  Fem- 
me, ne  touchèrent  à  rien,  fous  prétexte. qu'ils  avaient  déjà  uiiic.  Ce  re- 
lus, qui  avait  un  air  de  déline;:,  Hilami.i  le  Geiu!.-;il  :  cuis  ayant  eu  la  pru- 
dence de  diflïmuler,  il  ne  trouva  d'ailleurs  qu<?  des  apparences  de  bonne  foi 
■  danl  !e  (.'.ici  que,  qui  ic:  rroniit  -i.-  le  rer.  ::.  é  :!:.;:  I;cteiu,;n  p-i:r  v  teicier 
L-  lï.ii:..:.  Il  ■.  -■ni  ;■.  !iie:iie  qe  l.i:  de  t'-t  C.i.:i:.i:eei  'I.chiti  :ir  io  délie- 
ra! jufqja  cette  Ville,  p:».ir  y  Cilcer,  de  l'a  part,  l'Amiral,  les  Auditeurs: 
&  tous  les  Oflicien  Royan.   A  la  véritd,  on  Skiibm  lafiiitc  que  c'eroit 

^■lnl.^  ne  L'iuvr  'i--:it  p:i^  ■ju.  hue  non1,  .  Ile  tri.ivf  -i.  M^L'  il  ne  pm  refterde 
îoupcons  h  Bar^io■nL:e^■..,  ltrii].i":l  :e  vit  efeurté,  jufqifà  fon  Navire,  par 
Lu  pi  ii:cip;tu\  tlliie.e^  .l.i  C:ei.|,:e,  i  h  U:,.  d'un  'iJLi'tjelienieiii  bien  arnid. 
Un  incident  fort  biiarre  auroic  pu  lailRr  de  plus  jufles  allâmes  aux  Indiens; 
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.[nus  |>.:i  ;    j.iiiij  I!  ,V.:,l,  thfi:  ur.^  C-iavdl-, 

...  .  .  dicn  Officier  Cil1  ML  i,  i.i,;r.:.:J  :':ii  iv  n-.,:n--,s,  qui  éink  char- 

ge d'un  plein  - pou viiir  lie  l'Ait,!;:,  i;;.'  :(:-.-.  p:\ir  i\i:lticauon  du  Traiic. 
Cirtc  affiliante  lu:  c-.i:l'.ir.:  !;,.;:;ccLip  i:.':n:t.  il  [i:  ai;>cllcr  fa  gens  ;  on 
s'cmbralîa,  &  Ni  paiï  ■■■v  l'n.-  ;:::r  ,n  -i.nr.v.iu  NVlliri.  u.i  Th;in  IWri, 
ions  le  pr<.;:'\[L'  ;l'ii:HJ  i:i;lil|»'n:i:  :i ,  i":  ;!;:;..:;!:,  i-ncur^  ctt:  iniidiiT  à  rÀT. 
Dans  fan  retour,  ay.tn  pli?  p.ir  X,.'.;:^.;*  t|;:'o:i  ;i,:i:i;'::!  LV]o.>r::  au 

lieu  qui  purte  à  pri-rln:  cl!;:]  île  /.i  iï  i  ri.viv.i  C.hh.lL.s  S  Huiiuto; 

■  :  '"ti  confinr.i  II  llanciii  dis  Lï;>::i  ;:;:)!>  iirns  lu  Train:  ,  A  l'::i:ir? 

 -     -  t.1  H;.its  p.-iiiT.;.    Sur  k  cl:ar:p.  i.  lit 

'i      i  -  i  ■  .i.i-i-  ,  .■  i'c  m.  .  [  i.  i  il':  .  ..i.  ,1 


:i,t:u  I:.  C'.jr..'.-.  : 


point  os  quitter  fes.M 
fin  voir  ftuir 


avoir  cL]j  fait  : 
Cependant  il  a 
iioieni  fort  impatiens  de 

voii  encore  Cle  fiante  que  pJr  fci  D^ui&.  JouJILiiice  d 
■per  ta  feule  fini 

I  K..::  i  .1. .  il,.,      IJ:.i     i.i:l'--..:.t<  ; 

'J;:l-.  " --■.«7 ■  -  ï  m        r.iiini-:    r.  i  ■  r<:;.i   « . .;, 
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EN    AMERIQUE,  L[ï.  Ill' 

L*i  CjlSXS  JïC  p!LL  !:.:■:':  !.l  I'  l:Ï:'::i  li-  rc.viir  ce  linvc  Cat 
cioir  ferr  conaa.  Il  l'aies  inniivi  Jars  fei  Sleaicagnosr  il  Cl]  f. 
&  Ici  Indiens,  ckar:i;e.;  lie  pouvoir  r  _!  ;i:rui- .  r.prcs'  une  suorre 
ntici,  célébrèrent  .nvc  ii^acjTjp  dc;uic  ïai  rivée  de  leur  sntit 
Henri,  cieve  dam  le  C!iriili:ad!iv.c ,  en  avuit  ft  peu  perdu  les  p: 
li.ii  -J^-rj-io  plain!.'  fa1.  d'acc.iy  nvanç'ae  de  toia  ,  pour  vivre  en 
aviHt.1,  J\i  l'ère  li  :r±.  L:;v. .  cl:.'  la  pan  grande  ;mdi  avei;  eni  . 
rirquan  cédE  I  )  1    I  \  1  lafiBSter 

' ,' :r  ï,  1 1 ,,'  '  ni^vélE 

irifl.s  rcftci  de  ij  ."Vari,.:i.  Il  ci:  l.J...i:  iiici:  n'.au-.s  pour  cii'ian 


:.'atec:  le;  ficrincs  (s).  Elli 
.r:c;  Inrr.  figts  (I)  ;  mais  dur 
la  Cour  dans  ]l'  Gjuvcraea  d 


(i)  Il  ignOTcii  zpjinrcinn-iii  qtn 


un  ut  ,„>  iffujcrtiroit  point  a  perte:  ee  r-.-.s  J.n  Jjrj; ,  ufjge  qui  ctoirdcja 
p:,i,.:  ,.M  l'i  ici.,  des  :..iue>  l'.i.i, i  q:.;  e  .::[:.:j.l;.l  plus  que  lout  le  relie 
j  ]ad.[bi.elio-|  de  ces  :r.irLT.;ljjLi  I  'c.iu!e.,  j  ipic  ,\us  qui  l'e  trcuveroieut  li- 
bres par  11  mort  de  leats  ."Uniras  n'en  au:  :cn;  plus  d'autre  que  le  Roi  j  <k 
oit  finis  rail  qui,  ;  l',iee.i!i  Ji;  j.m  tfciiKcs  c:i::e  !..  Ahî.-.gn*  ii  îfs  l'ij.ir- 
tes  Il  il. il,  Il  ;  •  'i  :lii  tuelle,  mi    i  ,.    -  t.  m<  n.i  :l  ■.  lin 


rurion.  On  confi- 
r/iuaiéncc  ce  l'a. 


Ropi»  pour  deta  que  ce  Pays,  le  plus  i 
1=  iVrûu.        je  l'£:p,gilL,  en  Amer.uuc. 

par  l.i  difficulté  du  pallage 

.urmlea'la  plupart  dus  m 
de  Panama  Tilt  cillée.  Or 

teurdeiaN'.NAvL.I::)!:..' 


eu  part  à  la  Cnm;u:.nj.  Il  n'y  lu  ncu:  prerqu'aucun,  qui  jic  perdît  roui  ce 
qu'il  policdoir.,  a  qui  ne  le  freuci: ,  p.ir  t,,iifLi;ijLji: ,  dans  la  rieccilitu  de 
chercher  un  nimn.au  ni. .yen  il      1  j>  i    I       ,     I  rn ,  i  r 

avilit  eic  mal  inliiniie ,  A  ;i.-  c.-al  ;|  il  unnem  luivi  l,:s  p]r:i:  :.'i  ou  les  A'.- 
migres,  n'ivt:.T.t  tre  que  ce  rijei.5  ïi;je:s.  qui  peuvoien:  s'être  trompù 
dans  ]'i>!i;et  de  leur  et;:iel:ei:i-  :i; .  r.ie:f  qui  ne  s'einien:  p:v>,!l:  <;ue  leur  cc- 
voir,  en  oliedTirii  :'i  en;,  qu'ils  c:cv,,ien;  réélus  de  l';.utotL[c  Royale;  que 
d'ailleurs,  JÏtJIlt  vu;  c:.:;:  ::ee,:;u':e  ù'uieiï,  ■,-,jlu:]..iuVTnêa:  ou  de  lerce, 
ils  n'étaient  coupables  d'aueen  crime,  ,,a  qu'ils  ne  ['e'.oi eut  point  alfa,  pour 

II  rffjefqiiclle*  ri^pereur 
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S-  VU. 

Viyigc  it  Skfa  Mumst  it  Vila. 

Mjl.HEiranisE.HHT  pour  la  trauquilliid  du  Fétna ,  IVxcaition  des  ordres  de  Cokoviti 

k  Cour  ai-oii  été  pr.-i::  ..■  :.w  ih:  à  didviir,  rjuVik-  arrèra  roules  les  me-  iuPiiou. 

fures  de  Cailro.    L'Empereur  n'avoir  pas  nrdd  à  nommer  un  Viceroi-Preïi-  Nuïhh 

dent,  :,!;]  limil  ;nf;i  prdlju'iidlkûl        h  fTLin.LTi;  r.{,uïJI;  du  ReglL-mcnr.  ci  Vrl- 

Cftoit  Blaira  Nunnez  de  Vil*.  CommiflUbe  Otnénl  des  Douanes  de  Caftil-  »«. 

Js,  Homme  dune  apérienre  S  d'une  capadre  reconnues;  raaù  ûrigoureai  "  ' 
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Sa  rigueur  Ha&Bt 


'  1    1       j   L      i  '  f  1  "'""'de'}-11'  b?* 

A  i  li :: '.  ,ei:ev,..  !,_■■  C-.p.s  ,:>■  cheiic  r.,.':  ,,:  ^r.,],,:, 


pis  traitées  avec  plus  de  ménagement  (f),  ï-es  Officiera  < 
fe  voyoien:  enlever  ions  lu  IrLO  de  J.jjr:-  tr;vj!i:f .  tv.:i; 
ment  tant  d'averlion  pour  tu,  qu'en  parant  de  Tïmlll 
fon  chemin,  cette  infeription ,  qu'on  fe  garda  bien  de 
Qj^  c^ui  ,  qui  viendra  m'ÔEcr  mon  bien,  y  penfe  deu 
yln     .  i  ■.  .  '         recherche-  *-— 


lui  II  ne  balança  poi 


E  i- 1 .  fî  :  =  =.-  :  -s  r  d.ci!  Il  liiÏL-.',  &  fj  i!,-";.r.i  I1.TS 

..jnira  Gomei  ftrra ,  un  des  l'arc::'ws  d.i  jeans  Aima- 
demander,  de  la  pari  de Mango Inca  &  de  phflotri 

I  .  .  i     !:■  i  nui  , 


e  en  avenu  Père?,,  qui,  Morttnsi. 
ira  de  poignard.  Las  In-  qu:  île  Mie- 
f:rsr.t  aiLir  l>ii"t  far  Pc-  '"' 
sErpagnoIi  Enfiile,  choifilTani  pou' Cticfle  Fili 
--  ■■■Lf  i-.i:  ;:itî!  Jli:is  Jiius  biutss  ,Mcnt:i;;a:  s,  ui  Uj 
milié  des  Chrétiens  (S). 


.....  T.:w[  !l-  nv..,..k  .  'jl  .  .... .  .. 

„  EfpienolB.  le  onuJuTfi[  .  .',  «-oit  ipil  ri 

..  TOLTinL!   uni,  foi  1  ïlC  J=  OitU,  S  pilDlE 


X/*.  Par.. 
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MS  SUITE  DE 

Co;;}-.-t!         I.i   \  ■  ■  ■  - ■  =   l ■  ■   

Numni     CilEo  dtoit  alors  a  vingt  lieues  de  I 

bchilL.  Le  Bnicto  violences  d=  V  ^ 

■  ■■     il  .  "  i  '  :  s  1         Il    I   .    is    i       ..il.'.  I  ■  I    ■  i.i  ■    

 i . .        '..  1  ï  [i-j.iHi.-s      liais   il.  ilil..!!  qu'il  crot  ,.e- 

'  voir  au:i  u-urt.'  il--  iijip..:,!.!-,  i  l'ei'pcrance  qu'après  l'arrivé-  d.:s  Au.l:- 

leurs,  lorfque  l'Audience  Royale  anroit  pris  une  forme  régulière,  la  Julliec 
&  la  paix  commenCf.-rnil.-rn  à  remuer,  le  déterminèrent  a  rèiîjrner  Ton  auto- 
,    „        „.  1=..  ...... 


foient  leur  chagrin.  Ils  le  firent  même  eVlatac  rnju  de  jours  après,  en  paf- 
faut  par  Guamanfra,  u;i  i„  eïciur.'i::  :cll:  !o  iuoilJ;  àlj  nvj.iL-,  &  'l  ij:- 
firent,  malgrii  Guevara,  de  l'Artillerie  que  Caibu  avoit  lailféc  dans  etne 
Vide  après  ia  Baixlli-  il.  Cimpa.ï..  Ils  la  firent  niL-ncr  à  Oifco,  pat  un  grand 
numbre  d'Indiens  q.n.'i  i.jier.r  riL[_:n!>:es  dans  leur  marche. 

Cependint  Caflro  sutoit  rendu  i  L™  Reycs,  on  il  avoir  trouve  les  ef- 
nrits  for[  partages  fur  la  fournillïon  qu'os  devoir,  au  Vtceroi.  On  croit  in- 

n;"liJn  qu'il  s'approchoit.  Les  uns  vonloicnt  qu'il  ne  lût  reçu  qu'après  l'arri- 

'Jj-  '!■    vul-  di's'Auditejrs;  d'autres  prupiJlk-ul  J'appeîler  de  les  Oiu.in  il,  nées,  ty, 

.:  .  jul.u,  s'ii  T  r.llmt  d'en  fur;v:i.:iL  i  lV-l-lliIiV!,  di:  f.-  ildfir  de  lui  &  de  le  renvoyer 
Étcyea..  en  Efpagnc.  Il  reçut  avis  de  ces  délibérations;  Oc,  dans  la  crante  ullV.il  r.c 
lui  refuSt  l'entrée  dL  la  Ville,  il  le  lit  j'reje.iL-  par  Dni  Diegue  d'jtgatr- 
ra,  pour  faire  entendre  aui  Habiuns ,  que  non-feulement  on  lui  prêtait 
des  uiiiintiniL.  q.ii:  n':ivo.!  pas.  rr,a:s  uj't naci:  reconnu  que  les  nou- 
velles Loil  qu'il  avok  publiées  ne  eonnnoicm  point  au*  circi.r.ilancei,  ii 
avoir  pris  d  autres  rcTolutions.  On  ne  Ijiflii  point  d'envoyer  au-devant  de 
lui  JV.'jr-:  ancien  Commiflàire  de  l'Empereur  tSt  Juge  de  I:oIllll,  peut 

Illi  déclarer,  qu'en  Jttel  ,i;:r:  les  Audif-ms ,   il       1",T. .j!  reçu  i[.i;,;;res  ae.  ir 

hii  ferment  de  garder  les  Privilèges ,  les  Franchîtes  Si  les  Grâces  accor- 
dées par  la  Cour  aux  Conquérons  du  l'crou ,  &  d'approuver  l'Acte  par  le- 
quel! ils  vouloient  appcller.  de  fes  nouvelles  Ordonnances.  Il  jura  de  faire 
tout  ce  qui  conviendrait  au  (êrelce  de  .'Empereur  A  au  bien  public.  L'Équi- 
voque droit  facile  i  pthutrex  (i):  Mai)  SsareEeut  la  lîmpliciré,  ou  la  naau- 
Vels  a  ftit  vaife  fbi,  de  prendre  celte  promeiTe  dans  le  meilleur  fens;  &,  fur  fon  te- 
'ièumÛ   ■DO'!laiiÇ  ■■  le*  principaux  Habitans  de  toi;  Rayes  allèrent  au-devant  du 
caVcins      Viëeru:  il.lq.ia  louarj,.  et  l'jtxompagncrcnt  au-deli,  jufqu'a  .a  Viile.  e.ï: 
V.llt  il  lui  reei,  a'.-i'-'  li-.Li!LLiiiii  d'ap|U7ei:.  0;i  lui  un  ii;         on  TliU  da  Jr..|> 

û  jtJ  m  krpj  :\  li-.t  c..:,l;j.î  d'abi  rd  a  I  Eflile.-  L.s  .Majjrtrars  marchoient 
devant  lui  en  fort  bel  ordre ,.  avec  les  marques  de  leur.  Dignité ,  &  vêtus  dit 
^O^q^isùat  prff™.  fel"  Gomra,)  uuun^tdïtwd.jyij  nuit  je»)  twt 
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1  nfn    à  le  faire 

trajMlerer  dans  une  Prifon  pins  fcoaaiablej  maisil  exigea,  pour  caution, 

il  7L::iu;]::iJ.  ■■■I::r:i":r;ili ,  r:;ii  I.l;  L:u:;:!i:<:i'LLnt  "uxaa;L:Lj::  d.-  io:i  1""^-:  rii-.  n-.  : 
p>  que  n'ayant  pu  s  engager  j  rk  n  qui  i:c  L-'ir:viri  au  S.-r.-ica  tic  sSli  iv].!j.::c. 
„  il  avolc  entendu  qu'un  c:niT:;c.T-  i'  p.r  l'i  é.i-i!Tu!CL-,  "rcinicr  d::.<iir  d:'s 

„  Sujets;  qu'enfuie  il  c:iircii  ;i     .M  p  viriui  clîin::n:ïer  les  ordres  liir  b 

„  [évocation  des  nouvelles  Lob,  A  ou  il  cfpéroit  que  foi  rL-prLjcntaiii-.rs 

„  ["croit ni  liai  .urées  .  in.:'  .];■.■.  julqn'.,!..-..  ,  il  ':e  i;,.i.voir  révoquer  Jui-mé- 

„  ne  des  Ordotuunccs  qui  l'aiibiciv  Tiirue  i!e  fa  Cornmiilion."  Flufieursdes 

liï'a  >!.•,!].•,  dans      c  !■   ■■   i     '  ■■  1   K  -,  .■  .  I  :. 

aptes  les  autres,  pour  s'j:!.t  ir.ii:i!n:        M-acantcns  de  Cufca 

BrETtror  lés  Audkcurs  arrivèrent;  S:  lu  Viceroi  ne  put  fa  dïfpenfi.T  de 
eonfentir  à  l'établilTemcnt  de  I'AllJ-.u-.li'.  I]  ii:  iaira  lui-ui-rne  de  magniri-  - 
que*  préparatifs ,  pour  3a  réception  fulciurrelle  du  Sceau.  On  Je  mit  dans  une  j, 
riche  CalTette,  portée  fur  un  Checal  lliperbeinent  équipé  ,  qu'on  fit  mar-  r 
cher  fous  un  grand  Dais  de  drap  d'or,  foutenu  par  les  Magiiba:s  J-  ia  Vil-  I- 


jours,  il  lit  un  Acte  d'indépendance,  qui  le  mit  plus  mal  que  jamais  avec 
k:  OI!icicrs  da  Ici]  '(Vit. Ml. 

ru  ic  rj.^lle  «le  l'iriK.Tiption,  qu'il  avoit  lue  dans  fj  vv.it-,  lui  sveii    r.n  :î:i 
hiilé  <Ij  !::.in!i  pi-nj^ts  rie  i  iii-.irKV.  ïi-s  t;  -  hi  ivr.es  Ju  rirent  d-c  1 1  r  ir  V 
CL'ïlio  d;iut  d'un  (Arts  ;îon:mj.  IMr.ir.é  _Vlir-  i:  !:■  :l:  S:ir,:  .  u.i'il  ;avuk  :r,al-  '-  ''-  i 
intentionné  pour  lui,  n  le  fit  appeller  au  Palais.  Il  lui  reprocha  Ton  infolen- 

CC  .   à-.J-.l  1.5  l-TH":;^   1,1   plL.S  L  :  LIT  T  I^L  .T*  ;        ['.  I  !  [C  .    ijî  '.U.':         IZI!  <  '?■.:!['!  h  I  !  !1  , 

[i".i:  I.:  '  or.l'.  I  ',  reia  ,  :,!i  1  :  :i   i  ai!  I  iN:  -   1  :  I  il'  ria 

Mii  duniuël  fur  lu  Place  publique.  Sol 
Leur  conteftation  fut  11  longue1,  que 


rè  qu'il  iùl  v>:ue:i  ai!  tiNer  d'un;  (lakrie 
.  S,  la:-  ,eia"ï  ■t-Cu:r.i!!:i-|  A  Ol'icc. 
que  le  bruit  s'en'  étant  répandu  dans  la 


h  narre» ,  ni  0  M 


US  SUITE    DES   VOÏAC  E  S 

Osîvltb  Ville  .  c'Evititis  (I)  &  quelques  antres  pcrfonues  du  premier  rang  vinrent 
B-j  fin».  fuppli^r  I;  ViïLk  i  de  d-.da;ei  iWc.nni'.  11.  il'cl  muent  pas  cedclaa  iaus 
k.bslï.      pcme:  fi-Jin  il  kin  lu:  aoenrdé  juf^u'su  ii-u:  liai-,,;:;,  &  ïuUr  lu 

01  Vei.4.  jtt[]i  unc  ^oire  ftifon  t  avec  les  fers  aux  niés  ils  aux  mains.  I .']«!'-■  rv.il- 
Je  dW  mi:i  e-iuierc  mulera  h  c,ik:e  de  Vala.  11  l'eigiii: ,  le  lendemain, 
d'oublier  le  Pril"  nuler,  ijni  e.auinca  de  dem.iuei  aûill  dans  les  fers.  Les 
Auditeurs ,  vilkanc  la  laaiuu,  l'iiivariL  l'alage  établi  en  JLI'pagne,  de  faire 

I  i-.h  les  Samedis  ce:tc  vi:ke,  demandèrent  i  ckl.ii  ijael  t:tiil  fnn  crime  ? 

II  répondit  qu'il  n'en  lavuii  rien.  Couui;-.:  le  V.eerci  u'avoit  laie  aucune 
Procédure  ,  ils  lui  rendirent  la  liberté.  Util,  f.rrt  l'enlilik' j  cet  éliront, 
clicrclul  les  (.ccaliujii  d'ej;  lire:  vengeance,  i.  les  lit  ruine,  lurlêiu' elles  Tar- 
dèrent a  l'offrir. 

„  I'j.-:u.i:;;-  .].ie  [a:  j.-];ci\-cs  de  dieiCi,:i  le  in  :  1. 1  r  ï  -.  :  I  ï .-  :  :ru  à  Los  Rtyos  , 

ce  ili'-iuîi!    Go:;,:  de  l'iiarre  mem  i:  eue  v.a  ubfeuie  tiares  U  ['r-'.  eiec  Je  Cûarcas,  u;,:- 
il/irrc.         quemeul  eecepe  i  (aire  remuer  la!.. eiu.ee  &  la  |i.,ii  dans  lii  l>:ocii;cc.  /I 
n'avoir,  autour  de  lui  .  tiae  d;x  ou  dou?c  i'artiluns  de  la  i'atr.illa.  M.us,  ap- 
i,  eV  la  rigueur  avec  iuoaelk  oa  lail'nk  es;.-.;- 
1S  ,  il  prit  la  ntfJu l:<mi  d  -  I".:  reedre  a  Celé..,, 
prendre  des  neuve"- ■  lic.-.. . . .. 

.._  Frère,  dont  il  ave 

q:i'i:     =  1        i'.-,     -i.-ji., rai ii s  piur  ee  Y:;- .,!:,■, 
L«;;es,  pr.r  k-fc.alNi      s'eti'erçc.;:  ee  lu.  m;  ,    -:i..:-  rue  i 


&  deux  L'umparmie;  de  !."-'.;.;:];,  avec  lequel..;  d  le  rendit  à  Cufco  Il  y 
(a;  ncu  ccaiu:;  an  I  luuiuie  ela  i  aa  leilu  Jei  (\  nquerans.  On  vojoil  arri- 
ver unis  !;>  jours,  liiMï  celte  Ville,  ...lei.jaei  1  iatiins  de  Los  RuycJ,  qui 
fuyoient  les  perle  cur.iuns  du  Vice™.  Il  s'y  faafoii  des  Affemblées  continuel- 
les, OÙ  l'on  chcid.vit  les  laoseic-  de  [■.(înfel  à  la  rvrannic.  Quclquei- 
ims,  ncaniui.ms,  vi.id.denL  que  le  T;r..n  (Tu  reçu,  s1  il  ;"e  raci'euioii ,  ci 
(['.;'.;  l'i-^iTil  des  (l.-d.cL  calices,  on  er.v-./yjt  des  Députés  en  hipagne,  pour 
demander  da  reneae  au  mal  -a/elles  av.  de:ii  ,-..elï:  nuis  le  [  lai  rjrand  nu:r.. 
bre  jugea  que,  s'il  tu. il  reçu,  Il  rijacur,  Cj.i'.m  lui  eonuuilTuu,  le  (croit 
commencer  i>ar  ..r  I  necu'aen  des  Kls  .-m'en.;,  éi  cu'er!  pii-vieeidr-.ir 
jamais  i  rer.veill.-  ee  e]  :  i  i  I  ;!L.-r..i;eL,l:li.  i-àda:,  lia-  une  Délibération  fflni- 
ItcinSyn.  »!e.  Pi^arrc  fur  ei.i  .Si.uliede  Cale...  Il  reçut,  à  ee  titre,  la  Commililon 
g  li  ville,  de  fe  rendre  à  Los  Ueyes ,  pour  y  faire  des  repréfëntations  i  l'Audience 
Ivj-.-aic.  Un  ;-:_ra;a  s'il  de-e.,lr  e::e  ae.^.i-ee^i  c  d'en  C.-:;.\  de  "l  :ea]>-S.  & 
celte  iirécaud'ia  ;!a|-.ir  oJeslTiire  au  oais  ,na;e:  ueailire.  Toutes  les  Places 
voulues  fureni  iui-irees  à  le  joindre  aus  liabitans  de  CuTco.  La  féale  Ville 
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JXuji  AiïniïriL*  Ahutt'i  ,  Co:.çl-*t* 

Jq>îrs  d_-  ce  qu'eik' avoir  »'  f«ei'..' 

fco,  le  hâta  d'augmenter 
.](--  !ui  ïuùtapfa,  parce- 


pat  Ira  apparentai, 
oui,  depuis  peu,  M 
a"  l'heur;  da  ùiner, 


SsàKiii'amiHl'a^i; 
Cote,  tans  prucédurL 


Victroi  tfcuisLos  IUyt-s.  Cli;j  ts, «iili,  (JlK  Vl-I.i  r.y.r.  de  f«  Eniiltaircs, 
Il-jl-î;,i  UijLS  d:;  VLvt-i  ir.fji  inad.;;  A  i(         lij^r.t  a.jsi-jsnlcts ,  ?!7 

.'approdic  mûme  di.1  d.-.iM  Wull^a;: ,  q  l'un  i  i;  prière  I..  loir  a  ;\:i!:ric 

1C   Li  H'VK.K!.      T.:i:iL!  I.   JUilL   la  LTE]  1 1. 1  -,  Cil  fil  JKt'iiii-irifs.    |.(,L."  IVpfl  li'.'f 

■attaque  dont  or.  ù      rn-tuce.  .Mai.  ^  p:,.,,.,,,-»  li  t-j.ivLt.,::  ;,.n 
ccllkiiei.  Jj  driu& Garni,  tous  deui  llabiians  d'Arajuipa ,  ti.'k-:::  l:i- 
tféi  [a  nuit  dans  la  Vailli-ain  il-  I'iicn:,  nii  .uruml  mnidr"  T  ArcTL-rir-,  A 
l'-.n  cli.n:  iTiipjréî,  ;i:s:cs  ;.v:.ir  p.;;.  /  liS. t.lI traira  ou elques  Mateloli  qu'ils 
ivoimr  trouvé!  à  bord ,  il;  venoient  les  remettre  au  Vict-rui  (m). 
CfjENiusr  on  cunilnauU  île-  liiiti      'l'ruuBL's  [i  CliCtj  j  S  le  Syndic, 
iani  M'a  ralH-nible  uiu  |  lv:b  [  Io:;-.i;ilî  ,  :i.-  tul.ïr.i'j  p  ji-t  à  prendre  la  qua-  J 
:J  d;  Ull-.i;J.  Il  ;ii;i:n-.Li,  ;i::.ir  o;:iumimI  r  i:,n;  li.i ,  .ll;":,nie  J;  ï-,.„,  dent  ,,' 
-  ■rini'iir^ii  I':-ii.  :li:  :;lu.:.L-a,iT.:  p  ■  lii  Kamille.  I.e  Commandement  de  6"" 


LEPENIUvr  ou  eimiintimt  de  Icilt  ai  1  toupet  à  Cufcoi.«.leSjr 
ayant  U a  BHcnibM  cinq  ccdï  Holi-.iiiLi ,  ne  ia:.r.v-,  p  j^nt  i  prenne  L 

i;..:  J,.  r^-.;.,l    II  „  »  ™  j...  «..„  i..:  AlfuniL  a;  ■ 

A  Commandée]  en 
à  Iftff*  Gvnn  i  cefuTtîts  Piqi 

niée  prit  trois 

'ûidut  pas  forôrdc  la 
.  Il  leur  rcpréfcrjta,  I 
<  avoicm  découvert  lé- 
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s,  qu'ils  ne  s'étoiem  ja- 
itr  d'Kfpagre,  ni  d'ven- 

!  non-T 


ans  ies  Ordonnances;  queVi 


 N  qne  du  zcle  pour 

.M.,  &  dL'  k  fidéliu!  pour  (on  Service:  que  cars  l'amertume 
,  dont  coutle  monde  devoir,  fenrir  ta  juibee,  itavoit  réfuta, 
i -Ti J  ci'  i,t  Ville  rie  l'i:kn,  d'aller  lui-même  à  Loi  Keye», 
l.JTK-r-  le-:  [îl/iia;;-.,  à  celles  CJ  .:ir.;  de  Guer-ier-, 
p.is  rrie.is,  ujiliii  eue  lui.  peeir  adrellL-r  L-ur  tris  liumtlj 
Audience  Royale,  û;  pour  envoyer,  en  Efpugne,  au  nom 
cr .  c.és  i.l:'|.::ir:L,  e!"i:  ei£:  il-  'ejT:  rL'pri- il  ::[.!'.:  en::  ce'i.  ne 
|u'ï  lif  II  «i.inJ-i  irfcuï.Si  M.ij.lté  n'iipimrù;  de  nreripes  re- 
ii  >  Ut-I,  rid?ni:in:i;s  ,  per^eir:.!:  peur  k-ur  rnalneur  qu'elle 
!le  aus  cris  de  fes  ;"iic'.-:  .-nie::,  ils  preiielreien:  lu  parti  d'o- 
res avec  une  JoumilSiori  abfotue  :  qu'a  l'égard  de-i<"i  Vi.-ei^.  , 

ï-  kî  vi.  L:;.i.L7i-.[i!i  eu  Vicerei  ijilinr  s  1-1-7      m.iiriv  nn'il  i.'v 

- J —  'ui  uns  être  en  cu- 
rie iiufer  aucun  mal,  s'il  n'érok  attaque; 
i  eieaâes  bornes  de  la  difcipliric  qu'il  voit- 
oie  établir  la  juiliec  de'  fa  caufe  &  Ja  drd 


V  ^  de.;,    fur  les  Troupes. 

P™J  ™-    dis  le  même  jour , 
riermiftion  de  reroL 


,  avec  cinquante  Amis  uui  s'olfrircni  à  le 
is  lui  e.-.m:  I  li  ii:<  "  I  l'i'ii  II-  -|]:>:rs 
-     '  -'-"-rea  de  rendre  le  cou/—- 


à  fti  Trnupci,  en  leur  afluranl  que  ans ,  à  qui  la  craime  liiifeit  aLun.:™- 
ner  une  bonne  caule,  cr  ,ie.-.:  i-ilI  iuf.rmf  ,1-  [enfuit  à  Lus  Reycs; 

&  que  des  Lettres  de  cette  Ville  lui  garantiiToient,  qoWcunc  p.'nic 'par- 
tie du-f«  forces,  il  pouvoir,  compter  de  ne  trouve!  aucun  ubOacle,  dans  un 

(.)  ML 
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1CJU*  ttorêm  rel-ve;  p.ir  don:1..-  autres,  ce  c-.ux  -  ëi  ;>-!  L,-L.je,  juTqu'au 
nl.rc  Je  [rois  CI a  pour  une  (Iule  l'iccs  (s). 

;er  embarras,  joinr  à  l'i.upreiîi'in  uni  rjloit  .l.i  J,-:i:er  r-,-,:ih!e,  fit  re-  c<a:am!es 
îlier  un:  partie  de  l'Anaee  eu:i:  I.i  i:-Jne  ,:v_r[i:;;.ie.         <•] Rvârtguez  ,  de  fK  prtnef- 
rc  .le.  Pedro  d'rtngtirer.,  J;aiî  Ih  m.„v.  .iuuuui  i!  .!■„];  JieYite  «  Gin  De-  0a" 
temeat,  fur. celui  qui  conçut  les  plus  vives  alUrmes,  parcequ'ÎI  avoit  un 
ic  Li.^.lille.r.en:  -l  p-ru'rer    i.i  I:r  e?i:;ei  eur;  l_e  ii;tmes  fe;;m:ien5|  ter- 


raient bientôt,  tifc  c>ie  par  cnniequcnr  elle  fe  dldiperoii  d'elle-merll-'.  Loay- 
fd  fe  rendit  !ieiircii:"eii:cr,;  i  Les  :ic.cs.    .Ses  Lettres  furent  bien  reçues,  & 
le  fauf- conduit  lui  fur  e\pccic:  nuis  en  ci:  Gl  trop  jilu  Je  ;r.i!ierc.  (Jaan- 
tité  d'Haliiutu,  qui  puncioreni  ea  feciet  r.a.r  P:e.û-re,  dans  fopiniou  411e- 
Ij  le  Viccri.i  Le  truavezt  n^itro  sLle:.!,  !l  lc:c.;!  ceteca:.;:  !;■:  Urd  j::;:-.;uc:.ï  à 
la  rigueur,  prirent  la  rci.'.irioa  (!..■  Giiv:e  L;w>Li  ci  de  aii  enlever  fus  Dé- 
pèches.. Les  pincipaïut  furent  BMitzar  lit  lnjlro,  Kïls  du  Comte  de  Go- 
mera ,  Miller  Soioiar,  Diigut  fa  Ctutijal ,  i'Efnrtfo  ,.  Jtr&tu  di  Car- 
vaj.iL  &  Picite  »v.ii;:r:      Ci,  iVf.j  ,  lojtciius  de  vin,.-.,  enq  ou  trente  au- 
tres, tous  gens'  d'efprit  &  du  courage.  Ils  firent  tant  de  diligence,  fjuV    jr  dt  n: 
yanr  joint  Louyla  le  ::-oiijuniL  ioar,      l'arrêtèrent ,  ;ai  de     L'apitainc  Za-  r-i  ' 
ï.iiVj-,  ooin  il  s'étoit  fait  accoitijMjjriir.    Ses  Papiers  furent  portes  i  Pilar-  g1"1*  jE  - 
It,  par  un  Solder  la  ct.nli.nce,  rp  ;. ve.it  ordre  de  prendre  des  caei'.ois  du-  s''' 
   -'    -  s—-m  Central;  tandis  que  liai-- 

Piusue  avoit  nommé-,  depuis  peu,  pour  fon  Lieutcnsnt  Giinéral,  à  la 
place  d  AlGinl-e  de  T„io,  ,(.,,  eir:n  !  „■,;,;  :„di.;e,  un  Ol],,-;tr  r.,f:i.i:e, 
aguerri  par  de  l:.i:ës  t-rvi^s.  0-  e,;l::bre  l./js  :.■  i  .1  r   Je  liS[>h,n:e  lùrmjnl 
(p).  A  rànisée  du  m. dit.  i!  ii-A:  avec  Le  viejs  'oa.jrie:,  qui  lai  eumeil-    r,,,.  ,;.,,, 
8  «jfllctkdefaire  un  exemple  d,  unis  ies  Tmîtin.    Mais  ayant  pris  l'opi-  csajuia. 
nion  de  quelcjpus.dpiits  plus  modéréi,  il  fe  réduilit  à  faire  punir  ceui  qui. 
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:rc  cfirii,  Veh  n'aroit  pulongun»  ignorer  la  fuite  doDom  Bal- 
tliaiar  cl  de  Ibl  Compagnons.  I.  l- r ■. -j l  iLj.r  [i  rt'h-risi:  cl.'  c.'llc  J'niviriT.  fc- 
lanie  auttes  Kabicui:  rL-  Lu  R-.v-i,  s'u^jk-m  nr.ki?  ai  Cm-ivi  (!.■  l'jiar- 
IC,  fou!  la  conduite  de  Piètre  ai  J'n;,/;;,  ;iv:ii!I  Le  :;vl":i  cul  p;m:  avee 
fa  Commilfion.  Lntt.-  l-l-s  ixirii^i  ,  [is  ik-m  ,  CiiC  j  i.il  Jt  .1' 1' V.i'.v- 

i::;:ni  miii'.irc  YlSn  Suarcide  Carrajal.le  Vicerni,  qui 


11-  V:.-:-T.--i  -oient 

J;.''  '.il'  IHIIit  toute  11  nuit  Eins  dunnir.  A  p:.':r.::  !:■  Oamîilliira  l'm  i:n-":  ;-.i'is 
;r,  .'-'l'.i'-.j.      L'ikimI'-,  que,  fur  quelque)  vivea  cîplicaiiuoj  {rj) ,-  il  fe  ta  bn.i- :u-!ti  i;t 

|iL  &  le  fit  tuer  par  fes  Gardo  (;-). 

(!)  Siinn  irai!  d(^(0^=  f1"?'0  41  *  "îSS"  V-CÎ|'*'J*  ''P'i'lSl!n"à?'n)" 
On;  Ilitn.  '  i,  -.:i.i.   (k-.'i  iJi'i:''^  cru:  jj..u  II  -.  -,!".- ■ 

(,)  Oman  «OMIS  (H  (ïincmci.l  Ici  ,.,  ûu  ru.ii  A;  i.uic-,  ti  «:ui  IjiiUiiw 
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T3deSâpcemb»^devibC  JtgrScene  gdgdrd  d&caot  ïesdéfordres  dont  elle  fut  Du  fGH( 

1 U i ■-■  i--:-  l-n  ee!_T_-  lIm  Vie-roi  ri.  I .]:  pus  plutôt  dïÛjpée,  qu'ÏIientÎE        u:h.-]  N: 

flii-iil  elle  l'.ivuiL  LNfjL.^e.     Jl  s\- .'  i  '■  ■  i     Lie  jiulifier  lin  t-  ni  [ï  ii  r;   i  i^-i  i  L  [i.ir  des  ""  s 

:;ca:l'i-.L!>nî         il.-       pr. 'ir.-.L  ;'■  i  ,  &  cil;  :');ll  ( sirs  demeurées  fans  vrai-  '!J< 

fe::v>..L-iej.  ,V.illi  -:!.;  ?:;-;-].  ,,n  :.i .  :  .  l  culI  r.".':i  ikvuit  :jp-::.r  lu.,'ll:i  i';;ii(  ,  ^ 

ir.i;i|KTa-vjLH            il.-  î.i!  ri;;.'  il.:  ,i;  ffiijïiir  &  du  mee-omentenient  (jj  ,  laMtt.1 
il  abandonra  II:  iL-'i.-ii]  on'il  llv.  it  ou  d'attendre  T'aura  dans  Los  Revei. 
Cent  Ville  rtoit  fortifiée  de  quelques  Rcmpans,  qu'il  avoit faitrcpaiei: 


orCuN'il  tin  m]>[jt1s  [lu  «.-us  qu'il  aïcit  envoyi 
rs  Fugitifs,  ci  qui  n'avolem  vu  les  joindre,  que  l'Ennemi  tftok  en 
ll'.aidie,  ap:e.\  lL- ■  : .  i  i  d- l  iilÏ.l  (  ;  j .  r 1  L,i  Dg.i ,  ]|  ne  v  it  d  e  fureté  que- 
ls plus  prompt  liluignumtiK.    C-  fut  Ili  Ville  de  Truiilln ,  qu'il  diuîfir 


K   lliîLUa    p.lint   Ç'-L--  l'iï.l  LU  liLiLiLCÇLlt  j  Jl.  I.IL'.TC  li  IuLIl  ,   ]LX"  Jll  l'.lV.l  llL|"tl  i 

"■        vivres.    D'.LiL'eiiTi ,  L  ;  liil  ivi:,:.e  ed;e  l"  i;n']iri!e  cr 

:i  lie:iï  v.. ■ilm s.]. ■.s 


ficile,  il  fe>  propofj  de  Je;:ecpLT 


ivi:,:.e  -.-.Ir.e  r.-i;ri']iri!eci:e..7L-"i,liii  si!!-    IL  ■■  ■ 

"   "     imertous        i  'i= 

la  effeu  J^1-"" 


"  d'une  lonRirn  letc  d'iariare".  Zarïis,  L, 
Jt  CePn,  Lieutenant  pourVcli, 

"  rrens  |  Qu'il  Coupçotmoit  tfintclLlEcnce  mc< 
.,  a.i.  (.lvulil  (!-L).q:i'L'.'.  L.:iU|.  ,',.^l',i> 

„  N.tL.  iil.1.:  L.u.ii  ir,i  .;■  J     a:i.:.'-  -: 

 ., — ■— 

Leiaiujc.pi.si- 
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Cdbçmti        II  n-:l  vcT.iVtin-.  Jj.r;  j.-urs  mirés  h  mari  du  Conrniiflàire.  CepHi- 

b^>£«m.     dlnt  ra  crains  de  fi:  voir  abandon  né  ne  taiik'jgsiB  de  guerre,  dont  il  ap- 

ra,™vstfaO)m|Xue  de  Carsoeric,  1«  Nièce  &  la  Neraa  deGramle 


/.::r.i  lY-n  .:  li  i.n  it  r  r- 1  !  i  :  l.irrv.ir  /.■::■:::■ .  i\;:n:  (_. i: i J c  p.:u:  I::  T^nrrirt  dû  ai  evir.;- 

<itc  en  min  „„,.  [|  iLi-pi:ir  L-  ni:  Vifirtji,  pour  une  maflicurcufe  Kamilie, 
pouinn,  lefijpplier,  avec  beaucoup  d'inrtancej,  de  retirer  du  moins  Donna  Tian- 

cifta,  qui  approcltoit  de  Fige  nubile  &  qui  refairoit  ddja  remarquer  par 
la  iï.iiM-û  .  .ï'Liri  lnu  ci:  <_ Ik  ne  -uivoit  :t:e  avtt  l'i  ju  rr.i.iei:  iies 

Matelots*  des  S,.l  U  <  (i).  ^  n-F. -iVuniriims  f.ir.TH  inutiles;  &  le  Vies- 
roi,  dans  fon  trouble,  lui  declara^ouverlement  (3),  que Ton  intention  é[oii 

iceii  [LWfen:  ,,,„.  réMiuiiil]  fiilcrerptrcL'.ili-lar^Tfii!  i  k'ur  m-ji  ,  ni:::  Sa  Majcflé  les  ayant 
LoTr™     on'oyiîi  pour  rélider  à  Los  Reyes ,  ils  n'en  fortiroient  point  fani  un  nouvel 
ordre  de  11  Cour. 


ordre  de  1 

mladHcor. 


du  Sceau  Rojil,  pa. 
le  fuivre.    De  leur 

Ëterent  le  Sceau  &  le  mirent  entre  les  mains  de  Cepeda,  le  plus  ancien  des 
Offlcien  de  l'Audience.    Zarare  affiire  qu'il  n'eut  point  de  part  à  cetie  ac- 

M  Tn  de  CepeîïJ 

pour  y  drefler  une  protcllation  de  l'Audience  en  faveur  des  EnCans  du  Mar-, 
îiniqL'Ui    «qu'il  itoit  indifpof  ()    I  b  ter  n?m 

rn-T'ir  ^  rur  'H  ""J'™  de  lé  défendre  contre  la  violence  du  Viceroi,  qui  étoit 
.:  reïo/i .  co:i,i:ie  1:11  le  |i.iS!ii>i:  ,  dû  les  u:i'.:ûi  ::.:_/  ]:u],>rû  Lurs  op;  ::m::, 

il,  <!rjr,T.:iI  11:1  Acre.  ,-.  ir  l:.-j:;il  ils  nrii.  zir.nkn; ,  ïû  non,  de  S.i  M.ijdle, 


Capitaines  tS  les  Soldats ,  de  leur  donner  > 
pour  L'taéeution  de  leurs  Charges ,  qui  lej  attaclioicnt  par  un  or. 
i  lu  V;li.-dûL»  Iteu-s,  lij:™r  I--  ro-itKi  dairs.ct  formels  de  li 


Cet  Acre  fur  commi:nii?.'-:  H'ah:'rd  i  R  :o!ûs,  i:n  des  principauj  OJfî- 
ueia  du  Viceroi,  n;ni! .  q  jj  r:':J:;;ljr.  pus  Mon  avec  lui  ,  promit  de  tenir  Tes 
gens  prêts  pour  fecourir  l'Audience,  au  premier  figne-  Les  principam  lla- 
hitans  firent  la  mémo  promeffe.  On  s'attendoic  i  de  grands  évenemens  pour 
Tmulitequi  la  nuit  fuivante.  En  i::Lt  V  Viccn.;,  v.-Joir.K  &..  i.::::  ecqui  s'etoit  fuit 
■  acuni.  fju,  {3  participation,  fit  Tonner  i'altarme,  &  parut  fur  la  PIjcû  av-,-  !cs  ct:u 
Gardes ,  dans  le  delTein  d'aller  droit  j  la  Maifbn  de  Cepeda ,  &  de  fe  failir 
des  Auditeurs.  On  ne  doute  pas  même  que,  l'emportant  alors  par  le  nom.- 
M  Zaïite,  L.v.O-a.p.  sa.  Omm,  r,.v.ch.ît. 

M  îl  ne  ptm.il  diq  ttnli  jterct.  dit      (j)  Z«jrc,  iMfy. 
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bre,  il  n'eût  trouve  peu  de  réfirtance.    Uik  la  vue  de  quantité  rte  Soldats,  Gwipni 
:,.ul  v.,y.ik  pal.er,  fm.  p:-,.]..-.:-,.-  l:1  r^nir.i  L  e       |  j  Ail^il  /•,I;„,1;:,:1) 
^ige  de  PoQce^  ou,,  fur  lavis- de  ce  qui  setoitrulK  chez  les  Auditeurs ,  »■"»■" 


Ja  r&e  de  leurs  Par tifans ,  I:  dj      ,  „ 

trerdans  fon  Pùii  j.^r  s'y  t'.Tuik  r.    il  Hfla  f.î  cent  Garde,  à  la  porte,  '»*■ 

reus  &  fes  Officiers,  il  Te  retran.-ii.i       Ls  Apparraaij  la  *nnB- 

D»>  I-  ^;>-:rl'  '-■ni.       r.i-.;~,;rLO:t  ^  .\Lijiti-iiri  .p>  '  ■  VI  ■  -oi  dtotl  I  c  Viwr  J 

(LLjiJ.I  i.l-  ;.i  fi.3=--.  0ti!:.i7L  !■  !r.  Ek.ïi.ï.:  ;i      I:-.  :L;t.i.T-.r     fer  ci  ■  il,  ' 

^.MiiTIt^li.-'O-L'IlU',  L-::„  ,:,|,,   A  C:l::,!rC    . 

c-.jij.t  [i, :.!  r..vrvivi  ni:  n  ,;rr.-j:  U  f.-,.i;ï  „j  i|..  :„■,.,,;.,         :h  '  -J- 

le  parti  de  quitter  la  Mal  un     C-.:u.ii.  V  ,  n      r™«  Vers  i-  K\ 

ce,  ils  virent  eroflir  leurs  gens  junrii'aii  nombre  de  deux  cera  Honunet 
La:r  p^mi-.r  [-.>in  lut  ifc  vul.i^r  !  A:i.ri|Li  i:s  av.jicT  iVp:-  ■  >■■■;■  ''■  i  r 
leur  conduite.  Le  jour  c,-,:i;i:]-r;,;.iL ,  ;.,:(:-:  :;s  a,,-,.,,n:  r„-  h'  pr3t"e  Un 
cveri.i-ïk  .,ud.;i!:  s  c.  qis  iïA:.;i.-:  I,  i:1.ï,  lu;  [MroiiiL.mit  ve  ir  des  l'en-'' -es 
JuFalais.  Les  Soldus  dis  ..V-i-liM:.-,  j-Us  d.-  cenc  .ludi.-^,  v.h.I'.L-,,:  en 
;.::cç;  I  enlivj  i  ::l.t  tc-u:  co::.  ■:;,:[      r.p-^cWru  ,[..-  réCiter.  Mais  leurs 


périeur  des  Dominicains,  pour  l'affurei  L__  , 

Li  étoit  de  ne  pas  les  forcer  a  quitter  Los  Rêves,  contre  tel  ordiet  de  S» 
Majefté,&  de  Ce  rendre  truuquulement  à  l'Mife,  où  il,  allaient  l'attendre, 

  '  '  I  !'-  "■     '■      I'  ■Jifcr-t  j'!-       !i<:  ,  i;J  ru 'cl.'lf::!  ù  funii-is- 

lion,  les  cent  GarJ--sdi:  Vkv:oi  :>  i fi t- r-_- ■  : i  dans  lePartides  Auditeurs  Au»."  c 
iitôt,  la  Cour  étant  hi-u-,  rl:i:l:-  :rï  S-.Mras  i'v  jetterait,  &  pillèrent  les 
Chambres  où  ils  purent  pénétrer.    Zarate,  escitépar  le  bruit,  finis 
de  fon  Logement,  dm  le  delïein  de  fe  rendre  au  Palais:  mais,  rencoutram 
fes  Collègues  en  chemin,  il  crut  devoir  les  faine  à  rUÛfertj  '  ' 

Vhjï,  li)  voyant  abandonne  de  fes  Cardes,  &  ha  Palais  rompu'  de  Sol-  I 
dats  mal  diïpofcs  pour  lui,  n'eut  pat  (Tatttie  refi&oree  <jœ  de  fe  laiffcr  con-  *" 
duire  par  le  Relieieui  qu'on  lui  avoir  envoyé ,  &  d'alfer  fe  remettre  entre  111 
les  mains  des  Auditeurs.    Ils  le  menèrent,  aimé  comme  il  était  de  b  Co'tt» 
de  mailles  ci  de  fa  CuinuTe,  à  11  Maifon  du  Lieencid  Cepeda  (a).   Le  tni- 
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traient,  qu'il  y  reçut,  devient  incertain  pur  le  vïticte  des  tcinni  priâmes 
mais,  dans  la  craime  '|u'il  ne  iilt  n.l:  ejr  <f.i::!e-jc  /iT.i  .I.i  Connu  i!3:LLr:  ,  ù 
qu'on  ne  leur  imputât  la  mon  ,  ils  nf:  ivi  :  à  I-j  ftire  en-,1  :ir:[uer  ;u  u;  !'Ks- 
p.^ae.  CtjieL'aiutekL.  fji.i  X:  ;i.T.:r  Cj-kain;      leri.l.  L  n:  elpcct 


se,  envoya  Zaï-fc™  <l.n.  „ne  fin:,.;,.,.',  avec  rnie.'eiLLes  rue.  chu  lier-  et 
d'eus  Int.:  tl  Artj.l  jrLi .  Mil-  ena-ver  nar.-i  Ihnjii-.-s  <[iii  s'y  trouvoiem 
&  lis  amener  mus  te  C.ixn  des  Viùleae.:..  I.  .-.voi;  ordre  aufîi  de  dernan- 
111  I  On  t  n  fur  lui 

Srat'iej  ÀuS™  offrirait  'derHWrtre  îc^iwnri?  pmu  h  Flotte  *1a 
Enfans  du  Marquis.  Vela,  confî-nrai ;r  lni-m.-nie  ;'[  ei  i  échange,  il  fui  pro- 
pofe  a  Cucto,  far  le  Supérieur  des  Dnraiiiieains,  en  preTence  de  l'ancien 

coup  pour  là  vie  du  viL-fi.  i,  i  ci  II-  mr.i  i\iiv. .  r  ils  Ensuis  au  rivage, 
avec  Dom  Antoine  de  Ribira,  &  Donna  /lgn/r  fa  Femme,  a  qui  la  garde 
tri  jvi.iîl  eié  confiée  (6);  mais  comme  il  ne  s'cspliouoit  point  fur  la  Florlc, 
les  Auditeurs  fe  ciMre-ii  iUh--:.^-.  de  i  li  niv.. le  Vieeroi,  &  menacèrent 
même  do  lui  faire  couper  la  rêie.  Il  h  e  mr::e  du  Trijic-  n'eiolr 
pas  remplie.  Le  Cepitume  Veli ,  I  Tll  l  :e.i  r.furdcr,  fit  d  mmiles  ilelniir. 
Chts  pour  fléchir  les  Commamlans  [les  Vailil-anK.  Zurbano ,  qui  avoit  le 
plus  crand  nombre  d  -  11  -|  Liv  &  de  Maieieis-,  [en:  arU  rïionncs  .m  Vieeroi  h- 
JoblËna  dans  fon  refus,  &  cet  exemple  entraîna  les  autres.  Le  Viecroi  fut 
reconduit  i  la  Ville  feus  une  I.  urne  ,\!:,is  h*  VaiOeaui  forti- 

■  rem  du  Port,  &  fe  bornèrent  à  croifer  le  long  des  Cfltes,  en  attendant,  la 
ordres  de  la  Cou-  ci;  i.-.i,..cji;e  neuve:  événement.  On  en  comptoit  dk, 
alîey.  Me,!  ],:,-.]reus  d'An  illerie,  ,!:■  vivre.  &  ■!,  iTiiniiii.in.s  Ir.  .in  il  ne  s) 
Uouvoit  pas  plus  de  vingt  -  cinq  Soldais  ;  a  le  nombre  des  Matelots  ne  fuf- 

■"  dBtWesqÎH^IiiIpliuent^.J^™  "  '',  L^Fis™!  ™"iS?pfe 

™  '  [VdLi,     -4x  Jï  TV,,,    i    M,,.:,    u|' '  j",'" '  *'  dÉl"m 

erAltmun,  litre  mue  IL 
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brûler'^ùaire.''  Jls'mânquerent  de  prudence,  en  ne  faifant  pas  meure  aufli  " 

leur  Mtacnemen!  pour  le  Vieeroi  les  empêcherait  de  s'éloigncr^ne  dtrfelpé- 
rérem  point  dc  le  rendre  maîtres  de  la  Flotte,    lia  ordonnèrent  à  Diegue 


eu,  Btllraa  &  Cartkn  ÎA't.m.  liiivroi.r.:  I;:  Celte  par  tene  

Corps  de  Trnirp:-!.  Lea  uns  &  les  antres  aniverew  proche  de  Guam  Die- 
gae  d'Alfaro  le  caclia,  k-  frar,  avec  les  deas  Barques,  derrière  un  fana] , , 
quiétoil  dans  le  Port,  fort  pris  les  N'.ivirts.  E:i  oicrne  teins  ,  cvulquï  é- 
toienl  à  terre  ayant  rire  philieurs  r.r.ip-s,  e.ri  far  la  Flotte,  que  c'e- 

roient  quelques  Panifins  'io  Vie.r"!  ea:  lI..  r.-l  j  l'embarquer.  Le  Ca- 

pitaine Nutincî^Vcla ,  rell^j  bord  lorfqujin  avoir  négocié  pour  ha  F rere , 

l'embureade  dc  Gare  as  d  \l  If     ndre.  Zuî- 

bano  s'étoit  Itparé  alors  île  la  Flotte;  &  Cucto,  licau-frerc  desdeui  Vêlas, 
v  .vioin::.iui.'i[  IV. i)   D'Ali  :irn  !i:i  lir  Tu  i:ir  ee  qui  venoit  d'arriver  au  Capi- 

'  C  "  nSt™es.0'uM 


ors  les  eio'|  V.ôile.n.s  o.i'ihjvoi;  uelLini 

Te  trop  timide  foblieea  d'y  confemir. 
sl'interva!!.;,  ii  le  lit  a  Lit  Rêves  ceek-ies 


  ..—  -  rajil,  qui  ver 

exprès  de  Quito,  dans  la rcfoluiion  de  venger  h  mort  du  Con.uiiiaire, ,! 
il  éioit  Frère  ;  &  Gomrrra  prétend  qi 


:oit  Frère;  &  Gomrrra  prétend  que  le  Vietroi,  ;renM.:oL  [le  h  1:1,10..' 
atc,  les  conjuroit  lui-même  de  renvoyer  en  Efpagoe.  Il  fut  conduit 
,  l'Ile,  io:  une  (Je  ces  Barques,  compofées  dc  Roleaui  forts,  que  les  In- 

 Garde  de  vingt  -  cinq  Hommes  f fi.  Mais 

ries,  qu'ils  étoient  maîtres  delà  Flotte  (i), 
té  publique ,  comme  pour  la  iureté  dc  leur 

l  des  trois  Collègues,  fut 

A, 


ils  jo::.rr,i(  ijiie  poL   .  -■    .  . 

Prifnniïi!™ ,  il  L;;i>it  important  de  le  faire  partir  pour  l'Efpagtje.  Alva- 
rez, un  des  trois  Collègues,  fut  caoifi  pour  le  conduire.   Il  (été 


»  fin  Tercet  du  Roi  .>iur      .!.  j:r.c,  .  ii.hi-  Uniir  le  témoignage,  auquel  ou  a  cru 

„  nie  Pizane.   Mais  Cotait  commanda  su  dcvwr  saunchi^r ,  Gamin  veut  que  ce  fuit 

,.  même  Norruic,  qu'il  écrivit  tomme  ifi  t  :  r:i;:   c  |  i:I::|.e  Je  Viitu.  ui  Icj  AlJ-.li;:; 

.,  vei::t  i:  ïi.i:ii  .  l'.-iiïiu  a  tv:'  le  lefjjta:  -i]:it:  s:  la  Meus,  Lu.  s;. 

„  renuù,  de  pejr  que  fa  Ennui,  it  mu-  111,1}  ^it.!..^,-. 
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ai  y  fut  conduit  par  Mer,  dsnsuned 

le  r.-Wieriev,  que  Zaraie  prutcile  qi 
ro,  l'ancien  (ii:uvirr.air,  uemîura  ta 
lui  au  l'irt  d_  i.i.ï  li. 


.■i  1:11  ■;.! 


3  i'.irrihNS.   Alliii  \ 

^ffur»  qu'il  n'ivott 


m,  quuii  Ii.l  j'.v.ji:  uuiines  puiir 
■ni  ili  c-oviii.  ii:  ^:oir  a  rept  :i- 
1,1  ik  !  e/ieiadon,  ne  put  nwn- 
;'[  Yel.i.  [1  mxijif,;  ].:  L\.r:najn- 
.1  p.i:  ;;iraL-!iiT  a:i  lirvicc  d'/ll- 


l'i  r»-.-:>ii:i":ii'.iiiee,  :j-j!7i[i.i:ll.:  apparemr 

(/),  ne  l'eiiipécki  p:n[  Je  lui  laire  bi.jiL.'.;  Jea  reproches 
1;  (,;i.  C-|i-ii  ;?.!!  ils  O'ii'.ii^-i.ï;!  L-.jr  r.jfi'jaiii.  -  :  ■ 
 -ivais  Ion  du  Yiccroi  ni  lui  permit  pas  d  cttt 


ri  ,  b  rivuiei.r  i::.i;-I.-i..-v.-i:'  J,j:p:i..li.  I  eji; 
unie  les  Canqiiémnj  le  dcfiruici;;,  nuis  p.-uilu  h  c'.in- 
uin  qu'on  ut-  l'avnii  (Il-:vu:ii;J  ci  (jL;'i,r.  r.c  puiiwir  rurl'on- 
:  le  prétendre,  en  rerifjji.nr  Lui-  i':miil.-!i:  en  Klpagnc:  qu'après 
es  JÎ  pacifiques,  il  ne  devoit  relier  aucun  lujct  de  plJLiKi  ;  qu'ils 
îoicm,  par  conféqueir ,  Je  c<  n^edier  f^j  Troupes,  &,  Juppoib' 
à  Ims  Reyes,  d'y  arriver  fans  aucun  appareil  di  guerre:  nue  ce- 
s'il  croyoït  avoir  befc.a  d'i:rie  liiorî-  pour  la  fùtetc  de  ia  per- 
lui  accordaient  la  liberté  d'amener  avec  lui  quinic  ou  vingt  Ca- 
ctts  lettre  fut  fïpeaiii-  avec  île  nr.mJes  espérances;  mail  Inrf- 
jueftion  de  la  faire  partir ,  il  ne  Su  tjouva  peribnne  qui  voulût 

liberté!  nntfio  &  i 
&  i.iu;i,u  jj  t.u;L  .li.i  ndi:,  il      tg)  Ztax,  L.  V.  Ch.  ji. 


Dr  i  l  :e  J  L1.-  C< 


■  verbales,  qu'ils  les  connDiiïbiem  capables. 


:.;::";ç  s 


Rih-.Tj,  u-iJ  émit  Alliu  dus  !'i.<_.;:ts,  r.u\;  :\  àrréia 
net  fur  f. 


ui  l'avant  fait  retourner  fur  fes  tracts  jufqu a  la  IV.ivin;;  du  ;:jri,;. 

HB,    p.lF  llqUullu  il  liLoil   V-!LU,    il   1')    rirti  11  t  Jil  juU^,   U  Lll-j-lli  ru  juLÎUJl 

l'arrivée  <la  Con/alu,  qui  parut  t'>n"ur;:pr.l't  de  i  .in'.en.tre.  Zarate  émit 
auu"ii  J.iu  j'il  untru;vunm:  i  uïurii:ur  pu.ic!u.lLe:r.ir.i  lui  crjiu.;,  i;  v  a:-.ji; 
de  fa  tète.  C'eft  lui-mime  i;u:  I -il  tu  rmL.  I]  parla  d'abord  à.  Piiaira  fuul; 
Ot  dans,  cette  conférunee  parlkaauru,  il  m-  Balança  point  a  lui  diidurur  tear 
te  qu'on  lui  avok  oj;-..ai:]é  .M.L.  ea.uk.' ,  ayant  tire  conduit  dans  unu  'l'en- 
te, ou  plufituis  Capitaines  étoiunt  afTembléa,  &  ]'iiai:e  lu  priais  du  i'eipli-  f 
eu  ;t  devant  eux,  il  enmprit  tjuiL  Juvl  il  ul'ur  du  :;iilIi]liu  jdrulte,  à  la  t'avuur  '!.-. 
defa  Lettre  de  Créance,  qui  lui  donnait  on  p;iuïi  ir  étendu.  Air.li , 
Cuis  patl.T  du  finijcd.ur  kt  Troujius ,  l'un:  (i.in;  de!  ion,  il  :1  réJairïï  :i  luur 
rupruleji'er  'inturej;:.:  ei]  s  y.ij  ir.l 'iear  I-  1e:>iee  .in  Ruj  &  l'j|]r.:rut 
du  Pays,  il  ajouta  même,  avec  afl'ra  de  hardiclUe,  qu;  k  Vkutu:  iltint  em- 
barqué ,  &  la  fulpcnfioti  des  Ordonnances  aeo.aiice,  il  é;nk  jullu  qu'ils 
pavaient  ,  e:>mme  lis  I  avi.ienc  l'r.^ui;  ]..:.  ieurï  [.u:i:vs,  ce  que  le  Yicuroi 
avoit  pris  des  revenus  de  Su  Maiul'.u .  a  i  n  ;._f.i..ini  .11  l  u.Lu.qee.  lin 
Mtaib  de  Cule.,  qui  aniieiit  quitté  leur  Camp  pour  palfer  an  Service  du 
Roi;  &  qu'ils  ejiïuyalïuïH  à  :■  Dup  1  c . ■  s  un  K'.iaer.e,  pour  Litre  i.ppn  ee.  r 
leur  conduite  à  la.  Cour.  On  le  chargea,  pour  répont,-,  de  dire  ans  Audi-  ? 
leurs,  qu'en  attendant  lesordres  de  Sa  Malufbi,  lehiun  du  l'érou  demandait 
qu'ils  nommalîènt  l'irartu  an  tii.uv^rrun-.uni  :  au'ii  uu.lu  cr.n.iitLfli,  tj.it  eu 
tn-ils  jjurjUljLnt  Joliu.-  iuroit  pruaiptumun:  lujcLL'.t;  maij  nue.  Il:  luar 
relus,  la  Vi.lu  de  l,M  Re^lunat  u.iiu  au  pillage. 

ZiHATB  aurait  donne  la  moitié  du  la  tartiui  : ,  a  :i:r  erre  difoenfé  de  por- 
te: ;u-.[e  repense.  LJ]lk  :u  ietta  J.iiu  une  ia.ir:_i:j  ;.-:.,.!.:.  :i:irru  r.'a- 
voit  pas  encore  Fat'  -el.ne.  li  n.iverLurr.un:  [un  aai.ii  iun  ;  -év  j  1  :  H.) .  r"  j  !  ■: .  r-i  il 

r.'.lv.   :  .1  .1  .'   I   ;  U;\l-n!;H!.v:;  ,v  l'ul  -i^rli^nuii:  [11!  \'i- 

ceruL  Cependant ,  .m1  .  '-.j-.  i  uu  1.'  1  <■  11:  .  I'  ,n;.li!uur;  uiii  ui::  !i  lui- 
ititié  du  t'.iiru  ilire  ;.u.  OhVkrs,  rjn'ijs  r.-.-  limiuiuLiir  ni  leur  accorder  leur 
dum.n'.^u ,  t\\  iau:ne  un  .iuliii-ru.-  li.ns  bl.fi'u- 1. 1"  UL-'.-..ir ,  à  moins  qu'elle  ne 
leur  lût  adrcUeu  dans  une  meilleure  fnrmu.  On  ne  s'offenfa  point  de  leur 
tléclarationt  mais  toiu  les  Syndics,  ou  les  Députes  des  Villes,  qui  fe  trou- 
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fat  dans  rAmfe,  fe  rendirent  jufflat  Ù^Lra  «gw* 
■  r;  |i  '  ■.  'i  '    ii.'!  i    "  "■  '-.'  "' 


tir  paru  .i-LU  de  il  c.  :!!.':□■.:  :m>:  vr.l  ."tes  Je  i'  '  Ji  cuifs  n'rn  iifeieli; 
;lj ,.|ï  [unir  ;ivi  ir  ;:vee  eus  des  Te^o::!!  ■:!.  I'  .-j-.lviiie!)  e.iliiinaua.  Mj(, 
d'ns  Irlit-ïi';1,  l'in-e  s,iI[i;i..ijiu  li  piéi  de  '..i  Ville,  un'il  ail  :  :  fin  Gitiv.i 
rI  -i  i-is  dur.  'trie  Il  c-i  'I.iVi  I-  refte  ;!  :  i.  Ci  Ir.-  dt  erl~er  ^  in  Artulerie, 
!"  &,  reccvjnr  iuic-in.  i.\[i!icj:i:i]-. .  il  cuv.jva,  Jii  la  n.ii:  fjjvancc,  le  Ca- 
pitaine CuViiji',  avi.v  'i"ie  r..:i:]ii,Nii,;  .1  ,U.|.i.  Iv.ifie'.s,  &  l'ordre  d'enlever 
Lj  h:  .  |j  v:i-g[-SniE  des  llaUtar,;  debi'V,.  ta.l  i'.  i.-iinr  quitté  (on  Camp.  Cet. 
,       |     h  I  i     i    i     I  '       i  1    i    |       r.qmnte  Hommes  de 

eugrte  d:uis  la  Kaee.  Tn.u.ï  les  npes  du  Yieere]  &  des  Auditeurs 
etoient  paiTées  ai]  Ci™  d<!  l'i/.irr.- .  (jiii  re  [re.uva  le  lendemain  a  la  tète  de 
doufe  een.  Hommes.  A  11  peinie  il  !  i'ïtr,  qielntesutis  de  Ces  Capitaines 
entrèrent  dans  11  Villa.  S  Jeekeeeir.  sus  Audileitrs,  ri.ie  li  les  i'mvilkirii 
d'i  (î:-.;iïi.rn:m£in  n'écoien:  ;::>■.>  >::ees  lins  dél.ii  ,  mi  sllnit  mettre  la  Ville 
h  feu  &  i  lime.  iX  enu-.meeeêr  (i.ir  euvmémcs.  J  Is  s'êscuierenilur  h  len- 
teur des  I  iiibir.ius  ,  qu'ils  av. lient  cr-.t  J-.v.iir  eimliùer  parmquïl!  ne  fe 
I  I         n  en    us  de  l'Armée.  J,e  Ca- 

qStricmcTnoramé  ijir  /..■<:,  t-i.i  le  l.nnheiir  Réchapper,  pat  Tinter, 
ceffion  de  foil  F    e  qui  I  I  gueu  fitesriii- 

judice  Qiianmoini  de  rauloritc  &  des  drain  de  l'Audîenm  Royale',  i  liquel- 

1    .1:.    '  ■  I.  l'.'i    .     .1  .  .\  i  i    i  ..■■■n  i.m   .■  i.    ..i  r'inu.  ,  

répondre  aux  plaintes  Won  pt  l.r,.  :i  ;ei:-ier  ci        II.:.  De!  m  .dmeasien.-  :i 


EN    AMERIQUE,  Lit.  HI.  1S1 

joli  à  prévaloir.  BucHeat _coiiduiC.il  ['Av.ra-.Tiirde.  i;!le  éi,.k  liiivie  del'Ar- 


fe  rendit  enfjke  r.  i  .-iiLiiieiee  des  ,\uS:-.x:i  ,  tiïire  ied  mains  defijucls  il 
prêta  ferment  au  Roi,  &  qui  L  |ii:;ic,vni,  à  leur  tour,  au  nouveau  Gou- 
verneur. .LV-là,  fe  reniim  i  n-iùn-l-jL-Yilie  ,  ni:  tous  Ira  MagilbaK 
avoient  été"  convoqués,  il  y  fut  reçu  avec  toutes  les  (brmaliKi  urd.iai:;;. 
l/.fiii,  i:  :i.-iiii!rf  [i:i!L-::i.ii.  d.  i:  .-i  !..  Renient ,  e'.- Il -à-dire  du  même 
l'jL.ii  1,11  11-  Miit.jiiii  :"<ri  l'reru  avui:  e  ru  imlîicré  (m). 

Il  i';  établi:,  een::;-.é  ;l'.i  prirti lieee  Je  fci  xiEri,  ;i-ee  Liaeiie-  S.n_aJi:.i. 
rsii  'iL  Liiir.i  .iijHie.irs  u.i!..s  lei  ,.:T  iL:  v.  de  J  Juilice,  pour  fe  bor-  ai"™™, 
jura  cdlus  de  |j  Uustte  &:  du  Ge.Llvenieir.ent  général.  Zirate  ne  r.-:r.; 

■■   -:t  de  nommer  dej  Gouvernai» 


s  la  e.riL'jire  (n),  £on  premier  foin  fut  di 


*  fera  lïïi  ;  linon  y 


iSfï 


,|  -1  1 1  \  \..  ;Til.ii  :l  ,:i  .  i.  il 
lui  il-  i.,:i  ni;  e.  ..i.i_:. 


oo»  Duau  du  TpKqt  Royal 
:avec  Ni  wnriHTiûn  des  Audi 

ne  dil-on  qu'il  Leva  un  emprunt 
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eaHMnn  *  confiance,  pour  toutes  la  Places  Je  qud 
poîuôa.  envoyu.L  Ciif.-j;  .■ïn-n.lrr.i  aPLua;  Fmbîis 
Hi-msie  'O*  S  Trulillo;  TOicgar  i  PinCi:  Ihr.z  J  * 
seViu.    des  Depuis  en  ETpagne,  au  nom  du  m.;,'. 

IS44-      Efpagnob  du  Pérou,  pour  rendre  compte  à 
-     «  en-  Quelnuo-unr  - ■  ' 
[aDi-  fouîtes.  nTtfr^±ruJ„ 
déjjp 

i,|,Ly.-:,:, 


itaga  de  a 

tient  déclarés  pour  II-  lwbug  i 
ne  de  l'Audience,  ou  plutc 


.1  v.      r.  :     .s  n/s  !■  i  j:    n  <i.  ;■.!!■  ,.  'ii  :  i     1      ■  ■  i.  i  .  n::  i  '■ 

Hommes dljOitMe  Mail  torfqu'on  le  crut  prêt  i  mettre  à  la  voile,  & 
-  que  Tesada  le  ailpoToit  à  l'embarquement,  Vacea  de  CaUto,  fu<.-ù.i:di:  i:;.r 
cui  ;;.!:  ■,[:l:lr.  ci;:  l'adrdlu  ,1c  j.-i:ur      Malt!u:i,  ôi 

de  leur  faire  lever  lancr:-  H  m*  C.  i-urmiirj.  I.L-.^iHi,,,™  de  Piiarrefut 
ii  vil".  iIsks  ■ki.w.k??  ui-.iki.;  il  il:  ;v,':i.:iv  ks  armes  aux  Trou- 
pes; &  le  foupçon  d'avoir  aide  Cii-;.>  :i,i:,l:aii:  il:r  eus  c|ui  avuîtui  quitte 
l'Armée  au  dcpait  du  Cufco,  il  k-i  fil  mus  antiur.  Lu  rx.c'kur  CaiKij.:l, 

i  i  Cru:,   i.'li'    ii     I.  ■  i  '  :■  ■  i  ,  r      .   i  f.i-  : 

&  l'suiiHÏlé  du  I.iuLi(,ai.inl-(  Gourai ,  i'u  li:  un  Marre  plailir  ik  mmmunvur 

Païens)"  Ële  fit  irwniWc^ oontaTcr ^putemie  finratétoit  '^fcJ^ 


perte  aflîigcarjte  ponr  tout  le  Fm,  où  la  ptopart  tenoienc  un  rang  difrin- 


gué.  Cependant  un  Lingot  d'or  dê  quarante  marcs,  qui  fut  dom 
::;].vi:-^k::i:r.ii  ulj  (  ^r.tvunuLT .  iki^a^uLi  jio'Mlu'uiiiji;:  l:  ILihijndiO  . 

lis  à  lolliditT  lui-même  la  grâce  du-  Docteur.  Elle  lui  fur  a 


dée  fous-  divers  prétoires ,  dont  le  principal  fut ,  qu'oi . , 
grands  fervices  d'un  Hûtnnte  qui  avoir  à  venger  la  mon  de  Ion  Frère;  & 
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s.  _  On  fi:  Équiper  cw.T.Tt 


'       'i  .1  i  ■  s  !  i'i  i    1  I  ■  .1  rr  il 

Mais  fi  quelques-uni  annert  inrijiié  il.-  i  ibumillion,  juliju'à  lui  apporter 

l'.^'i:  i'  ii  :e  □-..■i;vl>;c  J_n.>      ;  ::i:[".s  Hm;,ks,  !i  ] . ; l. ] j.l.  r  :.vi:;;::  iiriï  !j 

chemin  !.t  I.im.i;  i  étroit  d'eus,  que.  fWrrc  JVuit  tci;a  ee  -:L-. il     pjlïi.ir    lis  s'en;». 

à  Tumii./.    n'.uï.-ïï,  er;:::tri::i::  l'iipsru.-.u-  d'un:  !it>i:v.  li-.;  f;;ier:.^       ■  i  ■  i    ■  ' 

abandonne  leurs  EtablifTemens  pour  Je  retirer  dans  les  Mn'.w^:iL\.   I  ..i  1 1    ;  !^':"     "  . 

vée  de  Bachicao ,  dam  «s  circonfianccs,  caufa  un  étrange  détordre,  à  Tum-  ba. 

bti.  Les  VailTéam,  qui  ctoient  fans  ddfeniè  dans  le  Port,  n'entreprirent  pis 

du  ]ji  rulifttr  ;  &  le  Viccroi  même,  ne  doutant  poim  que  ce  ne  lut  Pizarrc,    Le  Vlceroi 

foutenu  de  toute!  £s  Troupes,  partit  i  la  Mte,:  avec  cent  cinquante  hom-  prend  la  tuiic. 

mes  qu'il  avoit  autour  de  lui. 

Bacdjcao  ne  penfa  point  à  le  Fuivre.  Il  prit  Jes  rr:e j I k-t i r.-i  .le  le;.  V.iis- 
feaui,  après  avoir  fait  briller  les  autres:  &  paffant  à  Puerto  Viejo,  il  y 
rallembla  cent  cinquante  hommes, /pour  en  former  l'Equipage.  Pendant  qu'il 
prenait  des  rafraichill'cmens  dans  l'Ile  des  Perles,  à  vingt  lieues  de  Panama, 
les  Habiians  de  cette  Ville  le  firent  prier  de  ne  pas  apporter  la  guerre  dans 


l'Audience  Rovaie  du  Piiro.1.  Celte  e\::!ic,t;ie.;i  lu:  ii:  i:  ■i:\-.r 
_anama  fort  aifii:  mais  ayant  rencontré  dcui  Navires,  qui  for- 
Port,  il  en  prit  un,  dujs:  il  fit  perdre  le  Miiitre  &  le  Cuntrc-     Tt:,.t:;:,r  ,t 

il  verdies,  parecqu'ils  étaient  charzés  de  quelques  depéeites  :b  B'-'i-e  j 


H  rencontré  dcui  N: 

_  1  fit  pendre  k  Maître 

M.itre  w.i  verbes  .  pncqu'ils  et/ien;  c:i.irjes  de  e::e!|ues  (ieTréêiies  :h  ~" 

Viceroi  pour  l'Elpagnc  (r)  ;  &  fé  fanant  précéder  ds  ce  Bâtiment,  il  s'ap-  F*MmiU 

i.  r.-,.':' .!.( 


|)  ."Éï  mrtii  Jm  Ordre  R°VJj>  ^  ÎTmWi 


Mae] 


i  SHnCts, ^haom^iïce'le  Senu 
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ni  manqué"  (r).  Cepeni 


i  leiLlure:]:  d'v  a::e:id:v  ,c;  e>:Jrei  <lc  la  Cum,  ivLe  la  i-;Le.i;ilie.:i  lL  Le: 
-«-'■sEirlopalTagL-s,  lI  s'ir.uir.ier  de!  démarche!  lie  Piiatre,  J 
ni  H_--j:iLi:uiL-:>  ^  c]  Lii  >  i  rji  i  e  h  diilanee  de  Quito  il  Lima  fût  de  plus 
.:  lieues.  Mais  ils  cl!:.j:a;L.-Li]t  i!l  reiulaiiw!,  fur  raii'IoiiM  lnmie: 
raines,  auxquelles  ils  prirent  trop  de  confiance.  t>v 
,  partis  de  Lima  dans  une  Barque,  gagnèrent,  à  Te 


endroit  de  la  Cûte,  d'où  ils  fe  rendirent  salement  par  te 
plaignant  d'avoir  e'ic  malini;,.  yj  don;  i!s'  sv.iiuni:  rjuicid  II-  Iltik'c, 
Ls  ajoutèrent  „  mie  les  Habitai»  deUma  &  des  autre!  Villes,  n  «rient 
„  pis  moins  ineÎLirtLns  ce  lem  r:i>ui-ea-j  (;ia.ver:iLNr  ;  eue  ils  vexations 
,,  oiuifluiem  ;!c  j.jur  en  )■■■[;  ii.n-  ne  le  ':urn.iii  p.im;  à  kur  i:iipc>frr  île  pe- 
,i  fantes  charges,  il  le!  c"c:xu;l.oi:  ce  lear!  l.icrs,  e^  Ils  di.lii.il  de  kirs 

..  n  ail  m  ;  '.  :i  ;  :K  ■■      i   ,       1   i'an  a. i    u  a,  ili 

„  s'empreffimietit  Je  :ê  j  l;:i.!;l  1.  In:  pecr  ('.).-;; r  d'i'.ne  1";  enfile  (,ppn.itî:':i". 
Le  Viccroï,  trompe  (y)  par  ec[ta  faillie  efpérancc,  perdit  de  vue  tomes  la 

■  U)  7-arirc,  uM  fif.  Ctap.  n-  isM,  fiepuiBde  fera,  n'utoolf™, 

■/         n  ■  <■:;    .:  (     ..,    ;  i   ..1.1J  |.[  a-;  |  laJ:LII ,  lai  ftuw  11 


 Eptoti,  ;ic"L7nli!'e!ii!  .  j. 

U  doli  ulsi,  a      M  „  fout  dire  rai,  touque Plana  toi t 
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t.  Il  fe  rendit  s  S.  Mi-  Couvert 
jvnii  eu  h  rems  de  ras-  f"ot 
lut-CLS  :;:i.;riiUEet(.nt  fa  îitïscî 


Soir  que  Pi/aire  t-jt  t-n-pl.ivc  l'n'inVc.  p-.Lir  lu  :'.,r.-.  rdun  donner  Quito, 
dans  11  crainte  qu'il  n 'cil:  it  t.in.  J'y  ^oftr  Ci  Ji.ivcs  (fc  de  r,-,'^ir  Et 
nouveau  unira  lit'  i.(  Q;ur  ;  li.k  le  lovant  livré  i  îles  conlcils  impru- 
dcns,  il  fernS!  rin-.pnrtar.ee  [l'eu  ;:'•,, ftîcr  ;  :i- peine  u. i: r  -  i  ■  2p(irN  l.i  .lel'ere 
de  fes  deux  Capitaines,  jiu'il  prit  ce  préteKre  p«ir  fordr  de  Los  Reyes 

I    il  i  i.:  .   i:  i  ..  i  :■,,■■,/',  i 

pages,  de  for.  Artillerie  &  de  Mi.i:i;iMls.  qu'il  en  11;  tirer  le  plus  twi- 
re.n  meure  i:  L"  -  T.':  qi.'s.    Il  s'y  . m j m      -  min-..-,  avec  cent  eir.ui:;ei-  . 


1^.  I  m:  '.  1  .      1 . .   [  f.l.l  .  ■.  A  I  i  1   .■  .  I     

ce  le  prit,  lorlqu'il  en  eil[  reçu  II'  plus  rr.in.l  ri'.irl.re  .  e  .,nn  .  .  ,.  .  :  i  i  r,       .  . 

iix  mis  hommes,  hfanicrie'èeC:iïakrie.    Il  lavoir  mr.  le  viee-ni  n'cn.a- 

vii:t  pas  nuisis:  m.'.is,  uetre  une  les  liens  étaient  i-.iium  urnes,  la  plupart 

er<  i..:i(  de  i:,i..  S.  «Us,  .s.re,..;     li.  pierre.  ,  ni  rnnn.^iu.n-nl  d'ail. eurs 

les  palTafjcs  Ci  les  di:Héi;:i.  5  dis  I         _j  liea  ai::  erciiiuc  ie;u  eei\  iiu  Vi- 

ce.-.i'i  etulenl  noue  iImk  m  arrives  d'rir'-i  ip:e ,'  fuis  lvi»ï  ne.;,  ira]  L-n  aj-    j,..  w 

mes,  furtoirr  en  poudre,- avec  peu  de  goût  pour  des  fariftiics,  am  j  i  II 

i:s  r.e  r'éloiër.:  jioiril  attendes,     ilepui:  ]i  I  rr.vir.ee  ee  rli,  r.v.e  j  m  :  ^  ;  u  ' .'.  ^ .  ù  l.I.j.i  :: 

Miehel,  il  y  avilit  à  irancrlèr  un  espace  de  vingt -dem  lieues,  d'une  Con-  MitUi. 


aiànc  ipic  â  Fille 
ton  n'inféra  pu  plu  de  eneunea  pour  lui 


l™;i;i  Càt,,  ïJijuf,  tlri.  h. 
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Coquin   trée  déferle,  où 'l'on  ne  trouve  que  des  fables  arides  &  brûlais,  dis  une 
ih<:  rc'nov.     ^juitc  d'eau  pour  s'y  rairaicbir.  Pjitrre  &  ta  «mue Rirent  pohr  élirais 
Ki-sïsï     de  cm  hI/Lk'I.'.    lis  linnerent,  àTruiillo,  le  bagage  qui  n'étuit  pas  néces- 
iwVui.     fijrL..    Tnui  les  In.Hri.       C.nkM  eireel  ...r.ire  ee  fjivrc  VArrliL-e ,  avne 
!»!■       uni;  qulnlire  d'eje  ;  I.  !  :i  !  J  il  :  i_-  p.mr  le  b.Min  d:s  uûim-.es  fL  dis  bctes.  Chaque 
Soldat  p.jmnt  fi  tiuiiriiiurc ,  ti  les  CuJiers  s' lic.m;  fournis  pour  em-rae- 
mes  3:  pour  leurî  cliei-jnv,  ils  s'en^icurcnt  dans  uni-  marche  d'autant  jdm 
pénible,  que  la  diliêenri:  a:o;r  imputante.   JiulD  le  Vicerui  n'apprit-il 
leur  a  r  i  i    j  te  vigueur  le  jerra 

y-*  '.\u;o:  les  1  roupes  hors  de  la  Ville,  qu'il 

fi-.i.'H---  ''u    l.'Mi-  l;i    nr.i-.ii--  -Jlir  1  i.   i  nii., \'"f.     1. 1   i:  li:  air.:: ,  i;:i  ,:ii,.l  ,  j;  efur.i  uc  fe 

VîomI.       dérober,  a  lu  l.ivea,  d=i  nJniibre;,  vers  lu  Montagnede  Caiax. 

Plume  apprit  f.i  retrait,::  m  lis  bb  1-  s'aneier  à  S.  Michel,  ou  de 
prendre  du  in.iiin  le  teins  .le  rei™vCi;--i  f-i  Proviii  ,:,s,  il  ne  fil  que  deman- 
da dos  Guides,  pour  mazéia  tuBltùt  fur  f«  ™es-fiJ1  B[  nui[  l!«ues< 

dentures  en  arrière,  Zir.ne  .îT.ir..-  q.i'ii  l-.-i  lit  ■y.-.tvM  plulieiirs,  &  qu'il  fe 
fervit  des  autres  pour  faire  oiiïir ,  .uni  'Armée  du  Viceroi,  de  grandes 


II.  ai-oir  pris  k  clieuiin  JcOjirn,  avec  le  regret  de  n'avoir  quitté  cette 
'ille  que  pour  fe  voir  oieii-e  :i'y  re;.  munir  biniii-ukrasuc.  „  Sa  fuite  &  cel- 
le de  [es  gens  fut  ii  prompte,  que,  dans  une  rouie  de  cent  cinquante 
New»,  ils  ne  prirent  pas  une  lois  -■-  Mb  je  Jcfeikr  leurs  C'nev.en'.  S'ils 
don  i  neriL  quelques  moincns  de  la  nuit  au  repos,  c'étoit  toujours  l'un 
quitter  le. irs  babils ,  &  tenant  Jeun  CherauK  par  le  licou,  11  cil  vrai 
.  que  dans  les  fables  qu'ils  avaient  à  iraverfer,  on  n'a  pas  l'ufage  d'em- 
plovtr  des  picquets  ,  pour  attacha-  les  Chenox,  pareéqu'il  faudrait  les 
enioncer  trop,  pour  les  rendre  fermes;  ât  comme  qn  n'y  trouve  aucune 
.  efp.ee  d'arores  ,  la  micelité  .-ulê-igne  ir:i_  met.Vi.le  ciuiivaieat<j  a  i,l,r 
.  des  picquets.  On  a  de  petits  facs>  qu'on  remplit  de  table;  un  Eue  en 
tiù-.i  rei"-7  prol'onJ,  Icim.d  yji  -eue  un  Je  ces  lies,  attache  au  licou 
duCnevil;  .m  ciwvre  le  trou,  on  nreiTélo  fable  deflus,&  le  Ce  v  ii.nl 


_.i  1 1  :e-J  bv 
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toit  quelques-uns,  il  leur&ifoit.couperlejjarretj,  pour  ùia  aui Ennemis  c^v*™ 

I'haiue,  s 'étant  riaidieir  marche  avec  moins  dY-mcnen^nt ,  fu:  agréa-  Ki.s»;j 
bi.iTient  :"i:i[irii  de  euir  ,L:r.eer  1 : 1  r  là  r,i  ne  ,  Kieiiici-.u,  avee  trds  cens  dm-  oiViu. 
quante  hommes.    Ce  QipiMLiu:  sroir.  re..  '  ]e  n:o:rj  -luijML-  Je 

(,ji.iL.>;.  &  l.n!L:i:  UJ-.c  petiic  p.li.i.:  de  IL  s  t;ens  a  l.i  ganli'        ',  .11  i.  ,i.s  ,  il     1  ■  

avilir  meprife  mis  les  e-ri^ei-s,  pour  j.,in.:re  l'es  furecs  i  celles  lia  Crinvi-r-   jl^;;™  " 

nj.r.  L'Arriére  -  ;;j-dc  de:  l  r  les  ee  Lim;.  a-an:  ieiei  lir.r.iic  Li  ée  ! 3 

ne.me  Ji!iSLr:CL  .  l'Armée  défini  ii  ferle,  en  jrr.v.im  j'.  l^in,  ,  quelle  n  y   1 J " -.L ' 

trouva  point  de  rtlillji.ee.    J;u:i  lin  ]  1  fortune  [l'ie-.ii:  t.<  1 1 1 1 .-     am:,1     ..    ,     .  1  ■  n  j, 

i-Ljirjjte.rr.     Urr.e  i       ik:  cloli  jjj-.2Ler.le  en  vivre,,  &]a  Mbra  d'or 

y  faiicnt  tumrrjincs..    Pierre  fl-  rerJit  maître  Je  u.n.i  les  Indiens  qui  ap- 

ps.ri;  LiuieiL!  .11 1\  ï'.'.ni-lpi.i.x  du  Fa  es  .  !■.  ils  le  le. il  preiexrt  qu'ils  avoient  fj- 

vorifé  le  VicetoL  On  prétend  que  dus  feula  indiens  de  Bwitln,  il  tira 

prèi  de-  huiteen  maiLs  d  r    (  I;  parlement,  «Se 

re'.  enns  e.  la  i-jeteiLue.     il  pr.j.i  lui  jiL'iULi  Io:i.l>cnu:t.  . 

Fekdint  que  fes  Triâmes  eLuier.:  campées  à  (Jukn,  apprenant  que  le 
Viceroi,  qui  n'ivoit  ofe  s'arrêter  un  moment  dans  cette  Ville,  s'étoit  a- 

:  vers  Pajla  ,  Place  du  l'opayan ,  dans  le  Gouvernement  de  Bclal-    Il  lr  rci-r- 


■■ir,  il  lefeki-.  d.'  I:  luivre.  Vêla,  fur 
Je  ;»i;:li:i;  s'avança  vingt  lieues  au  -  delà  de  Pa/lo  ;  mais,  ayant  à  traverf"c 


11'  1  r.i'    '.'  I»  il..  1  ■:    11.   i'  1  ■     1   1.1  1         .il"     l  !.■  .■. 

monter  à  fept  cens  grandes  lieues,  qui  valent,  dit-  L,  plus  de  mille  lieu:. 
eonimun.es  de  Caftille  (i).    On  ne  patle  pas  avantageufement  de  |a  conduite    n  ai 
de  Pizarre  auras  cette  expédition.    Dans  l'orgueil  de  la  victoire,  il  s'échap-  fu  av 

poil  l'.L.iver.l  :i  ce.  ■    ..  .  ,   ,...1  .11  ■  ne;  po.u  :.i  Cjj:  ;  ji.kjei  due 

que  l'Empereur  ferait  forcé  de  lui  [ailler  le  Gouvernement  du  Pérou ,  3c 
que  :i  Sa  Majoild  prenoit  un  autre  parti,  il  ne  pouvoir  répondre  de  fon. 
obeiffince.  Ces  racés  croient  auliitSt  corrigés  par  un  lanjragc  plus  hum- 
ble; n»ùs  tous  les  Oili,-iei  s  ;le  f.ir.  Armée  n'en  pe'rnirnieul  p.L.  11. ni  10  fis  in- 
tentions (').  H  paflâ  quelque  tenu  à  Quito,  dans  une  fuite  continuelle  de 
pEaifirs  &  de  fefhna..  Toute  f  Armée a,  Ibn  exemple,-  s'y  plongea  dans  la 
dehauche,  furtuut  dans  celledes  Femmes..  ïarate,  qui  parle  de-  lui  d'ail-- 
lei;.--,  e'.ev  bejucjjj  ce  niLTi^.  i:,e:r. ,  i;..-on:e  eu' il  ri;  [jer  en  iî.-.jr^L-c:s  de 
Qjiin,  .l.eir  il  aluni:  ~d  l'eruue,  e\  i.n'i.  e;i;.^lj..--.i.  ;s :.ur  cet  odieux  fer- 
mée, un  Soldat  Hongrois,  nommé  Vineeni  Pabh,  qui  fut  condamné  en- 
fuite  au  dernier  fupplice  par  le  Confcil  des  Indes  (fi.. 

Pebeiki  qu'il  s'aniullifloit  dans  les  plaifirs,  un  Gentilhomme  de  la  Pio-  J™ 
ïince  de  Charcas,  nommé  Cmima,  riche,  &  d'un  mérite  qui  lui  attifuit  J^JJ' 
beaucoup- de  coniidï.-jiie.-i .  le  JJe;arj  .iL\-ti:o;nc;i:  peur  le  V'iceroi,  par  la  1,  pj„ 
renie  rj:i;>-i  ije'i;  lui  parut  ijipL.iïîi.le  ,.-.ie  :U  nu  (,,rj  l'Auiorilé  Rurale  ne  Ceint, 
prévalut  point  fui  ums  la  obftacles.  Alfonfc  du  Toro,  GouvernauT  de  Cut. 
BJK*  (t)  /HJL,  (4>!Ui- 
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co,  s' étant  efforcé  en  vain  d'arrêter  1«  progrès  du  itmlevement ,  Piatre  er 
t!o]i:il  le  filin  su  L':,|'L:.i::iL-  C.uv:.-al  .  pc.ir  J-,:j,.i-l  il  av_.ii  ic.:ijei,T:  h  iilc!1:-: 
cuilBaluv.  I.'cïpier  [lu  knin,  joint  j  ,!cs  nicinaricii!:  cruelles,  iininM  ce 
Officier  Je  I::  pl.is  va  l'  ckak-.ir.  [i  rendit  :i"^bur.l  ii  S.  Michel,  dnr.t  ui 
fc  f.nivc!!i>i:  i|ue  !.::  Ketelans  av,  ie.::  mar-jee  bciiueuup  de  lelc  peu-  J;  V: 
terni.  Les  p:in.ij.i.n  s'tiii]jruin.Tfi-.!  <i'.L;ler  au -devant  Je  lui,  &  le  ton 
ciiilirenr  31!  liijiL-mc.ni  ^u'-.h  i.ii  ecurcr.i  nrepre.  En  ;■  arrivant,  il  les  y  fi 
entrer  avec  lui,  ta  ic  |j:c[ci:rc  de  e-ac^ues  crdr.i  iju'il  avoit  à  leur  corn 
munupier.  Ersfiiiic  a.  an:  I  lit  ic:n:cr  L-s  p.  .ries,  ii  ici::  dit:  „  qui:  le  Gou 
„  vemeiir  fe  pliip:  lit  !:■■_■; i,:.'j.i;!  ik-  L-s  avilir  I.i;ij->iir.<  irnaves  cinéraires 
„  Ils  intiirits iS:  :i:r;ui;:  Je  la  p.-clcrcucc  cMvcrtc  ;;u'i.ï  avoicqt  donnée  ai 
„  Yieerui;  que  la  ;irc:i'.icrc  relui  kioti  i';e  lI-j  meure  J  Ville  u  [tu  ^ 

„  a  (inf,  5:  (le  n'ep^ner  pcrïr.unce  Tvii.n  ij-iVulliu-,  ay:im  ieik  rdk-sin 
„  QUC  les  plus  ciupaclee.  Uuie:;L  ics  -Mj^lbais  -V  les  p.lj.cipai  :;  I  !el:i:ans 
„  dont  les  cunfeils  m  ics  u:ures  avui.ni  ciitri,ii:é  le  l'ciiplc,  il  avilit  |U|; 
„  plus  ::jj;nc  île  Ci  mixlcralicn  j'en  einxlir  i.r:  eer:air  i:n:i±re  ::a:r  Ici  in: 
„  j"c:vir  u'cïer.ipie ,  et  iju'jl  lurucrui:  i'j  v  en  a,,  arec  à  c.a.v  ^.li  eti.ic:it  lire 
,,  ta  ".  Lii-ddTus,  fans  cVnut  i  ■  '  i  .  ,  i  u.  y,  r.  c,  .,  i  i  .  ,       ,  .    i  ■,  i 


mort,  en  protdhnt  de  leur  in 
cutitin  (i). 

Ceuièno,  dont  le  bdevantM  avoit  donné  ocealion  à  ce  tragique.  Voya- 
ge, ne  fe  trouvant  p.iiu  .ilLz  fui  p.rjr  renier  in:  l,ic.jiin..à  de  l'i/arrc, 
le  retira  par  un  P.m  dLf.:i-[  jiiilji^a  la  Province  de  Cafe&ir.dej  nuis  ee  ne 
lut  pas  fans  s'être  déicuàj  longeenu.  Si  iâns  avoir  partage  quelque.'ois  le 
iieccs.  Il  fortit  même  de  cène  r.  rraiie,  âpre-  y  av.jir  augmente  le  nom- 
bre de  fes  FariHâns  ;  S:  fes  cïploiit  oiili.^rea:  terre  de  faire  mirche-r  une 

fr)  Zuste,  L.  V.  CH.  ii.  S  G«w,  Ch.  (3. 
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e  fois  Ton  tSeaateM  contre  lui.    Enfin  la  teneur,  que  le  furi, 


i,  it  de  ne  pas  t'appreek.r  :^  l'i- 
;      d  r  d  un  de  fa 


eioit  toujours  à  l'aria  Ji™ir  Tuiiio. 
ïvec  11  qualité  de  General,  l'im-iAI 
cens  cinquante  Arqod>;i!U:rs.  ,Sji  or 
ISjeoaverKur.L,  in^ai  Ji  (!:vi,'v  S.  J 

TH-l  l  fl!!3    J.'I'T  ptilH-'Hlir  !ti  I  U..™». 

VïilTaniI.  aveedes  Lettres,  par  lefoaelles  Piza  ^ 

c  mimlîion 

«ne  de  conduite  l'An  li'cir  Tj\i  ;i;  ^       s'il  e:iv:.vuir  .ne  l'"]i;Ui:  eMialdi:- 

rVble  c'étoit  pou'  1   ■    .  i-Jri-:m(i;i  du  Vicetoi,  dont  on 

favoit  gue  le  lieuein  croit  île  leur  foi.-  :iic:uV.  cr  fi  tyrannie.  Kc- 
,w,r  r-ii  ■< ■  i -v  1  ■  ''i  !  k  i-  Vj::V.nu  ;iH]n;:.pU.  ii:t  ■<  nul  reçu  des  Habi- 
tans  que,  fe  vot.ir-:  ir.,i-.:,-c  ,«r  i:.-:r.  Jiri?;urHi:Vi ,  r/.uli  af1:;~~it  mdue; 
pour  lui  donner  fa  chaïle,  il  prit  le  Fni  ivo.nra.r  vers  la  Hotte.  Le 
fcul  fruit  de  fol)  voyage  fut  d'avoir  aopr:s  qoeCiyW,  Couvi-tnuir  dr  A 
Provins   avoir  fait  tirer  Je  Nombre  de  Dios  toutes  les  armes  qui  s  y  trou- 

*™S«^"toi«™5  dans  l'intervalle,  jufqu'à  Buenavenrura,  petit  Pou  San 
"Cl  d'HiD0- 

dont  Belaleaiar  étoit  !*.îi:..nrs  Uoj'.-ern.Mr.   :l  d;vr«:t  (I  y  r,  ;-:-v  ].iu.i|u.> 

convoient  s'y  trouver,  pour  lui  Êtet  le  moyen  de  ictairncr an Jerou par 
n,,V,;^  ou  ,1  nu.  amarre,  .-.„  a.i-.oi.o.u.H         .  . 

din  Hab tans,  d'un  définies  apprit  que  le  Vie.roi  «oit  ni-ote  .,  lo- 
™van  StJcdnPavs.occnp  d    armts  q  c 

Sîe  chagrin  de  ne  pas  voir  «river  deui  de  Tes  Officiers,  Yllanez  &  Glu> 


r»1 

at.  Pa. 

!,:.,:.-..:„..    c,.ju  11  rtolt  llife.  Ul.  >f .  ■ 
I.  [y™ jic  d'un  II  né- 
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enltvd  en  pal&K.par  Quito,  & m'il  ftiiait  owper-à  Panama ,  dans  r< 
rjriL-L-  ([ii'il  a'j  IrDiiwruU  ijudifjes  Marclialnls,  qui,  vriyantcet  Enfant  ..  . 
traite,  le  raeheciroicnr  punr  fort  pl.iilir  il  Gin  l'ère;  que  le  Capitaine  Veia, 
parti  do  Porsyan  avec  ces  ordres,  ne  deyoit  erre  qu'à  irac  !  ' 

:  pour  oblerver.  s'il 


journée  de  Bue- 

i,  &  qu'il  avoir  fait  pi.  min:  lu  devait:  à  ec/ui  qui  faifoir  ce  récit , 


us  rélifbanu-.:,  &  conduit,  a  bord. 


mais  tire  un  coup  d'arquebufe  La  plupart  n 
Henné»  combattre,  ni  de  j'oppofcr  à  la  ddeente  d'un  C 
çfS  ï  cuit,  du  Pérou,    lis  en  elpcroien 


:;.r".  ;!:■  i;.ti_-i  ,■;  :>:Mn::eip  ii™  k  tir  pnTelîion  ;  &  les  ri( 
jvoient  au  Pérou  Isurj  Aflbciéi,  leurs  Facteurs  &  leun 


fendre,  llitîoiou,  !■[]]  vi:  JLi:rs  (ir.yiaiifs,  débarqua  la  Troupes  idem 
lieues  de  la  Vilic,  &  les  mit  on  marche  vers  les  murs,  Ca&us  fi.:ti-  «vue 
les  tomes  ;  &  l'on  éroir  prés  J'en  >.  I-  mu  maim,  l.in^i^-  t„us  Ici  Pi::;us 
&  les  Moines,  paroïflant  ira  les  croit  couvertes  &  d'autres  marques  de 
douleur  &      deuil,  vinrcnUê  placer  entre  les  deux  Pariis.  Ikpropoli- 

pirt  &  d'aurre ,  coneinreni  e  :'Hn  .■■  ■  !  l  .  i      i  ■  i  liberté  d'entrer  dans 

  '    '     ''"''y  pille:  1 renie  jours  ;  fine  le  relie. ie 

la  radouber,  &  qi 

■m,  &  confirmée  pat  des  ûtar*es  mutuels.  On  lui  laiflà  prendre  une 

les  fclrjns  qu'il  y  fit  régner  continuellement,  attire- 
nus  les  gens  de  guerre  que  le  Vicetoi  avoir  levés  par 
Ils  0!li;i;rs.  Il  n'eu;  pis  plus  de  peine  à  les  engager  au  fervice  de  Piiarre; 
&  les  ayant  fait  pjJsiT  fur  la  F).,;ie,  il  en  (ira  une  [unie  Je  les  prup.-ui 
Troupes,  qu'il  envoya  feus  la  conduite  de  CabrtraSl  de  Al:ii,i  ,  à  .YjT.ùre 
de  Dios,  pour  fe  frulir  de  ce  Port  &  le  garder.  En  vain  Mcklhr  /  ; j-,:., -,  , 


EN    AMERI  QUE,'  Liv.  IIC  >7 
qui  quitta  prcftn'en  mène  tenu  le  parti  de  Pizarte  pour  embralTer  celui  d 
V.ecrji  .  vin;  les  fiu-prendrc  par  [a  Kiviere  de  Chape.  L'activité  cl  (■!:■ 
fi  :r.  manquer  Ibn  entreprife. 

Ck  VerJuu.,  ru:!!' J'Aviti  c:i  ivj  ii-iiiv  -.m  îl.-s  phnrWhù  Pjrtisil 

lieu  ii.i  t'croii.  li  p-iïixio.l  uv.i;t  l.i  i'.-.ivjii-t  d.i  ('.•■.■.; S  >r.  Ju.Lil]:/: 
ment  croit  à  Truiillo;  &  ion  inclination  pour  le  par  i  lu  \ 

mais  eu  le  quittant,  de  chagriner  fon  Ennemi  par  quelqu'actinr  :l'i:.!.t. "1. 
lingularité  de  là  vengeance  mérite  la  place  qu'un  lui  litn-  ici 

En  attendant  l'occafion,  dit  Zarate  fa),  il  ac' 
Se  parmi  les  préparatifs ,  il  avoir  daru  la  maifon  un<juvrict  auquel  n  m  tai- 
re des  chaînes  de  fer ,  des  ceps  &  dej  menottes.  Le  hasard  ayant  amené  au 
Port  de  Truiillo  un  VaiDVau  qui  msij  .le  l.ivr.:i.  il  ti:  :i->vv.-:Ilt  le  Mai-re 
&  is  Pilote ,  fous  ptetCTte  de  vouloir  faire  charger  des  EtofTcs  &  du  Mais 

dans  nue  chambre  obfcure,  préparée  à  dcITein.    Erdiiite  il  le  fit  blinder  le; 

ciuna  aulëou!  au^eto  il  ccoii  tfii^ltt^Ufcr^rd^^BUîbre 
donnoit  fur  une  Place,  où  les  Magiflrats  &  les  principaux  H  ihinni  de  la 
Vill;  avucnt  coutume  do  s'alTembler  tous  les  purs.  Lotfqrfil  )■  vit  les  Ma- 
filtrats ,  il  les  fit  prier  de  venir  jiaflVr  chez  lui  quelques  Acles,  pour  Jeltruels 

"        "  ' i-! """-Se 

 _    _  3  qu'il  naroilTcit  mie 

laïlace,  ill'appelloit  fous  quelque  préteïte,  < 
autres.  Ceux  qui  arrîvoient,  ne  pouvant  de...»  ... 
avaient  précédés,  il  trouva  le  moyen  d'avoir  ainll  dans  fes  fers  (ufou'a  rio« 
îles  prinapaui  Habitaiu,  c'efl-à-dire  prcfquc  tous,  pirccqac  ri/a::;  j-.\:i; 
emmené  fes  autres  à  Quito.  Alors,  laiton;  fi.  s  Prifjunicr;  dans  i.r.  Heu  fi 
iur,  il  forcit ,  acconpjpiô  tic  quelques  Soldas,  &  ù  ir.it  à  crier  i  n;  klUi! 
tlaiB  les  rues  de  la  Ville.    I!  prit  le  peu  de  gens  qui  fe  mirer.;  eu  dii:'n;:"c  ; 

&  T.rr.-.sru  ci:  .in<  p-. .- L i : -: - ï ;  '.'qui  eoiicnl  -.icuibi.iuï  c!:cr.  Li,  il  Lu-  f  i 

reproches  d'avoir  embnute  le  parti  de  Pisarre;  il  leur  déclara  qu'il  droit  rc> 

qu'il  pourroît  aÛembler  d'armes  Si  de  Troupes  ;cnfin  ,  qu'il  ceux  qui  ri'e[:.i.-n 
cis  u'  :n:es  c.     liiivrc,  .i  dcnianii:i:  ur.e  Jc.rrirr.o  ii'"r^^nr,  pareequ'ayant 

ùe  i  .  :  i  (aveu  i  ;  ■  rte,  :[  t  ù:!  ,.  I!  qi'i  ::tr:i;i  '  I  I 
auHide  quelque  diofe  au  fervice  de  Sa  Majeflsi.  lis  fe  crurent  kiurci;*  ile- 

furecs,  &  la  fit  payer  aufiltat.  S  Maître  Si  le  Pilotefqu'i  n'avoient  pas" 
c.iikcuts  éle  m..  Il;;;  lté  s.  le  l;:ill"c;cnt  engager  <ie  min  ■  a  ciNiiiiufir  pour  leur 
Bâtiment,  fur  lequel  Vcrdugo  li;  met:-  


SUITE   DE  S 'VOTA  G  E  S 


■K  tr-.-.ï  .rrrr.ilb  ibi^uc,  A  et:ui      laC.ihe  lî..-,n- 


:  j(  i'i  aLut  par  d'iieureul 


us  da  vingt  Soldat! ,  gui 


;eroi  n'avuit  pas  celR  dû  groflir  fa  forces,  par  des  le- 
des  anus  d'armes.  Mais  la  captivité  de  Ton  Fttre  &  ks 
jjuû  lui  rûfiient  lafpoudre  IWcution  defes  vues.  Pi- 
...     .   ■--jjtislejfimi.csile 


joigner  "<îc  Çuito.    Il  «opi/le  de^i  dW^t.^lj^di 
de-  pi.nvuir  l'alîirer  d.i'n  l.ik  !qi.::  Ilcli  ,  o.i  il  lui  ikvkr'iriitt  plu;  iaui 
furpreodre.    Ses  gens  pubiierenr.,  par  Ion  ordre,  qu'il  Je  difpofok  à 


journées  de  Qlulu. 

Le  bruit  de  fon  ddpart  fut  répandu  par  quantité  d'Indiens,  qui  avoient 
a-.iiib  j  I:;  c::t.-.:;c  n.iJL-,  jt  ,:u]  :i  .11,'.:  n  r.i  iè  L:,  ,.r„-r  fur  le  nombre  des 
gar.:  eu il  mcnuii,  un  iin'il  ki;i.iu  iknk::--  Iji.     La  i'nra-pe,  oii  femii.cit 
eiKÙaïuik  a  liai  krviac,  lui  avyii:  ta:L  Réouvrir  un 
   ~-°<ài  la  vie  &  des  faveurs  pour  fc  rsulwher,    On  le  fit 

!:i:-:i:.-s  iV  il.uls  l.  i  d:i  lir,  :  j-.nl  .■■,■,,;(  èr- 
es informations.  Ceitc  cunlirmuion  du 
a  moindre  doute  au  Viceroi ,  qui  n'avoir, 
lommes,  il  fu  promit  qu'avec  :aiu  fl- 
pilriui-iii;  iiir  PjiI.l-,-.,  j!  I,.i  L-.-.j-  HjlL  ^  ivLailir  dan:,  -.iru  J.t  -,■ ■,ii-r,ï„'.-. 
Villa  du  Pérou.  11  ne  balança  plus  àfe  meure  en  mardie,  wi'sdes  lieu* 
dtuit  il  croyoit  déjà  Piiarrc  fort  éloigné.    Le  foin 


..  d'envoyer,  ._     .....,...„„..  

er^.ur  ,  1  '-■  ;  :  -.  av.u:.\v         la  jtn.  .-j.nijULe  O,  ..  f,, 

ttoaxc  !1uiil_-s  de  Quito.  1 
Cm  an-  à  a^euiiiaricequ';,!:  s'ut-ic  p-^io^  A  "atii-Lr,  L-t^,,TI 
-  toit  pas  vrjifcmblable  que  ri;lu!:u:i  p;U  ;;re  .-'ir  n-Lt-ri.i^-  plus  Jongleras.  Pi- 
j;  zarre,  qui  avoit  fu  foules  Tes  démarches  par  les  Oignant,  Nation  la  plus 
fine  &  la  plus  rulïe  du  PlI^u,  a'troic  d"ja  mi:  l.i  aiujv.riiea;  p,u:  ij  :n- 

atu         J    la  \  Il  euL.  umvj:l,-  ,  e.i „:!n-  j      I     T      f  s 

'-■if-i-i.i:.'.s  r.:iTf:i;  ''IL  !j  ai  uni  iii.iirT::.     Mais  ks  iler.nes  L:,ni.:ir  ks  naai.'s. 

avec-lelquelles  il  éw:r  a.:.-  unie  a  vainLra.    yyjiqi.';!  ks  eût  .liK.jli.ï  par 

divers  detarficine:)!,  l,..:.  r.v.a:;.-'\j:i  eue  .-e,  ivll-  l'.,'I.:s  ,1-  Pu.ik/ ,  ;1  ,,rn 
de  fept  cens  hommes.  Le  Capitaine  Carvajal,  fon  Lieutenant,  lui  nonquuh; 


,  1  ■    ■  .. 
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PHSjuïer*  "  compioit 


:  profenran  des  Lettr 
&  le  fiuWHt  avec  cr 


■ni  fflifa  lui  eûl  paipréfemée.  Il  s'jiwiicaVfi^'i™™  lâia  de'^vla , 
il  allir  Ion  Canin  rm-  ;c  fc:.r<i  de  L  Ri'.        h?.!::-;-,  »...;  A\:  ut  j j i  1 


..   J,  dans  IVlal      elles  épient,  ai 

feus  allumes,  pour  incliner  l;,  i;.ir.!e  aiance:-  cil-  ['i/a.Te ,  il  fc  rail  en  mar- 
che, lûr  b  fui  de  feî  UniJcs ,  par  mi  ij jLour ,  qii  ne  dtvuic  éfre  que  du 
quatre  lieues:  nui.  ie  chemin  é:ni'.  li  ixu  fV.i.jie.né,  .fi'il  v  mm  va  des  tîif- 
Eculiés  qu'il  n'aeoit  pas  prévue?.  L,  imir  c.'ok  pal!k-,  avant  qu'il  eûi  pu 
l'en  dégager.  Une  lieue,  uni  fai  telifi:  encore,  k  fil  [CMii:  lis  cfpé- 
ranecs.  Cependant  il  lira  pim  de  S  liiuavoii,  en  Tt-i-Min  I;  defllïn  de  mar- 
cher droit  a  Qui».  Les  Troupes  que  l'i?:are  y  ae.jii  JailKcs,  ne  pouvoienc 
cire  allez  iioinlircufes  pour  lui  difputcr  l'entrée.    Il  comptait  d  y  rrouver 

quelques  fidèles  Sujets  du  lioi,  rpii  Ce  fir;iielll  eïfcV.'ifils  de  Cuivre  l'Ulurpa- 
te-.ir.'  ev  d  i.T:kv:  i-  :u:ir:  s  les  aiin:-:  'jii'rvi  v  .u.-.i.t  l.iil!Ves.    S.  r:-r:rie  fui  ii     H  *  Ojfil 
tir...:rip:c.  ;:u.       iv:si:t  Claire        |:.u-tie  de  'a  Vide  er,:Lvche  in:  !:  Lan-  ':-  ^'^ 
meil,  il  V  loi  reju  là:,,  la  moindre  rfNlhnCÏ  (k). 

Vu  événement  fi  peu  prévu  éioii  capable  de  déconcerter  PiiaiTC.  Cepen- 
dant ,  art  moment  qu'il  en  [or.  irir'.ime .  il  parti!,  Lin::  li  rdliiurûi]i  d'atta- 
quer  l'Ennemi,  hors  de  la  Ville  ou  dans  Ici  murs,  fans  confidérer  lesdiflt. 
cultes  &  Je  danger.  D'un  autre  côte,  le  Vicerai  faiflint  re'ileiion  que  te 
tenu  lui  manquoit  pour  sWurcr  de  k  difpofition  des  Habitans ,  qui  pan- 


■ii.-'ju  aie  r.:V;  .  : -_.\i*.\\< .  (.ec 


Sotdirs  rrap-  Aoit  pièi  ireiii  en 


i  ■  .  ....    1  ! 
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,,  Il  I  , 

ndart  même.  ^ 


s'.!i-;ir.;.Li;;  ,i>n'  MiiCruju  A  JJjisn  v-r;  I;  LÏ.i^JL:nic  du  Docteur  Or- 
vajal,  qui  fit  li.-  mira;  mouvement  vers  eus,  le  cfioc  commença  desdeui 
côtes  avec  une  tgalu  ruri.'.  J'iurrt-  irai  vniia  rncttro  iJllf  i  :.i  Kic  du 
fon  Avant-garde  i  mis  iLs  Uiliii-ri.  j>li:s  i.-^jurvil!.  à  lui  Faire  goûter 
leurs  confeils,  -  uug.ii;!;  i  Te  [uiiiT  m-.'.-  (;:n.-]i|iics  Cavaliers  d'élite 

j  *'.i:e  d;  i "JJ r^:i;tiv-Hn .  ('  l.-  i::c  r.r.r     (.'lival.'rie  '|i  txcinicnrj. 

On  rompit  d'abord  les  lances.  Eniuitc  on  en  vint  auï  cpées,  pra  hache) 
&  »  maffues.  Dans  le  mime  tenu,  l'Infanterie  ayant  chargé  avec  d'ef- 
froyables cris,  Cabr.-.M  .:l  >  n:u:,Jc::  eu.r.^  ;  ^nnL-hLZ  u'.'\v:!a  n'in 
continua  pas  moins  d^  tntrcha  avrt  la  Troupe,  armé  d'une  epéc  a  deui 
mains,  dont  il  fe  l'ervrut  anv  ïîli.t  l'.::ce  oc  d'adrciTe,  qu'il  rompit  une 
Compagnie  prcfqu'entierc;  mais,  fon  ardeur  l'ayant  emporte  trop  loin,  il 
Jdt  enveloppé  de  tuii-.'.^  [^_r:; .  &  tue  .lvcl  h  plupart  des  fiens.  Le  combat 
A™;™  rtbh*  „r  -»i.,;.L.*w  /t,  u  hi^p.  5™-  jirn,.-.La  i~rr^,.Q  t.,  \ri. 


j  cheval  ,  ç-.ii-  lin  L^j]  J;i.iLrJ:lV.'ir._r.t  L-  lit  tomber  ':).  i'ots  Ils  ui.r.-  , 
îjui  1j  crorenl  Ofjrl  .  p;rd[jV7K  aUiitu:  L  ,ii-r;.-;  !!.■  p-.ïifij.'vri:  rjj'i 
fuir.    U  demeura  é:ïj]Ju  fi/  le  L'iiiinp  d.'  JSa:ai:L-,  (.L  l'.Lïikr  Lil.ui;',:! 
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i  le  tuer.    Miii  le  Do8ctu  Qrvajal,  donc  la  vengeance  ne  ponvoit  être  Conomrî» 

ratifiée  que  par  fa  mort,  arriva  pour  ion  malheur,  &  lui  fii  brufqueuienr.  "u  r""'J- 
couper  la  rite.  Cetoit,  decjan-t-il  dans  fa  joie,  i'anïquc-  but  qui  le:  avc.it  i-.smî 

fait  prendre  les  arma,  &  non  le  fervïce  de  Prône,  auquel  il  ne  devoir.  01 
rien.    Belalcaiar,  Gouverneur  du  Popaya»,  &  Montemayer  furent  faits  'i*0- 

Prifonnien.    Ou  compta,  du  côte  du  Viceroi,  environ  dem  cens  Hom-  1  - 

ma,  tués  dans  l'Action  ou  dans  leur  fuite;  61  ce  qu'on  aura  peine  à  con-  ^""«Tli 
cevoir,  après  l'idée  qu'on  a  dû  prendre  d'un  comfai  fi  vif,  Vki:rs  n  ùn  " 


Pjzapre  affecta  beaucoup  de  modération,  après  une  victoire  qui  le  ren-  Conduire  Je 
doit  maître  afcfulu  ,1a  IV;-,::.  S.in  ;>r.T:iiir  foin  :u;  Je  fiiro  cnterrsr  si-ce  r.  ;,-;'.'v" 
beaucoup  de  pompe  (f)  te  Viceroi ,  &  les  deux  Officiera  qui  Broient  perdu  b  w[a"ht- 

gu  ?c  lad  jwlnl^piMcqucI  H  u'^c||l]ci  je 

FiznriC:  ,,11  avû^t  (tiir  il  ,;  T'^  £.lr:  :!.l ,,  L.nriL-ni.  aon  OICVJI  3VOl[  '.•WOIIC  (JOUlII 
,.  ■  i  ai  .    V  r,  1  1  .  ■  ,,  , 

h  ArqKbu^ci*  .     TeT  Pic^uJm  de^riert.  2  Soldat.  cpl^icfolî  itoEe  e^j  dm  lieni  , 

hi   1  ■  ■    .  '   1  ,  1 1  1  ■.  l'i.illltr  n  bu.  il  V. 

à  K  ruTe,  Plzaric  couTiit  Bute  La  Cavalerie  „  CtV  $4"  BernaT,  r^ii  droit  alors  au  Pe- 

2  îeînr  PJPjuer  levées  ."ï  a  infî  ûemeura  fer-  ell  de  cerre  mort:  *,  lu  Vice^^dii-il)  let 

'..  Eue  ,  1;:  <  fi;  llioiun  :     I'-  Ufi    ,1 ,  i,ii    .   1  ■    i.  1  :      1 1.,  ir  !.  r    .  ■- 

„  bouMoit  de  colère,  il"  .1  :■  eIi.i.iil,      lu    ..  ',:  t^u:;r  ,  -c  ir  h  p;iV,:<nr  .1:'  'r- 

 I    1  '    >  ■     i  i       •   .     I  . 

„  toiip  de  leurs  AdveEfairea,  cnu'iutiei  Ci-  ^  10  poUE  uer-li  etaeprdie^J  ç'e"Eoir.  Airifl, 

"  lalvo,  Cerieii^wyani  eeta .  dEuKnr  avec  „  mieci,  (V  ne  denTcii  aune  ehofe  de  lon^ 
VLeerol.  ..  Feras™!  de  Tombera  yv  ter-  "  filre  Se  de  Bdiehhu.  Alnli  CarvajïL  ap- 

Z  ^^"Mre^i^^^iî'jJaii^JIr/iî  Z  ftSafaiiËB  U  umrïoèmïribét 
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jr.  Les  j 0. 1 rs  Éiii.'jns  fn  a:r.ei:L:2M  un  £rsn:: 
.ifiii,  p:.!i  que  l_-jr  pjnciiant,  t'rrr.n;  à  .x-'r:e  [ 


AGES 

grand  in 


ns  Jomroir.ie;  et  fur  la  (Luis  promené  de  ne  jamais 
lire  lui ,  il  fut  renvoyé  clans  fa  Province  ivec  de  ri- 


.....   ,    ......  -  --     reZ  ,  qui  [:]jn!>:l  .'lll 

Vainqueurs,  mouriiT  cmpoilbnnG,  d;  Il  malignité  publique  aceuft  Pizai 

,i  .  < .  h  ■  ,,  i.        , .      .  :■■  ■        /, m  r  ■        r  \l  bunur  au  Ibupçon;  m 

il  uj  iii-rqu-  pas  I.'  nwin.'  duiKe  f.ir  Moiiremiynr,  qui  :ie  du;  It  d 
j!.  h.i';.l\  prcje.ierior-.î  ivej  [dijudle'  j.  p-;r-,::r  iei  aiiruens.  Pizarre  ac> 
i  ..k:],:ir.  .i':;l-..:d  d;  I  euv.ijer  id;:;>  i.  -:  ai::.  p.ir^L  ir.ir^  Il  erai: 
(_c  Jl>  L'Ii^.^  •  :  ix  ■■  ■il  f,ini.-:r.  i^rn  m  :ir  .1.: ,  &  ^i;.-  1.:  n"i_n  j  1111.1s  .-.;■ 
jiji  w.y.1  liiiL-re  jlv.l-.l.-  ,  'I  rj:i:i  ha:d^L:i;  ■.!■_■  cl!.h:  ^  par  .Ijî  v  :■. 
r^rfit-s.    Enfin,  !•  p.nie  qi/ll  avji:  2  JL:i.lTrir      Hunirt  v  Ibijitcl, 


i\'.A!i:.;r:o']  ,      r-_ i.j-r.'j  [i.i:-  d..i  v.1;!;::  ikureux  jufqu'j  la  Nouvelle  E1- 

j_       P  Lis  pardon  folemiiclkniicm  pruinis,  avec  des  faveurs  proportionnées  am 
I'  lui  Pi-  fennecs  fururs ,  mjll-:-.-.L  de  rulLl  iiibk-- ,  û.eïl.i  Knfeipnes  de  Pizarre,  tou- 
te,        les  la  Troupes  du  Vieemi,  ij;:;  la  i'j  i-u  av.r.i  ■.!i:'[ierféei  Alorj  il  dépScha 
des  MelTïgers  de  tomes  paris  pour  eneourager  les  Pamlans  par  lu  nouvel- 


1  . 1  1  ■  :  1  ■  1  . .-  ■ .  . :  ■  ■ 


i.-:  i   .ib^  L.iji^:-  Ji::i  :".  .  .  ù  il'.i.-.i.i.  ;iu  iij-n-.  h 

 u.    I  ■    .  ..  .       Il   U'   :i  .  .1..    ,.111,  ■ 

I»  OrdooniDecs  gril  tviiï  vur.u  pjjr  fur  „  ti'eiu  dem".  Uii/iif.  Ql  fl$. 
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Ic  de  fa  viftoirt  Al.i^tr.  fut  cr.v.:-.-t  e,n  ITb-j  .f|  ,  .:ui  s'toat  fauteuil  Corn 
diru  li  Terre  ferme  ,  maigri:  11!  t il.  i r i -  d.-  Cul-is  *  a<  Vtrdugo,  I"™- 

d'iirnployer  la  Flotte,  qui  iitc.it  Muj  «in  n.in  f.. .  ini  .  i',  .i  jiri-nSre'uu  brû-  °* 1 
1er  louis  VaifTeauï  qui  il-  [raive^iM  fer  le!  de  .Nicaragua  &  du  ■* 

Mexique,  dans  la  LuIl  h.o  de  renier  lé  ;..■■:[.]. !c  .l  ii.eie;-  le;  diitiuelies  de  Cunl 
Il  Cour,  &  de  rmil.re  l'EVicik-  iUiis  L  riLV.irit-  Jl  Tii:.-        tund jiuns  K.  " 
■vancigeuris  aiu  Conqui'rjni  du  Pérou,    l'i/irrc  ne  sûiicj  F'.'im  un  puni, 
qui  fumbloit  marquer  du  méprii  pour  l'jworitc  RdjjIc  ,  i  rriUKi-L-loil 
r.ijiiNiu^i  Je  !..  ,Lf  ir.ee  de  iLs  |.r„|ir.i  f-eeei.  l.eV.  rdics  d'.Uircon  por- 
n         n  as  -fiji 

&  d'aunes  Prifui]rii..T,  ..■!  i.  ■  ..■  v,    .]  i    '  „  ,.  ,| .  ;;,  n,,,,. . 


èc  Mai*  même  n'uur-iit  pu  évité  le  ù  .jilicc,  fi  le  I  ils  .le  ril_i..'e  n'eu: 
fait  valoir,  m  û  faveur,  les  l«.ns  ir:.i:-.-;r.eii!  . j.i  il  en  ae.iic  refus.  La 
•  '      Vtb&ouva  lui _;icculil  eéus  Eiy^bli  ù  <JcitCé     Piiurc  jura  * 


J-o.lbli.er_  le-  pipi 

"""ri'/.' 


lui  fêroit  faiaL  En- 
tiation ,  il  le 


fix  autres  Efj] 
eli'erelier  un  afïle. 


fyle.  Il  ic 
i^ii.le.  .A 


iîeiers  qui  nvëicni  accompagné  Dicgt 
C....nae  (::).    Il  fuivir   


fe  déruher  a  -i  jinuîfiiiiL-  d'Alfeeife  J 
Sdit  tfpcrarire  étoit  ncn-icu!err.ei:t  dïvker  celle  de  Carvajal,  par 
efldcE-rlc,  mais  d'y  Irciivcr  ijUL-hj-jes  [inlu-ni  qui  apparienoic—  1 
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...  Troupe  d'EfpaEi-...,  ,   

ceir.e  llilinuV,  h,  „:i  :",[■[  H;::,:i:cï  Je  !air  Nation,.    On  fe. 

 _..    .  Stoit  Gabriel  Vtnmdtz,  S;  les  relies  de  ceux  qui  avoient  fui- 

.  "'^  v'  i!t  Un  vas  ihi-f.  I'.  ::  i;>:;iOJ:[]-)!\    11;  racolèrent  à  Mcndoae  qu'a- 

ysril  eu  plulieius  ornVes  ;i  livrer  :hik  Indiens,  Rajas  avoir,  eu  le  malheur 
d'y  être  nié;  qu'après  li  mort,  François  de  Mendoie  avoit  fuccédé  ai  " 
mandement,  mais  qu'il  avoit  eu  de  continuels  dcmclcs  arec -les  auti 
ficiers;  que  n'en  poiuTàm  pas  moins  leurs  Découvertes,  ils  avaient 
■    "     ■  1,1  -    '    L-  era'ilfi  ric^iîèi  i1.i::ï  ic  P.iiij  :;-.i'::î  >  ; 

-  -— <-  -ar  ta  Mer  du. 

lé  par  Mtnedia  ;  que  èette  mort  avant  augmenté 
v.ij.iK  d'ailleurs  leur  nombre  fort  diminué,  ils  .<'J^i_cii: 


appris  qu'on  y  avoir  déjà  vu  des.  Espagnols,  arrivés  par  la  Mer  du  Nord, 
&  qu'ils  y  lient  I-u-.ivJ  les  forts,  de  Scbaftien  Cabot,  qu'enfuke,  lo:f- 
qu'ils  penfoioot  à  pc:ic';r.r  p]  r.  ;,.iu,  Fr.;n',-:iis  d:-  Mer.d:  /e  uvui;  ele'  poi- 
gnardé par  HcrrtJia  ;  qi   -      —  - 

v.ijjni  J'i-.llkoij  leur  noi   .      ,  ..... 

[Mai  lit-  retooioei  au  Pérou,  pour  y  demander  à  Vaeea  de  Caitro,  qu'il 
troyoient  toujours  en  poQeflion  du  Gouvernement,  un  nouveau.  Chef»  au- 
quel perfonne  d'entr'eux  n'-'  fît  dilliccke  c<il-c:r;  qu'ils  fe  fiattoient  aiiûï. 
que  leur  témoignage  i-]!L;:^;;.T.'ir  :j.i:ir::;ii:  Y:  l.j;>:  a  le  joindre  à  e.i'  , 
pour  partager  la  gloire  &  les  fruits  d'une  riche  CoïujaÊtc  ;  qu'ils  avoicir 
découvert  Ex  cens  lieues  d'un  hp  plein,  aûei  bien  pourvu  d'eau  &  devi- 
tTes:  que  depuis  peu  de  jours,  ils  a  voient  appris,  par  quelques  Indiens  qui 
éioicnt  :n  jn?;::  ai  de  Chirces.'ia  révère  du  Pérou;  mais  que 

TiV.vanl  liiu  d'eux  d'an!;;  ecplicatiici ,  il;  '.Tel, cent  d'être  rrÙCDI  infor- 
mes; qu'ils  étoient  réfolus  d'embrauêr  le  Parti  Royal,  &  que  leur  recours 
n'etoil  pas  mu'prila'.k- .  p-.i:iai'avLC  en  courage  Bl  de  l'honneur ,  ilsavoitnt 
pudeurs  L  nns.  cl^vuc*.  ov  ea.aMitc  iJ':::.l-. 
Tii  Trou-  AjuÈs  -xroà  reçu  les  Mornotiusi  qu'ils  defiroient ,  Vcrmudez ,  qu'ils 
I     '.e  nviiieiil  t-h-iifî  [Unit  :.s  mMT.mi.e  dans  le.ir  rerci  r.  r-iFrit ,  en  vertu  de  (à. 

r.i.  ..i:      Co]nmjfrj01it  je  marchcr  à  leur  tète  contre  les  Officiers  de  rii.ine.  Li/c 
M":         \  L:el;:imT:  .!.-  H  - 1  eoré ,  p..r  iVlp.'ir  ces  rcc::.:i:p.  mî-.  ;.',s:|i..  !- 
lej  ils:  dévoient  s'attendre,  s'ils  faifuienl  rcurrer  .e  Pérou  dans  la  fournis- 
non,    H  les  coudai:!;  iu'oii'à  ,'',       .  d'où  il  envoya  prendre,  dans  quel- 
ques lieux  feercts  ,  plus  de  mille  marcs  d'argent  en  barres,  qu'il  y  avoit 
cachés  avec  Centeno,  &  qu'il  voulut  diltrilnnr  à  ceux  oui  avoieii;'!.  Ké- 
ntro[i:e  de  le  fui'.TO.  11;  eteient  au  nombre  de  cent  cinquante:  tcus  à  ciic- 
,         T;i.  &  Ion  bien  ;jr::ics.    1.;:  plupart  refuferent  l'argent  de  MciicW,  nui;. 
.Sïrïrpï."  ft«l'™™P*H^1x*<Wi^li^  efarwts  dericbe^.i,  nuis  pireeipi'i.u  Pé- 
idu,  rou  ,  dans  toutes  les  guerres  oui  s'etniert  tleve'e;  ibl  ju'alerj  ,  jamais  les 

Soldais  n'avoient  pris       n.l.---  On  eu  diuuie  pour  raifon,  que  le 

r.  es  ui^JraM:-,  rf;,Li  aor  :i-  ir[  r,[  :::  :--r  fej  ien-ic  i  i:i  ;>  i-ïij;-  :.v.ri-.,,^.-.;v 
da::s  :■:  d:;lr;U]iii  h  ces  Terres  Si  des  Indiens,  ne  vouloit  pas  nuire  a  fes 
»„  fen-ant  avec  ];i  (iinliié  JeMere-oiire.  On  convint  que  le 
■  feruir  divilé  entre  Jl^odoie  &  Vcrmndet.   Quantité  de 
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EN  AMER] 


i,  qui  auraient  pu  changer  la  face  des  év 
Mais  ils  avoient  à  combattre  un  Homme  aulli  redoutable  par  fea  forces, 
que  par  fa  valeur,  ton  expérience  &  la  connoilfance  de  toutes  les  rufes  de 
la  guerre.  CarvajaJ,  q:i>,:\  doit  [;tuj:ii.i?tiv  j  nullités,  éioit  alors  un  1 
environs  d'rtrequi|i,i  .  i!  ve!!.. !r  .1.-  rtï.'vi.ir  .'.i  première  nouvidie  du  Cum-  ''. 
bit  de  Quito.  Il  s'affligeoit  vivement  de  n'avoir  pu  contribuer  à  cette  im- 
il t- nt^.  vKtujrj;  )p!u.i\:iu  qu  il  l.ii  eiek  voii,  de  i.i  Rivière  de  Pla- 
ta,  une  oce.iflou  d.-  li^-i.ilii-  iè-  fL-:v:i-;-.~ ,  il  fe  promit  nue,  juinte  à  la  défai- 
te [!.■  rjenr^ly,  die  lu:  feroi:  tout  le  mérite  des  Vainuiietir*  du  Virprni 
BientÛt  il  fut,  .par  divers  E(p;u!is ,  m:  il 


tellïgeiieo  ,  j'jl'jua  mardicr  ft/inteia. 
Troupes ,  &  fouvent  fans  aucune  dépendant    ■   ■  ' 


,rs  CMs  Quelque, 
Enfuitc,  torique  l'in- 

conlidérable,  Qu'ils  ne  le  fauverent  qu'en  petit  nomtte,  laiflant  aupouvoir 
de  Carvajal,  non -feulement  tontes  leurs  richelTes,  mais  Lopcdc  MenJoie, 
Herredia  &  fnt  ou  fept  autres  de  ku^  <  iiet-s .  .i.ix  ji.e-ls  liinpitoyabli- Vain- 
queur fit  couper  la  tête.  Ceux  qui  avoient  pris  h  fuite  lui  firent  deman- 
der gracc,  ut  l'obtinrent:  mais  il  les  envoya  ptefque  tons  à  J'ij.ne,  pour 
lui  rendre  compte  de  Ton  r.ele,  on  comme  le  monument  de  fa  victoire. 

Il  fembloit  que  la  fortune  conduifit  tous  les  pas  de  cet  Avanturier,  pour  1 
en  faire  un  rare  exemple  Je  caprices.  On  a  vu  qu'au  milieu  de  fci  * 
Exploita  militairei ,  ii  i/r-.ii;  m  ;e  pr  la  foif  de  l'or.  Sous  prétexte  d'en- 
VOjer  dufecourc  à  fi;:iHV,  ii  :.:,:.;0  k  à  iir.rnenk-i  ridir-lcs,  6c  rien  ne  fof- 
fifoit  à  fon  infitiable  avarice.  Un  heureux  hazard  le  mit  tout- d'un- coup 
en  poiTclTion  du  plus  riche  ire  fur  de  l'Univers.  Après  la  défaite  des  Trou- 
pes de  Royas,  s'eont  retiré  avec  lesfiennes  vers  Flata,  Capitale  du  Pays  de 
L'harcss  .  il  v  a;:irit  que  ceelae.:  Ir.dijm,  Vaiuax  Je  [cari  i-ïajr ■.■,-( , 
avoient  trouve  a  dix- huit  heue.,  Je  e.:t;=  Ville,  dans  une-  Montagne  fort 

dirjaire.  Elles  prirent  le  nom  de  Paifi,  qui  toit  celui  du  Canton.  LesMi- 
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1  k  R  I  Q  U  E: 


il--  c.:ill:-.in.\- ,  <|u  : 


&çU<st  ne  fa  Wffemit:  pointer 

de  dépendu;  toujours  de  Es  o. 
dirpofe  pour  lui,  ièmbloieni  ] 
ter  avec  ménageuieu:.  11 
iouveot  des  Leitrcs^dEfpagne 

d:  s:..Vi.-.i:'s  nouveau*  EtabliUe 
fes  nromeffia.  ^It  envoya  Pire 


les  Loi*  &  ia  Julbee,  mais  uanS  celle,  au  fond,  de  tel 
"     ■uiî  l'un  i'ejeur  ,i  Ouiio,  il  lïuil  chargé  le  Do 
i  lùr-te  de  [j  Cjte.    Ce  Oavrrlcr  :,u.-c  le  r.j 
partirent  avec  ikus  cens  HommW,  pour  feit 


kLosRcyes. 

Es  approchant  de  la  VjLe,  nn  m:  7,Jnc  à  s'accorder  fur  les  h 
que  Pranedcvoil  exiger  jiiut  !".<  rteeptiuii.  Quelques- uns  de  ft-s  i 
vouloient  que  les  Mjt;iil::.Ls  ;j'li'i  :i;  -n-  ■i.v.un  de  lui  avec  le  Bai?, 
iitfon  entrée  dcuous,  à  U  naine.-;  des  Huis.  D'autres,  potiant  la 


turr.is'i-ï  ie  Icuniiir  :L 
des  Généraux  Romains  oui  obtenaient  l'honneur  du  triomphe, 
mit  au  feniimen:  eu  II  :  -l-  1  r  Ciïv.ij;.i  ,  dur.:  il  pr^i^jit  vuluol 
depuis  te  fërvice  qit  i      i       i  uku  &.  u.  Docteur  lu 


d'enuetfimpIeincLt  achevai,  mais  précède  de  lès  Capitaines,  qui  rre 

.   Aldani,  Guu- 


.   pied,  condulfant  leurs  eli.T.jeei  pir  11  k:i:l\    11  a\nii  i  fes  eo!c>, 

.i  £ve:|i:=s  ;.e  Los  Keyes,  de  Quco,  de  Quito,  &  celui  de  Bogota  ■ 
luit  venir,  par  Castha^L.'i^,  p:,i:[  :"e  i'j  j  ;  u  ^,-rer  au  Pérou*  Aldam, 
erneur  de  la  VUJe,  les  Magiibats  &  tous  les  llabiians  lui  comporoie: 

•  ■  i  i ..  i  !.    m.  1      :i  ■>  ..    r.i  ii'u  i  i  i  i        ::i  1  

lique.  Devant  lui  marchok  une  Muliquc,  compotee  de  Trompettes,  de 
timbale),  &  de  diveril-s  i"e.:t.!  u  Ir.Mruniens.  Il  fut  conduit ,  avec  celle 
là  jufqu'au  Pakit. 

■  ii  Jiiii!  "us  [jiiuiieics  une  liiuiitul  lïi  des    Lu  «» 
utribuer  qu'à- l'idée- qu'il  le  fuimoit  de  n:  /:'  £: 
e  grandeur.    Il  fe  donna  une  Carde  de 
,ts  Hallebaidiers.    On  ne  le  vit  plus  paroitre  en  public,  fans- 
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guerre,  incefljnr  de 
que  du  [obj  ces  fujeu 
ic  fachcufcprùcntion,  il  laquelle  il pealà  trop  lard 


S.  VIII. 


rr  rrae  rous  ces  déli 
t  fidèles  attendoic  jj 
:  Cadm  avoient  fait 

irdres  regnoieiiE  su  Pérou ,  &  qu'un  petit  refte 
upuicmmuiii  les  explications  d<:  li  C  'li  .  û^-.l- 
Ic  voyage  d'Allemagne  (a),  &  setoicin  in.il 
'ils  avci.m  ivrvki  1  ]'  h:i:ii>.TijLtr  du  Cuiet  de  leur 

rrir-ii^.LJ-.i,  ■|u;  vomLi  de  celle  de  leurs 
i  ai;  Girfcl.    On  n'cutk  ]>ci;n  cjicjrï  iiiCiniie 

e  remède  convenable  à  tous  fis  ttijilv.  <  In  .  .i- 

:  de  La  Ga/ta,  Com 

■  n'iurar™"  rïrii 
les  Troupes  d'UL-io 

Auditeurs,  Andrd  dt  Curai  Se  Knaaria.  Upai" 

i:n  Triknid!  d  1  L:.s  Du; Multiplia  de  fa  Mailon. 
i,  L|  apprit  que  Verdugn  avon  été  battu  depuis 
iolâ,  ci  t'etoit  retire  a  Canhagcoc,  pour  y  at- 

ÉlHrpriÛS  OUI  MjiiMgi  on  n  1=  ™ir  m-    .'.  U:;.  ... 

i  .    .  ■  .  i  ...  ii  . 


'I  Pi!:l  =  *  L  aM.^.tBiiy  Confelld!    „  M 


UJjou.ftnB  uli  qu'il  v» 
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OtçtTTi    bon  Corps  de  Troepis,  p:<"-res  éi  fuiire  fi  s  ordres;  an  lisil  q:i'i!  n'JB  remit 
nu  Fisov.     j,^  j..  ].,;..,  j  j  l^i-j-u.  0L.  r.c  reejr.nodlinr  point  d'autre  Chef  qn'iiinojo- 
KuduEL  ("j  _  |,.llt  ;,,n;"ik:n  ..  .  .v  e.J.s  de-  U  l'ivre  p  .■];;■.. It  re-i;!:v  le  lu  ceci  tic  la  Com- 
JMû-       million  lorc  douteu':.     !!  |:.t!:I"l  <  d      !'.  réfutation  (n'J. 

Ctri.vDAUT  te  '.iruLt  J.-  Ion  .irr.-.ee.  A  Je  Ï.L.-ee-.ii         avoir,  rj-,::  :s  Nom- 
bre de  Dios,  sf  étant  bientôt  répandu  jufqu'ù  l'airaina,  k-s  Offie-k-n  do  Pi- 

à  Matia  par  J  1 

le-re-n:  de'  ne-  [«s  quil.e-i-  Hjii  poiit,  s'il  :v-  vue!,.!:  sYi^uil-t  ail  reffenti  nient 
d'Hinojola.  Celte  crainte  tj;  l'empêcha  point  de  ie  rendre  auffiiot  à  Pana- 
ma, pour  y_  juitizier  eo:]ij::c,  J.1  eone.-;  r:e_:i:i:c]r^  2'.':..-  ]c  l'i.-Loejn, 
l::i  .u'.iit  promis  de  tenir  fe*  offres  Jecretea,  &  qui  prit  plus  lentement 
]a  miroe  r  I  |  1 


qaoTl  voulût  prendre,  ce  qu  il  avoit  fait  n  y  pouvait  apporter  auci 
cle.  Le  Préfldeni ,  eus  fe  pre(en!.j  Heniot  am  portej  de  ia  Ville, 
plus  froidement  qu  ;  Nombre-  de-  il;-. -s  :  :ii..js,  i'enVT.M-..-  p. m  m.;;  v.i;r;fs 
Ji  .ïi  i.iiiLe^ ,  i!  17:::::  >  le  meven  d'en;:-  ee-rit  feoarer-ier't  1  fim.j.'li  év  ;,s 
Capitaines    S.  1   I  ^  I  1  f  eu  avant 

«Bt^de"!^^  en  pn^we ifair^H'auuïiî'  "îfïc™ 

pis  moins  d'l]abile:<;  5  fe  eoruilier  k*  Soldats.  Allume  Alvarado  le  fervit 
beaucoup  dans  toutes  ces  negoci;,- j.irj; ,  -  ko  Kern- ni  par  Tes  Amis,  qui 
étoient  en  fort  £u  ^  1 1   I  ui  poids  de  ion  mérite  &  de  fa 

zarre-s,  faifoit  juger  qu'un  Homme  de  Ton  caractère  ne  prendroit  parti  con- 
tî'ej-:,  e;:e  kif.;-.i'jl  v  :  "--oit  l'.t.-e  -21-  l'honneur  ce  lajulticc.  Cependant 
Hinoioraneredée-iitui-.  poinr  eeievrc.  Il  av„ii  donné  avis  à  Pizane  de  l'ar- 
rivée du  Préfident,  avant  quil  lut  à  Panama;  &  ion  fenUiue-m  tiroir  alors 

qu'il  eut  déjà  changé  d'opinion:  nuis  La  Gufe-a,  qui  le  vi  .  fit 

ménager  Jj  filfjiik:r.-.'iii  f .;:  Hpi-r ,  <ju"ii  ..:;ro!i  f„o  oonlen:e-n:e:i:  poui 
voyer  &  Pizarre  deux  Lettres  qu'il  tenoit  prêtes 3  l'une  de  Sa  Alajdte;  l'au- 
ne de  tui-même.  Pierre  I  Je::;  :i:.ie;  f'.;:  eii.j^é  do  ces  importan- 
tes Dépêches.  I.'IIiiloiiL-  nous  les  a  e-.iifervées:  &  quand  elles  n'appariien- 
droieut  pas  ncceTTaircment  au  lïijet,  on  ib  Earderoit  bien  de  fuppriincr  deui 
monumens  li  euricm  do  la  politique  de  Charles- Quint  &  du  carafleredo 
fou  Mini  lira 

LE  ROL 

Q^JJJ^nSia  »  Gomiile  Pruniu:;  par  vos  Lettres  &  par  quélqnes  autres  Relations, 
1  Gnrai  »  Nous  avons  appris  les  mouvemens  du  Pérou  &  les  défordres  arrivés  dans 
riait        „  loutcs  Tes  Provinces,  après  l'arrivée  de  Blajbo  Nunna  de  Vda ,  que  nous 

M  Zims.LW.  VI.  ai*  s. 
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vçz  rtcu  de  l'Audia 
nie  un  lïmplui  qui  w 


.,  Lime,  ce  rjiii:  v...s  !ij,|[:,.ri-i,  u.i  vi.us  liuiivr.ra  ,!, 

.,  i  lr,l.  ..iiuucvs.  ij.ii  iMi::".-ii[  Vi  s  pMr.Ui,  ii  ..1:  jiil'lu  .|1:j  ilu  M>trt  côté  voir 
.,  iui  lundi  _/  .'iuvi.ir  .1  un  bon  &  liiLlj  S.::j:.  en  l.j  roquant  v:,:u  [jJJ 
„  Ikt  parure  nilpt.i:;„u,,D  a^iû::^- .l  :Ls  'i,r.ir,-.i.  prù.iulrii..; 
„  vnus  .iu:rtcKTi'.  .1  11  .j  i.iliré  i|j  Ciii-L'tJiu ,  ii.  it..l  S-jrv.ci.iir  [L'un  JJjtLt,  i;v 
'  „  n..us  „rtic  nn.-,  ii.us  ikï  puLLCS  t!.jri.;..s,  tic  ruiiuiv  i  elncjn  cer.j;  [m 
„  tft  clii  ,  &  jjjrtjaiiii.i,.!iN-i;  IV,!  cili'iicc         lins  .'  .M.lii  ].i  li.i.cic  .i- 

(icir.rl.ii.niii-.-..  ne  i  i  y  ujiigi;  pus  r,],i:i!.   Voui  JaVi-ï,  M  Htln.nr,  tji. 

..jYi.i.iii  [  j:.--  p.-.r  icur  lukli'.. 
„  p„Lir  leur  IVmjc-,  iS  pir  :]j,  knic, ,  ,!„„:  I,  :  n . = ï  - 1  l"i-  vil  ii.ut-j-l.l-f.jis  i 
„  iv  ii  Ii  icc.i:np..!iV.  Vniklr:;vvuLî  iliv.ri.  ri"  iiW  vcrM  iI.ti 
„  fiiicinple  lit  Jjrjs  ïolrc  EiEg,  &  llictlrc  cklis  VOOC  i'arnillii  une  tadic-qu 
if'  Ol  i  .ii  ■  -iz- Pu*  ■.-  i.  i:  l!i,  ril  i;.,,  [|  .  . .  i  a.'-i  I.  r..._  .  i.  :,-  i:.u  j  :ii:  liiiii  j  I. 
i.uJsLls  ia  l  iilr.Ci.  ... 
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EN  AMERIQUE,  Llrl  LIE 
:erriifle  la  gloire  î  Après  le  fàlut  éternel  de  Famé,  un  hi 

;  il -^>; ti>;i:i:l'jiv/  In  c-juJtiir  &  Ijpi 
mes  les  Sujets.  Nu  vous  lëroit-il  pis  irapj 
s  feriez  eapïblc  dtf  ferlin  [ir-udre":1  V'ini- 


„  forces,  &lcscomm  i  I  i  '    i  il  rpér-jneedenous  chalf 

„  cène  Contrée,  fui  det.n'.  pi:  k-i  li.unlis  (ie.T.rSLix  do  nutre  Msitre 
„  levé  djns  la  chaleur  de  f:ittun,Cc  cjr.Jiet  c;i  lïp.urnc.  (.'.infidèle;  ci 
..  !.i  «rjiukur  de  Ivi:n,'.  A  c.  p.  ::. !.::>:  îi,ï  L.i.die  IneiiitJ  l' AnuJv  de  i 
„  Souverain  sY:i  [àifit  &  !.i  pilla.  linfuite  lu  Sultan  des  Turcs ,  Immil: 
„  s'être  retiré  fans  Castrat,  et:  le  Roi  de  France,  délôfpcrjiu  de  pnuvo 
„  pirer  fes  forces,  fe  liguèrent  enrembleiS: 
.,  ij  flotte  qu'en,  ait  vue  depuis  lr  -'— 
„  tes,  dcFuftcs  ci  c/ juins  Vailles. 
„  fut  allez  fort  pour  réfiller  à  deux  El 
„  ans  que  leurs  Arne-';  navales  .I.  t.:-.i.,'::i  :n  uldas,  il  tût  etnpeelu 
„  prudence  ci  par  la  vjlair ,  lju'Us  lia  lui  e:i!cvni]"eat  un  pouce  d-  : 
„  contraire,  des  lu  première  :ini:é.-  de  L-.ir  union,  il  le  rendit  » 
„  Duchés  de  Guoldrcs  ci  (!j  Jef.trj,  ci  <!e  qualunai  autres  Plie, 
„  frontières  de  Flandres.    Ainfi  la  Ligne  des  Jiu  plu,  puiiLns  )' 
.,  monde  a  produit  pai  d'eiîets  contre  te  jiC-  ■  ''■ 


:;  uù 


a  peu  d'app.ireiice  qi. 
jies.  Monteur,  parccqi 
tarifer  trop  frapper  par . 
idis  qu'ils  d.inr.^it  iiau  d' 
ans  fcloignement,  pari 
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„.  prirent,  ceux. qui  ft  font  joint!  à  voui  y  atoiem 
„  imiTi-r.  Caccn  regirJji:  Ijljf^u  Xjnna  ennm; 

pirniitiiLt  en  vouloir  au*  biens  iS:  même  à  la  vit 
„  loicnt  |«s  ILs  ddietos.  Ils  ne  pouvoient  manqu 
„  brlini'ilsvuiijcrmoien;  nie.!]  ure  3  ^  defL-nf 


ions  de  l'obciffincc  &  de  la  fidélité. 
:  nom:  dis  noui  vient,  par  unt  rue? 
is  Ayeui&detousnis  Ancêtres,  de. 


iudtfig  &  del'aioiiic?  Ainli ,  comme  il  :dl  certain  qu'en 
&  de.  Parcnui  'n'auiorife  a  prendre  le  parti  d'un  Rebelle. 


IL  r^iiliinl  c^ilre  i'^iuii^  l^.tiru,  en 


..  IL  li  i:,ii;f,-ii-.i.v  A  i'iii;  rit  j;  ï.:i  fili;;  . 

..  lien  d'atnirid  &  de  Parcnu!  -'  ■■■  ■ 

..  >".(Viii-.i-nuijs  pis  vu,  djus 


„  canfidération  de  

un  Fr^rc,  Mi'li'ï 'pi  i  Io:r.ni  'I:  cc-  i.-izp,  £  IL  cr'.Lra  pi;:; 
hl  li<i;i  :l^:tc  j  u.i::L.-'.  .'  !L:i  l.:.-.:i.ur  ^L  cl\:i  il-  IL  .■  h  ;;i  : 

hL  I- il'.  :- ■  IJ.S  JL-:iLi  M-.i_-|-|>.  i'il-       :'■  m  \'.'S  il:  uil.i.  J'i:i  p-i|-f  ;i  l.t,  j..'  i;  .1.-  liij.i 

: 


„  porier  un  prompt  remède.  Il  quitta  Home,,  il  ptrtic  pour  l'Allemagne, 

,.  il.iDS  !u  uY[ILi][        [i,ni  l:ii|>I,i;c1  pjm-  Il  i-,.»;]vt rîi:  [1  d.-  lilll  FrErC,  &  de 

„  I;  iujj-  s'il  n'y  pn'tvuit  réuiTir.  Son  Entreprile  fut  cjaicutéï;  roi;rr,_-  il 
„  l'avoit  rcfolu.  /ir-.::;  jv.jir  emplir.  J  i  nui  i  eni.-nt  (r.]tll7.e  ou  vingt  jeurs  i 
„  fiMiic;  de  f(,n  mIl-j  il  lui  e:  ni.[lii_'iMe.i\  !'':_■:.• ,  fini  Lire  arr.-Lé  pu 
„  le  cri  delà -\j!ure  ,  ni  ;>■.;  l.i  er..n:_-  mime  d: i  uiiLr  IL  pr.ipiv  vie  ,  d.mï 
„  un  Pavs  dont  tur.j  I.,  Jl^ir.ins  p;>jv(jie!>!  ie-  c-uir;  Miiirelliil  j  I.  véu- 
„  geancé  (/").  Concluez,  Monlknr,  que  la  paillon  de  l'honneui  cil  II 
Cf  ^  SleJ.lan  n^ont  te  trai,  ViU.it  fo  Hlfoiiei  nuis  il  pilori  (jucrKi- 


EN    AMERIQUE,  ti».  III,  ^ 
,  forlc  dam  les  r-c-rnirâts  ç™,  quel!:  leu^ric  fur  Joiy.jur  n:£ni~  <!e  la  <\>*nt™ 

.  vi:;  S  p-ni.'.  <j'i  i  1>  :ii  f  e.v  i  - 1 1 1  ■  =  r  !" .  v,.u  .  .".,it  !t  ,-m:,-,  ii!;:,;;v.ï.:r.;)i!c-  ™  '«<»■'■ 

.  oi.u:  p:i:s  t.H:.:e  .i--  n.nkiver  fi  :,.  !>;;■:,■;  ,n  Cii-jil!  L=         .le  muGut-i. 


hf,;:|  .i.;  ri 

n  ç-.ii  ialliii-. 


Hble,  foi;  cimre^otjnttrërs  après  [et  avoir  aludonries,  foileor«re 

.■V  -  i'  u  ■  n  I  ■  ■■!    ■  l'.ii.       I  :  .1'  r.  ii   i,,,n 

i-LiTi-./.  iiiii.c  il,-  l'is.s.  Km  ■;*.-7.wi:.ï.s.  .]..■  v:..js  t.Jiiir.T  par  :1  i 

f.-:iH^s:  r.:i!>!-r.  si?rn,  poil^'ils  pjjrfoienr  ks  ;:.;:re  ijn  l.i:  u,utt.::, 

crime,  &  qu'après  le  malheur  ut-  i.s  .1:1         ,.■  n:us  r:rajid  cil  celui  de 

1  1  1  quelque  partie,  ne  ïunSruit-clle  pas  puur  en  porter  un  grand 
nombre  I  le  deehr.r  i'  cure  v..,u;?  Ki.fi  11,  p.n!"./  è.k.-:  I",  :.:  [.■  pLrj[  et  eiu\ 

les  llabiEani  du  l'erw:  ;pei:.Lr;;  ;;.,e  (-.nx  qui  l'.ii'r.iriL  atteplt  jouira] r  <!e 

1     ,  ,  1 


li  1  I  ■  1.  i.lliv.        1  ■  r  1  .iii.l  1   i..  ar  ■    ■  ■        l.  s  ■  r ..  -r  Ils  1  ,  ne- 

H  plu  de  haine  qu'à  Bklca  Nonnia  de  Vela,  jmiTqu'avec  h  mrme 
ami  puni  leur;  î-jens'il  L.ir  i  it,  il-  iiuruierii  [':■  !::  J,:  perd:.-  leur  «nie, 
dans  la  révolte  ™  vau  les  enpfreneï.  e:.:nr,-  k-i.r  Ultime  Souverain. 
Ce-ie  Ruarre,  Mi:ri'ia.ir,  p;.  e:,  s  (r.uep:::!a:ie;  i!,:  Pji.:ar.ir.  obluTe. 
r.i;  Sa  Miijeile  ,:.  Lire  r>.i:Ttr  en  ,;isn  I  :iuifi!ir.;  de  Tr.ji.pi-s  au  Per.a  ;.V 
:  ,:/..(■;■;.• . nr.YMiï  fait/  ei;j.;e  .le  -.1.1  ;  les  in.lji  t[-ï.  lu  in"'-""'"1 
.      Aa  3 
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..  tom  cem  qui  tchappcroicni  à  cca  dangers,  jj.TLi-oioin  les  elpiLei.vs 

„  cji  km1  uni  ùiir  .:  !  ■:.■.':>  "en  .!.-c  i.n  Vi  v.-^e  :i  knï  &  Il  juiflUik-V  .-\u  .L-ljui 

„        r::;-;.iïis  <p:  l>.:"ée::i  h  i:es  ici,'  il;  le  prom  

„  cimfe  pur  de  nouvelles  bee,>iiverlei,  d.ei;  II  va 


.,  .  ■.  .,.1  ;.  ..  ■!  ;         ,:i     .  i,  ,  ■    ,  t 

„  ge  queje  pourrif  me  rendra  d'y  avoir  eitiployii  rousmci  efforcs,  en  cïwe- 
lien,  qui  veu:  i-îi.-l'ire  ir:  o.vlê: .  ixv ,  eu  furjeî  ,  qui  doit  obéir 

„  aux  ordre!  Je  l'un  M -erre,  in  ln:m.;.'  il  ;[ini,e,  ii  uni  rhireuniij  li-nL- 
,.  elt  capable  d'mfpirer  ]■.■  iL-lîr  .L-  faire  ili  lii-l.  En  m  eii'^.yeiiri;  à  ce  pùii- 
„  l>!t  Voy:tc,J,  je  rr.c  ]'ui>  ir.V.k  iu:ï  :vpe:t,  pour  ma  eonLtitiosi,  que  s'il 
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s  lire,; 


■li'  M  i  .    I  II    .-■   ,'■    .      I  l' 

lii.  VI,  Repli.  „  Ji'i  Jï.  lc:nt= 
:Jil-  Jusj   „  ;.Mnml  les  osioiseï  inC 
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(JnoiQUE  la  dirpolïiion  duPrciidcnt  fut  finccrc  pour  hpaii,  4  que  mal-  Cosquits 

gicles  iriibrminoni.ai'il  «voit  J.s  b  ■,.  '    .  )  .,   ,!  f    i . 

liili iT'-  fiiciOi  L-.-r.ti;  ,  il  il-  i-.-.ji  pis  ,Lv,-:;-  iinondrii  la  r;.or'o  «Miiiisa 
de  Piiairc  ,  pour  utër  d'une  partie  de  f«  svuagei.  Oa  lui  fil  craindre  isw. 

qu'un  trop  long  délai  ne  donnai  Je  rcrnt,  a  ceux  qui  voudroient  lui  fuiï.-ii -i-  t.l-  :■  ::  .--  - 

des  oMlacles,  de  faire  des  prep  r  ut     1    i  i  ri  ii  i    |   |L"      1  ■■ 

embarras;  fans  compter  qu'if  paroiifoit  important  d'aicouragjr,  -ir  J'i^.i-  l:;  :V;:^;J- 

peur  le  fervice  du  a,  Péiaj. 


•  i:i:;'-;ih 


pjufieurs  copies 

qûilalancoi 


pagne,  avec  des  I^r::-:  p.-i:r  L  Yiccroi ,  l).;:n  Al;tci;i-  d;  _M;;:di;iL . 
r  i  1  i  n  '      rj     i  i.h  i  I  I     I  i 


gnole  &  dans  les  autres  Et.i.![ifll':rj.-ns 
dont . 


 ,  .  à  prévoir  la  neceflîlé. 

Cependant  Paniaga,  durr;J  des  l.cur^j  du  Pr..:h,L;i: .  ù.-.ir  :,rrivt:  '.  Tniti-    !.,  r 
utz,  d'où  il  s'émk  ::u.lu  \  S.  Jli.i.J     ViUaltiliei ,  qui  cjinniand-ji:  pour  :!;  :v;  V:-: 
pilaire  dans  cette  dernière  Viil.',  Il  ii:  srrt::.-,  &  Lu;       :.;  d,-.,;.:':^  .  ;s  ' 
qu'il  fc  hâta  d'envoyer  à  Los  Reyej,  par  Dieguc  de  Muta,  Commandant  tu",=' 
de  Truiillo.  Pïzarrc  ch.-  '.-.-s  a  pus  plu  m  re;uts,  qu'il  fit  partir  lin  Détache- 
ment de  la  Troupe,  pj.i-  luL  kt.lm:  P:!:;™:;. ,  :u.ve  ordre  de  Su:  ;nier:L;re, 
en  chemin  , traite  n:\y.^--  de  c.-^-mi ic.iLion.  A  i'j:î  rirrivrie,  il  lui  lit  J;ve:- 
fa  quellioni,  dans  une  aul-mblc;  il::  n  i.s  les  Copiâmes  ;  &  Q;is  s'expliquer 
fur  fa  Commiflion,  il  le  mit  entre  1er.  mains  de  Cepeda,  après  l'avoir  af-    rwponri  te 

fiuc  qu'il  ne  lui  irriveroic  rien  de  mal  p         :iru  :'.         ■;  i;  i  J.\i.u  i  

très  du  Prélidem;  niais  que  fi  ,  dans  le  Tiquer  qu'il  ferait  à  Lus  Revis ,  '■  .'■  ■!'.[  ■■■ 


:.i.'i  ,i.l       i  .  !■  ■:   i  ..    ;   .  .  ,.  .  ..i, 

„  IV::;  v  to|:[J,  hziire  cunyï  que-  „  Pi  iiiin-'», 
SIX.  Parti 
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intérêts,  quelques  crjaturcs  duViceroi,  qui  Juin»  à  Los^Heyèj,  &  de  les 
diipi'llr  à  :i^r;ir  ;i'.;e  v.a.  Le  Giudku  ci.iTiinueiqi.i  ce  1 1 r : ■  j _■  :  à  Yela,  qui 
]':i|i|H'i'.i.-,L  lans  ■■[■'.."iii'i'.  ;  ij.-ji.-i:. !.i!:r  I.;  cr„M-i ■-■  q'.el;,.ie  artifice  lui  lit 
I.,  r i.  i  ::■  .  |..v  I"  ■:      I.i  li  ■  m  ■      .1  .  .  lill  ■;  Il 


11  |i.-.i  .le  :r:iiir;ui'!i 


i:.:rc,„K  Entrée  triomphante  à  lï10n> 
-  le  plus  eIl-  ilrviccs,  &  qui  -  rcuniŒmt  en  effet  mille 


S  plus  (fe  f 

Il     e  I  »i  r  pie  furent  cour, 

tes.  On  reçut  avis,  le  marne  jour,  de  Porto  Vejo,  qu'un  v  ^vnit  vu  paroi  :re 
qua::e  Nivtre-  ;  év.  t.i  Ljms  s  cire  av.::r.;dics  de  terre,  conime  pour  oblcr- 
ver  ce  qui  s'y  pjfTu;;',  il-  ht, lient  r!-[i"rii  :.■  I.ir;;.',  l'un  mut  l'ancre,  &  fans 
faire  deinanJ.T  des  ptovilioni.  L'nu  conduire  (i  Cifpcile  pottoit  à  croire 
qu'ils  ne  p.uïvknr  er:è  Auik  ll.i  C-i'iivtjiieur.  Cependant  fa  confiance  pour 
JJjrmjtifi  eut  ciîcuts  k  pouvoir  de  le  railiirer;  &  fia  précautions  fc  bornè- 
rent adonner  ordre  eu.  |j  :r:ude  il  h-  ï.i  n;;iî  cutumele  jour. 

Cis  quatre  Vail  !".-_:;>:  li:,k:il  e.UA  J'Akhvi,  :;ui  .>-:i\Yreut  le  tcndrrnain 
'•   au  Port  de  M:i!:;liri.  Hùir.i,  Ci  .uni  induit  Je  'l'i  -.ni  'ln  ,  qui  n'en  cft  qu'à  cinq 
r>u  llx  lieue* ,  ivr.u  ..vire  :i:>.iv;l.c  .vee  reiiucoup  il'cremenc:!!  ;  ruais  if.ivl- 
qui  zelc  qu'il  en;  niurquii  juleM'aieSs  pcer  JV.iric ,       relliuiieus  e^itut 
priées  :>-a  fiind  liu  iijïÛjÛj  s'é;  ni  r.ii.li  ,  M:il.i:!r: ,  Ken  le  piircAte 

d'v  chercher  dus  il  I-  r.::,:[  œ  .  il  :     .  ,       :    .  .  |ir,  1   !    kl",-:]:'  :■!!.■  

Il  paroîr  meme  qu'il  :.k:,..t  allie  de  k    i  tki  1  laitues  de  Triiïi]- 

1oi  car  la  première  .:l.i:.i:.-!iu  :j"'ii  l'.l  jvee  Akl.ei  ■  h  le-:  d'ciivuvcr  ceux  qui 
croient  propres  au  métier  des  armes,  dans  la  Province  de  CaMiiuk'ii,  puer 
y  jriLluu.  :iVif  pli::  d.  ;':i-e:t  k  teiui  Jj  k\u  lee.v.ur  u..ïléi;  ;ir  ..i;  rtalkire 

au  parti  qu'ils  cnibral&iuut.    Aldana  prit  aulli  cene  occalîoii  putir  dépêcher 

<■',  1ï::  i.:ji  rïirenj  eue  <■■  rst  T:.,tc  mi.  vrai.  ,!,-,  n  (iii;  ,  "1.1;  ■['(.us  lu:  cm;,T>f? 
ie  i'rîl  .:;■  :: t  .  :e:  e  u\,  l -..i-,  v.  :V  ,  H  .■  : .  i!    \  1:  Clt  ctfl  dTnjuvdl 

sircamat  du  l'ému iPinm:.  Eu  cici  du  ml^t  lui.  (J[f>p.  Ci.  4;. 
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des  MeKlgers  llll  Cludiapovai ,  j  C-^jn:::;,,:,  Ou:!..  A  i!ii;is  (!'ii:i::vi  liciiï,  Cowstcte 

lïi:  tksl-ïnr^A  <L-s  .vni.'s  <v  I  Ar:i-i  :1 1  ■  il-  vd  ■.    fi ,  do-.lvlîI-s  Client  nu  Pi.ou. 

bi^nlul  1>.  îtu.-s  j  l»:i;irr;,  ;«r  i;:i  iUjsici:-:  J;  l.i  _\krc:,       ;.vu:t  [oiijmai  lELiGnic.. 

s-.-  ;[::i:i  Ils  niir.-iils,  I-iiis  (ii.i  !!-        ,ui         ;i.:iv  i|.ij          ,r  du  L'tim-  nui. 

r,i:ui:!.i:i:      TlusU.i  ,  :.ivc  L-.i  I  I  v-it  un  .  lins  [:i.:,v,i;i  I  ..llii-.r  «  Lut  in-  \.'  m.ivrllo 

ulli^i^          \.:  t'.'.inr.    Au  []  Pii.-::^  :o^;i-r-.,        J]ju  &  kl  îlabiiam  J"  cl>  f™1.** 
ùru'.'Jo'.  jn.jriLUH  .[  !>,.-.!  ,  pirj;-  jii.T  j..,k];:n:  ;c  IVciii  :;r  ;ï  i>.:m:,5i;  \  ,l:lrts 
cette  idée,  il  Tt  là"  i'nivuïL-r  p.L7  Ak-;,  i  Tn;si:l:i,  Uaidas  de  Uion, 


fi  hita  <U:  noranct  des  Commandai]!.  : 
jum-Général,  un  de  MtHn--d^-C3ii'|>,  : 
vajaL  LeDotteux  Carvajal  &  C^p.dteur 
fcric.  Celui  du  Anjuebidicrs  fut  pattage 


y  avait  peu  de  fond  à  faite  fur  eux ,  on  ne  Jeut  avoit  impofé  cette  lui  que 
.  pour  litet  d'eux  de  l'argent,  des  ;l: Lr. -S  &  ::.c?,  zh:\-:.v.K  .  qui  lu;.;:  ^orir.i^ 
£  ceux  qui  n'en  avuient  pnj.  Martin  Roblcs  cè  Bachicao  meurent  vingt  mille 
*cus,  pour  faite  chacun  cent  trente  Picquiurs:  Gnevan  &  JAcofa,  h 
tu  Arquebuficrs;  &  Toirc  douze 


js ,  pour  cinquante,  . 

nadouie  mille  ecus  □  Martin  d'Alrnandras,  pour  qiL.rjiiU--.iini  Hui- 
lebardicis.  Altamif auo  fut  nomme  pour  grand  Etendait ,  avec  une  Compa- 
tnic  de  fiutn-viiig»  chevaux,  coinpofée  des  plus  riches  Habitua 
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:   Reyes.  Toutes  ces  Troupes  ayant  été  bientôt  formées,  Pizarre  fit  une  «rue 
l'eiietll  - .  Jins  .  Jl  fi-Li-j;  avec  un:  ::i--iec  du  ]i  Vierge  fui  (on 

'■  b-.leiarie  ;  &  le  Duibur  Carvajal  avec  un  S.  Jacques  iurlu  lienne.  Celle  de 
(;■.]-.-■.■  ira  p-vloir.  m >e  eiiir:aT'.  e  un  teiiiFre  p;j  ]:-quel  iJ  vouloir  défigner 
k-  nom  de  Piaarre.  Bachicao  fit  mettre  fur  fun  Drapeau  un  G  &  un  fl  entre- 
lafles,  avec  une  Couronne RoyaJe  au-dcffiis.  Le  Capitaine  Catvajal  avant 
retenu  ]j  inénu- F.iLf.-i.'-i- .|:inll  iltum  y.  .r;ée  dans  toutes  Tes  guerres,  il  n'y 
eut  que  celle  d'Altamirano,  c'eit-à-dirt:  Ee  grand  Etendart,où  l'on  vit  paroi- 
tre  les  armes  Royales, 
i  Ensuite  on  fit  il  diftributîon  des  Polies:  chacun  eut  le  tien  alEgné,  pour 
Ente  le  j;  apurement  la  garde  autour  des  raurs&  vers  le  Port  Piiarrc  di- 
ftribua  des  prefens.  Se  lit  des  carefies  aui  Soldats  de  chaque  Enfeignc.  Dans 
la  revue  générale,  ilparutàpii  On  lui  comptrat  environ  mille  fiomnits, 
auffi  bien  équipes  'i'.:u  le;  ne:i:e:ire;  I  toupes  de  l'Europe.  Outre  de  fort 
belles  armes,  la  plupart  avoicut  'ie.\  I::il:l .  iiu  -e.iuullc;  &  des  pourpoints  de 
foie;  plufieurs  méjne  en  ™™<""  a-  <■'■*"  <*"  i«™ia.  Jh-w  fl-  A'-,r*&,r 
avec  de  larges  galons  a 
leuri  cartouches  3c  leurs 

Piiarre  entendoit  fort  bien  a  u  taira    n  avoit  tait  acneter  tous  les  un> 
vnux  6t  les  Mulets  qu'on  avoit  pu  trouver,  pour  le  rranlport  des  Equipages, 
furioiiL  pou;  ceu*  Je  ."Ire.rrierie.  Ui;  illi.re.rue  \:i  â-peiile  de  tous  ces  pré- 
paratifs raonroi1  ,  pu.irlui  k-j],  ;:  lîlus  de  cinq  cens  mille  écus. 
Eh  dlQsoTj-       li-  ■..'.■.i    1  i  11  ■.i:r  en  tirer  tout  l'argent  qui  pou- 

fe  rendre  à  Los  Reyes  avec  toutes  "les  Troupes  de  quurl 

dns  m  efp.lee  ec  Le.]i5  i]  e.iurr  h  u.i'a  peint  '"- 

i  régulièrement  les  dépêches.    La  p 


iuuv™,  K:,::;I?.  à  Cull-u,  pour  en  amener  t.mres  1,  s' Toupet 
■i,  Jifiti-ti .,  liens  avec  les  mêmes  ordres.  JW:W.  fui  pr.-jK, 
un  t-ouner,  de  fe  rendre  i  Los  Reyes  avec  toutes  les  Troupes  de  Ô 
Enfin  tien  ne  fut  néglige,  dans  un  cfpace de  tenis fi coua,  qu'à  peu 
donnoit-on  eeiui  li'.Api-ei.T  re:u.l.;:iei:i.i;:  ies  etpeekes.  le-  pr.nei 
occupation  des  Seatiaha  était  i  Jreiler  des  ManJeiles,  dans  lefquc! 
rupre  ]l_:ir  :>it  q1.:-  l'Ir-rte  r.a.fr  f.uï  partir  Aldana,  au  nom  du  He-vtuinc  en- 
tier, pour  iefunnut  iiu  Mujeihi  de  I.i  veriia!;]^  fiuiariuu  des  affaires,  ec 
Perfide  s'étoit  laiflï  corrompre  par  les  artifices  du  Préfidcnt,  ci  veooii  ae- 

il  .lil   1,1  l'Il  .iv.i  .1-.      lu.  I  ■   il  !    i.,  ,n     ,  i  .i  r...      '.h:':  i  .  ,: 

étoit  envoyé,  comme  Vela,  pour  s'employer  au  rétabIjlTement  de  la  pair 
jiutéiqne;  mais  t  ;.  a,;  :  i  eu  Je  ié  eûjilwiner  aux  il- [ent  inii.t  de  -Si  jle  ,  il 
cummcnjoii  par  lever  des  Troupes,  il  maire  en  armes  celles  qu'il  avoit 
fé.luites,  p.jurtsereer  ûr:s  doute  une  ininLtablerisueur  contre  u-ei::(  nu;  le. 
malheur  des  circoultances  avoit  engagés  dans  les  dernières  guerres  ;  que. 
tous  les  Efpagnols  du  Pérou  y  avaient  ai  la  msmepan,  &  qu'il*  devant 
penier  que  ces  menaces  les  regardoient  tous;  quue  raie,  il  ne  f.ujir  pas 
le  fier  a  de  fpécicufej  promelfes,  furtout  à  celle  d'une  amniffic  générale, 
puifqu'en  ruppofant  un  pardon  rd.  l ,  il  ru1  pn.i.  .;k  i  e;Turilet  Jfue  le  paire,  & 
qi;.-  i  aft'ire  Je  <Ji;kn  Linn,-  arrive:-  ;I-.-.  :l;  m;  ■  I.-  l'rèiiJcat  etoit  parti  d'Ef- 
paanc,  earc  t-iliille  ei:  i;  juji-;  du  \':eerni"  u'v  p.uv..'ie;ii.  ci;;  e;)n;;:ifei  ; 
que  leur  flireté  les  obligeoit  par  conlequent  d'atteadre  que  la  Cour  fût  infor- 


point  cnvo|c  pout  gpmtmet^BÉttn-,  mais  ^fculcrneni  pour  préCder  à  nuiiugt 

.In:,  u      ■!  1  :■  I    ■  I !  ■      in  I  .         ,  e  .'■  ■  .  !..  . 

Brrfidcs  &  des  Ingrats,  jamais  Sa  Majcltc  n'approuverait  cetic  violence: 
enfin  que  la  feule  injnltice  dravoir  arrclé  ceux  qu'ils  envoyoient  en  Efpi- 
gnc,.  les  awurifoii  non.feulenrent  3  repoiuTer  fia  attaques,  mais  à  lui  décla- 
rer une  sietre  ouverte  (p). 

Mais  ceiie  apologie  ne  parut  pas  (ufliGnie  au  r;;:i!eil  ([-_■  ]'!,-■  m.-,  uircir    l1  iVt  ran. 
u  Ln:pi:jLn-  (-'ûrvnjii  .         juûioer  Lui  eor.iioi'e  i  l-.r-  e-[ier  icei.-.oia-  ''  :  ■'  -  '  1 
foii,.  dans  le  cœur  des  Troupes,  le  leudcla  haine  &  de  la  vengeance  don; 
ils  étoient  animés,    llsfirem  alTembler  tum  eu  qu'il  y  avoii  Je  gens  de  Lct-  Limu. 

1  _  I  I  I  Lia,  non  ku 

lemem  pour  s'êrre  faifis  de  la  Flotte,  mais  pour  Être  entres  au  Pdruu  à  main 

conrredire  Pilaire ,  le  l'roeés  lu:  i !  1  h  1  lj i r  .l  in.  !«  furmes;  &  peu  ée  joars 


démarche  de  ceire  r_i 
vie  de  rentrer,  dans  fon  Parii,à  ccua  que  lu  eraiiite  avoir  pu  faire  palier  ju 
'Lrviev  .i  i  i^l'eLii;  ,  I-.  1  Lis  ;n;r:,ie:ir  ;,|,p:is  ;,.  i.e  .;u.i;e  ri  ;.ia;r  .ii  .5.-.-. . .=-■  =- 
itri  toiles.   Ii  ajouta  qui:  La  Gafda  étant  Fréno ,  un  Tribunal  l'écolier  ne 

eontre  lùi,  fini  encourir  les  riiB^iaveTcaiftircs  de  l'Eglife,  c'dt-à-dire 
l'excoramnnicjtion.  majeure.  La  féconde  de  ces  deux  raifuiu  parut  li  forts  à. 
Pizarrc,  rji'dlefir  fiupendre  U  publication,  de  la  Semence 

Il  .l pprir  alors  ijua  les  VailTeam  d'Aldana  éroicrll  parliide  Truïillo,  &  1^7. 
s'avan(oieni  le  long  de  raCûle_   Acoita  fa:  commandé  auliilùl,  avec  un 
Corps  de  Cavalerie,  tour  liuvre  le  r.cigc.  i  ki  euipeeuer  d'y  pitodre  des  ,,  .v.OrVe,.. 
proviGors.  Aldana,.  informe  de  fou  d.fiein  par  quelques  Fu^iili  Je  Los  i.r.ie  ..■<■ 
key:i,  lui  Jrelis  une  er:-L.;J.:ad::,  e::  mirant  eieurr  eiur  cir-quiue  An.iie- 
buiien  dam  lesRofeau-r,  fur  le  ,:!ïiim       le;;uei  l  ,;cve:l  palier.  Ileuiei!- 
fement  pour  la  Cavalerie  de  Puairc,  Acofta  reneoiura  pùiiieius  Eljikin  Jj 
la  flotte,  qu'il  enleva,  S:  qui  pour  Ëurvcr  leur  vie  l'avertircu;  eu  <:;:i.e.,r.. 
1!  s'arrêta  an.Port  Je  tluruiru,  ■.;■.!.!■  -,  .oteiierc  Je  u.j.i.e.u.K  orere.,  :;.ïi'.  re- 
çut bientôt.    Ses  Prifunnicrs,  qu'il'  av.  1,  envoyés,  s  Ijs  ilejei,  y /nient 
il  bien  traités,  par  reer.nr.-.il'rurree  pour  lé  lervice  (j,i  ils  avoient  rendu,  que 
reprenant  k  pani  de  Pizarre,  ils  lui  dcclarcrcnl  qu  un  Dominicain ,  nommé-- 

1»  Zara»,  Llb.vi.  Cfcui.  u. 
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,  écoa  defcendu  de  b  Flotte  en  hibk  (collier,  pour  publier 
ilic.    Il  fil!  découvert,  amené  comme  un  Criminel  J  h'::::.  & 
:*.:hm  rnupli  il-  rrapa,:,!.  &  <ie  ...Livres  ;,). 
oit  nommé  le  Docteur  Caryajal,  avec  nuls  cens  Arquebulïers 

lu.ils  ...i  lui  t_pr:l!^:i:  ,  iji.^  I  j  li.^ci  j  il  ri'jyarit  eu  pour  me- 
ir  que  11  ]'.iinL'  c.iiure  it'Vio.™,  c:i  dei:u(  prendra  p-»j 
;;L  ,  dcp.Li  fiLL'jM;         :-!i;:"^iie  par  11  n:i;I  des  deus  Vclas; 

Frères  jl=. i  .Service  de  Kl  rvkj.'fte.  liirtout  l'Evêque  de 
;iipoit  d^grindj^E^^BenE^ujM^qii'Ufalloii  lelbutenir 

,  ■!  .1.:,..  .S  i.  m  m  i  i     '   ■    :r  ■■■ 


Les  lettres  ci  les  protncITes  de  l'amimltie,  qu'Aida™  trouvoic  le  moyen 
de  lêp.lidre  .  .■.•■i!];:i.Ti:jie:i;    i  .i":;  ::.:!. •.:  rde;;  p-.-.ir  ' i ."■  i 

Sayavcdra,  ion  l.ia:rni:-.i!i  a  i;-i:li::i,-,i,  ikokdéja  parti  de  cène  Ville  avec 
les  Troupes  qu'il  avoit  fous  fes  ordres,  pour  aller  |,-:r.d:e  ,-e:u  ■:[.:  Tr:;\;!i -■ , 
dans  la  Province  de  CaïamaJca.  Ccnicno ,  qui  depuis  plus  d'un  an  fe  tenoit . 
caché  dans  une  Cuv.:,i.'  A:i-.k;,  ii',L^i|in  l  jiss  ;>  jtûL  l'arrivée  du  Prési- 
dent, qu'il  fbrtir  de  ion  afyle.  En  peu  du  jours,  il  lafTembla  une  partie 
des  Guerriers  qui  i':>v.i.j:iL  k'e.'.-e-e  _.r.:.  le:  ;'7e:i:i.;,'j  eurreprilès.  Les  pria- 
cipiun  minier;  l^-.i.'w  .1.:  RiVr.t,  Père,  Etyuivel ,  Diegue  Alvarez,  Negral, 
Ho::  i7.  -V  H:\ir.  ne  ['uli'.i:       cinquante,  dont  une  partie  étoit 


à  pié,  &  la  plupart  mal  armes,  y:,  e^ire;,:  irent  tout- d'un -co'j;i  ée  ib  ll.ilic 
de  Cufco.  On  juge  qu'ils  y  fureur  escitespar  les  liabitans  mêmes,  ou  pat 
les  Chefs  de  h  Garnifun,  iansquui  roure  l'opinion  qu'on  3  dil  prendre  de  ta 
Tatair  de  Centcno  ne  feroit  pas  exeufer  fa  temériré.  liobles,  qui  comman- 
doir  à  Cufco  puiir  '('./  ,.ii-jii;iï  ,|  i  ,Ali'.a:'e  ;]e  1>.)  v  avoir  éré  poignar- 
dé, par  fun  Beau -père,  dans  une  querella  domdtique,  étoit  un  jeune  Hom- 
.!.:  p-  J  de  rjieltinre  ci:  >1"l. '\:r jr. ,  :j ;\  s'y  rendu  i'ur!  ceieur.  il  l'on 
ne  fuppoft  point  quelque  rai  l'un  :1e  eeue  i:;iureh  jj  piir;iiin  incroyable  que 


deFîtlieui.ilIuiSiMoil  de  fs  montrer  hors  dis  murs  avec  trois  censl-iom- 


AMERIQUE,  Lt».  Ilf."  lai 

,-rU  L-  C.lj  i-.llni    Clivij-:  «\;:h  le  1-rere.  C 

■  --  —  -  fe  pjflbitd--  ' 


Ccnceno  y  ayant  mis 

^mmandàniTôrQpkaine^i^TliriN1,  M.liSé.  Des  le  jour 

fuivam,  il  fitcouperla  teteà  Roblcs,  qui  avoii  éni  pris "ihns  I-  fuirez  * 
raflcmblant  fous  lin  er.ici,!^  ,  lurHl;,^!!;  I;  rclt.e  des  SiJMs  de  L  Ville, 

mdTa  du  pardon  &  par  la  dillribution  de  cent  raille  ucus  qui  app.L.-fiT.oi  Jut  .'i 
Piïarre,  il  Te  vîc  à  l.i  IL-:--  dï::vi'-.ir.  q.n:re  cens  Hommia,  avec  lefqucls  il 
prit  le  chemin  de  Plan  San  cibL;, ace  d:  ii(  û\-i..--,.r  .Mctidu/c,  t'em- 
mandant  de  cène  Ville  pour  Pizarre,  à  fe  déclarer  aulli  pour  1;  l'-Kii  itnvn.!. 
Il  ne  put  exécuter  Jlrur  iLiTtiri;  mis.  dsiis  naï.-iw,  il  icn;*n:r.i  cc-i; 
trente  Homma  d'Arequipa,  qui  s'é.'siif  revulr.-s  .vn;!!v  M.iriin,  fjjKenari: 
de  Vi?.\-7u  ,  vair.in"    j-iiiijrv  ;  !.d  f.::i.  1j  eon.li'i:'-  d;  Vi::.!ms. 

Le  bruit  de  [un  Exu'jMii.ti  tcr.t  bic:i*<jt  parvenus  Los  Roycs,  Pàar-  ,1 
K,  que  ce  fouléveimrir  iinpii]'.!!  &  lu  iL::Vnli.:i  .L  les  OtEcien  jciracni 
dans  une  viveallarme,  prit  le  parti  de  rappeller  Acofla,  pour  le  faire  mar- 
cher du  cote  le  plus  prenant,  c'eit  ;-di:L  ci::ilrL  IViui»:  niiijludi.  [e 
(livre  lui-n^ine  iivee  f.urvs  fa  f.  iv-.-s ,  s'il  voyiii;  -v'.ïS  il:;  Us  Knitnns 

peut  compter  Zaïtue  (r),  crovoicm  avoir  cela  dicum-en  que  Qlefuccci 
ne  répondoit  pas     fej  efp^ipca^Uge^ti  çnc^^  Pérou ,  pour  aller 

cette  reffourec  à  l'atrêmicc,  il  commença  par  faire  arrêter  pluficurs  perfon- 
nu  ;!.■::;  i!  !",  :  !  :p-,- :.■  m  i  i  !  :  il  .::  ^..■■::jjrv.!!.i  J'juIïïï  au  fi;i[:li.'j. 

IV.r  I;  -.".tic  .LV.d.tinn  tl'.ivji-  lu  jelilia  d-  I-j  ^:i:l,;.  Loicnpi  Mail, 
Cendre  du  Comte  de  la  Gomcra,  fut  de  ce  nombre.  Atamirmc ,  gui  p.  ri 
lok  J'EiirnJjrt  l-Loyd,  un  des  ;>!us  7.dr."<  f:"[!  .{Tiuis  J.i  i'ivs,  :"m  Ij;iî 
aune  crime  que  d'avoir  pris  des  manières  trop  froides  (r),  &  fut  étrangle 

(r)  Se  trouvant  cniW  fers  on  Vallon   lia  ™  dtfquels  il  nui  Ut  «[Khn  de. 
i'-j-^j;:'.':  ;VeL;;  V^bJ.,       -    /S,    -   L     I  ■) 

Pai-r.  Ce 


Oigiiiztsl  b/  Google 


„<.•  SUITE    DES  VOYAGES 

pendant  11  nuit  (v).    Etante,  après  s'Être  efforce  d'établir  

ter;        Yi.'.nn-  v  v  ul.r  ii  ■>!■>.-  ;.i  Ri  lii-ii.n  ci:     ;:imu.    Il  Et  unenitale 


fa  Caufe,  fat  fuivid'unâ  fommaiion  formelle  d'expliquer  liacull 


  ■  pour  rendre  les  opinions  plus  libres ,  il  engagea  fa  foi  dt 

t.tv.i.1;":'  £?  Je  Cî-!.' n i]. le  [n.r.-iLi.l.TTL.-l:;  i.  ïtllcn  [croit  point  qu'un 
l[nt,  fc  déclarât  com:=  iit:Ji  u  ii:  l.i:ik-iuii,  à  ceux  qui  trouvcroient  del'in- 
.  .lins  ici  vues,  l.i  :ib.;:é  de  fe  retirer.    Il  ajouta  feulement,  qu'ils 

dévoient  p=nfi-i  deii:v  ton  ii  i  en  f.-.-,^e  ment  qu'ils  alloient  prendre,  parccqu'il 
jurait'  aiiul  de  faite  couper  la  uke  à  quiconque  lui  manqueroit  de  parole 
après  s'être  ^npjï^  Taus.  W  nromettant  de  le  fiiivreit  d'exécuter  fa  or- 
mi  conienoit  tout  ce  qu'ils  avaient  entendu  :  il  fit  écrire  au  bas ,  par  rAotfc 
ici:,  en--  ]Tuo-:io  fï  ^n-.r.-_ lie ,  qu  il  lu:  lit  signer  k  premier  ;  &  pcknt.iiic 
de  fa  propre  main  la  plume  à  tous  ceux  qui  etoient  préfens,  il  la  conduiûc 
de  l'iiiil,  p:i.ir  leur  II  i  r  t.  1'.içcL-:Iîveni:nE  leur,  imni.    Après  cette  cé- 

Acoila ,  qui  étoîl  revenu  prendre  fa  ordres,  partit  avec  quatre 
'     in  delà  Montagne,  dans  1  Lfpénnce  de iir- 

na  que  la  Hotte  ivoit  para  à  quirac  :ie-j;i 
-<-'—' J"  r—'-      la  Ville  i-.vcc  t.i.ilei  fej 


les,  ce  prit  le 
endre  Centeno. 


de  Los  Rcyes.  Pizmrre  fe  crut  obligé  de  fortir  de 
Troupes,  dans  la  crainte  que  11  les  quatre  VailFeanx  entraient  une  rois  tara 
ic  Port,  il  ne  kii  fût  difficile  de  retenir  ceui  qui  lenteroient  de  fc  dérober 
dam  la  première  confufion ,  pour  aller  joindre  Alduna.  Il  fit  publier  une 
defenfe,  fous  peine  de  mort,  à  tous  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  à  fort 
retvicc,  Je  s'arrêter  un  iuirant  dans  les  murs lorfipi'il  en feroic forti ;  elle 
Capitaine  Ctrvafll  eut  ordre  d'y  demeurer  pour  I  exécution.  Comme  une 
partie  des  Troupes  étoit  compose  des  Habitai»,  un  ordre  li  rigoureux  Ici 


ï  partit  fur  le  charop,  avec  tout  ce  qui  fe  trouva  prft ,  &  s'alla  potier 
re  le  Port  &  les  murs,  autant  pour  arrêter  ceux  de  fes  gens  qui  peirfis 
"re  fur  laFlotte,  qiicpour  s'oppofér  à  ladefeente  defeaEn- 
 :- —  ttre  lôup^onne  tfabandonner  la  V^lle, 

tre^s  Vaiffeani  par  la  rufe.   il  n'en 
mvaife  politique  lui  en  avoir 


du  Camp  avec  la  Flotte, 

  j.    On  paltila.nuit  dans 

Pizarte  rdurgeairrrjumfcs,  un  dus  princi- 
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   .-,  &  pour  demeurer ,  dans  finie 

:n  otage  fur  la  Flotte.  Aldana  reçut  volontiers  cette  propcfirion,  &  ! 
luire  j  terre  iVnua ,  un  de  fes  Capitaines,  que  Pizarre  fit  garder  jufqu'à  la 
■  je  tUitancc  du  Camp.    Il  fu  lu  fit  air~  ■-    J—  T~  »- 


u  Préfident  iS  de  d 


nuit  à  quelque  diilancL'  du  Camp.  Il  fu  lu  fie  amener ,  ds 
PHUBmi  mit  «lire  les  nuira  une  copie  des  Frovilîon.' 

l'AmnifticCcntale,  qui  permit  aufii  la  révocation  des  C   

joignit  quelques  explications  fut  k-  parti  auquel  la  Cour  s  etoit  arrêtée,  de. 
changer  la  forme  du  Gouvernement ,  &  furies  avantages  qui  revïendroient 
au  Pérou  ds  cenu  nouvelle  tlifpofition.  Pnarru  ne  put  Ibutenir  un  difeours, 
dom  il  le  crue  outragé.  Il  répondit  d'un  ion  furieux  :  „  qu'il  ferait  tirer  j 
„  quatre  chevaux  tous  les  Ennemis  qu'il  avoir  fur  la  Flotte,  et  qu'il  châtie- 
„  roit  l'audace  du  Préfident  ".  U  lè  plaignit,  avec  le  même  emportement , 
de  l'outrage  qu'on  lui  avoir  fait  de  retenir  les  Envoyés,  &  furtout  de  Loren- 
:,r:  d'j\l:t;Ja,"tiUL  lui  ;qip:i:  ii,ll  :i  jac.-re.  ]-i:e:  i.vôir  reçu  Ci  ('oi:;M;i:1iun  de 
fan  argent,  pour  aller  en  Efpagnc  avec  la  qualité  de  fon  Mbiilbe.  Cepen- 
dant, étant  un  peu  revenu  de  es  u:.r.S)y  a,  ï.  II.  fi^ie  à  fus  Capitaines  de 
ionir  de  fa  Tente  ^  &  Itnfqu  il  fut  feu^avec  Penna,  il  s'étendit  fur  tout  ce 

offrit  cent  mille  écus,  s'il  vouloit- le  rendre  Maître  du  Galion  de  la  Flotte, 
qui  en  raifoit  toute  Ja  force  6V  qu'il  QnrpmannViïr.  Pemn  répondit  noblement 
qu'il  n'etoir  pas  capable  d'i:n:"li  bai:"c  trarjtfjn,  S:  que  l'iïiit[jl;c  ù  ù-.'.'Mt 
pas  d'honneur  à  la  propofur.  Il  fut  confié,  pour  le  refte  de  la  nuit,  à  la  gar- 
de de  Ribera,  avec  ordre  du  ne  lai  la:f:"er  voir  perfonne;  cit  le  lendemain, 
il  lut  renvoie  a  la  Flotte  fans  aucun?  autre  ciplication.  Hcrnandei  eut  aullî  ; 
la  liberté  de  revenir;  mais  ayant  promis  de  s'employer  au  firvret  du  Roi, 
ce  l'étant  chargé  d'un  grand  nombre  de  Lettres  pour  lus  Officiers  du  Camp, 
■  avec  plulicurs  copies  du  pardon ,  il  eut  befoin  de  beaucoup  d  adreiTe  pour 

vant^  ïi  déclara  qu'on  snrorE  voulu,  lui  pcrfiisutoije  publier  l'amnuTiiu  dans  le 
Camp,  &  qu'il  avoit  cru  devoir  s'en  charger,  avec  diverfes  Lettres  ;  non- 
fiiikmeiii  p.r.ir  amufer  Aldana  par  cette  efpénmce ,  mais  pour  livrer  les  Lct- 
■  -    ■    -  -!-lt  d'unies  infuTrr  ■■ !  ■— 


es  qui  etoient  dtdlinccs  a  ce:  uùt.. ,  &  l'jz.irn-  le  crut  v:::  rede-.-a- 
'  ■!:"■   Mais  après  avuir  juin-  c:  rôle,  il  [ruisvj  le  moyen  de  rendre 
tie  des  autres,  &  de  faire  adroitement  tomber  le  refte  er 


tre  les  mains  de  eeui  dont  elles  portoient  les  noms. 

L'tREr  du  ce  ftraraseme  fut  fifunefte  pour  Pïtane,  qu'il  furpatTi  les  es-    Mi'.:  :  ?  i- 
pèrances  de  ceiiar.  qui  l'avoient  employé.    On  a  vu  qu  en  fbrtant  de  Los  a^  a  l'UJr- 
Revea  il  y  avoir  latffe  le  Capitaine  Carvajal,  pour  faire  punir  ceinquï  tar-  [e' 
deroient  a  fe  rendre  au  Camp.    Carvajal ,  après  avoir  rempli  formellement 
fa  commiflion ,  s'etoit  repofé  du  relie  fur  Pmira  drCicilia,  homme  de  foiian- 
«.j,  aufii  cruel  que  lui;  &  Votât  chargé  particulièrement  de 
qui  revienuroïent  du  Camp  dans  la  VIS 
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CouijiriTi  rigueur,  rj-.iVvan:  r ^njui^rJ  11:1  S  iM.n  l\r.iee.u,jé,  &  n'ayant  pas  !.t  parien- 
se  rime.  ce  d'.ui.-àre  le  I-i.il::  ...i.  .  «  n;  i]  IL  I'a::b:t  !i,iire  'ni:  mûrement  avec  une 
de  LiCAîCA-  preivilinn  d-  c.y.-.las  -  !ur  le  Lur.i:i  il  '.e  ;.:-.i;!riarda  kii-mcmc.  L'imprefiîou 
i!47.  de  tant  i:,'ii:.i.-c,i;s,  ji.inlea  l'i.rrivèe  Je  I' .  \  ■  i,  i  -,  i  P_:  u  ,  S  tifs  Lir.ri,  il:  le-.er 
][  tÈïur-  cnln  lé  n:,:l";i.f  .1  q  ladite  l'Ineinkes  --.t.î  .  qui  n':;vi  i.  nr  pa.i  cefTC  de  gémir 
é(ir.n.  j  .11  t|,  fiL-r,t  ,|.L  ni-ld.er  J.  Lut  jjiu.it:  l::.  JJe.iie  e.u  .jailli.-  des  [:ti::.ip.a:;  de 
'7n:  r.: !l  "■"'■■Jl--  Mi-i  "  'iiin^'tJivi::  i'i  .:nu-i-  !'i  ï.:v:-.e  i  as  divers  p:.a:-,- 
R'  tes,  ilî  e.'a.:ii:;e:i;  lV|.:ré „i  -1;  :.i  ju  rj->"llii.:ll  d'alli  -  :'i  la  Ville;  in.iis  après  y 
?ïr  pris  te.  qa'i.'s  av..:.::  l  de  pia;  pi- a  tien::,  an  lieu  de  retourner  au  Camp, 
-  le  chemin  Je  Trtixillu.  (Jiielques  Ivipicns  en  t: ! ::i n v r^-j il  avis  a  Pi- 
DI  de  Cavalerie:  mais  Torre, 


ili  prit.-r  !■. 


vo  de  Ijjgunai Gentilhomme-  d'un  mérite  Jiftîn- 
::i  i'.i-  .u  i''.,-,,  i"ei:-.:ua  ce  U:h^:i.    Il  I1.1  e..::.:c:t  1 


1,  .^T.:::a:r 


ipplice,  DannaYnntt,  m 
le  péril  defonr— " 


A  !"u  f  -  )  r:  -  !  1:  -j  d'aiile-ats  d1: 
I  1  pla  un  liai  '  ï.'ll  1      .  .          .:   ,■.■',!,■!.   ,  ..1  le  1  t.  [115  [-fil- 

:.  ..  !i    .  1.  il  ■  1    I   ■!  1 .1  1  . .  ,      1.      ..   1  .      .'i 1      1.  1:1 

I  p  [  gr  ce  qu'il  ave-it  accordée, 
ce  munie  I-igunas,  nui  s'tcoit  l'a  I.  cufdc  ;:u  cou,  à -peine  revenu  Je  fon 
tt.sib!,:,  &  làus  IL  il  in-ier  le  luiiu  Je  felpirer,  reprit  h  faite  avec  quelques 
sti;r4-s  &  s';:iii:i;t:a  pi:.i  ii.'.ir.-a:'.i:iinr.  .Viili  Piii.-rc  eu  fat- il  li  frappé,  que- 
dans  un  trouble  un  p-.rlb:ii:c  n'. j!e-lt  i'..e.urccr,  il  donna  urJre  qu  on  tuat, 
r...  ,..  ,1  .(,  B,..,i:n:..n:._   -  :  /-....:  éi  hors  du 


.it  dm  propre  □  guérir  le  mal.  Dès 


,i  m.   !a  iic.::!ii.va:i-.a,  "JJJ   t,  luuaii :[:;];■     Rirj; ,  un  J.-s  principal;-: 

de  l'armée,  Vieillard  rentable ,  ce  des  plus  riches  en  effet  du  Pérou,  prir 
le  parti  d'ajanàia-.::L[  lâ  L..:;:in.-  !j..:,i  iiJ:r  „  t.,utei  f..ii.s  Je  lifijucs.  Il  l'ut  lit 
Je  la  Tente  avec  ia  c;:pi:  à  i'^'.ce  fcUe,  fini  il  d:n:i,r  je  teins  de  f-irc 
-:l;..■l■  .1:1  C !:ev.. ',,  &  i  1:1:  pivialrc  i:r  J-lamel  h-;.ie  ..-..a  lui.  /Iprês  avoir  Jong- 
lems  marelle  dans  les  tuii.brus,  il  arriva  au  bord  i.e  [a  Mer,  où  il  pallile 
relie  de  h  nuit  liuns  le  iàali  ,  ij,  k-  nniin,  i  ijt.inl  ouv.-;  i  quelques  Indiens, 
à.r::j:i.!s  il  1:1  lai rj  1:11  L.i.i.  r  Je  :n!e  :;.v  h  il  le  ren.lit  avec  eus  liir  la  Flotte, 
que  le  Canut  n'étant  plus  en 


:ii:i:ler  au\  vejjii.'s  ,  il  |».rii:i.;-  i::(".i:'i,i|i|.  ::i.-:i:  .  s'il  ;.<■:■![  c,  eii:  (u'ifesiL-  pan 
k  traverrer.  Ce  matin  même,  Martin  de  Roblcs,  autre  Upli.-iiT  ce  ei.tili Jeta- 
lien,  n'ayant,  point  '.tjava  .M.tlaenr.  J.:is  la  tente,  où  ii  étoit  aJLci  pour  le 
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Tecond.  Rôties  pi 
v.ili;rj  d:1  lia  Coin 
v„cd<il^jrre,  ij' 
vant  il  Uis  iiiiïi-s 


Cette  nouvelle, c;i  i  mr  ;;i.-iiiù'  i-.ppnrnr  mi  Camp,  y  cauft 

Il|  i'       i  1     II  I  1  ■   1.1  M.i      I  'I'   I  I  '..'.i      'I  '  II'.         I     l.l  ■ 

Il  ■■■  ■,  ■'  ■      ■  i  ■  r.  i  i.  î  ■■  x  i. 

lieues  de  la  Ville,  où  Ci  Gtuaiior 


ù  fituaiion  fui  fil  eff  c'rjr  riii'av.c  deï  Ga;.^-;  i  da.î 
□Héler  ceux  aui  pe:i:i,ie.':(  â  ^  ijuiutr.    Il  fe  (laHiiic 

IjJL'  lil  (llllî  Jjniiui:;  C I T  lll  ..-L  :  1 1 . .  Î.Ti'i:.  V.JllL-llL',  l'.l  1 1 1 1 .!'.'..-  i  e  el'.i-K.i  ils  'J  "ruimes 

jufqu'ï  dix  ou  douze  lieues  de  la  Mer.  Le  Da&eur  Carvàjareuc  te  eommaJi- 


Enfeione,  Nùndegardo 


■  pis  moins  amèrement  de  ne  le  l'^re  pai  [!.m-  un  mariage  avec  fa 

Nièce,  Donna  l'ra:ic.'!e.i ,  I  ile  du  M;n;!iii,  du",  un  lui  avoir  iak  lapro- 
|i(ii'i[!c:i,c<(|ii'  .:  .ir.  i  l  i;  -  cj^i1.  le  du  iritr.rï  !.  ir-iurii-i^nc  dan)  les  intérêts. 
Le  ifépir;  d'er.  E I-  n-ene  i;  c"r:r.ï\k'-t  :n:!!i  U'J  ;ii:s  Delieulcs  iinprdîions 
fur  TcPpriL  des  Soldai,  .-je!  n!e.i:o,-e:;;:L  ;xj  l'intime  kaifdr,  c\:  !ei  unci^e- 
TDvn;  (f.ùl  avilît  avue  l'i/.er.-u,  de-i.i:>  la  mt.:!  Vieerni,  Il  biflbit  au  Camp 
<:uii-je  rr-.ilie  iiiii,  Tn:u;  s,  i:i:p(T:ur-  '.is  i'uurtts  du  Ci  ni'.  i!  ;  ^  i-.- 
délelpoiT  auquel  cm  attribua  &  fuiic ,  dans  le  doute  ou  il  devoir.  Être  du  ù. 
Ce  3 
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1  .-■i.M.'    rJ  conciliation  cvec  !.'  r.:r;i  P.'jyi,  fiifuit  j'j;;.t  au!Ï;  irai  Je!  re/Toutces  Je 
nu  Wmji;.     pi,.,,.-  qjt  ■:!■:  !.i  ici: 'ce  ce  l'a  caufe.    Pendant  que  CCI  ffiftei  cunliJcrations 
uuGibl  occupuioit  le  Chef  4  les  Troupes,  deux  autres  OfEcien,  Jean  Lape  &  V~\l- 
'S17-      Uim,  podRienl  leurs  chevaux  à  la  vue  de  lout  le  inonde  &de  Piznrre 
rn'me,  en  criant  i  haute  voix:  rivt  S»  Atajtfti ,  S  mtare  U  Tvra::  t'iz^n i  ! 
Ils  forment  du  Camp,  avec  un  bonheur  égal  ileur  hardie/Je,  &  l'on  ne  put 
attribuer  une  fuite  fi  téméraire,  qu'à  la  confiance  qu'ils  avoient  à  la  vitefle 
de        chevaux.    Ce  fpccracle  jettaPizarcc  dans  une  défiance,  qui  lui  lit 
même  défendre  le  moindre  mouvement  pour  la  arrêter,  dans  Ja  crainte  de 
donner  aui  SpefistBm  un  préteite  pour  les  fiiivre.  li  (e  liita  de  lever  Ton 
Ci:i-.j>;  i  la  route  qu'il  fit  prendre  à  fes  Troupes  Fut  par  la  Plaine,  vers 
4.=n,.ipa.  La  déferiion  continua  pendant  toute  cette  mardio  ;  tje.:::uc  lui 
les  foupeons  il  eflt  fait  pendre,  en  peu  de  jours,  dix  ou  douze  per- 
de diftinftion,  fans  leur  lailTcr  le  terni  de  fe  réconcilier  avec  ie  C:d. 
 ie  désirerais  F 

bera,  Martin 

  .       .   a  Habitans,  que  leur  vieillefie  o 

leurs  infirmités  uifpenfoient  des  fatigues  de  la  guerre,  &  fur  " 
deiiiiic  >  -I  comptoit  dans  fon  abfencc.  Mais  a  peine  le  vire 
tfj'iis  IV  ilJc!,i i -i--.-:ir  pirji  le  P.LT[i  Fiej.J.  l.'.Arnniftieci:  les  Pro 
■  fident  furent  publiées,  &  reçues  au  nom  de  tous  les  Habitans.  tnluite  lis 
Il..-:i:  donner  avis  de  leurs  diipciiîtions  à  Lorenco  d'Aldana,  qui  n'avoit  pas 
celle  de  demeurer  '.i  l'aiiore,  p  ur  recevoir  [tes  cm  qui  clierchoient  un 
afvlc  fur  Es  Vaifliaiat,  D'aLleurs,  à  la  première  nouvelle  de  l'éloignement 
de  Pizarrc,  Palarnino  étoit  defeendu  lut  la  Côte  avec  un  Détachement 
nombreui,  dans  la  crainte  qu'il  ne  lui  prît  envie  de  revenir  à  Les  Rejea; 
&  lorfque  cette  Ville  eut  déclaré  fa  fourmilion  par  des  Députés,  on  mit, 
a  de  judos  diftancea ,  fur  la  route  des  Rebelles ,  douze  Cavaliers ,  qui 
avoient  ordre  Je  communiquer,  avec  toute  la  diligence  polîible ,  tout  ce 
qu'ils  apprendroient  dans  celte  chaîne.  Caeerei  fut  placé  par  Aldana  dans 
Los  Rêves,  pour  y  recevoir  avec  bonté  ceux  qui  viendraient  s'y  ra/Tembler 
fous  les  Enfuîmes  Royales.  Quelques  Moines  furent  dépêchés  en  divers 
on.Lr.-  îls  oit  le  T.nti  :!:i  Rr.1  cerniiic-ncti:  il  prévjirjir  ,  y,:::,:  v  oiilm.ï 
l'amnifiic,  &  l'approche  du  Préfident ,  dont  on  avait  appris,  en  effet,  le 
départ  de  Panama.  Centeno  rr^tpaiticfliufremeKtles  rHogcs  de  fa  fidélité, 
&  des  aflurances  d'une  diflinction  proportionnée  i  fes  fervices.  Enfin  ïDa- 
□eFrégaie,  pour  répandre  des  Lct- 

r^VctOlt. 
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.■;  JT.i  ^:r:::i;  d     i'^ppri-liuri  j   *(ïï,   qui  condrraoi 


un  rappouuio  hhue  oguk  iuoe  ,  connue  une  reuoUTGC  nu  pou 
courage  à  les.  Partir^.  Oi:  i.^n.n-  p,;  quels  motifs  il  rejetta 

p:op  !i: lion-  JLiib,  kml.ai       lojjoriii:.  Ji  p.,i  „jti 
kv.,  il  condiiuuil     morclLO  avec  m;  td!o  do  (01:1,0:0  (j).  I.L-  ■ 
bre,  on  foi  informé  -.ji-  il  Joui  j  q.ui.-o-vingts  lieues  do  Los' 


Fi,!*,i!  p'ui  qu'a  loi  ti.utoi  iv 00  auiitiô.    Un  jour,  noaiunouii,  onpuoliu  oi^tisi. 

j'.MlT'  r.'l,i:ir:»!,  jl.r  iol  ;jns  :;ïlo  0,:  llo.JVLi.oi  i-.jio^,  A  0,1,,  ,ilr. 

vclle  caitfa  beaucoup  dettvot™  dans  h  Ville:  mais  on  apprit  eriTiu  te  que 
o\::..i:r.  una  no.  du  CajiLia.no  C;l'.  ijil,  p  a-  tV.urho:-  liai  ro::;.;Le,  A  ;o- 
tirjor  la  mouvement  d'Aldana,  dont  ils  craignoient d'être  pouifuiïB.  On    Clugrin  tt 
fui  ouffique  Itarro.  j.ia.i  j  crahi-.;  J'otro  ai  par  fes  propres  gens,  pre-  tnuuKJeM- 
niii:  t.u«->_  l"r:-i  do  iii-i-i  iik.ru  ]-■:■- 1  r     d.iaio  ,  À  11:10     cruLata  j.io;;i:.t- 
tant  avec  fon  chagrin  ,  ï.  a.-  :.iiil;,i:  pni'j      :ôur  Iju>  onvoyor  quel- 

qu'un au  fiipplice.  lapais  que  lo  Doitour  Carvajal  &  Royas  la.™  .t.:  Ti  t- 
îî,  il  ut  Ij:Io.i'.  pl.ii  ;\.rro:  d'ami  j  Eiou.Lrl  que  coioi  do  loi  Aines  .Son 
LieuLeoant  General,  qui  l'avoir,  ibuvum  prcûc  de  prendre  le  dire  de  Roi, 
rappellent  encore  001:0  idoc-,  oe.iiii;;e  or.o  r.in.ooot:  ,llr  :U;:,v,>ii  m:ih-  le 

■  ."■■!.'■     1.1]  1    1  liol.ï  .   tus  ,1  v  :  1  .  co  1 

'  '  "lie  Acnlla ék Fuel- 
j,  Le-ç.  de  Se 


vingts  lieues  a^Los  Reyes.  _ 


3  Acofa  de  fou  départ , 


Tes  forces  croiffijient  tous  les  jours,  &  qu'étant  parti  do  Los  Roye?  rfanide 

rfoiem  fuir  par  DJtcomcnternen',  pour  Pfe  rendre  plus  "facilernen^nuïires 
do  la  Flotte  d'Aldana.  Mais  cet  artifice  n'empêcha  poinr  la  vérité  de  pé- 
nétrer dam  fou  Camp  Flulicurs  do  les  Officiers,  reloua  de  prendre  le  par- 
ti du  devoir,  enircpri.vi:  do  sii  ,".lot  la  vie,  pour  mériter  leur  grâce  par 
un  ("enrice  do-  cotte  importance;  ûUeur  detTcrn  avant  été  découvert,  ils 
prirent  h  fuite  au  nombre  de  35.,  entre 
l-i-.irj,i-J;t.  :i.J  irr ,  D,i-n;i, 
C'r,:r.':ri!  J'Kh &  eW'.Jiro 
le  courage  Se  reipérkncË.  Envahi  fit-il  m. 
dro  o.iu  qu'il  fuupjonuoit  d'avoir  eu  part 
'    -  '  de  Culco ,  il  continua  fa  route 


■ut  La  vital    rilf.,        li-,  fini ,  :.v::.'  vo-i  1  c:        ,  ;v,a- 
Voil  luavj:.:  1  ô  :,«  ;l  ,\: 
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fe  cru:em  eu  état  de  chercher  l'il-.irr.'.  |nmr  lui  uicr  le  teins  de  fe  Faire  de 
isn-j .i  relftu-ces.  i>-jn  cri'.y.rrai  auan'c:in>it  de  ver  en  iour.  Prefque  IOUS 
11-!  tieiJï,  oui  r.yu  en;re  L  ;s  licvcs  ii  (^licn  ,  sctiiie-t  déclares  aim  lui. 
Dolmi,  ("on  Ltcaieniiii  à  Puerto  VcjV,  avuit  rcjvinilu  ù™;M;m;ii:  ai:i 
Lettre;'  d'Aldl-i.r  :  caiintc  les  ayaat  LMi!imi]:i;i|inii  :':  (!-;.r.!i  F.jlmic,  qui 
cnmuulkluii  a  :j  f.':.V.i;.: ,  o.i  Cuivj  ;■.,;!  ,  &  lv  .il  -  Ira  b.Lj^cji  lut  (V.-j; 
devoir,  il  le;i>i'.  aile  v.:ir,  h.:,  ;~rc:.»rt-  il::  cuifea  avec  lai,  &  il  ['avait 
[ur:>ris  ilinr  Gardes  i.V  l':L"..i-  [ni! i:r  (.-).  F):'  Cri'av-i|i':l ,  oui  avoit  cm- 
1-r.if:  ::d:itÔ!  !i:  lV.:;i  K-ial  ,  i.  a'.,.:t  envoyé  [M)H  julqu  a  Quito,  pour 
cef/agcr  Pu.fa  (:.i:îs  Ici  irs-n.s  ;rrt:ii-Ji.  Cet  i  iluajï  Aaii  l'io-re 
avoit'  rejwnJ.i  .j.i'i!  re:Ttct:,i:i  i  àV/iHTer  1er  là  cnn.luiEe,  lorfiju'i!  aurokvu 
cohli  i.\]e  la  Cuji-  eir.jvoit  'jei:;  [acceJir  a  r.nci.r.  (l.jivcrnctir.  Sur  ccrtc 
réwnfe,  il  avuit  eu  le  fur:  d'IÏIU.ii>;  &  !a  Ville  s'étant  déclarée  aufupour 
le  Roi,  Si,ta,;r,  i]v.ir:ri.T  il,:  Pu-I^/.,  mi  i::oil  pirti  avac  trois  cens  Hom- 
mes pour  marcher  ver!  T::iiv.:vj  ,  ci  s'v  a e;r  a  l'arrivée  Ja  P.-elidenr. 
it  Ainsi,  de  toute.*  ;>i;as,  la  vai:  i!L:  iw.ir  rvvau-ienf.il  à  fi;  raire  enten- 
i-  dre.  D'ailleurs  le  Prvii.iv.a: ,  nui  s'iaà  erii~r:  ia  .-.T:;i:rn-  à  s'i  vainque;  avec 
J  toutes  lus  Troupes  dcPanaml  ce  des  l:ea\-  vr,i:i:;i,  -vol.  tlc;i  relacv.é.  lieu- 
reurement  à  Touillez,  i!  o"av,,t  pu  ;- 'ao"l  ;niu  i:;uiï  vv  Pert",  que  n'iit-feu- 
lementil  lui  é  c  affres  de  fer. 

grolti  tout-d^in-ccup  fon  Armée  du  double.  Ce  prompt  fiiccès  ]ui\voit  don- 
ne tant  de  confiance  à  l'avenir,  que  fes  forets  lui  pir.::ii':nt  eeji  mlICintes, 
il  ùvoit  envoie  uudrjaes.uns  de  les  VailTcaui  à  la  Nouvelle  Elpiëâc  ci  [Las 
tous  les  lirai  durit  il  avoir  demandé  l'aMance,  pour  v.ieclaie-  en'il  ne  la 
f  croyoit  plus  rtéceuaire.  Il  ï'ett.it  mil  =n  uvirchc  vers  '.'a  Vallée  de  Xa-jxs, 
où  l'abondance  des  vivres,  &  la  facilite  des  communication.",  I.,i  taiieiei:: 
elpcrerdc  pouvoir  ralfemblcr  fiei.'eaieiit  t.,;<  eee\  ni  euniinaeroient  île  le1 
déclarer  en  fa  faveur.  Cette  vue  lai  av.ia  fur  .-nvuvèr  !~--s  ordres  dans  toutes 
lo  partie»  du  Royaume  j  &  réfoin  même  de  ne  pas  s'approcher  de  Los 
Rcyei 

(i)  U  Gifa  nïpprouv!  no:nt  oral  m  „  vnSn:  mu  iir'rirt,  rsniuïm.   I.t  Roi 

i;:;,.:::;;.  ..  I!  i.::  ..  ,j  IjIjj  J.;  IjjL  lij".    iî::;jS:i,  L, 
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p:ui  de  mille  1  lointiies ,  fous      , 

ï'.i.i  juds  il  a-.-oit  donné  le  Commandement  gdnii-al.  La  1  liftori™  fqut  fam 
t.jîL-  n'.iferver,  qu'après  k  nom  du  Roi,  ijui  rappdloit  mus  lu  linrméies 
(r.ns  il  l.l  fuuiliiffiun ,  rien  n'y  cniirriliiioit  isn!  qu-  a  CTuneits  avec  li  fid!:- 
,-'.;ai;.:  ev!iri!i:;:i'  J:  traiter  m::;  iblie  i'.::c.!;\Lrîj!;t  lui  étoit  riefpcft.  Za- 
i.li;  jijeic  qui.-,  dL-puis  l'arrivée;  eèe  la  l'iouc  d'Aldaiu,  il  en  avoit  fait  périr 
plus  de  cinq  cens,  par  la  corde  eu  pu  le  glaive  (A 

It  droit  encore  aj\  environs  c'Aroqaipa  krfei'il  apprit  la  jonction  do  r 
Ceuteno  fit  de  Mcnex^-.  iVùei;;  [1.5  i  r;l\  :  ni  J:  tn.it-i/L-r.-soup  de  leurs  for-  Erc 
f:s  ,  i;h!ï  ;";-.  i;a;i;  oMii  av.iisnt  occupé  les  paffages  prés  du  lac  de  Thic.i:.i,  f:: 
&  qu'il  lui  étoit  difficile  de  les  attaquer  dans  ce  folle,  ilrtifolut  de  tenter  s'il 
n'oUicridioir  rien  e'e  I;  reg-.iciaei-n.  !\fj  fut  envoyé  à  Contenu,  avec  s 

i;r.:  !.■  1  1.   .  1  1  iv    '  ;    l!>   l'i/i::  ,  li-  :i  i   ■  ;!     .   S-  1  .   1  ■■ 

;b;:  mérite,  rois  lr;i  rlpr.elloit  ks  itntimons  c'-irottid  qu'il  avôi;  ro'JJfnrs  l'- 
eus pour  lui,  julqu'a  h.i  avoir  laie  ;;r.ice  ck-  I;  vie,  contre  l'avis  de  toili  les 
Capitaines-  ,  dans  une  occafion  eu     juilice  l'avoir  -.Migé  de  faire  punir 
dcui  autres  Officiers,  qui  n'étoient  pas  plus  coupables.  Il  ajoutait  de  gran- 
des offre»,  pour  le  ramener  à  fo         i,  ave-  ici  C   l'ornu  :   ;:  'i  1 

 j-.t  agréablement  cette  Lettre,  &  n'y  fit  pas 

une  réponfe  moins  honnête.  I[  reinercioit  Firarre  de  fes  offres,  en  ru- 
tonr.dilïlir,  aïïC  un:  nc-bk  l'r„re;iife,  le;  grâces  cjj'il  -V-.iir  r.-;;:es  Je  iti;  ; 
mais  il  le  pria  de  cenfideirer  que  la  meilleure  marque  qu'il  pût  lui  donner 

meut,  à.  corJiderer  la  fituation  des  airaites,  la  clémence  de  éi.t  AJajdle,  lv 
ï'arreniffic  qu'elle  accordoit ,  fans  ciccption  ,  à  tous  cem  qui  avôkr.t  eu 
quelque  part  auï  lrm;:.-!cs  de:  Per.,u:  que  s'il  v.:thi:;  rentrer  dans  la  foumis- 
fion  &  fé  joindra  à  lui,  il  promette»  de  le  fervir  de  toutes  fes  forces  au- 
près du  Pnddcnr,  rît  d'employer  tout  la  crédit  de  fa  Amis  fi:  le  fien  pour 
lui  faire  obtenir  une  erompofition  honorable,  fans  aucun  rifque  pour  là 
vie  &  la  fortune  :  qu'au  relie  pour  rouie  autre  caille  que  celle  du  Souverain , 
auquel  tous  dévoient  lobciffincc,  il  pouvoir  compter  fur  la  fidélité  de  fon 

Li  réponfe  de  Ccnteno  avoit  parufi  importante  i  Pîzarre,  qu'il  revoit  en.  1" 
royé  le  Capitaine  Carvaja]  au-devant  do  Volb,  non-feulement  pour  lui  faire  dt 
llùtcr  famarelie,  rr.ais  prj-.jr  lut  re;:.;i  .r.iLinler  de  ne  pas  dire  que  Ccnteno  eut 
plus  de  iêpt  cens  Hommes.  Après  avoir  appris  d'eus  la  fubUance  de  la  I -ét- 
ire, il  ne  daigna  pas  la  lire  ;  fi:  fa  chaleur  augmentant  par  fes  reflesions ,  il 
la  fit  mime  brûler  aui  yeui  de  plulieurs  Officiers.  Enfuite  il  fe  mit  en  mar- 
che, avec  fes  Troupes,  vers  la  Province  de  Cliarcas.  Dans  une  revue  géné- 
rale, il  neVétoit  pas  trouvé  plas  de  cinq  cens  Hommes.  La  plupart  de  la 
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Gins  Jc-.-jicnc  ]mïu:l..!Js,  cul-,  il.ir,-  l.i  !".;;■]■  >'"'.:< m  ri'tin:  qu'il  put.  forcer  les 
piLÙ-LS,  ni:  . j ; l _-  i_'l:;i.:vi  i.-  lijdli  pil".;-  v..l.i::r.ii;i]in-i:;,  ilin  tiilDin  ntruit 
■   pis  du  ii./.ii-;!.!- !i:il  li.;:.ii;L.  J)';,i:lïi-,  II-  ni     ien! ,  -  m  cuntrairc,  dans  cens 
ri_Lfi , T:j L î ri n.  Il  u'.arLlu  ih.i;  vers  II'  I.;  /  (Il-  'i'niijvj  ,      du  mm  .aux  avis  l'a- 

s  rouie.  Il  t,lpi;ji[ii  C-.rv.i;  il  .  mi  LY.::y.maJ;]i:  l'Av.u'.'.  naïde  ,  fit  paidru 
vinuit  llmnuiL-i,  qu-Wuaiilinirini  f;i  :L!i,-„ii:rur,  &  dans  cl  nom!, il,  un 
r'i-uLru  Ban:  :.j  .Vf;,  p  i:\vij. l' i  :  .-.i  uir  pir:f  rr.u  :-j'iu>  I.-.ïhvs  j  D.im  Dis- 
aue.  Il  le  ri:  ptlluïu,  ;.'.uc  i;::  !î:vvi  ..il  lV  ;n  KLTi-.firL  au  cou.  La  marche 
(ut  continuée  j'ulqu' .1:1  l-"-'-'  '  '}  °'<- »>'■■■,  qia.' Ils  (...iiTiurs  des  deuï  Années 
Te  rencontrereni ,  l\  i  L^i:7Lnt  Ils  un  dLi  autres  des. rformatiom  qu'ils  por- 

Atoits  Pinrrerarog  un  de  fei  Chapelain.,  àCcntcno,  pour  le  Taire  prier 


ver,  ou  de  le  tiiLT.  Si  iltkl  ùl     a:i  pll  .':  lLL-ji-r.  pinir  II  délivrer  du  bruit, 
Acojfci,  qu'un  avilit  Mon  informé,  furpri!  ks  Sentinelles,  4  croyoit  lefac:- 
i  :N  l !:;':.■ ,  l'ir^ii;":!       Ly.per.;!:      r].i  .'.:\:i.z  V-.L-s  Nllïics  ,  nai  donnè- 
rent rilisrme.  Il  fil  ftire  uni:  décharge,  qui  n'eut  pas  d'autre  effet  que  de 

/un.:,  lit;  Il  i'.ii-.a-r.  ].i  ;!.i;v  Ar-r.iiz  fi:::rLnr  du  Iliit  Camp.  & 
■      i  .■  i'  i.  .i  '■.  '■  ...  i  1 1- ■     .,  ii..        I  i   I  ■  C  'ii.'  iM   ' 

l."iiL'.'i.i:i  l^  l'lHI  ci!v;;ai:lv  /l:-,  ;:''!ji!-.:.'ï..  ii'.iknt  ranimé  Hibcra,  pour 
LiLUtL-na^it  ' ! l  ni  rai  I.u:r  C.n."i;L:ie  lilMI  coiiimandéu  pir  Lllloa,  Rivicrci 
&  VjllcjTiis  :  Uieg  je  Alv.in'i  nuloir  leur  l.lundjrr.  Lus  Commanda™  de 
leur  InranILriL  L-:..ieiii  t  '.r:,-,.:,-',  I(:lin:jc  ,  Népal,  l'anula,  &  Lopez  de  ■ 


y.:ml-ai  &  leur  .Majur  Gtnéi...     

l'iurre,  Il  fiiiïir  i.'li.'  (.'arv.iiïl  iiv.û  lo'rours  letlUlgiS  les  fonftil  .. 

ni  Général.  L'Audilcur  Ccpcda  cl  Gucvara  commandoicni  tt  Cavalerie; 


Trompettes   

,  pattequelle  i::nii  mil  prv.ir.eu  .II'  lu  Irii'r.niens. 
druir  j  lix  l'en!  pas.  Carvajal  lit  ftire  allé.  L'Année  crcu-rmc  >'ii  iiii-a 
ivi"o:i  l'..'i:  paï  j.'  -As.  &  lî:  S: s  aid.i.  A.'in:  i:r.  '.';!. -.-.■■■i  d  Arqi:;[:i;;'i.'-.-. 
iché  de  l'Armée  de  Pizarre  pour  elcarrnouchcr,  fe  préfenta  de  fort  bonne 
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lii.rsl  U  rÔN-liiril 
Mer  par  ^'lu' 


ne  aulïi  à  marcher.  Lorlqu 


uni  de  jjftuire  de  bailleur,  . 
licorne;,  entre  iclque-ls  eLuien:  r.l 
cé  rtijlititnt  peu,  ils  prirent  la 
L>:ii.,:  r;:rki!>i  de  Reumolu  ,  que 
fur  le  làble.  La  Cavalerie  de  C-ni 
accourut ,  &  recommença  une  ME 
tous  lui,  danscerre  ecealiun.  &  J 
e.  En  même  re 


.  r.Meife'  iu;.jr. 


!:,!  Allé:,  Uiv-.TJi  &  pi ■ 1  ■  -  1  : 


ej  diHi  luviercz  ut  p 
redéfaftre,  joint  à  la 


acheva  de 


i  de  ranger 


I,  N,:a,i,ef,l:» 


,  padam 


eurili      :.   :J:id:i  e:u:  le:  -   

fuite  ,  &  le  rrrwvsn:  l'as  defenii:  ,  v  enlevèrent  tes  Oie.e.MX  de  h-<t,-f~  <èï 
(junrbJ  JV,r  él:  d'ea^.r.:.  lAlalj  ;l  :ie  re-petra  poiu:  une  pêne  qui  ne  chan- 
gerait rien  à  fa  via.:. :e.  Laileue  I.i  êl.ë,  aie-rie  oc  cieit  venu  l'atta- 
quer Badiican  vujaa!  le  de!"  ;<lre-  (ks  liens  A  er.jea:;-.  il.i-  Pjrti  ruiné,  i'é- 
lé.i:  je::c  ur.rs  eea;,  de  1.  '  niêri'e  E-1  : i : "i l : r _■ ,  !.i  Yictoir,:  <ïranc  déclarée  pour 
Pl/ei :c,  i.  l'a  :!a:le.  q;:e  :i  :i,u  j;L;u:i  :  v.;ii.  ère  remarquée,  il.n  i:i:eu:ii  I-  ri'.i:;- 
roi;  pas  (lié  cernaje,  &  qu'il  ;!r,iifmii  la  eulorcr  de-  quelque  prérevre.  Mais 
le  Capitaine  Carvajil,  qui  l'avoir,  oufervé1,  refaCa  d'enrendre  Tes  eKcules,  &  c 
le  Et  pendre  lu!  le  eLunp  fi)  ;  (lij;:ie  lia  d'un  Scélérat  ,  dont  on  a  repré- 
fente  le  earaciere-  eV  les  crime...  (Icracno,  pendillé  iii  [tiraille,  s'éloil  laie 
voir  au  milieu  de  fi  r,  Gères,  ;:.:r  un  Ifrinear:]  me  par  ::>:  Indien;.  Il  élrjil  ii 
mal,  qu'il  ne  lui  reliait  pre  (qu'aucun  II.::! laa. lié  :  ccpeiidiné  ,  urnes  la  déraaéc 
de  fonArmce,  il  lu:  laM'ee  parles  11, lu,  A  la  exigence  de  fcs  fams. 

,  Se)  eaTe'rS^MJr=n'aat  ou  " 


'-■  m.mrif  après  :'A;";î-.ii:  L-.  Ci j.i !  .i R:vii_:^,  KiTi.mdu,  Zuniga,  Ni- 
erai, Fantoia  ci:  D;:.:,..i  [:'AIv;;i,^i  ,  I  ji  j:ïl  l. ll  z  li  I  l  tL'ie  de  ..lu-  I  ru-jn-. 
On  ne  fait  inomer  U  pue  de  »j,;i:,lfi'i  1  larmes,  û:  tous  les  His- 
turk™  atiriu.iem  fi  luiri!  s  l'Ji;:lii!;:v  iU-  iim  l.i, urtriant.  Ce  furieuï 
Avanie:  i:r  pourfiiivit  lus  Fuyards  pendant  deux  joure  ,  fur  Je  chemin  de 
Cufco.  Il  auroit  voulu  le  fiifir  du  i'iîviitjjc  de  l.;^-  Ville,  qui  avoit  em- 
braflii  le  parli  de  L.h^tm,  &  .j;it  l'ïLj  r:  i  m  nt.:  u  il.un  Lï  rangs  pendant  le 
Combat:  mais  n'ayi:::  pi  le  jeinàr.'.  i!  Lé  vtnjiei  lur  ^Ailleurs  autres,  qu'il 
fi(  pendit  Tans  pitié,  entre  !cfqae:.s  Liniin;  Fia,  de  l'Ei-éque,  licli- 
Prt::.-  d-  ^.  Ll.--i!iLr:ii:-j..-,  ï  i"imipi';[n.!iL  (!)  I!  fi-  v»[  '.,.i'.  (l'a- 
i ,  [:■  :l;.i  Ii'jI,  en  trois  ioun,  pttli  de  cent  Hommes,  &,  dans  ce  nombre, 
un  de  Tes  Frères:  ce  qui  n'a  rien  de.  surprenant,  remarque  l'Hillorien,  dans 
une  gui-rrc  i-:vi!e,eù  lis  PaansS:  Amis  ^'ent;  ejy.rgent  fauvtnl  avec  uns 
h.r.Lir  aveugle,  (e). 

FtrjnliE  employa  les  premier)  momens,  qui  fuivii-.T.L  ;1.  viduire,  a  l-p'.r- 
ri-  ivs  T.  :..■>  iL-i  Y.u:i.-.mi;:ij  l'.s  SMai,  ;.viv  pronwiTe  de  leur  en  aflil- 
:_r  h  p.":[i,liici;  li-.rl'.pi'il  aa:  ji:  acii.vè  ]i  dJtaite  d:  :1s  Ell'.emii.  F-lKLiite 
il  Lii.nvii  piéride,  n:!^  Miu-ï,  :u.i;  l't.r  6:  l'argent  qui  pouvoir,  s'y  trouver. 
Tous  les  Soldats  dirperfes  deCenteno  reçurent  ortlre,  fous  peine  de  mon  & 
par  une  publicadcmlMjaiinelle,  devenu  fc  ranger  fous  l'Etcndart  du  Vain- 

Torre  i"'!:  envoyé  à  Cufco,  pour  y  faire  exécuter  à  mort  Tirons  &  Mont!, 
qui  avoient  changé  de  parti  depuis  les  engageons  en'ils  avoicii:  ;:ri:  avic 
Atoila;  &  BzJEacia  fut  chargé  d'enlever  les  Caciques  des  flcu.r  voilira, 


^Carvàjaî'rn! 


n  fi  []iicic[lfrcnt  6  Pucmn,  fur  [h  c|uillii::j,  ..  L  r.'i  ti..l. 

.  ^iLT^.!.-.  pr.-ic-j.        |;  ici;  , .!-  m;:-  '  ^'i  ,.  C.rv.. 

„  rrr  les  fc:s  =u  fa],   tt  h^c  lcui  vlfloirc  ,,  rien,)  uvcm:  Ci: 

1      de™       Cri  ■ 
!!  ru,  [|u-.i:.i  iriiuis.i  A: c.iu "  i-urruj:::;  .!.■  :r 

„  pot»   M.»  Plia  t 

„  lî™  te  «iucs  a  ira  propre  diftrtii .  1s-  „  qu  ilc  l'en  aliium 
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Ci.',  &  d'où  il  fc         >r>:-  ' 
[■ri;  ■  -    .■  Ll.-rt       ]U'.!!i  ■■ 
o.-;iu  Yi!_,  .ivlc  raine,  les  ■) 
v  T'  i  <;-™.i 

i;.l,  It.jï.ïo.  &  i'Ji.n-. 

plus  ou  mains  nr.nl.rc.il".;,  . 


meurel  à  la  garde  &S  la  Villu  &  du  Port,  Alfunfc  d'Alvarado  y  fut  envoyé 
pour  lui  demander  dn.  moins  une  partie  de  fijii  arrilhiii:  &  d':i,i;r.s  annus , 
qu'on  fit  tranfportcr.  fini  obftaelcs  ait  Camp  de  Xehsi.  Lo  Piiiîitnt  prit 
foin  J'aiilîHH  tie  .ir.a.r  <:..s  !'■.':,[..■*  py.i;  ta  faire-  de  noin-dles  ,  liir-  " 

lout  des  Arrjin.-bi.rti  &  t!;-s  l'jju.-s  .-■jiil  il  l ; . .L:  ml  \  :vu.  Onadmimir 

la  capacité,  peur  dis  I  I.  d'ji-     :i  -.>.-.i  iMiii.ieres.   Il  viliri'it, 

aveu  é£i'.u  r^.iiurilé,  :V:Ojv:kr  i  T  [Jupes.  Il  iiinlleir.  à.],.^-] - 
eice  des  Soldats;  il  prenait  foin  iL-s  Malades.  Cette  cunùiiw,  jwimu  à  la 
douceur  dont  f-5  redrurci  a;i  oui  uci-r.:  a.-.-.-; ip.is  i-.;,  lui  a:r:id'.a  ;v.r 


irJrcs  a;i  oui  ud-r.r  a  ;np.iar.-t.:,  I;ii  a: 
.lui  le  l:ii.  nl_IL>  :'.]r  ;:i'.M.I.  1 ._  ;..  I  eire  .:l  C 
Ai;  ni"  r.uj  u.ir..i  L-  Iceii.l.icai,!,  ,1'; 


dé-  Jlendoie,  dont 
de  chagrin,  que  tous  lès  Offh 

deui  Chefs  du  cette  réputation;  je..[e,.  .iu.™  h.i  j>.i  m.ucr  qu  u  iiavun 
I^ii  ti::lhi-i  d'.IÏuïiNe;  e:].  Ar,iK:e,  Cuii[-_r;  ■  ::i'Tj  'i:  >..i.c  I  i  il.-iL-i  ■. 

Mais  loin  de  marque;1  i'a^  ir.:^:r.L-r:.  il  criv;ya  i;:,!:ki;:  un  Détachement 
u  ii-it-Jer,:!:!;  i(  (j.n:i-.ii:n;.i,  cj : .- î  e.l  .  irtiiio  iL.Ut s  Ji:u.:tj,  peur  le  I.lu:; 
des  MlTages,  prendre  des  informadens  liir  la  conduit.;  H.  s  Jtd.'.-lj_ï ,.  4  r.-- 
c 1 _ : . ; i -  t.ux  i;ui  abandonneraient  Pizarre  pour  venir  I;  joi;i.!ru  s:  lui:  enfui- 

...  m  w  I   i  , ..  i  i   .■!■■.■      I.i  ,.  'i      .  .  ■  ■  i  -iimiiii  ■  rr.i  r 

en  avoir  tirée,  il  n.'  ;;;-iifi  y'.n  iju'à  ii.lrd.^r  veis  Cufuo,  où  il  ravoir,  que 
Pi/.ir:-'  avait  pris  le  parti  de  fe  renfermer. 
It,  commenta  par  régler  le.  commandement  des  Troupes.    IJinojolâ  de- 


fxsies  :Sï 


.-.Km  leomdii,  ««mi  lui,  ildiofc.  „«u  M  ta  do-prairi  un-C  lige  confeil, 

.,  r J ._  1 .1  :i         ru  r.:-.::e    ,.  -V~::c:  l'Uvrï  i..î  ili.i"!  is  J-..IA  ■'  I  I. il 

.  i'.ir:.  bui  .  [>/:::■!  rr::r  rL;.  i  ,::  ,.  3r:.!;«  l.i  l' ' -  .  i»  '■-  [i-r  :c  l-l-ji  i  \i 
,.      ii« ,  dU4l ,  jni.ijr«r  K  .  ,.  coip.  M«  jMvjV  *  «W^VJ* 

^  ^:^4>»Î,™"^bï  yU-B™ri*  "  riïï'fllT'.'iSSrï.'L  llî^Cn.  IS- 
Dd  j_ 
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ta  Garnirai,  comme 
rade,  nui  pouvoir  p 
Mj.BiLliimnkîlic. 


i-bia..;]Jj[Hi!iii;j!i 
Prêtres  &  Moines; 
Tiple.   IJans  la 


s  la  marche ,  ellt 


ait  le  chemin  de  Qifto. 


■|,-,„;r  L         J'/ùn.L-re. .  il  Jmit  Gouverneur  du  Chili. 
Hujil  L'i  nceelTili-  lit  fiiiv  iL-s  leem.s  A  J.s  |.iovi!ii  i-.  |i:  ut  la  (  iiiinùe  r'iivui! 

amené,  par  Mer  à  Rcvl-s,  <i:i  le'.imt  :"ak  i?ilt::i[rt  de  louiej  les  révolu- 
tions ui:'LI  J-v.-i:  i.;n<  re.s  J.i:i:  I'lJ;-]  j-emen:,  i!  n'jvul  :ns  L; J n ji.-  i  llir.a- 
tre  en  chemin,  jw.ur  ve::ir  ijîïir  ils  lVi-.ii.vs  ;l.i  Pi.ifkkra.  Son  arrivée  cau- 
fl  Ù"  Mitant  piui  il.'  j'i:e,  i|i>'cliin-  un  griind  uorivi-.'  il  -  brsiïsiS  d'habiles 
(Jilkkrs,  l'Ariiitt  lloy.)!=  n'en  areit  p=s  un  entendit,  aufli  parfaitement 
ijiiL'  lui,  les  iiitLlkaL.s  i.ii:iL.];:-LS  e. Mnvixii nt  ii.iPjv!.  On  crut  avoir 
trouvé  l'Homme  dont^oti  avoït  befoin^  pour  l'oppofer  aux  ndes  du  Ca^itai- 

&  la  laifun  dut  pluies,  qui,  coirimcnsam  à  tomber  nuit  &jour,  pourris- 
lliïci  f  i -rn L  l.-s  i.tii.-s,  nitee  ni 'dits  n'.iv. .i^-lir       I,.-  u-nis  de  t-.rber,  tirent  l:ie:i- 

''î'1!*1?",  tôt  prendre  la  rdulaii.T!  lL  sn.eier  si.::  envoins  J',/.':Jj™«v«f ,  pour  y 
t.:-'. 11  ;-  I     Itisgand  III         I  :,■.■:,!!„  ■::.::!>  I 

51  ■  '"Tjpoi&lé.  foinTdu  Prùùdeni  en 

fe'jliiQjiie,  d-.-b:ml-.&  <'e  i'es- 
:  ar,,...:  n!]    tins;  1rs  eM.'Kie.:.  militaire;  n'en  :i:il:ii  |Ms  plus  neeu^s.     liiiliu  l'emeu 
.rj  Jil.a.-  'in  l''rln:.  :i;»  ii.ini  '"'ii  ■:        les  ;'  .ù.«.  on  :ê  :  .ni  i  en  m.n.iie  :.j:"uii':in  l'e.nê 
d'Jrai.ia;  ,  X  vin;;r  livues  de  l'idée..  Ur.  Jt  p.ilîU  l'.Jii  ■l.ïLUi^i.s  j  après  quii. 
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:■-:.-[>         :it:<id:L:  '.cqïs  ArquebiiiL-s  fur  [a  telle,  tS:  les  menuit  à  la  TVfiç 
iL-.  li.iT.niLS.    Avamla  lin  dtijuur,  il  li:  trouva  uùjn  .i^ir.  fji:  :'ui 
p...]  :  jvi.,  .,  il  I  1 
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tifi              SUITE    DES  VOYA-CES 
sr'"    Ph-.17-l-,  en  irup  périt  nombre  junr  reartr  il  mc.hiic  ■  oui. lai. /a  ,  ne  s\- 
I   ■         .1   ■      '  '    ,  ■■    ,  '  i  ;'■  i  1  1 

iStS.  d'une  cimvnrii'e  ■  J  -  l"  i  3  i  :  rune  aie  p  -:a.:atr,  av.iil  r  i  i  r  -r-..i-  M:::..  L-:i  1.1:1 
:■  V.:.-:-  J.M.^rM.;-,^.  il  le  Cien  wiiu  d'Aculi.l,  :;V..f  irerc  leir'e 
!f  <■■-'..  r,:r.A-l..\V,  :ar  u.ie.e.^.Re.r.eer.ruaiit  1.1  Rivi.re;  i;  n',re  ,.i 

I.V"'.1'  unir  déjà  Ii[:r.-,r.,:,  Ti,A.-,:p.i ,  ],s  ayaii-  (.lit  reçue iv.iire  i  f.in  arrivée ,  ne 
Te  crut  point  afiez  furt  pour  les  at'a^uer.     li  reriaMi  lur  :"e;  ,  p:;;r 

I    !     ,  ■.    :  ■    I'    .I'   Il  I...I  I         I  .    ■  lu  | 

Armée. 

toin  Ou  ne  peut  cx].]itjii?i ,  :  n«  c.::;e  nc.-ni.ir,  !  i  :i,.ue.e.ice  &  la  fteuritd 
■;'  de  P:i'rr.\  :;  l'.-j)  ]  ^  ii  j  :  f=.  i  -  :  iji.'il  eL.viilr  le  |-,n(Tj..;e  i  r.p.dï.le  l'aai  un  E'.~rLJ  , 

;."  LV  L  ''  1    ]  i  fhr-  ^pour 


Pirations  A  -ri.ir.-i  ciii-c!Jo  aclu'.'é  de  pr.lTcr,  dans  le  cours  du  jour  fuivant,  que 
dit  dcia  Pu-  Sandoval  fat  commandé  pour  aller  .,  la  ik:e. laverie  II  iii  juiqu'i  trois  liducs, 
fann  t-ë.iiv.rerrr  perfc.ine,  iliuiiim  Util  «l'en;  &,  fur  fou  rapport ,  le  Prë- 
fiden;,  tranqail.e  o.m::.-  ieuleï  Ibrlej  d.  fii-pri!ei,  âî  avancer  Hlnojofi  & 
VaLlivia,  avec  ii  leli.ue'.  Oii!i;iy::i.s  d'Iriiaiilene ,  ;>eair  'jcijp.r  le  rnut  de 
Il  M'.'Fiugne  v;i:fi!ie  ,  d'uli  Pi/. .ne  a  iroir  pu  l'incommoder  beaucoup  ,  fï 
p;ir  une  lime  de  Il  -a-euiiere  iiin.-u::ence  il  n'eut  pas  néglige  de  s'en  failir 
avant  lui.    Vers  [a  fin  du  ixir,"  Ac.-.l'j  il  fit  v<.i: ,  avec  ïe  renfort  qu'il 


i.ie  du  Knle:.:  ..  (  n:i:..i:i.ï  i-.'.jT.  f.  :  1  r  .raindre  ai:  Présent  que  ce  ne 
lin  piieure  avec  terne  i-n  Arx.ee.  :J  :'e  tota  de  joindre  lui- même Hincjoû 
&  Valdivia,  avec  environ  neuf  cens  Hommes,  tajidu  qu'Alfonfe  Alyarado 
Cul  ordre  de  faire  avariée!  l'An  il!,  :l.-5  lu  relie  (Ls  Tiimpes.  De  part  & 
d'autre,  on  palla  toute  I:!.  nuit  fou!  les  armes.  Mais  à  la  pointe  du  jour, 
le  l'reiidenr  rc.-ennai  qu'il  aur.i:;  ;M!  fe.  ài:'ven:'er  lia  ces  précautions,  par. 
eequ'i!  n'avuK  ilev.ru  lui  ij::ïneir:>'i  i-imj  cens  Hommes  j  &  Acolla,  qui  lej 
conduifoit,  ne  balança  poinr  a  fe  r.uier,  Junlai'i.  vit  les  Ennemis  tu  li 
grand  nombre. 

T.eTVKcr.r      l.t.  'IV  u[ie<  li  t  i!e<  ;-.m~.t,  nt  éeim      trois  jours  fur  la  Montagne ,  pour 
*mc"<™  "   attendre  l'A  ni]  le  rie'.  tie'.iu  oui  beauee.ap  de  peine  a  faire  monter  par  un 
.!;■.'■  l':      ciaiiiiu  :u:';  rjide,  ilv  li'.i:;l-  lien;  iV  jjmiedc  li.li^iiia-    i';ae;,.t  ce  repoî, 
p-r^slle^.      Pilaire  cuvoya  un  Trcire  au  PriiriJcai,  nunr  le  prcITer  de  congédier  ftn  Ar- 

Eté, 
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EN  AMERIQUE,  Lin  II L  117 
îiaflir  ira  autre  au  Camp  Royal ,  chargé  de  propoli  [ions  ftcreles  pour  llino-  0 

V  -u:  :,     .  lu  UV  I    "I      ■!    .'..n  ,.||   1  ■.   .,    ,    i    ;   \  . 

1    mora*  de  tuir  dont  i?projka bienrai^Lo  ftffidrat  écrivît 

envoya  une  nou-vcMe  copie  de  /'amniilu:,  avec  de  vives  eihonations  i  IV 
beiffirace.  Ces  Dépêches  étoient  données  ordinairement  :i:r^  ir. 

I  ,  p-.i:r  (;;'  r:.;^ïct:;  a        d;  Iij-iqu'i.'î  les  rencont-oient  i 

car,  jufqu'alora,  il  ne  s'étoitpas  encore  commis  d'hoftilités  entre  les  Trou- 
pes dir  l'rJfi.ici'.i  &  les  Rebelles. 


qu'a  l  <  Piiine  de  Xosirmjaailfl ,  où  aboutifTuil  li-  :-iirmi-i  ; 
<ij  t'rJii.^jn  ^■■oi:  rl^:''-.r.dro  ^0  1.:  Montagne.  Carvajal 
lui  choiGt  un  Poil;  I'.,;1,  jv,j:m™h  ,  J.l-is  une  fituation  <jui  ut  pvuucuuii 

d'slk'r  i  lui         pir  Im!  :h-ûh\  fur;  i-:ro:î.    Il  y  .T.iiL         fl  I  d'un  riï  |>:u  L 

Rivière  &  par  un  Marais ,  de  l'aune  par  la  Montagne ,  &  derrière ,  par  des 
précipices  inaecefliblei.  D'ailleurs  l'abondance  regnoit  dans  {in:  C.::i,|. ,  A 
les  fil  pièces  d'Artillerie  ,  braquées  à  l'étroite  ouverture  du  défilé ,  y  for- 
moient  une  barrière  impénétrable. 

Le  Frdident  avtitt       .■'<.■      ru  Tu-  ;u :i  ;1 1  Pi  iU'      ils  Ennemis  pou- 
■voient  choilir;  maïs  il  écoit  qucflion  de  defeendre  de  Ja  Montagne  i  leur  £ 
vue,  par  des  chemins  difficiles,  &  de  fe  poiter  lui-même  avec  avantage  , 
un  peu  plus  loin  qu'eux  vers  Cufco  ,  s'il  etoit  pofllblc,  ou  du  moins  ï  la 

ï.-.i! !■:■;;,  p-'jr  [t  :   *  .■  '■  qi  'i  ■■:  pi   :  ili  kur  C.urr  , 

lui  fit  craindre  quelque  nrfe  de  Carvajai,  ou  du  moins  de  rembarras  dans 
ia  dercente.  Il  n'auroit  pas  eu  cette  inquiétude,  s'il  eut  été  mieus  info;- 
md  de  celle  de  Pizarre,  qui  fc  défiant  des  quatre  cens  Hommes  qu'il  avoir 
recueillis  de  la  dutaLe       CeLUT.o  .  ^  dur.s  une  fituation  où  il  | 

leur  étoit  difficile  de  l'abandonner.    I!  avoir.  Feiut  qus  c'étoit  pour  engager  " 

fts  dUbofitkua,  une  Dantp.  normale  Atari*  S  même  d'abandonner  le  Paysi  fi  IJ  Gafca 
C  .  Jlnii-c  ù:  Ji-'ir*'  !',!!•;  ri i:i-.m |  T  .  \  :, 

k    I  il  i  .   'i.  ■  I  : 

Jt  C..;-:.:li.s  [;..,,..■:.  il  L  :L  .!::-:■  -.-.c.::  !  ::..;:  .  ^  r.j:_ 

ftr  d:i;,  f,-  i.;.  ce  .ni  tlizi-.-^  in  1  tf-s ,  ^  ;y,  I.  ]•■  ci:, 

u;-,  r,i.i-  ?;i:c-.-c  t:ï.:>.  [.'m;  r::::ir      -  im-    :•  -  i  ,  l-'  :  r.si  j'iimt  1  la  fauilli- 

'ct*  IX  mené  Hiftoilen  piw  l'envol  du   Dan.  Llv.  V.  tlsp.  ?;. 
.1=, s  i'.,::l;i        ;.,         Je  tafm,& 
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Coupon!    le  préfideiit,  qui  fe  repofoit  far  le  nombre  de  fes  Troupes,  j  le  vcj : i r 
—  "  "K  onuoifloit  pis  les  difficultés,  &  où  il 


*  croirait  peu  de  forées,  parcequ'il  :ï~.\  .ppïr^™:  qu'une  partie..  Mais 
ik-  jun  \  i:\uitre  Ls  conjectures  furent  trompées,  par  la  découverte  qu'Al- 
vatâdo  fil  d'un  paiHi;;-:,  :;  li  ùxina  --r.  ivlii  .:  l'Armé.-  [W.k  ik  defcemlrc 

fans  danger.    E!l.- i         .1.:       i        '.i  .1  ■  '■   

mais  un  peu  au-tklïiii  à-  i  !  P'airn.  W  il  :p"!.r  ii-.ifliiiji  J  tombal- 

ne,  &  commença  mime  à.fainr;  u;r  fou  .Irr.llîri.-.  1!  i  tlm  un  brouil- 
lard fi  épais,  que  ne  pouvant  appereevoir  l'Ennemi,  il  lû  crac  plus  proche 
qu'il  n'étoic.  Mais  le  Préfidem  ,  '|ii':ii:u^  Rirait  ïs  .k  voir  ces  apparences 
de  courage  aux  Rebelles,  ne  penfbit  point  à  les  attaquer  fitot,  dans  l'ef- 
péranec  que  la  plupart  vrcrrlr.-jicn:  k  ki.n-rro  j  i  ji  s'ils  en  trouvoient  foc- 
cafinn.  Sa  fkuation  y  néanmoins ,  &  tés  circonftanccs  ne  loi  permettoient 
pas  de  demeurer  longterm  dam  un  ;ku,  où  k  in  id  &  Ni  dif~uu  d'eau  &  de 

livresluipar  i,..1   ce  ddUncu, 

on  peut  dire  qu'il  citoir  encore  dans  k  Montagne;  i&  la  différer].:!:,  com- 
me on  l'a  déjà  remarqué,  eft  fr  grande  au.  Pérou,  des  Monu^iKs  ai:':  fiai- 
u:s  ,  .":c  lo.rvecl  ..!  r:ck:  év,  !  i  n  :  i;  ^  ic::;kr.t  k  iroid  Liaicme  da:is  k:  Mon- 
tagnes, tandis  que  dans  les  Plaines,  à  deux  lieues  feulement,  un  dictclie 
du  remède  contre  un  infupportable  excès  de  cluleur.-. 

l'rz.'iLriL  ci  for:  l.iLLiLji-.art  acoicm  cl:s  \'  tefolulion  ri'aitaqucr,  pendanc 
ïa  nuic,  l'Armée  Royale;  de  !c:it..  :i;.'iiry^,  <:.,  j..;  i  prir.^ ,     i.r  \  j.L-.^r  k: 


affurant  qu'une  grande  partie  de 
r:..![:^  .'j  ÏA  i'Ilii.!  ,  ri ',;:tvlj. .i-!i : 

  fervice.  Il  ne  laiifi  point  de  dc- 

ha  :.,,  .  .  „..i:  l".  ::.  i.ï  :,ri:KS,iv..i.lnr?  i.!  civ-.iié  ±,  ircr..  i/n  p.rn.i- 

toit  à-peine  du  k!  liane!:!:,  .in::  r-:uiiitrs  rayons  du  jour,  voyant  un  Corps 

ù" A r-.^.i-. b;i !',:■;>  '.■imi.ri.i:.  m::  >'^\-.;u.j..iL:i:  ;  r  f,-!-1:.'- '  i  liauri-ur,  d'où  ils 

p-i:v^'i^nl  !'.:K-:".r!:.''l;'L-  par  ".0  i  ..i  cjn::nuO::  il  tir  T:i;ii:i]Li-  .-.in- 

tr'eus  :\iY>iu  &  l'a!:i:iii'.j  ,  j'.-.x  tt'is  cens  Hommes,  i|!ii  pini1fL.-t.nt 

divia  lui  cordei lièrent,  pendant  l'ofcaimouche,  de  faiTe  defeendre  Je  gros 
o   i  ■  i  .  'Mi'.-.1  par  I^ifeirjece  m£mc,'de  cette  hauteur  ;  ce  qui  fut  exécuté 

avec  ..ri  L       d'Ar..|:L-:;r:l:.  rs  &  .k  Cav^k-tic  par  ['-_n:ir.:^  -.c:'.:^  :.ù  f-  ■ 
noit  le  Combat.    Comme  le  lieu  ,  où  ^IvataJn  &  Vaklivia  éttiL-nt  déjà 
defeenduj  avec  f  Av;.in-ii..nk-,  L-o:iLrjaji.LJ[  enL-otc  la  Plaine,  &  que  de-li 
on  découvrait  aifementic  Can:p     l'iiar.v,  ili  C-  Imitèrent  d'y  faire  ame- 
R^cœnpçatt  ntr  l'Artillerie.    Royas,  qui  la  conduifoit,.  promit  aux  Canoniers,.  pour 

n:i  |.i  !■■         !  i.i.y.ii-  liiijlc;  (Ji.i  i:i:i  .m:,  lit  dans  k-i  T™prs  tn  n  r  m  i-i ,  cirirj  cl-::s  t;ai... 

c*™t"-  i  les  Ét  paver  i.-n  li:'.:  i  J'en  :l'tii;,  ayor.i  dcr.nt'  dans  [a  [cr.tc  mei:iL- 
de  Pilaire, lui  tua  un  l'jj'u.  Aolii  .';5  ]'.[|»:lki  cuL^hi-ilî  ordre  d'abattre  tou- 
tes kurs  ternes,  paieequ'cllcs  fL-noient  comme  de  bul  am  Ciaonicrs  du 
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J.irvâj.i!  lojiiii'.jnii'iLi  ^IiHilULri 
MA.',.-.,::  &  Vergari.  Tous 
■n  fort  grand  nombre,  eurent, 
pcndinr  ■.:  i:^  C-.-::iii.r. 


■.vc  b.:-:icu;ip  de  défordre  à  ! 
i'i  JiiîgMiijfi;  tiioation.  La  ; 
i  bride,  autant  pour  Ce  gsr-  ; 


: ,  elle  fe 
i  i  l'In. 

 -Je  gauche 

;Jrî,  Aiuo,  Saisit,  &  l\n,m<  <i'A!J.i.:i ,  . 


rx  Efodroju,  qui  devoienr  compofer  le 
L'ETcadi 


Mcnd'ozc  fit  l'Avànr-gardc,  avec 
de  Centeno,  qui  K  piomctruit  ui 

de  Guaiina.  Villivkviitji  !t:  fonethns  :!.  fanjiir  (jimit.sI.  I.e  ri:; 

Hinoiola,  .en  qualité  de  Général ,  qui  mit  cet  ordre  dans  l'Ar  v.c;.  I  ; 
Président  &  lei  Ëvêques  marcholent  un  peu  devant,  du  coté  de  la  Monta- 
gne par  laquelle  Alvarado  &  Valdivia  defccr.do^nt  sut-  l'Anili^rLc,  loi!, 
tenus  par  les  trois  cens  Arauebulîera  de  Mexia  &  par  ceux  de  Falommo ,  qui 
fc  partagèrent  aufn  en  deux  Corps  lorlqu'ils  furent  dam  l;i  Pluini.-.  M.-.n.i , 
avec  là  Diviijon,  prit  la  droite,  du  côte  de  la  RinfiHi  &  I  ..I  .;i..n,,  lia',  i: 
la  fauche  de  la  Montagne,  avec  la  tienne.  PeniLoi  eue  r  Artillerie  dj!'^n- 
doit,  on  vît  arriver  quelques  DcTcrtcurs  de  l'Armée  de  Pizarre,  enrre  Ici- 
quels  liraient  Cepeda&  Gercilaflb  it  la  Viga.  Ikavok-rit  à.i  pourilius  A 
même  blefTJs ,  furtout  Cepeda ,  dont  le  Cheval  fut  tue  fous  lui  d'un  coup  de  J 
'.anec,  A,  \x\s  V:  ftenure  qu'il  reçut  de  quelques  Coureurs  duPrélïdenr,  il 
ccurciL  jrr.'.nd  :.C:\.iJ  ,!■:  ri'tcrr.bcr  ;:r..rï  les  '"i::ri  de,  liebel^s. 

On  apprit  de  lui  que  Piaarre  faifoit  bonne  contenance,  &  que,  dans 
r  .1.  i  .  I.  ■  i  ,   .'  s  ■  : .- 1 :  i  .1,  ■!■  q:i          ■  '■!!:.■  ni  liv  i  ■ 


;e.  Des  Pelotons  d'Arquetafiers , 
lur  res  jmca,  ae  parc  es  u'aurre,  faifoient  (lu  [.:;  ç:.:;::r.L.!r 
.,  les  Evéqucs  &  les  Moines  anirnoient  aulli  tes  Canonicu,  & 


'.,  oblervant  que  de  leur  cfitê  il  artivoit  fouvent  A» 
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,t                1  i         i     r     Ion  les  Corps 

il.'  fi.i:  Amitié  fc  Jtii.nJ.r.T.t  lil  nc:ai  i"(r.aac,  ùr.s  ijtiï  arrhes  pa-  ici  cris 
S:  les  nii-naïes.  Les  ans  Te  mire  1  ivi  i  Cufcj,  iS  .".  aalr,  s  !e   .  :;J  ■ 
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:i]L  bejacoU[]  d'-.n.-  ci  c'  lisent,  i'i  ji  uri  ^IJ.tis 
ueats  pour  leur  part.  !.•-■.>  Ol;].-:,^  u;;;!.iir;]er.rji 
lï  Armée,  r.iiv.n:  ^i-'.-.:;L-.^ii  d'un  I-Iilïoricn, 
:  L.riT.i  A  JH.^el^-ice.:;.   Un  Moins  de  [l 


L'Armée  Royale,  ayant  befoin  dere- 
fans  quitter  les  armes,  eut  vingt-qua- 
iguefatigue.  Enfiute  le  hélium  imm- 
irado  &  Cianca ,  pour  inftruire  le  Pro- 

  ,  .      îfbin  d'aunes  preuves,  contre  Pilaire, 

eue  I*  nD^oriLC-J  p'.)L-]iqu-  la  propre  confeiïon.  La  Sentence  de  fci  Jtt- 
très,  confirmée  au  nom  du  lioi  par  le  Préfidcnt,  portoii  qn'ilauroit  h  tére 
Timpjj,  .t.l  lieu  peïiic  des  c.ïêeutions,  &  qu'elle  ieroit  mile,  dan"  ■  ■»■»■■- 
ire  nieln:,  fciat  d'an_-  pet-Le  grilla  de  fer,  fur  Jcs  Fourches  pa 


.'.  ■  I,  \Y  ■  'I  ■  I.      :i  v  .    .1  i.  -i   ..  f  ■  i.  ■  r,  . 

.,  ei:  eé^e  de  C-xc  i!e  fit-jrM,  T^rre  Ci  lith;!!-.'  i  Sa  jM-j.-dïf,  r;ui  ofa  fï 
„  fuulevcr  contre  fon  autorité  au  Pérou,  ci  donner  Bataillé  dans  la  Valide 
,,-de  Xaquiiaguana,  à  l'Armée  H.>;-j!a,  la  iun.ii,  neuvième  jour  d'Avril 
n  IJ48  -  La  condamnation  porroit  auflî,  que  fes  biens  feroient  confif- 
nués,  que  les  Mail™  qu'il  avoii  i  Cal'j.i  1l.1vn.-iic  jaiees.  qu'on  y  feracroit 
du  là,  ci  qu'on  éleveroit  fur  la  place  une  colonne  de  pierre,  fur  laquelle 
ou  graverait  i -oeu-jtfè»  la  metne  tnfinptiotL    II  fut  eïécuté  le  même 

Ju  fupplicc,  Centcno,  qui  Pavoit  en  garde,  le  fit  traiter  honorablement, 
f:>  :ne::re        r.y.'.L  le  moindre  outrage  de  fes  Ennemis.    Lorfiju'iJ  Fe 
vit  au  lieu  de  I  éxecution,  il  donna  au  Bourreau  tous  les  habits  qu'il  avoir 

u-e  rieue  b  irdure.  Cenienoeut  la  généralité  d'en  payer  la  valeur  au  Bour- 
rer, Jir:  liai  '.c  eùrps  -  a-  beaTimc  ;e I p  e;;. :[,.';  i  ::[l:C  i.c  titres,  ne  fût  dé- 
pouillé qu'au  moment  qu'il  ferait  enterré,  liés  le  j'.Bir  fiiivant.il  le  fit  trans- 
purter  i  Cufco.oà  i:  r  '.-ut  :iinn..ir  le:  :le:':nei:i  eifices  de  la  Religion  ; 
mais  la  tite  fut  portée  a  Lot  Reycs,  &  publiquement  cipofée ,  fuivant  lui 
termes  de  la  Sentence  (p). 


ASTEREQUË",  Lit.  IÏ1  ci3 
lire  fin  fuivi  de  celui  de  les  principaux  Officiers.  Car- 
■'  '   '-1S  ()),    railleurs  Stil-  1 


ri..,-.  ,U. i.-.:  !-.  J'.i:i:  -lif.teji.i  .jn';!  :,  :"!.■      i  C  41  :!■!.:.  r,,;!  |,.,;  loi  l!:!-     ■„■  ... 

c-«:i-.-ii.     C-. lï  :;.!!  iïi  iii-r  il.ijitrfji  dans  .a  \V,:  t.e  dL  \..r;;i:v..pir.ri:f  &  c 

qui  viiirciit  il  ranger  foi;s  l'iitcrMlaK  Iloj-jl,  3;>:t!  .1  ,■:  ■  1  .     .1  Lmui- 

fiic,  obtiurem  j-iaee               l->  'Tilrn-s  tuitimis  h  rti-olte,  mue  ' 


DeUï  hommes,  ti.s  ';:1J  (lirE.L-  Pva:r.-,  A  rr.-,i:ç..ii  rirvrifi,!,  [.■,■'!- 

ïLr..i!ir,        ]        di.rv.-i  ;\ix  [ii^.rie.iî  ri..  i;. iitilrvrjtions  fur  leur  es-  £ 

lait:;;,  lu  vu  ;.i  suil.'Lr.cf  li-J  l-iJ17"e  (r  )  LlrlTrrl  „it  jii::|.éli.  Gfi- 
vernemcnl,  fou  àye  >!Vi!v.'l-(.i!  f.m.rai-.fe  ans.  i:  im  (■raad,  fie  bjtllu 
mille  &  d'une  prnpuif,  ■  :;  r^in.rf|,i::ii:L-  iLirs  1 rur*  l-.?  membres,  li  avoit  !c 
teint  bran,  la  barbe  noire  ifc  for:  longue.  Son  inclination  le  portoit  natu- 
rellement à  la  guene.  Ferronnu  ne  Oiutcnoit  11-  travail  &  la  peine  avec 
plus  (le  patience.   Il  rnenoil  un  cheval  de  bonne  gnee;  il  tirt!:  pirL^t- 

fEi  d'un  génie  médiocre,  il- l'exprimait  d'one  manière  fcntëe  &âtniia 
termes  /on  clairs.  Le  rik-mi:  :"i.r,l  (,.-:is  ik>,n;[itxl  dans  fa  conduire,  fur- 
IBUl  dans  le  choix  qu'il  ir.iL.il,  pe;ir  :'.f;h'.ii:il:rj(ii:i  l.-  ils  ulE'jir^s ,  l,1 

in  iiii.aid.  il  i-.-,,v--iL  i  tLi  m  .11c  l\ .!":>..-,■  ,1:-  ' 
d'habileté  :  ■- 


 — _:e  fa  confiance  à  Carvaja!,  pour  les  expéditions  brufquca     hardies  r. 

ï  Fuellci  &-k  Acofta,  pour  l'es  tr.Iifpriils  piui  Stu-ei;  i  Cepetia,  pour  les 

1    m    1  '  1 1    1   1        '1       1  ù  ™™VS^™°fi!i 

„  Iléa.aï^wCappel^lK  miW.  11    .,1.  "IrS"  ™  i 

,h  root,  retenant  m  refte  un  aeiwlte  pnnde  ceux  déduire  &  de  GarUEaf  „  (juc  Caiva. 

7  (î)  tionara  dliVcrc-  iiï  :  „  Un  pcndli,  .'t.  ..  mis  en  ffuau?quatticft  Gfutid  0^  Le 
,,  ri:n  f-7j  .;:;;rc  .  i:i:ilc:7  .  y:ji..v  :-            a.-l  :.L  -'i     :         ,  .1  .  i-a  :',.:|. 

.  i  i    .    !  .  ■  I  ..    i  i.      .   .  ■!       ..I  .    .1.1    ,     i    .    i  i.  'i  '   ■  ■■ 

"  ïiiî™c"ni  A'  L 

.  n-n:.    CfiT-.njT,!  I".  |  :..T:  .l.ir  :■      ..:  -!i -.-    ,.  C-r.f^i .       jy>  ui  ™  |rfjr"fj 

,.  kf.  Oafin,:  1:1  ;;l  t..;  IJ  II  oe:!;.:.,' .  :-•    ,.  .fe  ,5:1:0--?   L-ulie   -.[  isnonJLi    :.r  :e 


„  UqM'cul  dJtqul  ilttuit,  ilrepuitJil  1M    lte.lt,  d.E, 


m  BourgeJi  de  Qaiu 


 le  l'iiinc  n'oit  rien  de  plus  cloricnx  qu'une  ambition  mal 

.■:i:i::i,l.n",  ii>:i  lui  II:  i"  r.l:  iU.t  riii.kpLTuUnj^  rl.ir.i  -in  Pays  qu'il  ;,i-..i:  sldri  j 


i--;:v:-.iu:  ir ,  '&  iju'i)  r.^.ud      coT.n-.j  Lir-  pr:ra;L-;ù  rie  fil  l-am[!l/,  ;n 
[rniLVC ,  aux  dtraiava'k-àiss,  ilms  [a  iinmiie;[i:  mira;  av.-e  Iwuoili  cl 
font  rapportées  pli  Tes  Hilkjrieuj,  un  air  d'IIdroifine ,  qui  lait  regretter  ds 
le  voir  périr  fur  un  Eeluife  (V). 

■On  ne  prend  p;i:i:  un  intcivr  d.-  'j  aiémc  nature  au  fort  de  fon  Lieute- 
nant.   François  Carvajal  étoit  rni  on-s  d'Aii-nd.i ,  dans  un  Village  n 
Ragama,  d'une  Famille  don;  h  :\.is  rçï.'.nd.r  iiiilinjlicn  eteil  d'.i:;: 


lUvoft  été  longlcms  Soldat  en  Italie,  dès 


nome,  dansla  CQramanderied'Heliehe;  qti'eniuile  il  palîà  au  Mesique,  cil 
le  Virerai  le  fit  fubrifter  julqn'aux  premiers  foulevemens  du  Pérou;  qu'il  le 
fit  palier  dans  cette  nouvelle  conquête  de  l'Erpagne,  avec  les  fecours  dont 

on  a  parlé,  S:  qn'jpréi  face  II!  Ii-  :à.;,r:,i;,  Fvn;;.is  Pi:a:iv, 

li;i  drriria  r|::.;j|i.ij  [;n:i.--s  aux  environ!  (:■_■  (.'do;,  ri.  :!  f.e-Lar;  iuihia 
l'arrivé  di  U:jJi.-.j  .\ai:r^::  de  Vola;  qa'il  panloit  airus  j  :i|.)!i:'rj(.r 

en  Elpagne,  av.v  une  l'iinne  eonliiioraH.',  i.u'il  devoir  ir  lin)  hJiiltiii;; 
mais  que,  ll'aract  t r  jm ■.- J  d'a,vai'ir;n  ^oi:r  i'cir.!:Lr  ]'.:Lr .  ijjdeQiélira  dans  le' 
Pays,  ri  que  Gonzalc  Pliant,  qui  lui  avoit  reconnu  de  l'habStoSfBur  les  ar- 
mes, r-lieteJiii  le;  m.iyens  de  fe  l'attacher.  ~>'W 

Il  fe  vaotoit  lui-mimc  d't-cre  âgé  de  quatre  -  vingts  ans,  brique  Pizar- 
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EN    AMERIQUE,  Lit.  IIL 
K  fit  fou  entrée  à  Los  Reyes  avec  Ton  Armée.    Sa  raille  éloïi  m(d 
i:,:.::.;  U  hni^iii;  ri'.i^  :!  di.i.l  t',izf,:o;.;      v\:\i:c  pl.:n,  &  d'un;  a 
vin-.     Il  entendait  elïuffivemunt  h  pK-nv;  i  U  i-.ir.ii. ■!]'.:  lbiviiv!: 


ni.  dL|.-p.in.L  plu:  :ùl.T.i!H  : 
<:,..■  ^;..iT,;:::iii.:,...:.;  ,(l  |. 
!.,  &  11  1,:  foninv.il  I, 

t.  ,1^  !L"r:UL;  :|M;  .'.;;r  un; 
f,:  fi  mnu.    \\  aimoit  ba 


=S3Î| 


fcs  mains  ^  mais  j[  Taccordoii,  pour  de  l'argenr,  à  coux  qui  l.ii  i!.-rr,.rn!ni-  i  ; 
j';r      à  c;  p:'.:L  ;  ^-j-ri:i  l'J-i-rn  'i,;  ^  i,t  i.  .:■  ,      ...  i.         ].;  ■  .l .  i 

irui.  On  a  vu  que  fa  prudence  conTiltoitcn  rufes  que  la  ptrfviïe  du  !"<«v.i- 
l'ion  !jî  fjikiii  njitrt,  plutôt  qu'une  fige  dë]ihtrar.it:n  ;  ^iiïiir.i-  Hi  pUHIj^- 
r;;  L-crJdlui:  :n.-.:nî  u-  n'C'iiu.]';!  !~i:Ki:ï.  qu'un  ni  Mûries  iioïila  ,->;  a::::l';- 

tti^f^uta"^ 


''  I-,  I  I.. .  i.-  I,'  ,j  ".  L-:i:  :uT^  .ni 

.  I  .'       Ml     L  ■        !■    i      !■'.!...!     ,  ..'il 
taBa  an 
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endu;  dil]3  cerre  rouvre ,  fjNrir,       nriii!  c\i      i ,  i:;  iV'iHrinr.lori  Je  l':n 
iuuvernunicnr  du  L'rmi.  ej'.Mifii'i:    <■:,■.      i'izarres.    Le  Doâeiir  Cirva- 
;,l  lu  nomme  Gu:iy_-i  li-'ir  ih  Ctk.i.   Ivi  p:,iu:i;  pour  I.uî  litvt'!,  La  Gif-  Fond 
■j  I jilTLl  dis  ordres,  pour  faire  biiir  &  peupler,  entre  Culco  tSt  Cdlao,  un;  ™  Vli 
/ille  qjû  prie  le  nom  de  ViUn-mc\a. 
Il,:-  Ij            :c:i.s,  i  i-,  i  i;  ..ni-,  :  r  :-.u  IVr.:e  e.'n'  cin  ii::;nre  Kfii.-r  i''. 
:  as  ].[  e.,i-.(:i;:fc:  dV  ;■•„'■.■;,  .il  I;  lliv.ue  d.'  h  J'.jca,  par  laquelle  ili 
mien'-  rtraoïirés  jjfqu'aui  liuus  que  Dicguc  de  Roya.,  iiv.nr  i  .■ 

■     I     .     .     :  i  ■    ■  :l    .1     !.  .    .1  .   I     '  .1     |   .■  ..,!.!.. 

.mptnle  hcijiuîjtk,  dajs  un  pays  d.jni  un  cuHa^^iai  l'armer  les  pliu 

rjndei  i-r(iïrjn.->ï.    lits  U  m  >rr ,  arrUev  !.j.-iîjLi"i  I  II  (iiipnihir.  à  panir,  Mut 

:  u.rJrj  il  rKI"p:;j-ilJ,  svo;  nu  il-  iL.  plus  Inves  'Jl5e^:s  ,  tous  Ici  avnnEl-  Cu,lL"'- 
.j, telle  poavojr  i-  ;i:.i;>in;  dj     «.mliilie  &  de  ù  vjieur.     Lu  Prcïî- 


Smt 'donna  un  awre  Chefà  «■  , 
lenteur  di;  leurs  pro;rreï  l'.  L-.-i:  Loaora  :i  C.r-  ref.-:L[[_i  (.'.;:■:  en  j.    I:;  rappar- 
ièrent, fur  leurs  propres  i.Ll.reatroiis,  i;.].-  la  Hivie".:  d-  la  Plala  :'r.::id  fa  :l 
fuurce  dans  les  hauius  Moniagnes  ,  u.iij.iuri  lïvéTuui  île  neige,  qui  font,  j' 
tnrre  Los  Reyes  &  Cidco,  d'où  liment  ae.;:^  Hivlercs  qui  u:vin  leurs 
noms  des  premières  I i:i .-.s  oa'ellcs  aTolent.  .i;u::w,  Vtkii  ,  Abats- 


"Y*"  ïCJ" 


yuolnil^MI-l^  ;n- 
,  ■!„■  !h  cr:  l'r'ji.ii  .  I 

|l.".ITroici  1  l'|:|".L.IN 

.-:  .  ;..]:■.-:  !.  ^  en  -I 
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ge  pour  l'cnrcctiLll  ■!;■  ::i  M.iili'ii      J-  :^  l>.  ::i.:li  |.,:-,.     Miis  c'Ji.iL 
ont  de  précaution  &  d'L'iatticjiL',  oill-  fit  uiin-  jour  i!  \,:i",ir  cc:r.p:e 
do  fa  dépcriié,  pa;  un  .Sjcrciiir^  .p  [;':■.'     pi!  i:'ji:i'f  Cmninillion  (rf). 

On  3  fait  entre»oi:  qu-  In  Trdli.  -,k-  Li  C.ail-ii  t:L.i[tr![  njmcOs;  n:;i:s 
.fcn  iliiïi!iC[i!:iL-  avr.i:  jj:Ic  cr:  irrivïnt  J  ['.nums  ;  i  c'i-toLt  î.n:T,re  mniiï  à 
Nombre  de  Dira,  qu'il  devoir  craindre  un  danger,  qu'il  n'avoil  cm  réel  & 
prefTàni  qu'au  Ptrou.    Cependant  rout  le  tenis  de  fa  Niivigiii.ua  avoit  eu; 
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EN    AMERIQUE,  T.ir.  III.  s-i 
fc  LcrâUrû  de- leur  confcil  fut  que  Fernand  eofiirenn  prendrait  !*  che-  i 
min  de  rate  Ville,  avec  !a  plus  »rando  partie  île  kuri  <;.  iis ,  qui  leur  =' 
loirnla  firlïirc  pour  c:i:jnrru  ih;o  Mut,  a'i.rs        mi.'-  ■  .  i,-.  :\  rV-  i- 
point  attendus;  que  lkrjn.-j'>  ilemnirvro:;  :!v.  e  cent  I  iruridiK,  campi's  liir 
une  hauteur  voilinc  cl-  l'alium,  l.i-i:  pii'jr  la-.-rii-il'cr  II  in-:r,'lle  île  Pernaiid, 
quir  pour  receveur  k-  lutin  qu'ii  ne  deunr       Mrdor  :i  leur  envoyer,  & 
pour  faire  main-balie  l'ur  tous  ceus  qui  v.;c.droicnt  fuir  de  Xunilnv  ils 
Jjins  i  J'jnmu.i;  &  que  l!eeu  Ci  u- r.ijr,  IV  [ieidr.n:  i  iy-nl  avec  le  reflj 
de  lears  Gl-hî,  pour  u!>lcr'.or  Icnu-oc  <!..  [i.ri  i:  fKïi  i',.i!:i'L,:!;m-ln  .es 
Vaiifcaus. 

Ci.]-  mnÎJei-'iï  ;v,,iet  î-.'.iamit  En,  riia.ouei  de  rcalTir,  G  Mar.nena ,  'lui 
en  coneat^jiiilijeo  ctlia:ii-e  ,   :i'lu:  ileuee:!::  J'uiri-li  nient  <Lti.\  Indiens  ,  ''' 
pour  ir.ibrnicr  le  i-relidem  oc  11  !:iu:i;ii.:i,  i'uii  u:ir  ;,ivc.  Oi  l'autre  par  !a  !" 
Riviero  de  Di.-^rr,  mute  q.iav.ji:  ci:  ,iiie  le  l'.o'k..  ni.  Cette  Rivière,  qui 
prend  l'a  fijarec  dans  l.rs  JI  cM.'aos,  entre  l'imm-i  .S:  .W.rr.tjre  de  Uius, 


i.-.  .lo.  _\' 


obligé  de  n 

quel,  les  K 

 0  ......    

nt  pas  perdu  un  inltent.  |i....,M'  -  ,- 


purtoir  n'eut  étiidcjj  répand. ic  dans  le  Pays,  parle  fee.i 
clteru.  Les  Uliiciers  Klpa^  i'..î  "  ■  ""; -  - 


...  .-n  Itircté  dani  leurs  me  

litiik-iu  dans  k  Fia:,  ;u;i:  ce  nui  s'y  tin.ivuit  e.iç.dle  do  pener  les  ai-n.i-s,. 
ici  des  lieu:;  voilins,  les  Inèicns  qui  leur  èlf'  - 
S.ddjts,  qu'il-.  r.v....i.t  l  -  (i.-.rdo,  <ït  les 


■:r-ot]i  amptes 
les,  t|-oi:iLJ:.:i,  i 


.  ,.  peur  lis  i.ll.ir.i.  I.a  joie  de  rn,! 
ver  des  fi.nj.irs  [îrsïî  ne  lui  iurn.i'  pis  do  pivadro  liilc-ine  un  u:,  n-.cnt. 
fortit  do  la  Vide  à  leur  '.et-,  pj.Lt'  r.ïivelior  a.i-aeyia.'.  do;  l;:i-a;ids.  a. 
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c-ompjgné-dc  Clariji,  Gouverneur  de  la  Provins,  uni  i'anir  fuivi  Jupj-s 
l'.iràm'L,  iS  reluia,  i  irt.iii  .[u'.-n  eiur£.Mit  k  Trrfc  fui  les  VailTeauj  oui 
dévoient  le  porror  en  Kfpigne,  de  lignalcr  fan  départ  par  une  entreprir» 

Mw  il  n'eut  qui  la  gloire  du  projet.  J.arrz,  qui  commandait  i  Panama 
dan)  l'iMence  de  Ckvii'i .  &  ;  l'rekite:  fikteh.tn .  .tyint  vu  la  Brigand! 
divifés  ,  s'«:)L;:it  Jtttmei  t:  Lite  .lie  ment  j  rattemiiki  toutes  leurs  forets, 
peut  -.ttiqner  B'.iia  je.  &  .;.  '[';■  ei;ie.  Dé;  l.i  n  i;s  l'jivjme,  ils  avoienr.  faii 
mpelkT  ks  Iiabians,  que  lit  frayeur  avoil  difpLrfus  dans  Ils  M„n::ie.:i:s 

vuiiïiws  i[i  y  Jl,"'-:l1-  Ouvrier.-         ci  Ls  Miikiierî,  <r;:i, 

rtvcient  armés  de  diverk;  iVii-s  dui'initiens,  au  défaut  d'armes  ;  enfin 
i  i  i  ■  ci  ut,  pour  rendre  du  muinj  le  pjffjge  plus  difficile  i  cem 


.onjecïure  le'îrouva 
us  de  la  Ville,  que 


Jietmeio,  &  de  l'suxj.-l:.-  e_-  qi;i  k  eiierenot;  avec  toute  l'ar- 

deur de  la  victeure.  Ces  Joui.  ru.avi.lks,  &  le  danger  prvlïiite  inéviuble 

de  fê  rrouver  entre  Je,:*  "l"r.i.i;:.  :;  h  c  i::.  ■  nl'i'  uoiihrMik  uik-  !.i  liL-nn-, 

le  jetteront  dans  une  conftemation  qui  ne  lui  p;nni:  de  p.T.f.r  q^'ii  I  l  :'.i.t.\ 
Ti  l.,i.i;  t;.  lu.-ei.eiiu  le:  Lk.TL:  j  !'e  i  i.-.-i  ,  pot:,-  t~:  tent're  par  divers  dë' 
tours  au  hord  de  I*  ,Mi.r,  où  lin  hère  |.u.irr  11:  k,  teeiieillir  dam  le]  Cha- 
loupes de  leur  Flotte.  Aufiitfit,  quittant  le  grand  chemin,  ils  fc  feparcrent 
au  kv.if.k  nuis,  dans  un  Pays  rempli  de  Bois  et  eou[ié  (te  [ilitlieitrs  Riviè- 
res, leur  difperfion  ne  pouvoir  être  !i-.iirtiif,-.  !,in  élises- uns  furent  pris. 
Femand  Contreras  [e  n>yj  su  i"i!i:,ieo  d"uné  Rivière.  On  n'a  jamais  fu  quel 
avait  été  le  fort  des  e;i:r.:.  i.e:  i'-eliittiiets  [tirent  eondails  â  l'anama,  & 
condamnés  au  liippliee  (J) ,  avec  ien\  qui  avaient  uirumi  a  la  défaire  de 
jjctmejo.    Pedre  Contrera!,  qui  étmt  fur  les  VauTcauï,  avec  vingt  ou 

If;  U-,  .■■toicni  nu  i™i>,~  ,1-  r:.-rtic  rroii.  „  rll-t  i  h  ?rif..n  ,  il  y  cm  un  PrevOC  de 
ïni.ire  ,'..:  ili i r  F,,::,,  i-,..        l  .  k  .,..1  .le  fi  jir..|,ie  H.t..-::;:  1-i 

ruiipE  d'Épic  BenzooL.  qui  piQolï  ilurs  pu  „  nustucra  luE-mime  vllataerncnt  s  coups  de 


:    A  ;  ".-::  fi 


'-  i-:L|-i  -  -  élolent  ,    :  l^è?i:L  k  Me:rji;.:-n,  qii  kit  ^illinj  ;nr 

c  I  rp  iiEtac  pflftJïnt  - 
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EN    AMERIQUE,  Lit.  Ht.  î3, 
ies,  conçu!  tant  d'épouvante  en  apprenant  le  malheur  de  fes  Coiorne 
:e,  fans  fe  donner  le  tenu  d'appareiller  &  de  mettr"  1  ' 


■.'ijni  enlève  à  Matehena  

t.<:.'i  !.l  l'rj-.-NL-:  de  Nain,  &  qu'ils  y  étoient  defeer 

ils  furent  niafîacrés  par  ces  Indiens  qu'on  nomme  Br, 

ri.:  !  ;  \.iti:,l  'l'.\\!-i':i.r-.L.. 

Le  Préfident  retourna  Tins  oliltaelc  a  Nombre  de 
EmrcV  Soldats  de  Gataal 


Grn/i.t  P.z.inj,  nu  ;r,i);r, 
:é^térerv^  pour  le  [e.vice  de 


gea  François,  psr^.p^l.ii  il  i:'y  dvnil  |*i:i::  e'.iv.j-.:  .W.j  ir- 
ces  Mets.   Nnntio  crue  fi  perte  inevinUfl ,  t'ii  n'nfoir  do  quelque  ilratagè- 


if,.:t  L!i  irilpirj  it;:  i:r.l;;:-e.  ll'li:  r.d;jr  j  '-v 
iflac  tous  les  Matelots  ■ 


   ts  cl  les  Galcrkr*,  i  ii  riii'crv..- 

ne  tut,  qui  ai-oient  fair  partie  d'une  bande  de  Viulrn;  nu  IVti-kv  tk  l'iivr,-. 
Jl  mit  ces  fin  Mulîeiens  fur  le  Château  de  Pouppc,où  fe  rïennenc  ordinaire, 
ment  les  Tromperies;  &  t'y  étan:  place  lui-même,  au  lieu  le  plui  appa- 
rent ,  avec  une  contenance  de  Héros,  c"eil-à-dire,  arme  de  pie  en  cap  , 
un  Calque  en  tète  chargé  de  plumes  de  toutes  couleurs,  il  leur  ordonna  de 
jo:H!r  lù;rs  plis  [jt-jin  :i:ri,  finis  s'étonner  de  tout  ce  qui  noqvtiit  arriver. 
Les  Corfaires ,  pins  furptls  de  cens  Mui'jiie  .p'ili  r..:  fi.iroienr  ère  rin  Ira- 
cas  de  l'Artillerie,  prirent  une  autre  route,  &  ne  penfetent  qu'à  s'clo^ner 
il;]  I  ÎJi-:i'  A-  de  Tes  Violons,  dans  la  crainte  que  cet  appareil  de  joie  ne  cou- 
vrit quelque  noir  defTuin.  Tel  fut  le  récit  qu'ils  firent  eitï-mÉmes  à  La  Gaf, 
ca,  dans  un  Port  ou  il  étoit  entre  pendant  là  navigation ,  &  oli  il  :;jr  svoit 
permis  d'acheter  .[.s  r:!l":;-.l.-|.ill;n'-::.;.  Nnnr.o  ne  fut  pas  pllltSl  délivré  de 
Tes  craintes,  qu'il  fe  rendit  à  la  Havana,  où  la  plupart  de  lej  Galériens 
prirent  la  fuite.  D'autres  l'échappèrent  aidp  à  la^l'ercere^de  feete^u'en 

ix  Galères,  Ces  dem  conlîdé- 

(r)  L.  VII.  Ch.  ,3.  Diui.es  liTurcm  (*)  G.rciiufo  4e  U  Vep,  («end:  Fan. 
qtfil!  fuient  ^i,,  le  Chtfi  pmlus,  4  le  J..V.  Ch.  6. 

'  XO.  Part.  '  Cg 
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S  U  1  T  Ë   D  E  S'  VÔY'A'G  S  9[ 
siL  parurent  fi  fortes  dans  le  tetns-  meroe  nu'il  le  conclu 
m  collet,  &  lu  poignard  à  la  roainr  „  parla  via  de 
.1  :i:ni_TL::i  vin/1.  ■->.ï:\iï  ,  li      ti'.t'.'ois  llun:u 


de  retourner  au  Pérou ,  à  condition  qu'il  nlentreprcndroii  plus  de  ci 
des  Galériens  lins  efcone. 

'       "*,  La  Gafca  fit  parcir  en-  polie  le  G 


i  ■  i.i  i  :n  | ..  .|a-  M::ui:):;,  ;:('::■  .!.!;:■  pjrx-7  .  t:i  .iilcn'.Jin; ,  h  nuiivelli  de  ion  retour 
ï'?'E"c-  ^  i'Fjm'i,-.  :r:'.  Kllu  i":iL  r.-;:i--  avec  tant  de  joie,  que  par  un  autre  Courier  ce 
s„  !tmo.  Prince  le  pourvût  anflitai  de  l'Eucche  de  Valencia,  &  lui  enraya  ordre  de 
ptufe.  rcruirc  ki-nc.iK  en  .ï:Lr.;jEr.-  [!)  avt;  le  ;:iïc  it  Ici  décorations  de  fa 

nouvelle  Dignité,  Il  l'embarqua  fur  les  Galères  Impériales,  qoi  finira!  le 
pr.-niiv  j  il.ii-.'L'Irru  (.'),  &  I.i  nivdri^!  ..;-r.T,,.-,r.  que  dans  Les  eircoriltan- 
LLii,  .:0.1b  :  ■/:) .  cri  i'  potici:  ;■.      iM:]j-lk',  ne  furent  pas  re- 

gardés comme  le  moindre  de  fes  fervices. 
Coïchj.         D<>'<  Arr.nii].'  de  MenW,  Vire™  [le  h  Mamelle  Elpagne,  fur; 

Hw-  nommé  pour  aller  remplir  la  même  dignité  au  Pérou.  On  verra,  dans  11 

Suite  chronologique  des  Vicnoii,  qui  lera  jointe  à  la  Dtforiplion  du  Paya, 
pkr  quels  degré  fi  paiï  ï  fut  affermie  avec  la  Domination  Eipagnolc ,  tSt 
quelles  font  proprement  les  parties  de  cet»  grande  Régioni  que  t 'Elpagne 
peut  compter  entre  fes  Provinces.  Il  tjl  tenu  do  finir  un  rlftai]  biltonqac, 
que  je  me  reproche™'!  d'avoir  poulft  trop  loin ,  0  la  plupart  des  Conqué- 
rons du  Pérou,  n'appanenoient  à.cc  KccudJ,  à  duc  du  Voyageurs. 


'>■■'>;  ■- 
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CHAPITRE      1 1  L 
DESCRIPTIONS 
□ES  PREMIERS  P4ÏS  DÉCOUVERT: 
DANS  L'A  UNIQUE  MCbtdiomle. 
ims  de  Dm  Jtm  (S  *  il™ 
il,  tihfbfamsiMmVar 

A  ruts  avoir  fini  la  Défoulions  du  Tome  précèdent  par  ce 

ureHe  Efesgne,  dont  les  Provinces  méridionjles  t,-,i--'   - 

1.' ji:.:-:^r  Tliêlirc  des  événcinenJ  qu'on  vient  de 
t«!t-i-~i-tws  l'ordre  ces  ik  &- des  lieux,  que  de 
cripuon  de  l'Ifthrac  de  Panama  on  de  Darien  ,  & 
:  , .:,  — :„   -omme  un  degré  naturel  non 

.  .  -tL-d.i  D.jl.t.  ie  de  h  Mer  du   

lice  le  progrêi  Je  -J  t-J-q .  &  iv  qi;\i  :n  ce-i'iu        ;■:';;.;, v'..-!> 

ff-J.it  s'émîilir  d:ui  i;n  R.vs,  t:r.d.i;vj:i;  ci-.:;Y:i;!.i  j.  L-j  :'iï  -nVs  de  i'j  !îw.i. 
[ion  &  par  le  brûlai  courajje  de  fes  anciens  HaKtans.  Il  eH  quellion  à  pré- 


tfiyage  di  Dam  Gtorgc  J"',  S"  3t  Dam  jMaint  SURea. 


  deVailTeair,  e.;,:i:'i.  _ 

àeux'par  la  Cour  d'Erpagne  pour  concourir  aux  travaux  des  Matbé- 
ciens  François  qui  furent  envoyés  au  Pérou,  parrirent  de  CV.diï  '.■  -Ç 
'73îi  &  débarqueront  henreufcmcni  à  Carthagcnc  le  g  dj  JiùJler, 
du  que  dans  une  rouie  fi  connue,  ce  n'eft  qu  a  leurs  Otaft-rvarions 


bioitized  by  Google 


■■  ï'i  I  a  l  ■■!■!    1  '  airi  ■  i       ■  ,  .  m  ■■■         f,:  ri  r 

J-Ouo".  1111                                                             rmnd*  par  Dom 

  j\i;u"'"i;r:  .i'/Av:  :.;.f  ,  t;oi:!;:i  pluj  il ' l J.^' r.d llo  <;.:      ;r:;:  J  l)u;rc 

fiVtrïa.  rcilc!  T'1        ™mmc  1,01,1  J'jan'  l!lr                 1                 î«t  qud- 

 i            iNifmii  r.    i  i:  <■!,.■!  i"  .<',:. ni  i  i-  l:i  niriiiv      vents  dans  le  tenu 

.V  ■  ■  i.::  ij  V.i  .■  ■■  .1 1  i  .  i'             1            .  ■  ■'■  i  s  M  ■  i  ..i  .,      .  I  .■.  f 

riin;  vc-uî  i"iiii.]ii  &  .■iri.li  lL.î ,  -:ïlc  quelques  'calmes  de  peu  de  durtle  ;  mais  i 

J!!1;..;"','!.'        melhlf  Cfu'îl  -Vil  d:ii:;rvic,  L  le;  q;:  fV.iv.î  [,!:;.  r-^r» ,  o.:.v;jl:î  lMikrt's.  Ili 
fe  ra.iii;:;r.tcr;  i"c  l:tr=      la  -Martinique,  où  i]  elTuvi  des  grain!, 

■i  ■"■Ui  .].:  -  I.L.".    Lis  v,::rs  urjiriïirti ,  d  i:iï  ^:(e  ,.  ï.  i:i  lj 

.  r]::V.\..r.'-F.(-  i  ril,  n.hdiiï.ur.,  ™iût  plia,  tantôt  moins.  Quel, 
qiiefois  ils  uniment  au  AW-Ouiil  &  Ou  clt-Nord- Outil,  ca  qui  continus 
rarement.  D'juir-î  f'..-is  i Is.  Ci"  [FiLuru  jh^jms  par  il;  '..■:;[■!  a!i«!,  irlii  n-u- 
<knt  k'  Vii;,-:i;;c  l>!ns  l.:v:  .|:i"il  ne  l'Jl        et:  Mais  tout  dépend 

des  Siifons.  Ijnlus^proprc,  p™r  profiter  de^ces  vents  ^nétaus,  lorlqn'ilt 

I  hele  plusde  l'Equateur; 


car  dés  qu'il  approche  de 
Dr.rL-1!  las  Ik-s  de  la  M 
riiçao  &  la  CÔte  Je  Carlh  !;;eiv  ,  v. 
—  '-us  le  Golfe. 


je  la  Dominique,  ji 


llran.  L  ■;.  grains.  :i  i  "il  i  ■>  .i  i1.  .  r.      'i  Ai   n  i.  i.  . 
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s  lorlqu'on  3  pafle"'  les  Iles.  Ils  font  enrre-melés  c 


riaircmenr  modérés  ,  la  Mer  cil  qu.lqiulois  araico  i> 
Nord-Oueft,  qui  rendent  la  vagues  unrùt  f<rolfw  & 
ta  &  fréquentes.  C'efr  ce  qui  arrive.  IcrlqiMi  fait  i:i 
Câtejder'rance&.flifi'V'Lc';  car,  i!j-,s  le  tJolfe,  là 
violence,  que,  foavLNt  ■■il  r.,;  l'y  .i:>:c:.;  \r  ;i;.ii:;  r;:.  L.vcincrr  d'un  Vai-- 
feau.  Depuis  te  Ih-i  (I,.-  ilr  lf  ■.■.:ri!i"."  ii:i;:ins  k-  («iljb,  &  même  avant 
tes  lies,  dans  les  Paraît:  ci;  lin  iLr:t  c::  i-ipttL:  à-  crains,  l'agitation  do 
h  Mer  cil  ptupoilicrinc.:  :  kar  incc  j  ki.r  Ji;r^;  raais  auiîitût  qu'ils 
cefTent,  la  eaux  redeviennent  dain  -s  A  unie*.  I.i  fci'crii;i!  île  l'Atmofpncre 
c  - -J  -  <te  c.  I  i  >;  ;  .i.^  I';r;  ■  I;  r:::i-  r  ;i''::i  l:'v  "i:i|]i;  oc.L'".r.  :r  La  L.l.i- 
tudu,  faute  de  Sul ci:  ™  de  Jsr:L:  à  PII:  ri  Gin.  Cqici:,!.iu:  L  uiainiilc.  f.ijfon 
a  des  jours  fomhra  ,  c,j  l'air  £■!!  taui.-r;  Je  vapcvrs  ,  (i  l'Hnriiiio  fnrr. 
brouille.  En  tout  tenu,  le  lointain  offre  des  nuées  blanches  &  élevées,  qui 
forment  parleurs  divers  rameaux  une  pctfncctivc  fort amufante,  Depuis 
teBtltetetorentO ,  en  dedani,  l'A:,:.  ■!■;!.  i  iv  cl":  y.::  li-jup  pli'  iiiCj-i:.. 


miagcj.'dOM  une  partie  cfl;  dilîipcéà.la  fin  par.  la  dulcur  du 
il  refte  un  mêlante  d'.-V:;c.-.  l"c;..  i:;i  ■-";  'LVl]>..i;.'  ■:!-,'.  :.  r.. 


!  tous  les  Marins, 
te  i\'a ■■■;;! .i:i.-r .  ci;         ti  !i:c  l'étendue  du  Golfe, 


.a  } . -i  5  crar: 


j-Ljii.itr  ltj.::(.ïc  uu  I ' ■-■  r i  ï'..n  i:v.:  :.;:■...[:  M.'pic.  ,1  tsi:;:ir,  :r:.::trc  la  ei:r^;..'c 
.asiSo  lieues.  Au  n-l':.:,  :-'.  n  i:(.-|i.ivî„i:i;.]!  i;n.:  '.il  .-iiaipifTiiite,  qj:  (ici:! 
i-.r-.-Lr  1er;  uLii.iir.ij];  J  Jo^cr  Ja  .VIiiiçr.cLDcr.I  des  points  nia  l'i.Ji  veut  taire 
i-cilo.  rifc  !];■  ,1  ircalv  m.in  u[lc;i.ï  :'iam  te  n..:ic;!l;i  C.;r;c;  l"r;r.;.-.|lc;. 


E   DES   VOIT  A  G. E 
&  les  Angloiiont  pcrfcfiioniw  one  prati goc  fi, ja 

il-  '■   m:i. 1  ■'■  ■  '.'  i 


fiagne 


Ton  ne  naroit 

Nord  du  Moud;,  miii  .khi  [II-  rro.ivoir  pcrlcciionner  pardci  Obl'eri'a- 
iitis  rekerses  1j  :'ï:i:;;:  !  !  L'.a^n-,;;'t- ,  *  co.irr,Uï.->,  à  un  degré  du 
un  degré  &  demi  pi.-.-,  I-  (■■il'-  tri'U^  w.  Vailjlani  car  cMft.  le  plus 

hiui  point  de  per^f!.,,!!  ...i  !..  A.iiv.^  A  !.■.■;■:,■,.-.,:,  aient  porté  te  lyilê- 
mc,  ifc  l'on  coniinn;-  i  i-i.ir  Jj  friiii  de  lauriBavatii  dans  la  Cartesde 
-■i-.]  i:l-.i:<  !■:';.    !_L-:id:b.  D.:n  d'L'i..j.i  donne,  à  les  Compatriotes,  d'uti- 
ii.liriitli.i:!!  r-ur  ij  C.i!>:-i'  m;  ^n.ïii'sss,  &  Air  leur  Ulagc 

Il  attaque  une  errait  [bn  conunimec  c'èfl  de.  gouverner  le  ViiiTctnt.par  une 
aiguille  i  d'obruri-tr  la  variation  par  une  autre.  En  vain,  dit-il,  a-t-on  prii 
foui  de  lei  comparer,  &  de.  remarquer  en  quoi  cita  différent.  Quand  onj> 
aurait  reconnu  peu  de  différence  au  coninjencctueni  du  Vojaçe,  coonie 


pluGeurs  an 


pour  faireles  Ùkrervations ,  ce  qui  demeure  enfuite  fana  ufage.  Domd'ljl- 

les  mêmes  qui  favént  à  diriger  la  route  du  VjilTeau.  D'ailleao,  pour  tiret 
avantage  des  Carres  de  variations,  il  demande  que  toutes  les  aiguilles  foienr 
touclSi  avec  une  mime  méthode,  &  qu'elle!  <■--■ 
d'un  panure,  avec  la  ^rivii'Mi  ils  l.i  i-.in.it  ion 
on  tic  remarquerait  pas  tant  de  différence  eut 
ÎVi'.ii^  iI.itu  j:i  i:i^:ie  il-J,  c-ju-.d  l'inlLi-vîNe  n'oit  |ms  .il! 

"   "  !o  Li  dLllerLTi;:;  l"i;:iui.-:l:'  k-  i;  \  jriiiimi  lii'srioo  ik-nuit 
■  "  e.toMltal,-..„>,lw»A 


Vis 

N.B.  U  l 

mgiladi  OcciJttaali  fi  ample  itjr.às  Cadix. 
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eut  pai  le  liiccé)  qu'on  en  ayoit  cfpiré. 
V;i ■.>--!■;,,:!  !.i -y/ir  O!.-  ili.a-'eLil^nK'ir  k<  uV«x  ViN.'!.  liont  les  Tritui- 
£  jVu-.i:;  Jli:  :l:|V^".  i  ,  nuis  p-jlvk-  v.--,:.'  ,  j'iiuit'-uier.l  (11-  Mî 
Panama  a  L:ni  é,  UJ  r>;:i:£i  à  Santa  le,  jetmU 
»  iii-.i.^iif.i  p  .-.!■  i  i  ii.i.iriivTc;  tes  moindres  afiai- 

■  v!  iM.I-n-  ;!.:■  Il  :"j:jiir.-!ïi  VI  ■       .!.::s;   ,1ei -!:- 

:  fuuiicn  de  ta  neuve:!.-  iJicnitd  an  ou  avait  t'ia- 
.rïonfit  remettre,  en  17;: ,  L<  riv.ifls  fur  l'a.i- 
Tpv.v,  h  ViesrovautL1  tic  l.i  Nji!Vi:!!i'  Grena.L' 
corec  il-  !~rU-L;';:r. ,  auparavant  Gouverneur 


tafljen  i'ESara  ,  Licuter 

.i^H.OlK/i't'UM  il.'  I  l- 


roo,  dont  elle  ell  une  ancienne  partie,  &  le  fuivra  immédiatement,  La 
Voyages  fur  1s  M:ir.:e.r.iin .  u;  l.i  Rivifi;  ries  jWauncs,  fucccikriV.ir  à 
ces  grande!  Deffcrij>r.iL  ru,  p.-r,\-:;:ulï  y  tir.-  un  rapport  naturel,  par  la  (itua- 
ii.-.n  I  i-  te  Meuve  er- 

rofe.  Enfin,  la  Nouvelle  Grenade  cl  fes  dépendances  Efpagnolcs,  ta  Guia- 
ne,  le  Bre-fil,  &  li'.i a :.-ei  r.  r.rr :; .1 ,  f::;i  -i.-.  i!t:>_-:i  h:-,-  ::ci:n  de  1a  Couronne 
d'rJfpr.gr.f  ,  viLta:,-r-r  ru.-ee.liyenicn'r  a  i'oecalion  dej  Voyages  Qu'on  j  a 
faiu,  &  des  Erabliflémens  <ju'on  y  a  formel. 

(Jt  ïopgs  iJe  Doji  4Ull«u  Tua.  I.  Liv.  VL  Clu,i  j. 
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Province  de  même  nom;  elle  eft  aufli  Métropole %a  Ropumede  Tïerra-  mMoL^Pr» 

J^n-H  .  'H.1  !  I1  :    il    il  i  F  il   j, .'.  l'ers-  v.n:;i. 


Occident  par  le  Fleuve  de  Loi  Dotados  &  par  ta  Mer 
Mer  du  Sud,  en  tournant  a  l'Oued,  il  s'étend  depuis 
ri.-, i-ii.i-c  cl-  Cdl  i  Liiea,  &  continue  par  Punra  de  Ma- 
uefeas  jufqu'au  Golfe  de  Darien,  d'où  il  t'allonge  par 
ar  Puerto  de  Pinas  Se  Morro  Quemado,  jufqu'à  la  Baie 
Sa  longueur ,  du  Levant  au  Couchant,  cft  de  cent 
quatre-vingts  lieues,  quoiqu'en  Tuivam  U  Cote  il  en  ail  plus  de  donc  cens 
X" l n tf  du-S'urti  :  is  ^rucir  du  Nord  au  Sud,  dl  la  même  que  celle  de  I'IiUi- 
rac ,  qui  tenfetme  ia  Province  de  Panama  &  partie  de  celle  de  Daiieu.  L'ef- 
pi.v  Is  pl.n  «rcic  lia  rii-hmi;  tfi  d.niiii  Ls  Rivières  J.-  Darien  &  de  Cha- 
gre  à  la  Cote  de  la  Mer  du  Nord,  Jufijr/«tut  Rivières  de  Pito  &  de  Cay- 
min  vers  la  Mlt  du  Sud;  &  dans  cet  efpacc  on  ne  compte  que  quatorze 
!i..-.iLS.  Mus  L-n : :i : Lt.-  r:i:;m^  sVl.ir^l  i  i-is  Cil»)  &  V.Ts  Silsr^n,  -„:r,fi 
que  par  la  partie  O-eidon:;:!:  ;!i  h  Uc.ii::-;  \'-M^.ias,  où  il  n'a  pas 
moins  de  quarante  lieues  de  largeur,  d'une  Mer  à.  l'autre.  11  e:l.  n.i,  l'H:!  f:;.r 
une  longue  chaîne  de  Montagnes,  qui  j  lint  les  dem  partira  du  Continent: 
de  l'Amérique,  &  qu'on  fera  raieui  connoitre,  dans  la  ddixiption  du  Pé- 
rou, fous  lê  nom  du  C,,-. ,-.  -vV..'.;, 

Prevrn»  A  PiUlMi. 
plupart  des  Villes  &  des  ancres  Habitations  delà  Provinee  de  Panama, 
font  fituees  dans  les  petites  Plaines,  qui  font  le  long  de  la  Plage  ;  &  le  refis 
de  fon  Territoire  est  coupé  de  Montagnes,  suffi  peu  habitables  par  l'intem- 


bitarB  [H. 

Les  Villes  font  Panama,  Porto-Bclo,  S.  Jago  de  Nata  de 
ros,  atlusEantos.  Ondonnera,  dans  une  iulle  étendue,  ladt 

J'  — : — "    L'emptieemen:  de  ■-  ■ — n — -   — 

ï  de  laRua,  en  i 
cique  de  ce  difttii 
M  OMS.™  me  |C  Veriffii!  ne  liCITc      (i)  Vtxta  ilu  Pérou,  Tout  J.  LI«.  IH. 

pl!  J  J..:l:^-;r  j  IAjJ'---  ^!        ^UV;J,^|J,       Cl"  Û- 

ZIX.  Par!.  m 
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Efnagnols  de  Nala,  que  le  goût  I  i         n    n  &.\ elpurancL- 

d'une  meilleure  fr.rr.jri.-  ;:..;'u:.'uric  i  ,.:^ri;uv  du  dùn.uru:  S:  ces  deill  rsi- 
fo:is  Luialiruin  Muriro!  I.i  ïuuundu  pli.;,  i!,  r.irrv...-  iS  [.li.i  peuplée  que  la  pre- 
mière. Lei  environs  de  LoiSantos  furent  decouvefrs  mi  Rucrir-uu;  de/'ij. 
terril.  Elle  Liïcci-r.;,;Ljd  i::;iLi;:i..si:  J'indienj. 
O.n  m. i  à.  la  rite  lits  iloiirgs  du  ^:it  ]>>■■  vin..:-,  Ki.cl'ra  Signora  de  Pa- 

  '  mi<     ■:    M  I    ..  ■  ■      do  fc  --irrr.t  C..ti- 

nuis,  f/jîfj  ci  r;  -.:,^,  j-,Jt  J,:.-,,,.!,.,!  par  Tello  du  Caamm,  en  ijij. 
Outre  k,  t:i  Jii.r-.rs  d:..i:  il  e;i  p.-i.-,:e,  v  voir  en  cou;  climî  une  Cersiri.r- 
gnie  mllicuic-  .ru  l.i  (;.ii;i:r;ui  tre  l'.nr.iii:,  ,  &  h  plupart  des  Soldats  y  font 
niiri.:i.    <".-  11.:.;.-..  ,  ■.■  dieerfes  I  labitationj  d'Indiens, 

dr;  S.iJ  .us  S.vanu'  <:u  H::i  .il.  .1.'.  et  :i.r  e>.itrus  Rivières,  fjn 

nomme  iiu  C.mp.iriii,  l.i  Coulé;  Ciirudri,  I!:,.  farinas,  Rio  de  Plata- 
mar,  Rio  de  Pinjçinti ,  RiodeBagono  ,  la  Coulée  de  Tcir'  albe,  celle  de 
i'ijtjmar,  celle  du  C.dnu.ru  .  culk'du  l'iiirilii)  ,  celle  du  Marcello,  &  Rio  ■ 
■  ru  .Mjr.f.-u.  V.Hr:  I:  l\'.>rd ,  'r  H:i!':!:iti...T-  du  p.- 1  :■  : ..  1  r  1 1  -i  du  Clicpo  font  Rio  ■ 
.lu!  l'iavuu.  R:u  Cllico  du  11  Culrcup-ir/r-:  ,  Rio  d-:  Ca.nraclri ,  &  Rio  de 
Coco  ou  Madinga. 
Les  Bourgs  fuivatu  font  fur  il  Rivière  de  Stntti.    3.  Saint  Jean,  fiius 


Efpagnolj  ci  tlei  Indiens,  pour  Habitans.  B.  Saint  Jean  de  Pononornc,  uni- 
oru.n.  ni  e-:r.;.r..|e  d'inj^ris,  oai  .1:1:  u'jlrlûi  vu  l'ulj^u  ri.  r  _:u:  éu  rie:  iruuhus  . 
drili:  ils  Ce  Hrvun;  CT.Or:-  iivuu  tru.-ru-.  riji  d'il,  :i  elïe.  '  j.  Sarrra  Maria,  peuplé 
irEfpagnoIs.  10.  Sr.ri  Du::i;];;,r  du  |':.rl:a,  qui  n'éioil  autrefois  peupld  que 
d'1-.Jiurii,  aicr.ri;!-  1!  s'.::  d;;:i  .us  derniers  teins,  beaucoup  d'Efpa- 
i><:m:      r  r    :v   I  1,1:  i-  r:  ,1  .  ,■  1  ,  !  :  f|r<  o  .  i'.  il'  1  .,1,;  Lin  J  . 
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.EJS    AU. SRI  QU  E,  Lrc.  III.  M3 

,  féconde  Province  de  'i'ierra- Firme,  a  pont  Capitale  Ji  Ville 
il..-  5.JIU"  Jiiîn,  lii-nur.in:^  ce  V..-ij;iu:.i  On  -  vu  h  dectillvctce  de  cette 
'Côte  en  1503,  par  L'Amiral  Cluiflophe  Colomb,  qui  donna  le  nom  de  /o>- 
ûti  aisai  à  la  Rivière,  parceouc  fia  eaus  lui  parurent  vertes;  à  (ie-l.i  icTt 
formé,  par  corruption,  celui  de  la  Province.  (Jijdifj.--s.urs  prê rend cru  :ic.iu- 
nise  mêmes  le  lui  donnoient  dans  leur  Latngae  En  1 r  -• 


Uaijurj  ïi-lïù.-jc  ic  Ijiccc  d'.fëv,-;  

rc;  mais,  arrêtés  par  la  rrlillatiee  des  Indiens,  ils  ( 
EiabliiTement  dans  la  voLGnagf,  où  les  Efpiurnols  n'aj 
tenir,  on  prit  le  parti  jj'en  former  un  plus  solide,  0 
Jago  deVeraguas,  dans  le  lieu  qu'elle  n'a  pasceûed 
Avec  cette  Ville,  la  Province  en  contient  deus  a 
Jago  cIAngcl,  fondée  en  jjsi  par  Benoît  Hartath , 


Miguel  de  1»  Halaya,  peuple  de  diverfes  races.    3  San  Marcelo  de  Lena-  ^ 
mêla  de  Taborana,  qui  n'a  qce  il.. s  i-i.H-ns  p.ui-  I-îa!-.irai-,s.  4  SanRaphad 
cleGuaymi,  peuplé  auiii  d'Indiens.  5  San  Philippe  Je  Cliiavnii  ;  liciers 

6  ia  Mi^n-jdc  [.■);  Unîtes;  Iru'icit.   -         l'.ÎLhk  ,1,-   h-,\w. 

:  ïil.l  Aufra-tLi;  J  LTIj-l  ,  IjiJL-i-.i  Cinei-ains  y  I.;  l'krj:!;  I,j  |i.  -i-  ,,,  ■• 
Miguel;  Indiens.  11  Faine  Pierre  4  Saint  Paul  de:  iir.Kii-:;  l:>J:.:>.i.  r: 
San  Pedro  Nolafo;  Indiens  Dotales.  13  San  Carlos;  Indien!  Cralb  (d. 

f  mince  «V  Dm  1e  a. 
La  troulerae  Province  de  Tierra-Firme  ell  celle  de  Darien,  dont  le  plus    3.  D» 
jjrand  nombre  des  Habitans  font  des  Indiens  vagabonds ,  qui  ont  fccouéle    5r  ri 
)■■■■!■,'■  v.Jt  vii-;,         iccr  Micieru.i  NL.nc,  c'c:'t-à-dire  fâni  Rtli-  Wora. 

ru:  1Ï1  laiis  nik-iji'.iii-  Ou  ijnpi.iJc  encore,  en  1710",  plulieura  Villages 
d'autres  Habitation!  dz  ees  .  uvi   j  1 .1  ■.. 

lc.!i:  ja  coix:u.r.e  .!_;  Million:] aire-:;.  iY  i.jns  ia  :i::per:J.Liiev  des  Gouverneurs 
de  Panama.  Il  n'en  telle  aujourd'hui  qu'un  fort  peti:  nombre;  mais  on  nous 
a  confervé  les  noms  tic  ce.  liublii^iixrs. 

Le  Bourg  &  l'Aliiento  des  Mines  de  Santa-Cr ul  de  Càgua ,  etoit  une  Co-  n0u„ 
knie  confidérablo  d'F.ipagnols  &  d'Indiens,  s.  La  Conception  de  Sabalo,  EliMuTiK, 
Bourg  habité  comme  ic  précèdent,  quo. que  n.y.r.i  [;:-.!;;>.■.  :.  s:.  Micliel  ,ic  *  «m 
Tayequa,  peuplé  de  même.  4.  San  Domingo  de  Balaas,  peuplé  aulli  d'El".  vlntc- 
p.tnm!*  S  (i  ndiens.  6.  Santa  Maria,  Bourg  d'Erpasiols.  7.  San  Geroni- 
mod'Vabira.nom  quifignifie  Vierge,  en  Langue  du  I'jvj.  Ce  11™  g,  p::.i- 

A~i:~î,iS"i.ï.î™  ss^iBS'  • 


Sad.  Ceiefpace  rL-nf. 


fomnifes  étoicnt  Nueltra  Sennora  dd  Rolario  de 
uurgs  fur  la  Ilivicrej  de  Zibalos,  deBal&j  & 
î,  tjiiî  portent  aulîi  les  nom!  du  leurs  ilivints: 
Paparoi;  Tugumi  Tupife;  Yabilâ;  Clie^igana. 


■■.i-L-f.ll-.1pcn--  i:n  :,  fir:jî,l  ncM'tc  et.  k!- 
înpt  fa  !X-1tij[Mi,>:i ,  Ijiis  ;.jrlLi  :1l  C.c:h:- 
[ovincL1  ;'i  par: ,  d-ji--r.<:;.i]iL  ik-  :\\l..I^i:ll- 

l-l-  ■;!-.!  .v;;:]ii..  (.1  \  :!].■  J;  tjniisgj 
i-        ^liil^Il  J.l  r;-m.  ■:■>'"''  .  "- 

i:.-rn;n!  prlkuliLi,  s'étend,  par  TEtt ,  j'ui- 
nde  Rivière  appellde  Rio  &  la  Alagdaleita, 

i:  ll-tik  ■icrr.ts;  lv  di:  cjil' Vj:'..\g:J\  l-::.- 

i.-.u-s  jî  l'Efl  il'Oueft,  fi  Sj  du  Nord  au 


que  œ'pr 
15»  <X  on  une  autre  parti 
1b  en  faifoLent  me  la 


3  &  d'Indient 


i  I  ■  1  .   .    i  i  il  .  i.         h.:,    .'ni  II  ■  '..  i\  i 

(t)  t™,  xvr».  *  ce  Recueil.  M  iMy«  (Mcir 

t/J.TmœXVlH.  m»  clUjc  de  tenu  Vill 


EN    AMERIQUE,  Lut.  Ht 


Sri  de  ™ul™ï{*).'conli™oriî,  d'api 
„  de  l'irthme,  (iii-il,  )  entre  Nombrs 


^dërïfthmi:,  (dit-il,  )  entre  Nombre  deBka',  ou  Porto- Beîôl^^W  ' 
„  m,  cfl  de  feue  àdix-lcpt  lieues,  .l'une  Mit  à  l'auire.  D'ici  aux  éari-iii  ,, 
„  qu'on  nomme  Farallanti  de  Darien  ,  il  huit  degrés  de  Latitude  ,  on  ci.]-:plo  ;.. 
„  foinante  lieues.  Sainte  Marie  de  Darien  n'eft  pas  iituée  dans  an  lia:  jilas 
„  fain,  ni  moins  cipolï  aui  chaleurs,  que  Potto-Bdo;  ce  qui  rend  L-  teint 

„  da  fus  li.lillajis  i-.  il  ::ielje.    Je  II,:  !;,■<.  pr(;:u:;i  :i  cela  vient  i.::l.::iL-:i-.u;-.c 

„  de  lalituation  &  do  climat  i  car  dans  d'autres  Places  Gtuécs  à  h  même 
„  I.  u;       ,  les  l  lal'ilaris  ;oiolcji;  J  i.n-  !.,.ain.:  lâalc,  i  i:e  :ijr.\  ,ln;i:- 

.,  I:  n:  .  i*.  .:    (■■■!. i.  .■'.!,,■■  r       h  Riei   „■■  !!:   ■  " 

„  environnée  ce  ii.ute:  _Mé.]:ua.iii5;  ce  (crie  b.VAii  là;  Allai  v  JVj-.:::l- 
„  directement,  iàc  que  la  révorbcraiion  de  la  clialsur  eil  égaie  des  ck-its;  ci.- 
„  les,  ee  qui  ccaitrilni.-  iilus  ([Lis  ::j.ic  ie  re-fte  aux  dange'rcafe!  qi. dites  lie 
„  l'air.  D'ailleurs  le  terrein  eft  un  marais  d'eau  puante,  où  [on  e!i  cuuti- 
„  uudiemcii:  nifeila;  cic  toutes  iïjrtLS  Je  vermines.  Si  l'un  y  creufe  à  la  pru- 
,  fondeur  de  deux  ou  Irais  pies ,  en  decoiA-rc  aiuTîîôt  lies  foulées  d'eau  enr- 
„  rompue,  qui  communiquent  à  la  Rivière,  dont  le  cours  cillent,  pareeqm: 
„  dV lie.  11  ki lie  die  eli  io:I  eaiiiraaule.  l.i  ["..■■  ;le  S.iim.e  Marie  vain 

„  celle  de  Porto-Eclo.  On  iroitve,  (Uns  ee  Cniion  ,  des  Lii.rs,  des  Vaches 
„  &  des  Taureaux  liuvages,  des  Cochons,  &  dos  Chevaux  plus  grands  que- 
„  ceux  d'Efpagnc.  La  Indiens  du  Pins  <■„,:;:  pinc-demeni  fort  Imun.iilu 
„  codeur  oliv-itre,  mais  difpos,  &  bien  proportionnés  dans  leur  taille.  Ils 
„  vont  nus  jufqu'à  la  ceinture ,  &  font  couverts  de  la  ceinture  aux  genoux. 
Les  plus  diftinguej  :l'eii:r'ej  m  !;.■        iuf^uia:'.  :>!.'•  '')." 

nomraoit 

courre  Ut*bat  vers  le  G^rcnn^Kirie  la  mu  de  Darien.  Uraba  étoit  an- 
ci  .nr.ei -ni    mie  Viie  cenfida    .V.  .;   |,  ..  Knv.iin      .',,  I  ,,  .... 

plus  loin,  on  arrive  :i  l-,:ï,  au-iiel.i  :!.i:|u.  l  Z?,c™  ell  à  :iei;f  lieues,  Ci  .S'i- 
rait à  la  lieues  deZercme.  Ce  ne  font  aujourd'hui  que  des  Villes,  habi- 
tes [■(!  des  J  ■  :  i  i  i  e-  :  .[ai  un-iani:  r.i  a.rreù  ii  leiiri  KiiKnr.is  .V  iei.r<  l'rdiri- 
niéis  da  (;aerre.  Le  Golfe  a  quatom;  lieues  de  longueur,  Ce  lix  de  largeur 
à  fon  embouchure,  il  fe  rétrécit  en  ai-ancant  dans  les  Terres.  Tout  ee 
qu'on  plante  ou  qu'en  iéme,  ec-.lc  Coniiée,  croit  fort  vite,  line  faut, 
au\  C'..:reen:bia.s  i  aux  -Melons,  qui;  liait  ù  dix  jours  pour  croître  &  mû- 
rir (i). 

Au-deU  du  Cullé,  a  du  même  coté  que  Ginliagene,  on  a  S.  .Waffim  /r 
BHtrafï/ra,  &  pies  luiiilj  Kh  iereda/,-™,  qu:  Venue  io  f-lavre,  &  fur 
kqudledi  une  Wle  à  ^  cai^uit  lir^  de  raMer.^ 

î'.i.cer  (■:  r. oci r.  ca  qui  pr.-i::  le  caracie-e  <ie  teraei.^aiK  uculaite.  Cell  de 
Liunnel  Walîér  qu'il  faut  emprunter  ia  ■.  érilable  rj^kriji'.ion  de  l'Kllimc, 
0.      (il  /hJ.  Pac.  irg.  K  rr(o:d=alB. 

bH""*"" 
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E^Ulion  de  l"«  Vcr/ages  (0-  Cofreal  &  M 
'"  Jjs  n.-ims:  \VjlTor  trjrti  fonfujcten  (icop^pl 


Honduras  ou  Nicaragua,  &  s'il  no  piuTe  pas  la 
Villes  de  l'orto-Bclo  &  de  panama.:  ruais  il  prend 
.  1:-,io  ,1-.-  Dolcriplion. 

l'Iftlrmcàl'Occidtnt,  une  ligne  depnis  rembon> 
Mer  du  Nord,  julïju'a  !::  p.îrr*-:  :J  :v.is  proche  ce 
.-.il-  !i  Ci.jlc'ijiii  uo  i',i[j^r:i^  piiiiTo.  l'enfermer  cette 
les  Rivières  de  Chcapo  &  de  Chagre.  Pour  limi- 


"f1"  'Tc^.r  V  tu'  ^  :  iï  ^ï'n ;M  c^Mes  du !  a'-'  du* 

d      LIT  d  la  Mer  du  Sud,  ett  fermée 

par  les  replis  de  MiUi.r.o,  cv  :<.a  n  ia  niciujî  poinr  dj  plus  belle  pour  la 
j- r Lii-.i^L. i-_    I.i  Lur-  i!»  caLo  pa:(iu  du  Ci;;  il:  nom  i.IÏVc  [;:di.uc  j-.ji-'jm:  une 

milice  totale,    l-'l  !ï         lu.iios  i\î..:i::;^i.'i,  tV  Jos  Vx'.o:.-,  duis 

grande  ctoiid.ie,  .-.r.-o:",.eî  >;r  Je:  ICvtM,  des  RiufTeaui,  &  des  Sourcca, 
^dqucs-uncs^c^Rmcres  le  dtctarg™  dans  h  Mer  du  Nord,  &  Ici 

lj  :  ..i.i  .■  m  i  i  1  .  il  y.  i..r.  o  d 


TLt!:r.i.'.    Y.  i  u  t.rars  A  Ils  re;-]is,  consme  l'IlUime  mÈme;  radircflion 

;r.  (.'il:  W-.iror.) 
.lu,  1.1  divi;l!:u 


ell  preiijU:  iii.jj.Mjrs  ].■  !  r:;r  ;>res  des  Unis  do  la  Mer,  (S 
ou  i;  s'ïîi  éloigne  de  dix  ou  ojaiittc  milles.  „  De  cette  haulet 


„  il.s  rltijJ  pro!ei::iâ  a  nos  jeux  un  des  plui'  

.,  N.liluv.  Il  L  l'orolt  rn.'iiroplus,  fi  ion  pouvoir  voir  aulii  In  Mer  du  Sud, 
.,  nuis  ol.iij;!!»-: iront  .  i.  o'ï.itre.  MouUiïnus  euiivortei  do  Un";  ii'.i  lui1-: 
„  djnsl'inttrvjl.e,  r.-i  iu;i;eri;  l;i  JeeJuorir  dWjn  eivlruir.  Du  où- 
„  cil  du  Nord,  il  n'y  a         '  ' 
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uniformes.  Icfpeclacle  des  terres  varie  beaucoup  d'une  Montagne  i  l'autre. 
D'un  grand  nombre  d'emmenées ,  (  ri  apper;,.it  eiiier euros  Vallées,  qr.i  ren- 
dent le  l'.L'.-i  bjrr  ladii-.iL'Lc  ;  :r.a,  i!  -,  en  :i  .i.-  !Î  ->:ol(,nde; ,  na'ceri  ,  ;:îL.jr. 
raflait  le  paffage  des  Rivières.  C'eit  ainC  que  la  Rivière  de  Chtfjre,  qui 
furi  Ci  li.iijcu  ce  .]  M.neeyce,  art^ve  Ii:i:-s  de  i.,  Mer  A:  Sud,  elï 

iorecê  de  !ai.-c  d:\ets  do:u'irs  r.'i  \. 'util  .  aïa]:t  nu:  de  rwiiir  fc  ven- 
,av  à  '.i  -Mer  du  _\"o.-d.  L're.bae  rciites  leiKivicroe  rpu  arr,.L:i;:  .'lll.ni,;  i:  -il 
affez  larges ,  mais  pe  i  n  ivi^jli^-s .  ;>..:. \!jiiYU>  urit  ;i  kur  embouchure  des 
Barres  eï des  eus  baffes.  Sur  t.  tu;  du  NYrd,  i;i  pli. par:  font  fart  pctitei: 
ét  Veiieiit  da  laïul  ^(.r::n;:  .  Leur  ccurs  ^jjt  t::creme;]ie:iL  l:..:ne'.  r_\éle 


des  plus  grandes  ;  mais  la  pruiimdoiir  ■:!-.-       emliouehirie  ne 
w  u  11  largeur    **-  '' 
Rui&suij  iài 


i  i.  .  i .      ;.ia  (.liante, 
du  Quai  de  la  Sonde,  daS'Iïf^'es.-.ij  ChagTedt  'afle 


,^   :ll  fi^bisn  anoflfe, Tdt 

tagnes  voilures.  Lctcrrein,  fur  «ne  Cfkern  e£b  svflèzmélé ,  mais  ordinaire- 
ment bon.  Au  pie  des  Montagnes,  on  trouve  des  Marais,  rjni  n'nut  p'i";::i 

RJ-,  llt^  de  IJf-ric.'l ,  i:dqi:'ii:  Car>  v.n::::  J_  l'Ile  l.V.C  .  la  litre  du  liv.Lj;^ 
dl  fertile.  Il  s'y  trouve  néanmoins  une  liaie  fabloneurc,  dont  une  partie 
n'offre  que  des  imtct'ijes  ,  où  .  "il  i:.'  peut  pénétrer  s'y  e:i;"e.'!oe:-  :'v- 
qui  il  ceinture,  Dans  celle  p.irire  ce  la  Cote,  lYlpicceil  de  einq  ou  lis 
milles  entre  la  M.;  .S  le  pEi!  .Les  Murènes.  La  'i.jje  ,1::  l '.::■.■;  ,■ 
"       "K  d'eau  douce,  eS:  iléus  ILs  deear.t  elle,  qui  lornieni  un  '  - 


bon  Port ,  faits  aucune  apparence  de  rochers.  Ce»  Iles  font  hautes  Si  couver-  - 

A  l'Occident  du  Cap,  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Darien  offre  une ■ 
U1Y  (Sais,  don;  l'entrée  contient  -.nie  po-Lie  Ile  de  titre  bourbculc,  où  le  ■ 
li-.:,ui!!ai;e  n'elL  pas  iteuniiureux  ]>.:ur  les  Valilêau;:,  n-.ais  p'as  loin,  on  trou- 
ve i.r.  faale  e!l'ei  f.y:r.e.  Celte  iîaie  aueii.nt  elle  trois  autres  Iles,  qui  font 
un  Porc,  cnUBlefquclles  l'Ile  Durée,  qui  cft  la  plus  petite,  fait  face  àl'Eft 


j'ede  lit  natareileiu-en:  fortmée  par 

arr<   >■  l'exception  d'une  petite  kiie   

::;-.;<:e  l'Ile  vers  le  11. ire.  I,a  terre  deJ'iithl 


:ule  qu'on  nomme  Ion  i'ort,  & 


pofée  su  Sud-ELt ,  dl  un  l'avs  très  Ce;; Ni  Ci  ::i;ir.e  affcii  uni  iuiùu' 
Montagnes,  qui  Jent  j  qui:ro  o>.i  ei];u  niLles  de  la  Côte.  ■  M-  Wr 
quinte  jours  entiers  dans  l'Ile  Durée,  avec  Sharp  .  célèbre  Pirat 


...  G,  dit-il,  en  poli:  dl.u'iie.in  J'i  ;a.xéle.ire  eau.  K.le  a  du  eete  de  l'Ouelt,. 
bplus  grande  des  trois  Iles  qui  font  lace  i  J»  JUie.  C'ell  une  Ile  balE;  ii 
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ami-  raarccjj.-'ii'.',  fjn  pn.dic  lie  h  pointe  de  l'IlUimc  ,  dont  elle  n'eft  prcfque 
a  ot  reparée  que  pat  II  Matée.  A  peine  même  les  Veiffeuu  peuvent-ils  alors 
isa-rm-  pgjp^  [jflnJ  jintCTvalie. 

.„.._  I-'Ils  des  Pins  eft  une  petite  Hc,  au  Nord  des  deuï  antres ,  avec  lequel- 
■  V  k-i  elle  fui'.  u:ie  eipcre  ci;  triante,  de-  s'i-k-ve  en  deuï  Montagnes,  qu'on 
_'.'-■-; .  decuiivre  de  fou  loin  on  Mit.  On  Ruiffeau  d'eau  douce,  &  diverk-  fîmes 
d'arbres  qui  la  couvrent,  eu  font  un  rejour  commode.  Du  cête  du  Nord, 
e![_  ell  remplie  Lie  rediers.  Ulilii  :.-  i-!k  el!  :>,>;>:>lï..  ;;.i  ili^y;  il-  l'IlllT.im 
vers  le  Sud ,  on  peut  s'y  rendre  pat  une  Ile  de  lubie,  renfermée  entre  deuï 
pointes ,  q.ii  foruiem  mi  irai  cruiLant.  L'Ile  des  Pins  cft  d'un  abord  facile  ; 
mais  pour  aller  au  Port  de  Dorée  ,  il  n'y  a  point  d'autre  paflage,  que  par 
'     L  Decesllei,  &  de 

 éY     irecarreuie       ki.r       n|'ii;:!(;c  ,  I 

a  l'Oued  juiqn  

fendu  par  des  Rochers  efearpes ,  dont  quelques-uns  font  aii-ueum ,  u.  u  <u- 
ri  es  mi-Jel'i-eis  de  l'eau.  A  l'extrémité  du  Nord-Oucft,  on  tro'eve  une  pc- 
t  L;e-  :!in-  riivin^.i  i-  ,  A  f'.rr.  pruprc  au  ni-  je.  lï.-k  i.ifij.i'j  ]j  l'uiuif  Je! 
Sambales,  régnent  les  Iles  de  ce  nom.  Elles  ne  fonc  pas  également  ékijTieei 
les  unes  des  autres;  mais  avec  le  rivage  voifin,  fus  lloniSEnta  S:  foi  Sois , 
elles  forment  une  agréable  petfpeÛïve.  I-e  nombre  en  eft  i!  grand,  qu'il  ne 
peut  être  marqué  fur  les  Cartes.  On  va  de  l'une  à  l'autre  par  des  canaux  na- 
vigables qui  les  feparem  ,  comme  elles  le  font  de  l'Ifthme,  par  un  grand 
Canal ,  dont  le  fond,  d'un  bout  à  l'autre,  ett  d'une  terre  ferme  &  Tablo- 
neule.  Auffi  ne  manque-t-on  jamais  d'abri  dans  un  G  grand  nombre  de  pailà. 

teurs,  etfurtout  les^dem  Iles  de  la  Sonde  &  de  Springer,  qui  offrent  des 
fources  d'eau  douce  &  des  lieux  commodes  pour  caréner. 

EcMnffltmm  fur  V I  s  t  h  k  e. 

Le  long  Canal,  qui  fépare  fllthme  &  les  Sambales,  i  depuis  deuï  jufqu'a 
quatre  milles  de  largeur  ;  &  le  rivage  de  l'ifthme  préfente  des  Baies  Qîlo- 
nenfes,  id'.in'i  la  Pointe  qui  porte  le  nom  de  ces  lies.  Les  Montagnes  font 
à  fil  ou  fept  milles  du  rivage,  ejci-::t-_:  vers  êi  Rivière  Je  la  Conception,  où 
elles  font  un  pee.  p^s  I  in    Pïniej!    Kuiffe  i  Jius  la  Mer ,  des 

deuï  côtes  de  cette  Hivierci  mais  ni  la  Rivière,  ni  aucun  de  ces  RuilTéaux, 
profondeur  qui  convient  ans  Vaifliiui,  La  te 
J"     doucement  ji  "  ' 

un  bois  propre  i  ... 

La  Pointe  des  Sambales  eft  un  Roc  pointu,  bas,  aflei  long,  &  fi  bien 


ris ,  s'elev  ■  ;  i.  ■  ■;.       i  i|.,  ,  i  .  ..  miel  d  i  Montrées  ,       .  ti 
grands  arbres,  d'un  bois  propre  à  la  charpente. 

La  Pointe  des  Sambales  eft  un  Roc  pointu,  bi_,  

gardé  par  d'autres  Rochers  qui  s'avancent  d'un  mille  en  Mer,  qu 
approche  point  fans  danger.  Au-delà  du  rivage,  ài'Oucfi,  mais  u.i  yc, 
ai  N'uni  de  ici  te  l'u.me-,  un  l  le  eu. ivre  -.;  rr.,is  îi.'iins  k-  l'on  de  Sa  iv.in  ,  qui 
tcvnhe  un;  Ct;v  pkine  lie  bois  et  de  rochers.  Ce  Porrefblùr;  mais  il  n'a, 
[li::.;  'luli-nr:  ci;i!:uiLs,  q.ie  11. lit  m;  iieij  piei  cceie  ,  i  foi:  entrée  n'a  pis 
plus  de  cinquante  pies  de  largeur:  les  roclius  rluuL  elle  e"t  entourée  iiK-ii.eit 
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dans  ceci. ne  1,1-.:.  C'eft  d'aiaej.-î  1111  î.v.s  ft 
^Llilll.l'L'  j  I  I'] il  itiW;  Slld.     CH-J.    &  :«  ,* 


Belo  deuï  petites  lies  r:u:ei,  i.::r.  b-jis  &  liais  ea::'<;c!.,-e ,  luire  l'ont  pres- 
fji;-        le|vrees  l'eut  ik'  elles  funr.  e:i:eulces  vie  rockets  vers  la 

Mur;  lïllllhuie  tu  e":  Il  ;>r,.i..!ie,  YailTcan  ne  peu!  ehtrtr  dans  te 
Canal  ou  les  er.  k-joK  LtVÀ-.y;  il;  rifdiin:.  sr.rt  eaelrûi'.î,  cl:  compuie 
de  Baies  fafaloneuks.  Ler^u'en'  ;i  ;i.i!li.  i  i;e  ca-i/ie  de  ru.'i.  .;ui  s'avance 
vêts  les  Baftimenlus,  U  Cote,  j  : .  T  [  i  .  l  r.,.l!.-l,- .  .-il  -erierskmcm  i.n,^:i,- 
de  radiers,  &  le  Continent  ,  de  hautes  Montas;  r.cs-.  Le  Pays  n'en  cil  pai 
moins  bon.  Une  partie  ell  couverte  de  Sois ,  mais  !c  relie  ;  etc  ueiii.-.u 
■      pirtes  Indiens  Tiie.ar.iircs  Je  l'uni,- lie!..,        en  cm  fait  des  Plan [.Liions. 

Ci  fja:  .■  ,  e  mi!    ■  !  ■  i.1 : 1  i  ■:■  n     i  I  !■■...  :  .  .  '    ,'    i  i  i:n  ■:  I  

te.  WadVr  duliaa  i;i  lu  Jci'cripiion  de  l'orto-Utlol  mus  celle  quon  verra 
bientôt  ,  dans  un  Arik:c  p  uticiili.-;  ,  mérite  d'autant  plus  de  préferenec, 
ije'il  ne  iensit  ^  i  fkme  '|ae      (;i:il.r..s  Armateurs. 

„  qu/ei?  aiïJ&\^^^  de  h  IUvïere  de  Cha^.'  ''luil 

„  plein  de  Montagnes  lide  marécages  vers  i  l  -M.-r  ,  &  Jii. , fleur-  n.  normes 
„  m'ont  aflurc  quil  n'y  a  aucune  communication  entre  ce:tc  K>.i-re  et 
„  Porto-Itelo.  J'.ii  luiei  ■.-.L-.e  Cûtc  ciicurc  pies  l:iin,  du  cote  Jel'Oed!, 
„  juEjna  Pl.v.î  i  uni,  ii  liuee.i  lira:;:  ;  niais  ji:  m--  relier  rat  dans  1rs 
„  limita  de  l  llthrac.'' 

flrai.i  av„ir  de.aï:  la  fin.  rep;ea:;ieriak  de  laTthme,  panons  avec  WaT- 
fer  a  eeile  du  Sud,  nuis  en  nous  étendant  moins,  pour  ne  pli  retomber  dans 

;■■:)  Vo;w.  kl  Us;;;  .-.;;::;;  il  l.Vlil.  rts  te  UStudl. 

XLS.  Fan.  li 
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çlofieufî  obfen-ations^que  noui  aïons^déjà  donnes  d'aprés^Darripier  (u). 

'■  ]>,-]:Z.  '{Lé-,  dit-il,  à  l'Oucft  de  l'emb 

fur  une  tjrre  IW;e;  nuis  .11  dedans,  v-r,  l.i  Hiik-r.-,  -Ne  eii  balTect  rem. 
plie  de  Marries,  e:ni:,-e  n.  1.10s  lis  nurJ;  l'anus  di:  l'ays  jllGlu'au  Cap  de 
S.  J-auteni.  I.l  tlivii;.  .:.  S  1  :  :  1  ! .  ,  ,:t  .1  :./  ,■:  i:kI,  ;  dm  i-r,:i.s!.l.i;n-  dl  i.n- 
v;rcc  au  Nord,  d  ui:  !..  O.ie  va  3:1  \,,;;i-f'.!i  i-srs  le  dite  S.  Michel,  for- 
:ié  p:;r  1111L  i:i!':ii;  j  d-  l(i;;ll'...,i;\  &  1:1.  Hivkres  ,  doit  Ils  deux  orilKinaks 
font  celle  de  Sainte  M:i  rie  &  «lie de  Congo.  On  en  In 


ïierc  la  plus  voifinc  dcKiod'Oro  e(l  celle  de  Sainte  Mari 
ViilFvr)  le  long  de  Tes  tanrds  que  non.  primes  notre  diem 
rnvofcna  l'IlHime  avec  le  Capitaine  Sharp  pour  entrer . 


ji-atil.  Il  a,  du  cùld  du  Nord,  une  p.-iiie  Haie,  1W;  connue  des  feei. 
Toute  ëvire  fore,  j-.iiijij  Lne.ip,.,  e'i  1:1,  [.frein  i.i^oncux.  On  ne  rencon- 
110  uu'iuii;  Kieicie  e-.-rilidur.LÎ.re- ,  entre  de  Cil-.-.!-»  il  de  Cullgo. 

Chupo  en  .  :1  isl:e  iVi  belle,  qi  i  prend  [i,  liierce  :>res  (ielj  Mer  [lu  Nord. 
Elle  J,  fur  II  rive  ii.-.-i-ixr.tale,  ;in_  t.e;iu  Vi.lc  de  r.ieir.e  non) ,  a  euelq'.ie 
diltinee  lie  l.i  Mer,  &  d'eseel.eiis  pjMij.-e-i  [tiiii;  L-  er.n  Bt;ui!,  \.i  plupart 
de  ces  S.ivj!ies  S.r:r  fer  1!,-  peii-.es  Cili:,,..,  on  (hi;.  des  Willees  eislie-nele.-s 
de  fable  &  de  terre.   C'eft  de  ces  IuJLm  que  laH.iei.re  de  Chaire  prend- 

W  Dm  fou  Vouai  autour  du  Mor>J;,  a  Tome  JCTJ. 
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fifcurce,  pour  couler  quelque  rems  i  l'Outil,  &  le  rendre  cnfuire  d;ns 
M,'i  du  :!  );>.    Ei:;r.-  1.1  lierre  m  U^j,  J;  i"'r,u;irj,  rLn  VOlïlL ,  < 


i'.uOL'nne  P:!rn]n-.,i>  ks  ;■:■.-<:;.  \Y.,T  -  ,i,,:inj  :r,  I:]  t  !  u  T  "L"  :  p  i  i  ,:-n  de  11  nou- 
velle Panama,  mail  i",r  I:  rem  13 :  lt r. -.!;e  d'julrji,  q.j  r.  [ion  :rrc       en  lu-  s 
[mec  iv.-e  ivlui  qui  l'eu  eiié  d.ns  i'.-'irrirle  dr         Ville.  Une  lieue  il  i 
l'Oueil  de  Panam;!,  <>.-i  ri;„!^  n:i-'  r.urr,-  !<.:■.— rj.  m-n-.niik-  ;(i;.6V.] ,  dont, 


clici.        Le  :t:r.i  d-;  y  ij.ini  k:i;coi 

nuent  en  Juin  &  Juillet  i  &  leur  grande  uio 
cbaknr  eft  extrême ,  partout  ou  le  Soleil  p 
plus  étouffant,  qu'il  n'y  a  point  de  venu  pou 

■  -!-  Jli'.vkr    AiJiii  !'r.r,  di: 

dant  les  trois  quarts  de  l'anntc.  L'air  y  ;i  qu 
qui  fe  répand  dans  les  Bois.    Après  lei  oraii 
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■jiav-i  uL-jicur  des  flèches  cmpoiitr^iL^ ,  dont  pJus  Idgurcj  bltHinci 
UiMiurit  mutu  !'.■!.    (Hinlô  dï)_',  ,.■'„■  ,  .pi  vint  i:.int  le  l'ays  ,  avic 

!a  Oi-i  &  \*  .Am-L  WTjr.iLV  ;■'■!,  n'y  idù:k  n.i\  [)]iis  ci-  Lii^s!, 

il  fu:  fjcCitjL.  !>-■  (;-t;oir.'  I  kTi;i:i:L  '  d1',:/:- jj.  ilTiîjzi  i:]Jif:is  l'il- 
j.:r.  duio;ù        //.'■■-. ■■;.(,  à  jh-.ij.j  ].lY:Ia:  J^  D.iLb^n^  ^ii 


,  qiti  ne  fin  matoetireule 
lyani  fervi  qu'à  [' 


t:_:il  ^Lzj. .iix:l-iiiLL  i  !..  Ji.;. 
i .  ■  [ii  .  !:.  (I  ■  l.i   il 

i  .  ù  ...i  .  .1  i  .1.  .!!  >■■ 
tvs  d.-i:.  mJriKrs.  ii.i 


nt  apporté  i  la  rcpa, 
liVIkn  nous  en  donne 


qid,  étirant  un  pacage  étroit 
:aiiun  avec  tu  partie  nommée 
.[ire,  i(ui  les  joint  ;iL.j,.Liii-.'L'ji, 
:j-;il:t  f.Tii^t  par  l'ufdre  Je 
d--;  Jb.M-duM,  'pi  r'ui  Ki- 
i-  ':lî  .■■'.i;l'!.i;j,  uiiU 
Kr's^n'Ld.TdU.^M.  I.")'!- 
p;r-!i  ||1L-L'  witi  l.-i  V:ii:û.M!is  l-h- 
Û,  h  u-rre  dHi  rdlLrru-  JL:!i, 
■  i(;nir  ik-  l1v!!H.i-;in.[  i  ..-ilL-s  il'iuit 
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TE   DES  VOYAGE 


,.  ^  S*  Baie  parte»- 

que  fii0r"ii™R;vi< 
£  l'entrée ,  demar 
tion:  un  l'ibis,  dent  l'unique  office rft  de  gauLt  l.s  Vjiil-.ci 
fiïre  connaître J  


éu  limii  àiltudue  par  un  fort,  nomme  oan- 
,  uàti  du  (OiU  fl,  I 


S.  ?-Jcp»,  lia 
sitri-s  du  pr.rnnr,  piilirent  au  fond  de  II  Baie, 
noinlny  Si i ti-Crj ~ ,  ...u  le  pjnd  tort,  qui  il  domi- 
'  -jn  &  li  diligence  d'v  cm-'-  -■■ 

unner  ce  porte  &  de  le' 


r  Baca-Cluca, 

.S.  J  ilo-,  A  mus  autres  Fort!  nommés  M:mzayillii,  &  Pajiilii:i,.  Te  fut  Je 
i   ■    ■"    '    1  1    1  I1  1  "  I'I.i.m,    I  ■  /  uvi  i.  ■ 


leBoca-Chi 

qu'il  ijt 
îi  -Matée) 


.     mt»  un  joui  j  jHuaiuj  ,  uni  :;.u.i^'.  caiiï  i  ul.u.  .■  ,L-  ;  ,.  ,!.,„vi. 

Le  «lus  grand  c.iir-'ui:i.,:i  ,|:.  <.:i  ,.l,ktl  l-  :,.:r  |;Jult.l]r  c(l  Jc  deuspics, 
ou  deux  pies  &  dumi  ^.■-■l-p-i-ji;  r.-.;  .;,;  d  eJi  li  p.u  bliiiH^,  .ru'iï  a;  f; 
lu:; -rFrc^-o:r  .p:.'  par  -s  il»  ::a.  ,      ^  „i  ,,,;,  [! 

seicux  decliouer,  maigre  la  iriuijuilliic  de  l'air  &  de  l'eau  ,  parecque  le 
iond  ceint  de  vafi,-  ,  un  Bâtiment  tjui  s'y  enCible  ne  pau;  i'i  rumettru.  a  (lot 
fans  être  allège.    D.l  e.Lj  eu  iieca-Ciiu.; .  a  i  iiumieee  tlillan- 

ec,  on  trouve  un  Bas-fond  de  gracier  &de  gros  fable  où  dans  pluiieuis 
endroits  il  n'y  a  çsBpJa  d'un  nié  i  d.aii  liVàiL.  (J-:  VudV.a'!.  :u:n:i:e  le. 
C-:.:;:..r.;-;r,  partant  l:i  ir:;i  da  C.,::i.Vl_:;u  p.a.r  1',. ,■;,:-[*.■.'.>,  u.it  I.  r::<:. 
la. a  d-  Kaekur  ..  ù.-i-.d,  &  :i',-./ua  puir  cia  U  iavuLt  ea.-  a/.vd 
calme  <jui  regnoj;  alors. 
SesPcJflWi.  L.5  Bai;  aljanda  u;;  iV;iL-ns  du  eivuifes  tuVi-es,  d,.nt  lus  pins  communs 
font  des  Alofc,  eu]  r.'v  il, m  pi,  uMuvIluntus ;  i;ui..  „n  vante  ie  nombre  la 
groueur  &  la  bonté  des  Tortues.  Il  s'y  trouve  beaucoup  de  Requins.,  d'une 
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de  Rivière. 
Cesr  dm  ce 


ir.Lj-.i      l^oiuc'J  pirjT  !.i  -r.-^L'.T.-       lh  1730,  à  l'arrivée  d'une  Efaidit 

commandée  par  Dom  .M.uù.d  m.      : .   ,  ni':  [vu:  :ivi::r  «vsrjje  di:; 

inivrèts  du  Commerce.  Ftndani  'jue  k  définit  fiifclilh  ,  les  Mardiaiids  dt 


i  .1  ,  if  iv        ■'.  ■:.    ni.  .11  .,  'i  ■■.  I..I   .1.  i 

-.ï.:i.j;.:]'.  Je  la  Foire ,  au  hazard  encore 
e/  que  if.i  .Uirekiiidi  de..  Provinces  iriLerien- 
"    ""-  -'ait  auffide  d1] 
c  leur  Voyage 

,  &  que  Dorr 


idehVHL-.EEef 


i  p-.v.  3v.i.nci».-us  ce,  .-m vr;;-,;  ..■  leur  ;-:c- 
eve.'  prelitcii:  de         l:;.:rl,  l : i .ru  I.:  i'jl.'irr 

JeLve;p-;:r  acheter  leur  liberté,  après  avoir 
;  .L-ivenL  peu:  l'eccMpilnei  ina.-n.ùeie.  Ces 
]  '.j:  i!iifer.L:iiis  Vj:;.i;r.-s  .le  i  Jepeu.huee  :1e 
■  J — J-s,  qui  augmente  naturellement  avee 

Mus  ce  mouvement  ne  dure  que  pendant  le  fcjour  des  Galions  dans  11 
le  Baie.  Apres  leur  départ  tout  roue  dun  le  filenee  &  l'inaction.  Audi  ce 
ceins  cfl-i]  nommé  L  nous  mat.  Ii-  Commerce  particulier,  que  la  Ville 
fait  alors  avee  les  ai:; ivs  [",.iiv.Tee:r.tr.î,  le  r.  eli: ir  pu-fiiu'à  rien.  Elle  re- 
çoit dak  Trinité,  de  L;  llaeana  &  de  S.  Oomingiic,  quelques  Belatidres 
,-!l;]i  j;ee5  de  ;:d>;.e  &  de  l'acte,  rcp-c:inei:i  ,  jinai-  cargaison,  du  Cacao 
de  ia  M.l;lel;ilie,  de.  V.nVs  de  1er.-..-,  du  Kif.  iX  d'aenvs  inire!:::i:ciies  ra- 
res dans  ces  L'es.  ]:  l"e  pjijo  trois  rercis-,  ièns  eu'e-n  voie  paraître  un  de  «a 
lUîimcns.  Ou  n'en  l'air  ii.it  --s  a r : ■  i-  !;e.i!ie.v.i[i  plus  et  (",.!  :i:]  tiy.rrc.  Qirelyies- 
i;rs  vom  à  \ic:.nei:i,  j  Vi r.r-Cr.r/ ,  i  1  Lndruas,  &  plas  (imvern  L  l'oi- 
to-11        à  Cnaere        ,r  Mi'He  _'.l:;r.!ie  :  i:e.ij  ee  ('.-euucrce    l  très  1 


CtrtliJpne,  par  le  feul  pris  & 


j  peu  d'oce:tli:ms  de  trafiquer  ae.c  e.iM.  Ce  f^M::r-J: r  f.n.tnji:if;e:ie ,  t.; 
tic.y,  ntusrlc ,  au  u  !;n  Laert,  e-  û ml  lot  li.'rrrpidee  île  J!:  [nnidietiju,  o'eé. 
l'on  y  appelle  Inill  ee  qui  efl  ru- tel?': ire  .1  ::i  lui ;il;ee  'lie  les  Hjbiuil!  , 

dans  des  Canots  ou  dans  une  cfpece  de  liateaiis  qu'ils  nomniew  Ctoflvm". 
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Les  premiers  côtoient  toujours  le  rivage  de  ia  Mer;  &  les  féconds  vien-  ■  Hi:;e:\ 
neill  par  II  Kivi.rj  i.-  U  -iïii  1.1:  [  r     I     I   Zi  nii.  I     ie:i.!!i!V.  î,-s  ::■.■:>  i-.- 

denivss,  ils  le  eliiri^i:;  il.;  i|ae['ju.-î  Kl.;iiVs,  dmv  Us  I ! . i : i -_ L'j i.;  ?  dJî  NO.  J'-"-"-:"- 
gocians  font;  pourvues  pir  les  Gui^s  .  cil  <iuelcue;bis  par  les  priies  de  bCj 
■j.iek.ies  Corlji.-fi.  Tees  ks  alunis  On  l'a\s  lie  p.;Ln-_  juain  dri.i!.  Cia- 
L-iMi  a  la  liherle  de  nier,  dru  fa  HNiinii,  ks  ;iiiiu,.i!:V  uni;;  il  irait  pouvdir 
vendre  la  clair  dans  un  par;  L-.r  cJk-injrr.e  de  l'ère  :ie  le  mange  point 
fdée  a  Cjrtl]j;;t!ii;  .  &  ks  ckileuri  no  pernultcm  ;:js  ik:  l.i  garder  Iudj- 
tems  fraîche.  T,e-  d.mni.-s  q.itin  ap;i  t1;  d'Efpagne- ,  relies  que  l'eau-de- 
vie  T  le  vin  ,  l'huile  t  ies  amandes  8c  les  railins  fecs  ,  paient  un  droit 
d'euiree  ,  &  fe  vei,:!  »,c  uMjiu:  !,:,.v:,-.,l-:  aaï  r,;i  Ls  ■,.■,■!.-,•  ,:,  de- 
uil ne  font  aili.jeitis  uu'a  ,Vfc,tMfe  ,  droit  impofd  fur  les  Echop;s  it  les 

Ormus  les  mardiaii  dires  >VjI  kim  l'enL-eiien  de  ce  petit  Commerce  ime- 

iVegres,  que  les  VaiITcaui  y  apportent.  Ils  y  reftent  comme d'épi" 
inlai  a  ce  imï.s  fiiui!  adules  pua:  ks  I'r:Aii:e..,  in'erkirres-,  où  lis  iiint 
employés  aim  Plantations,  que  les  F.fp.agnols  nomment  Hizitndas.  Mais 
ce  kcre.u:  ^:  e:e:i  d;  i  i'ir.iiiees  R-.y.-.ko ,  ér.iixls  à  C.ir:har;ene,  ne  produi- 

I  parkideoicrj 
tùjsLii;  de  Sann-Fc  &  de  Quito. 

il  <  i!  Iiuji  i  ■  ,   i  ■■  i  ''.ne   I  's  un  es  T   ik  I  j.i.'i.v:  .  [es    II..?..  .. 


efl  peut 
p"1  '' 


iiiêitD 

,■1  puvrtî ,  erilees  iur  u.s  ramilles  111  " 
Quand  la  couleur  ne  les  trahit  p. 
lu.uptés  au  nombre  des  Blancs. 

Mus  la  diviliou  efs  nki  diilkik  ■.! i : i v  kî  e.Wees  i      doivent  leur  ori-  MClir 
iTi;:;  :,J  [i;i!an.:e  d.;  [Unies  i  vie;  S-.,:::.;  à  -|u  eiiqa  j  Ce  jxi-t  ait   M-'.  r.;a  -'■ 
ouel.r.ie  eclairciaèmenL  pour  les  lice::  Orientes  év:  .'Akinue,  fes  différai-  °3' 
ces  demandent  ici  une  nouvelle  esplicaricn. 

Ames  les  jv'oirs  on  les  Nègres ,  &  les  MuU:res ,  mû  viennent  d'un 
Blanc  &  d'une  fCuirc,  ou  d'un  Xuir  &  d'une  ni.uiclic,  1.1  millième  eipeee, 
provenne  des  Ukndies  ,ivee  k-s  Jlularres,  oii  des  Molatreiles  avec  les 
JSIincs,  fe  nonmie  ici,  c,-..]neie  en  Urieiu,  les  JIkvjvi:.'.  ij  quatrième  elt 
celle  des  f^antrws,  qui  vitat  du  mélange  des  Tetcerons  avec  les  Dhlics. 
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Enfin  la  cinquième,  qui  rient  Un  rai  lange  da  Quancr 
celle  des  ^«o-,!.-/.  L'on-.™  loi  n.nneei  s'éclauvifT; 
ijue  Jujjr J ,  il  n'ell  [îlus  qaefti'jn  de  rjcc  Ncgriïau  cm 
Elle  poini  les  Ouinierons  des  Maries ,- ni  pour  la  mani 
Eut.  Et!  Emus  d'un  Bbbc  &  dune  Quinte™  e  t 
mou.  Ils  fon;  fi  jaloui  de  cei  honneur,  que  fi  par  S 
ii  qu'on  les  Ibppofe  d'un  degré  plu  bat,  ils  fè  croii 
peni'e  ordinaire  elt  qu'ils  ni:  croient  pas  mériter  qu' 
privant  d'un  bien  qu'ils  doivent  a  leur  bunhciir.  M. 


des,  qiM  leur  i'onl  ail'./  jjafiicr  p-nir  ;i.i;er'  eKique  jour  :i  leurs  .Vl.iiln.-f, 
line  n.riie  de  leur  flaire,  ck  pour  le  nourrir  du  relie.  La  eliaL-ar  lés  uif. 
p£i:Ù:l  île  purter  aueiuie  li,r;e  d  Iia.nu,  ilf  vi.i-1  mis  comme  en  Afrique  , 

corps.  Les  ETcnvei  Ne&etkt  se  four,  pet  •amswE  v«nes,  Elles  fîm:,  où 
mariées  à  11  Campagne,  avec  les  .\\;;;c;  qui  Liiliivenl  la  cliamps,  ou  lins 
telfe  occupées  dans  la  Vide  11  vcn.li-c  des  fruits,  de.  confitures,  des  ga- 
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&Ies  nourrilfe  ej  '.eu-  lait,  fin»  Ils  faire  changer  de  frtuation.    Leurs  n^enr. 

mumel.cs,  (loin  elles  [.lililliL  1;  (11]!     il  _\":»uir.\  !ei;r  pendant  -judijucfois  r'"-' 

jufqu'au  dcfluui  (lu  ventre,  il  nul  pas  liirpit        f].:         puiiïeu:  les  pré-  £a«THMeJ 

i'.ru.-,  i i.-i r  J.ili.iiii  [  jiitlli:  oa pa deBUs i'epade,  un Enfini qtfdlet por. 

L'Ha&ilizment  des  Blancs  elt  peu  différent,  à  Carthagone,  de  celui  que  il-i.'lLi.cix 
-fes  Fondaieius  v  M  j;t_>o:[,!  :JTii>i;ii:v.  I.'ei  irïe  en       leiileimiii'  lui  [t. 
-gerc.    Lesveftes,  pif  exemple,  lo:)t  ,U  (oilc  nue  ii-  Kivjarne.  :es  culot-      '■"''  ^ 
tes  de  même;  &  les  pourpoints  de  taffetas  uni,  donc  l'ufàge  cil  général  , 
fini  aucune  exception  de  rang.    Les  perruque!  y  étoicui  encore  fi  rares,  en 
al7M  W)  Woa  n'envoyoit  qu'au  Gouverneur  &  à^nuelquja  Officiers:  au 

gros  bouton  d'or,  &  Je  plus  ibuvent  on  le  JaûTe  ouvert.  Plulieuii  vont  uns 
.tete,  or  les  cheveux  coupes  au  chignon;  mais  la  plupart  ont  un  bonnet 
Line  .:-  cjlIc  lu.c.  I;:;  f.;ite;ii,  m o'ii -'  1-  rai trier, -t .  ees  ieei;tai.s  mii.--  .i  li- 
ne cfpeee  de  palme,  fine  &  déliée,  en  forme  de  croiflânt,  avec  un  bout 
delà  même  paime,  qui  fert  de  manche. 

Les  Femmes  blanches  ont  une  forte  de  jupe,  nommée  PcfferSj  qu'elles 
■attachent  a  la  ceinture,  &qui  peml  jnûjuj.is  talons,  de  talTeus  uni.  & 
-fans  doublure.  Un  poerpoi;ii  Ilili  couvre  le  relie  du  corps;  mais  elles  no 
Je  portent  que  dans  la  faiion  qu'elles  nomment  Hiver,  &  nhont  en  Eté, 
qu'un  corfet,  lacé  fur  la  poitrine.  Jamais  elles  ne  forum  du  Logis  fans  la 
mantille  et  la  jupe.  Leur  ufage  elt  d'aller  a  l'Erdile  dis  trois  Heurts  du 
matin,  pour  éviter  la  chaleur  du  jour.  Celles  qui  ne  font  pas  exactement 
blanches,  mettent  p;ir  JJKis  ia  P-.ÏU.i  un.-  jupe  de  taffetas,  de  la  couleur 
qu'elles  aiment,  à  l'exception  de  la  noire,  qui  leur  eft  interdite.  Cette 

Joui,  Elles  fc  couvrent  la  tete  ■feu  Ix  ,e,e;  ,!.-  toile  Marche,  de  la  Tonne 
d'une  Mitre  ,  &  fort  garni  d;  dent  ,  elles  tiennent  roide  à  force 
ù'eiiipuL:.  i:  e::  t.nr.ine  par  on;  jv.iLIKe.  e:ii  ijp  rerpeiiLiieiiliiref.:.^!  .a 
front.    Jamais  ell,s  ne  pMoillijn  laus  çeue  e:.:iiiine.  Les  Femmes  Je  con- 


prit  &  la  pénétration  ne  hiLifent  ;i \r.  a  i  être  des  qualités  fart  communes 
dans  le;  c'a.x  fexes.   On  compte  suffi  la  charité  entre  leurs  principales  ver- 

tus,furtout  à  l'égard  des  Européens,  qui  vcntmi ,   j'e^iieillon  du  l'avs, 

pour  bmhuri  fortune,  ne  troiiveiiT  (liaient  id  <\ù.-.  .a  nilête,  les  maladies 
ck  même  la  mort,  Les  VsnÏÏèauj;  Llp^TTiuls  n'anr.M.t  :;u:ii.s  L'.iii.i  -po.i-iet 
une  cfpeee  d'Hommes ,  qu'un  nomrrc  Pulizev  ;  gens  fans  emploi,  fins 
(0  Terni  ac-r.ir'vij  de  nciAc 
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Fays  où  ilinè  (bK^mnnut  de  peiionne ,  &  oui  après  avoir 
(  ucher^où™ 

il  !:ollIjj  de  L\SLvj  ,  1:1  ■;::];  rei.r  L:pp;iifi.T  leur  faim ,  que 


mur  la  empêcher  ara  mourir.    Le  coin  dune 
Ea;life,  ell  leur  cite-  pour  lu  nuit.    On  les  hilVc 
qiiil  n'y  a  pnrnt  dllabitan:  qui  ofe  prendre  conii:-, 
qucluiï  un  XJ ,  ijui  plffc  dans  les 
befoin  de  gruiiir  fa  fuili-,  diuilït  :ir  lie  . 


ièur  Bienfaitrice,  ou  avec  quelqu'une  de  Tes  Fiiles:  mais  Dom  d'Ulloa,  qui 
fait  ce  récit,  allure  que  11-  delnitercirement  eli  une  autre  vertu  îles  Caitha- 
ccux  qui  connoilT^iit  «s  Femm  i  ru  nen.eri!  les  Ibupcutlli^r 
ne-bL  (].ic  fluide  la  charité  .lu  r.l!e,  les  Pulianns, 
Je  couiieir  Jetr.:  :(!"«  malade,  ;i  :jr  iurerUHr  Ni  pitié  ces 


fumée  Jàns  l'é- 
feo.  Les  Femmes  de  la  plus  haute 
. .  .  'enfance.  L'nc  des  plus  grandes  mar- 
ques li'el'Utlie  Û.  ci  i.iiie  ip'ellis  p.ilfk:/  J.i:i:er  ...r\  Iblrillies,  e'eft  d'al- 
lumer pour  e-m  Jil  Um,  ,!e  L~.it  eu  prefe-nîcr  e::ns  les  vifucs  qu'elles 
reçoivent.  Ce  feiek  i.uil  les  ;.liei!:Lr  beaucoup,  que  de  réfuter  cette  ga- 
limeric  ce  leur  n.iiu.  Lnfn,  la  iliinf.  ill  niwn- ;me  lulliun  des  dcui  feses 
à  Cartliagene.  Les  liais  commencent  par  quelques  danfes  d'Efpagne ,  &  fi- 
{/)  Mi  JVjrt.  Lffi.  r.  CH.  4-  PIS-  «■ 
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:ire  vaiiiiicirs,  eu  diffère :i:es  kuiro, 
ne  année ,  i  Paris,  la  Ijyueur  du  Tin 
hcnrei  du  fuir ,  &  le  10  d'Août  à 


loi,  ;  &  Ci  '■  ■  i  '  l   v  :  ■  ■:  i  .1  ■  

i'Jquirlt,  Il  chaleur  ji.'ur  le  [>:  !i  cinud  il:,  clima:  ce  P:iris  ni  cnmiirueilc  il 
Cartliagcnc  -Uuis  11  nature  du  climat  fe  fait  encore  mieux  Tcncir,  depuis 
le  muis  de  Mji.jufqu  a  ili  fin  de  Novembre,  quieft  la  Saifon  qu'on  j  nom- 
me Hiver,  parccqu'alurs  les  pluies,  les  tonnerres  &  les  éclairs  y  font  11 
frequen),  que  d'un  inllant  à  l'autre,  on  voit  les  orages  fe  l'accéder.  Ix:s 

rues  de  la  Viik  ibiit   km,  -V  les  ouuujiici  !Î,ie  écriées.    On  profile 

de  ces  occafions  pour  remplir  ks  C;lc:riL<,  qui  f.i;>p!e'.T/"  ait  défaut  de  Ri- 
vière &  de  Source.  U;urc  ed.es  -.'s  JlL lL:';-i:l"  3;-..::eLl:eL  L: ,  il  v  en  a  de  fort 
larges  fur  les  terres-pleins  des  Billions.  On  a  des  PuiLs  en  grand  nom-re, 
mais  d'une  eau  faumaclie,  qui  n'eft  pas  potable,  &  qui  ne  lut  qu'aux  ufa- 
ges  domeftiques. 

Depuis  le  milieu  de  Décembre  ju[qu' a  l:i  lï;i  il' Avili,  l.i  <l::,L\ir  cft  un  peu    Effet  de 
cùm.tia'.e  i].!;1  .^s  ccn:s  eu  Is'urc  ,  ::ui  r„!"r.,i-il::i-  l:T  iljrs  !j  terre.    C  elr   :1  l"V:- 
néanmuins  cet  efpace  de  teins,  qu'on  nomme  l'Ere;  comme  ou  donne  le 
nom  de  petit  Eté  j  celui  u.ii  eil  vers  !.i  .s,  ].m:i  ,  [iirc^-.jLi-.-  les  pînics  y  ces- 
fent  pendant  un  mois ,  &  font  place  aux  mêmes  vents  :  mais  en  générai ,  les 
elialeurs  [mit  continuelles ,  avec  pe.i  de  di;TJrcricc  e:::re  la  nuit  &  le  jour; 


1        n      I  I        pour  I  empê- 

cher de  le  décimer  irryiiccu.  Il  c.pirc  j.i  milieu  de  ces  tuiif.'orl,-,  euuuiic 
dans  une  dpeee  de  rie.-,  fe  q:i'il  y  :i  de  ::!us  éri'iciini ,  c'eft  que  ce  terri- 
Lie  mal  rolpé.rc  ceux  u.ii  Ici  Luri;  .ei:a;. le;  premiers  :ours.  ci  qui  fe:j[ 
accourûmes  a  l'air  du  I'jvs,  On  aiT.u'e  ,:nui:e  que  ceux  qui  ;  reviennent 
.-.puis  -.eu  iiiiigii.-  util",  .ni.:-,  n'en  finir  [cieiEs  a:  Trames-.  L:i  recherch-  ils  cr,!,- 
il-s  a  vainement  exercé  les  Médecins  fi  les  Chirurgiens.  Elles  fe  font  ac- 
crues avec  le  tenu,  car  l'ancienne  Chapetonade  ne  prouuiibit  point  le  naiit 


"  ""■  i?:>:  ■  i  :"■  :■'.''   .  '■■'  I"  '  uns 

,  spies  I  arrivée  ces  Vailieiair.    .-a  riiTL.ru  eft  peu  1  ' 
!  ri!ie!.;iies.'j:is  d;  serre  Iiwii  r.:"re>i:iiï  ;  ;'i  d'autres,  de 
l'un  fuir  un  vo  nullement  mortel ,  aecrmpagnë  quelque. 
■Ii:ï  ,  qu'en      ab!ij:J  c'e  lié:  !s  _M:;l_a.-.  \:.:\:  I'ciivil- 
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"Lifplla&li  rogne 
.    ne,  du  moisi  par  leur 

clBcaco  cil  une  terre  du 


it  cjulcr,  qui  tait 
lieres  à  Canhage. 





Cette  opérât™  demande  beaucoup  Je  patience  il  d'adn'flé  :  nisis,  malgré 
eL.blu  j  C  irLi::.;u-!ie ,  [).;in  i!  U.kti  h.;  ji.i.mjl  [m  |ilt1u.!;U;  <;u-:  1= 

Serpenteau  foir  mi  Animal  (g). 
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Difiripiim  d$  Pono-Mf. 

XJhz  navigation  de  cinq  jeun ,  qui  rendit  les  Mathématiciens  des  deux 
Cnumiiiies,  f.Cflllli!:;  j  l-oi  ie-ILIi.,  riuflVe  rien  Je  plus  i;:ilc  i;:ic  leurs 
.>[.i. it.iiim:is  liir  :li  i.:  i  r.v'n.rit         :.:  iriiviii; .'.  A  ti::  les  Cùtes  rie 

ta  àaa  Ville  ■ 

G-,  ihllnuiv  li.'Jï  Invres  i!e  \  er-.rs  fer  Ils  r.'.iis;  [es  ur.s  i:«]V,liie.< 

Eriles,  ,U-i  iuurt-s  .'-Vrm.^-.-i!  il.  Le:  pren'.ier;  huLllkn:  par  Xnrà-Kilj  les 
féconds,  par  Cmibu:,  è,  par  OjJc  .Siri-Onit.  Quuiquc  lu  Brifcs  no 
fuient  lieu  nalées  ijiù.ii  ei.i.iiieneLm.T,:  ■  u  vers  !e  ; 1 1 il 5 l.  n  <le  néei.nïre, 

IV.  v,;,.eiL.  .;.L;eLl]Til:i;l:i:  Jir..;._:.r  -I-I,  ;;:;.ili!e  li.iee  i  lins  varier ,  jus- 
eu  au  milieu  de  M.ii.    ,\\-r<  elles  -liLe:,  ,\  lu  Y;,:,.:.:eH[es  l=;ir  iiiomU-ri' ; 


ques heures;  A  peu-à-riie  Il'  Veut  II  levé,  fiutoiir  pros  de  terre,  où  i!  rft 
plus  régulier.  On  épreiivc  I-  mi-iu  cîi.tl.  ;'l  !.i  lin  ,l  (  i(i,,L.re  &  au  commen- 
cenKllI  <!e  Niiveillbre  .  i.i:  lu  Virus  ri,:  Hei'.  [■:■■  i-l,eiTl  l-ien  dcabiii.  Fen- 
dant le  règne  des  Biii'is,  les  t'..iir.r.ii  Tj.1rri.11:  depuis  :  :  ji;!:  u'ii  i  :  degrés  ; 
pif  i'Oueit,  mais  ordinairement  avec  moins  rit  lerct  "les  ter.je  relions 
île  la  Lune  que  dans  les  oppofiliuns.  Au-delà  île  :'e!Te  iiaiu.-'T  ils  porreii; 
d'ordinaire  au  Nord-Oueft.  Cependant,  près  de  e.  i]';i;es  lies  lV  ris  ii"iie]:',.iTii 
Baffes,  leur  cours  eft  irrdmilicr  ;  ce  qui  vient  de  !.i  différente,  ri  ifivfi  lion 
des  Cùtes.  Qjiand  les  Uril'es  ce  iiiwsii  ii  .'affeillir ,  ee  qui  arrive  au  i 

.nll  n     :i.  i.i  l.ele  i  èi   i  ■  l.i  i  ■  ini.il  1  lime  is  riuree 

des  Vandavalese  On  évite  ee:  m,r.v«iL-is,  lï  ce^ii  -les  Vents  cn-nires 
qaii-.ei:l.i;:  île  :crrc  dans  cène  fiifon,  entre  Cannagcnc  ci  Pono-Belo,  en 
:>a-.-L|;u,ir.;  tu"  ks  iî  on  13  degré»,  ou  plus  même,  lui-.  aiii  rueeiJie.11.  Lois- 
que  Les  [irii'es  fini  di.ns  leur  fmi-e,  les  e;<i.E  ,r,Trir;l  impt-Iunlfcment  dans  le- 
Gaifc  Daiica  Au  contraire,  elles  en  i'.:ie.-.i  p:.-J.-.rA  Ls  Vandavales.  On 
donne  pour  ration  de  ee  eJLaniM'meut,  ;;.ie  i[iiTmti:e  de  Fleuves,  erulTis  par 
les  pluies  de  cette  Sàifon,  refoulent  les  eauï  du  Gulfc  en  s'y  déchargeant  r 
&  les  fout  rtjçorjcr  pat  .1  lo-ee  de  i-Turs  L'jiiriirs  &  [liir  1  il c e : o lile n-.e Je 
leurs  caiffi  :  mais  pendant  les  Diifes ,  le  tribut  qu'ils  apportent  au  Golfe  elact 


Dlgliizcd  b/Cooglu 


C.ir:l..!;,ri.'  Ct  .V.-:vf ,  lit  :::,jve.:  dj  4  degrés  24  minutes. 

Sl-hmxi-  Isurs  eV.i.-rv.irwnq,  l.i  Vill;  J=  Subie  P.iPippe  de  Peru-Ps;!  >  :(1 
fitxe'j  1  0  d;,srcs  .14  Li'.:i'i:rci  17  !".-.-:,n.l-ï  dj  1 r.d/du  _\'ord;  et  Ih.vant 
celles  du  Pur'j  ru;:.!:Ji.  ■!  --7  .:l u;-: .  ï.i  niiniiiLi  I.o:i,iJm..e  du  LMeridien 
(Il  P.iris,  ou  2i)6  degrés  41  minutes,  .lu  Pic  de  Tun.rii'fe.  Cette  Ville  d.ik 

bra  de  fbios,  après  avoir  clluyé  diverfa  rortunaTdcpuiJ  l'armée  ijio,  ou 
l'en  j  r.lpp.irte  !ii  r.  nd:iii.:n  ,■  Vi  ,  ['.;:  n'iurulor.né  en  T5S4  ,  par  Tordre  de 
J'hilipp:  Ih  et  iLs  I.ue  îici-j-ijïu  a  leroier  l»,,rtt>-Bc[o,  dans  uns 

Cm.Lli.itl  pli:i:n;iM..i;e.l!ep:.„!  le  C.aiLiv.-it.'cd'EfpagnO. 

La  VE:i--  oil        ,  en  ■-..ri.i.  ,Le  .v.nPcir ,  in:  le  peneham  dune  Monta- 

ire  eft  p  ocl    1   1 1        l  11  ,,nnde  r  &  les 

nom,  funout  cenii  lu  .  ..i_:  .1 ,  .1.1  ..-1  -.-enrefentc  fort  pauvre  &  prcfqu'cn 
ruines.  L'autre,  .piL  devn.Li  ,-|e  i  i  JlupiMl,  n'a  :s:is  .Le  foud  p.  i;i  l'ejitre- 
rien  de;  Maladis  A  ne  reçoit  ou;  cîii\  rpii  font  en  cm  de  payer  l'alMance 
qu'ils  y  cherchent.    En  avançant  à  l'Eft,  vers  le  bout  de  la  Ville  qui  con- 

qu'il  renferme  tous  les  NégfO,  dfckra  &  libres.  Il  efbfon  peuplé  i  l'arri- 
vée des  ii.l.ijns.  Lu  plupart  des  [lubli  lus  il,:  !;■;  Ville,  trouvant  du  profit 
à  [u.ii.T  leurs  M.d'.  ii  Mi.-;  de  in  i'Iiiik-,  fc  rei.rcnt  dins  cette  efpc- 

ce  de  I  Lutteur.;,  ou  la  ne  !(.:;:  pas  :i.;lie!i.;J  d.:  :"u  reu'-jire  .1::,  (.'joanes  des 
Nègres.  Diicffli-LMa. 

CiiiLeiui  du  h  Chili,  o;  drelle  :Les  li.ir.i.pies  pj  r  les  ,U:ieN>:s,  uni  ib  four, 
de  leur  eoie  dus  Boutieu.s ,  oit  Lis  étalent  tomes  fortes  de  denrées  &  de 
fi  ni:;.    l-.!>:u.iie.  nuis  l-i  K..i.-e  n'.li  p.:-  Ci:ie,  .pu  tout  diiparojt  avec 

les  VaiiTiaui ,  &  la  Ville  redevient  dclerte. 
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Le  feul  nom  du  Port  en  fait  connoître  les  avant; 
£C,  mais  allez  bien  défendue  par  ur.  Cl:atc-jii  ,  : 
TvMltrs,  &  Gaie  à  la  Pointe  du  Nord.  On  «m 
"les,  d'uni:  Pointe  à  l'autre,  e'elr-i-dire,  un  ptil  T 
Le  côté  du  Sud  n*a  pai  befnin  d'autre  litl'enil  qu 
chers  qui  font  à  lieu;  d'eau,  &  qu'on  iieeitc  qu'en 
où  l'on  trouve  pi  lis  de  fond;  queiqu'en  effet  la  v:- 
niiiiea  de  Oïl-I  ,  nù  l'un  roe'oerj  Jepui:  r:ir: 
d'eau,  fond  de  vafe  &  de  craie,  niéld  de  Cible, 
forme  au  Sud ,  ce  vis-à-vis  de  la  Rade,  efl  un  Fo 
me  é.'r:>r  y,,r Wfî  ,(:•  h  V.!,:,c.  C'cii  a  l'Kiï  de  ce  F. 


rs  5:  d'Artillerie.  T.e  nuiuil!,£e  des  fie,  Vï!lTe;:u\ 
■ort  de  la  Gloire,  c'elt-a-dire,  p;cf(|u';!i.  milieu  ci 
Je  plus  préslii  terre  s'.v.uLce^  d.raiM^c;  : 


i  Banc  de  fable,  qui  eii  à  tvisi  euiniinnre  toifU  de  h 
.-ers  l'OueA  quart  Nord-Ouelt  II  n'a  gueres  plus  d'u- 

ie  quatre  braflej  fSr^di 


•ointe  de  S.  lerome,  vers  t 
,c  uraiTc  &  demie  d'eau. 

Ae  W.l-Oi.ti-  de  ".i  Vil!.-,  .  n  r-i.ive     oetit  Golfe,  n..-iuei:  h  Cnhii-    Golfe  ie  la 
7,  qui  l 11  kirt  comnode  pou:  h  c.Lr.Tse.  io-f;;u'o:i  v  r.pji  :t:?  teet  ec  qui  Cildsjl, 
loit  y  fervir.  Avec  un  fond  de  quatre  trafics  &  demie  d  eau,  il  cft  à  l'abri 


l'Aiiii:  .c:  JIu:]:j;-k:  (J:  environner;:  ]Yr:j-:!ëV.,  eepuii  le  Pointe  de 
Todo-fier-J ,  cour  I,-  For-  ,-!"  ;■.  demi -Cote  d.:  !.i  première,  jj^u'i  eelle  rjui  - 
cil  à  l'oppoflte,  0!1  ;r,  <:idi:ieee  un.-  :"ir'  !mi::;.  qui  f.rr  co:i'.n_  Ther- 
momètre à  la  Vilio.  Il  :.:  donne  d'en  eôré  Kir  ie  eliemin  qui  conduit  à  Pa- 
nama, Bc  de  l'autre  fur  le  Poil  On  lj  voit  prclque  to.nuurs  couverte  de 
on;.;,  I');r.:::es  è;  cpjii.  cu'o  :.;>;..  I.o  ■_':;;.-.■':  ï,  on  .ïi.v.r:  ..'i  /;  .l/ii:.-.i.îj;r  , 

cou  lai  ejl  vtiu:  r^e.'ro         ir.        c-.e  ;T.p;i  jn ,  le  u,.|i]  de  Cifiio.  si  ce! 

i:uii;es  !•■  coi:don:'eu  &  ,  op.  .1  fi  :i".  r.l ,  il>  lliiiDiii  de  l.:.r  lliui.irr  oi.liiurc, 
&  c'eft  un  figne  d'orage.  Au  extraire,  s'il,  s'elevenr  A  lYchlreilliiil  , 
jjj  annoncent  |t  U-jo  ;e:ui.    Cei  ckenfreraCHS  fe  '  ""  — -  ■ 

XIX.  ftW.  tl 
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rarement  le  foromct  4e  la  Montagne  • 

re  par  fi  malignité ,  qui  ne  Se  fait  pas  i 
■  lu  Vil..:  (jit'miï  Eirangers.  II  prndu 
s  [l'r.frViiMir  les  meilleurs  tempérarcens. 
il  cmiL  fort  dangcrcui.  pou;  l'aLtoue-liL 


mtion  a'olc  difÉp^éT  Li 
jï  Oinvl.  Ils  affûtent  i 
t  ,  Jorlqu'ils  font  irai 


■.:ir.['j.  l:  ieor  ,  ée  l;:;.î  a  in:;:i.  I.e^  il i:iknï.  ',■  i"  i:avi- 
i.  On  tn  rejette  panieiiliéivnient  la  caufe  fur  lis  hautes 

  .  meurent  et  qui  lerment  le  partage  au  veut  Les  arbres 

tlnsis/uW  elles  f:n:  Cuuv.^tus,  ne  permettant  point  au\  r.'.ïons  du  Soliil 
de  feclier  lu  terre,  il  en  Ion  ,-.'|-.:[ij:i<lilnv.ii'  uepaiffes  vapeurs,  qui  re- 


tfLir,.-Lï^-L_  i-  c.ei,  L 
fent  capables  Je 
litcliisi-i,  avec  en  Lae.i; 
l'un  e;am  au  ujaej  dei  ' 
tentiffemcnr  qui  s'y  lait 
ecs  &  des  Animaux  de 
k-i  Vai.:l„,i\  rirent.  le  in 
;s  I.'rMïMPéitis  .lu  C!h:m,  <iu;  l'.ii:  no:ii:r..T  l:or(u-r!eln  le  Tombeau  des 
Efpagliuls,  ne  [aille  su.  ri-,  ilperer  ^ue  eerie  VilL  fui;  j.euaiï  fort  peuplée. 
J.u  nuinbre  île  11  il  il:. m  .il  jrupuiLium,,]  à  11.  parirtll".-,  &  Il  pliipi'i 
font  Neeyes  ou  Mur.rn.  ("1,1  u\  eu.-npie  pa:;  plus  [ivrte  l-'iiniiik-i  île 
Ulanes,  ilur.t  les  pli.i  riêliea  n'i  paiiènL  aune  true  le  tenu  tic  la  Foire,  &  le 
retirent  eJiftiilL-  a  l'unnu.  Ai.rii  i'r.rj  i:c  ùiih  eonmeer  lie  lll.irm,  1.  Perto- 
'■■  '""t-ier;  rettniii  pa-  i,ur  tii'vnir,  ie!i  .[.le  le  [.Luive-meiir  , 
s  Forts,  les  Alcaldes,  et  la  tlarnifon,  qui  cil  ordinairc- 
■K  vinc-dng  Hommes,  envoyés  de  Panama. 


EN    A  M  E  K  I  0_U  E,  Lit.  III  -67 

LEï  ulageS  ile.i  I  l.>':::ui:s  Lii i.  .le  e.  M'.  .1.:  f;::r:.i£.  i:e:  i:.ai<  l'ef"-     Il'T  Fip. 
j  l □  :  d'ivre:  Ut  piiîs  vil  i  For !..-['..']  ,!  c-.ume  !i  la  p.uibn  des  lichen^ 
ié:!')iidoit  ;;:l*  dangers  dans  kw.i-.J;  as  i'eei^ije  p..ur  lus  reeuerir.    Les  t°'  ' 
ïivrii  i'-ML   :..TLS.  è\  :iir  e  <ife  1  i.-  ::  ;rn  e.'iel-:  ;' m  V  l';:i.i,  JurL- ..I"   p.'!;-     .     .  .... 

,!-,|  t  ',-  ;\-our  des  GiN. U.i  inv  :i':.r>  il,-  C;k! h:;i:éoé  «a  MjVi,  du  Riz,  KTC 

de  la  Caû'avc,  des  Porcs,  dû  la  V<-..ii.!e  &  >;:;,■;  l"j:  :;i  il;  1  ■,[:«.    Les  /ulmcm,i 

Iidci:iuï  vUtiilmc  i!-  Pas;.:i:i.i.    r.fii»  l.i  fine  l',;en:ir  ,1  c™:i;ii  Pi'ifliin;  Pays. 

Comme  la  Campagne  donr.c  :ou:c.i  fine!  .:e  tieiiî  S:  beaucoup  de  cannes 

douces,  dont  on  lai:  Jl  lii!  ce  (_c  I  I; .1.1 -de-vie.   L'eau  ne  manque  point 

dans  fc  Canton.  Elle  dépend  du  Ji.uil  des  Montagnes,  en  torrens,  qui  ar- 

roient  les  dehors  de  la  Ville  ou  ijut  la  '.rêverie:::.    On  v.ur.e  leur  '|L:a':!e 

pour  aider  à  Ta  digeftion  ;  mais  cerne  veitu  qui  les  feroit  citimer  dans  im 

antre  climat,  les  rend  i.:i  fur;  nuif:!>i.  -,  pirceque  tant  d'activité  ne  con* 

von  poir;t  '<  m-.-:         l'oir.l.  e.-a-  :!■_■>  !  i  ibit.  1:,:.     rie  1-.  ::r 

caufe  des  dyHenteries ,  dont  il  e!!  rare  ijjils  !e  délivrent,  S:  c'efl  lettrine 

ordinaire  de  mares  lears  autres  u:a!adie;.     Ces  eau»  ,  qui  détendent  en  caf- 

cades ,  forment  de  petits  relervoirs  dans  les  cavités  des  rochers  ;  &  leur 

fraîcheur  eit  augmentée  par  le  feuillage  des  arbres  qui  ne  perdent  jamais 

leur  verdure.  L^ifagc  des  1  [abitans,  de  l'un  (5:  l'autre  fevciS de  rous  les 

âges,  eft  de  s'y  aller  baigner  cliaune  jour  à  on.'..'  libres  du  matin,  puur  fe 

rafraîchir  de  i'excduVc  chaleur  qui  dévore  le  fang. 

Ls  Muntagncs,  et  les  liois,  dont  elles  font  couvents,  touchent  de  il  '■■ 
présauxMaifurniL-  I;:  Ville,  cjuVisn;  peiipei  u/mi  rsn.1 l'-.rees  A  :'iiro  ::t  ■VI;,L'"" 
de  Tigres,  il  n'y  a  point  de  furète  L-  ù.ir,        \c  ruer,  po.ir  les  Pou-  vu"' 

L,  ét  le.i  C\'.:'-K!.  01  r:én:e  p:  ur  |,-s  J  II:  I  :  :  ris.  Oll  Tigre,  qui  prend  une 
fois  gout  à  cette  chaiTe,  femlle  de.I  e.M-.r  ee'.le  d\s  .\]..::ar;ncs.  On  leur 
(;.na'rj;.i  ri-^e-;  a  IV.a'.rev  iki  1:1:1;-:.  Les  -Vegres  fi  .'■_-  .ll.iiïuv.:  e,.i',:i  c.v.-  ('— -~r 
ploie  f.ELVJi"  a  cj^pér  du  beis,  ,;nt  :yv..ii>:  il'ii.^T.  >:e  r,  1  ,'<i; 
défendre  dans  les  Forêts,  &  les  allaquenl  t.;±t::^  3«v  une  inr.-^j^iié  liir-  "s  '  = 
prenante.  Ila  on[,  pour  ce  dangereux  combat,  un  épieu  de  fepi  ou  huit 
piejdc  long,  &  d'un  bols  l'or!,  e'-.m:  Il  |i  i:r.:c  e!i  J::r  -':i  au  feu,  avec  line 
efpece  de  coutelas.  Le  Combattan:  iiej:i  !"::;'i.-  1  I'  ai  i:r:  quiche,  &  fon 
coutelas  i!e  l'^irre  n^iin.  !i  .inend  f|e:  !e  Ti;.r.-  i"e!..nee  fur  le  bras  dont  il 
lier:  l'cpieu  ,  i:  qu:  eit  er,ve  -:::i;ié  d  ene  p:ere  e  e:,irb\.  (J.i.  i.ps.W:,  :'A:;!- 
mal  paro!t  fentir  le  péril,  et  ([eir.eiirer  a  i:,:i',j  :i:r  f.  s  finies.  Mais  Ton. 
Ennemi  ne  craint  pas  de  le  prov^-per,  en  le  te.ic^ni  léircrerocin  de  1c- 
picu  pour  trouver  micuï  l'occàlion  d'a(Turer  Ton  coup.  AutTi 1 1"  t  que  !e  lier 
Animal  fe  voit  illlute  ,  :\  faifi;  l'epiee  d'une  de  fes  griffes,  &  de  l'autre 
patte  il  empoigne  le  bras  qui  tient  e.ri  j  i:u-.  li  le  (lechireroit  du  pre- 
mier effort,  Cins  l'cblLie.c  e.i  ii'.anieee.  C'J't  l'iolbu;!  dont  le  Nègre  fe 
hitede  profiler,  pour  .ni  dtv.i.n  :;.T  fur  la  j  inrie  .111  e:iep  du  coutelas  qu'il 
tient  dans  fa  main  drnae,  &  i;jil  a  eu  !a  preerjiien  de  cacher  derrière 
foi.  De  ce  coup  :i  la:  tcape  le  ]a::e:  ,  ci  lui  far.  af:andonncr  le  bras 
qu'il  avoitlaii;.  l.'Ai:i;ii  1!  fiirieux  fe  re:ir  ■  :n  pej,.u  arrière,  fans  [àelier  l'é- 
pieu,  ci  veut  revenir  aullitût  pour  fjifir  le  bras  de  fon  autre  patte:  mais 
Ijû  Aà'.'er:iL-e  lui  décharge  un  fécond- coup ,  qui  lui  tranche  cncoie  uojai- 


r.j  .l  mil..  '  ;  ur  .-■  p:  -  ■  .j-. 
„„  fii  ,r.iik.  Us  Vjiitmï  ta 
ù  proclie  Je  la  Dourk:  uno-  grar 
piiLv-  des  voiles  de  cJiiujul;  \aiTi 
font  pieTens,  Jorfqu'oTi  les  appo 
lu:irî  i!:l"hUï  HUS  M::ir.ji;,'j  r|;ii  [vi 
les  i-lisr^;!!:  f.ir  dus  :r.).:»r:as  i& 
le  iraviill  des  gir.s  do  Ho;  iSc  do 
pliifeuri  Cmvjnis,  do  Mit  Mo 

uiicbiu  milieu  déplace,  fan! 


.r  =  :  (IflorJr-.-. 

■  I  ■.  i  ,\  |.  i  .il. 


i  -u;rj3,  lI-j  C:Lr:ri  *o;:'r]i.- ,  d.-;  vivio;  pu.ir  i,i 
criiiî:  ^:T"_-7.    Cotio:  VlIIj  ,  i|i.['on  Fuit  dans  loua 
ne  11  vit,  ItiiiJili:  prfii-.ir^  d.-i  (pili;«  ioiius 
tliilcr^nics,  en  d^voium  Ll-  tlcpj.:  y.-..  ïiJ;o(ïoi  do-  i'm;ÎL'n  04  du  nouveau 

Amis  jcdéclur(;o:voi;  Jo.  C. ,!:■■.■,■.  &  i  i-^  oo  iL-s  mnrdiandifes  do  Pc- 

vcrwre  de  b  l'aire.  ï!cs  Ddpucéa  dej  deux  Commerces  saHeniblcni  à  bord 

d;s  roarclianjiles,  fous  les  yeuï  du  Cpmmandani  de  l'Efl-adic  &  du  Pidli- 
donl  du  l'jinni;  lo  piv:n:rr,  ranci;-  l.i.%  -  Ci. n ;cur  dos  inîiircls  du. 
C.:i;:niTC0  d'Iil-vi-rio  ;  &  le  Krai.1,  tu  [ni  du  IVdm.  Oruiiiaircuiillt 
i:  ,is  uii  i-cio  iX.iiï<=.  fiiiTilta.   Les  ceuveaùonj  font  lignées  des  deuï 


EN    AMERIQUE,  1. 1 v.  1 1 J.  idj 

pans.  On  les  (t.:  puhlici,  &  l'oire  5':  avrc  fur  ce  fiin'c-mcrr.  I  es  em- 
picrles  &  tes  ma,!,  Ses  datées  de  1  ,-h,u:i!ll".-E  iv  e!'ar;:cm,  f--  font  par  J 
des  Courtier!,  vcairi  d  li/par.:  &  d.i  l'i mu  p:  ;ir  tri  cci.cc.  Les  Mis  ont  ! 
Il  Mfîc  d;  ce  (|ei  cf[  il  veneic,  tv  les  SlHiOi  celle  lit  eu:  iju'in  veut  aelicter. 
Aufïïl6t  que  Ira  mm-iiés  liait  rondin,  cliarim  mne  en  p.ifll  (tïr-r.  de  ijui 
lui  appartient,  I  ei;r:  îrea.:-:.  :::  c  a  mien  ce;  er-lu;  Je:  Ce::]ii  d'ur^n! 
duu  les  Galions,  |!(ii:.-  les  .\'u.;(.l;i:iï  Lfjiaan'jl.s,  &  e.ïuî  Je,  .Vhreii.nul;- 
te  de  l'Eufopc  dans  les  Clwas  &  les  Bongus,  pmir  nmaiitr  pu  l.i  Uiiic- 
rc  de  Càaere,  &  palTer  de  Crucés  i  Panama,  où  la  l'ioiillc  les  attend  &  ks 
iranfporte  au  Pérou. 

Aotrrtois  le  u-lî*  de  crtlt  l'uire  nYriiU  ]>:is  Kiabc.  M.iis  l'uptéiclicc  I 
avsnc  r.;:pn:i  qui  dans  un  Icnp:  l'.'idir  a  l'erro  -  fi:  !■>,  !.i  ni  naii'c  qLrdirr  <'.a  '■' 
Ciiîlia:  isaifnir  [■tai:iT.a;i -ni  (.'..iiriiiiLrtriiii,  la  G  u  J'Kl'b.i.îr.c  n  réfllc-  cn'fî-  '' 

le  ne  liaicmit  pas  plus  de  -iii.iranic  j-  nrj,  à  e  ver  de  e.  lui  Je- IVnirce  d.s  : 

«alions  dans  ee  l'on;  &  Il  dans  eïi  i-iran-  u.fl  p:,s  d'aeeord  fur  rets 
les  pris,  il  tir  périr. :  :  .ia\  .\e<-ia:.iiii  a'LTui.;':;.  de  p.Lr  plnf  ri.in  .v.  ,e 
leur!  ;i;:,iclia..e.ir.-s.  eV  avilie  julbyaa  Pcri.il.    Le  fVira:1:ii>.;..i-t  des  Galiens 


r.r.ta-jx  fripaieS,  I 


qo'on  embarque  fin  h  Chipe,  ce  au  Quinquina.  I.e  Cacao  cil  trjnfportè 
dans  des  Belamlrcs  1  Vcra  .  Cra-,  Le  Qa.rqu.ra  dr  meure  dans  Mr,;;:> 
fins  de  Porto  -lk-lo,  (  11  >"cn-,!  i.reue  (i  r  le.s  Vailïcaii-  çui  ont  la  perrailTion 
d.  je. fier  a^fpr.nr.c  a,:;:  l'en:  cc'llrrxaras  S:  i.e  Kiearàe;aa.  Il  vice):  aas- 
C  à  Porto-Beloquelqec^  pe:as  iLc.iineni  de  I  lie  de  Cala,  Je  la  Tlilibc  & 
de  S.  Domingue,  durées  de  Tibae^pour  lequel  ils  prennentdu  Cacjo& 
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,,a  SL'ITE  DES 


I  .1.   <_a:::i.;.     l-.Li.l.inl  l.-VLiente  otç  , 

i;.^  '.'.]  k>  ^  I  j:  utwt  L-  |>;iu.-iFi  C.  r:i;::,i:  ùe  c-  Cor.aLie;- 

!.'.:~iTj;  eill'  jvr  .>.;;e  v.ij,'         l:<>u-kMiei!ij:;  panama  ,  jnsis  iu-jt 
1;  ii'-i:riLI  Je  il  tli.  |i  i     ;  :':  lV.h  i  .m  _'li;i!i"lt.!  ;k  i'/^îi.n- 

u:hj  ^li  u:].  i-  '[■!  LikLLe  ^  \  iv; -s  pea:  !  -:ar  l.:i.liltjr,;e  0\ 
[i.-i  Eieiaws  qu'ils  amènent 


-  j-     Avais  ridée  générale  qu'on  ,)  donnée  decttie  partie  du  Continent,  onne 
Bilo  J  peut  entier  plus  naturel lenEDt dans  la  defeription  particulière  de  Panama,  la 
■'■         prindpak  Ville,  qu'eu  iiii  .in  I  i  -u'i.e  .in  Vi  \.,j!.  ii:  Ji.i:;  .:ri  uj  yi7..i'^!i..u 
tf  emprunter  leî  ki:i!.:;_i.   Il  parue         r:       I..  („;.  jac  ies  Académiciens 
François,  le     de  [^cniLev  ti  nuipil  k  rj,  qui  ne  devint  favo- 

rable qu'a  neuf  heares  ,lu  !!ia;ii],  i:s  ai;  ivià  ufjl  k'  même  jour  au  foir  à  1» 
Douane  qui  ili  1  le  m  b  Mit  h  Lire  tic  !a  Cl.-a'rr.  Dés  le  lendemain  ils  entrepri- 
rent dê-  renion:er  ec  l'ieuvc  ;  1ère,  je  rames;  mais  ne  pouvant  réfilier  a. la 
force  .lu  c,;Lir.,r.t,  i;..  f.i;cr.t  .i;.!j(;cs  ce  r  courir  j  l„  ruac.  L'altiriitinn  ■  J  m  "  i  1-s 
curant  de  melcrcr  k-     iirî  d:  l'cao ,  leur  fil  trouver  qu'en  40;  fécondes  elle 
pareourolt  ]'LijiaL-t  ce  êix  loii'-i  i  a;:        Ili  coii  ri  nacrent  de  fe  faire  louer  . 
jufqu'au  17,  qa'iih  arricei-ent  à  Cri-,  m  .  lieu  du  débarquement ,  éloigné  dfi 
iï;  cri    l'anima  tl'envrron  cinq  lieues.    A  mefare  qu'on  avance  dans  les  terres,  la 
Je  li     rapidité  du  l'ieuvc  ;luc,::-,c:'..c  c-c.ïii.ciip ,  p.iribac  1.  c.T  ils  obférvercnt  qu'en 
s-         Jtf;  fécondes,  l'eau  ne  |ur,:Aii  „ii  [■.s  ii„,i.:ï  Je  lIc>.  r.jifes,  et  que  le  atj  elle 
oaivouroit  le  même  cfpace  eu  11  fécondes  &  demie;  de  forte  ■ 


fait  par  heure  5483  toifts,  ce  qui  fait  à- 
.   ...         j  !■  :.!cc .  1   ■    ■'    ■  ■ 


Ce  Fleuve,  qui  poitoii  autrefois  le  nom  de  rUgarior, 


ei  40  fécondes  de  Latitude 


es  de  Longitude,  comptée  du  Méridien 
iiQ,  par  hpe  f"'~ 


.  Diego  SAlbila 

couvr        u  ïij  de  io  Sema  fut  le 

pwï  S  L'bi^;-.i  -11  n-ll.  d-iL.i.i  1-:        onJ'-Tt,  cnfillruil  à  I  j  Cote  de  l'Eit,  fur 

JL  un  K"C  L-earpé  ù:  batta  .l.i  :]        .jui     nommo  San-lj>rtfi2o  dt  Chagrt.  li 

Lmcjko.       a  fun  Commandant  nommé  par  le  Roi,  avec  uncGatnifon  qui  n'eft  qu'un 
Détaclierawit  d-j  l'.n.nu.  A  11  jic  .1:1  I.  ik  t  iii't,  J.;  ivtw  Plaes  cft  un  Bourg 
de  même  nom,  dont  IcsMailtms  font  bâties  de  chaumo,  iSt  les  HabitanJ 
1  -  :  a- 1  !  ■_  .-=      .\.-..r..,  d.  .Mul.aiL.d  ,k  M,;ul'..    Y\s-a-\:>.  i;  dim  un  en- 
droit bis  d.' ia  CoK- ,  Miikooiït  I.,  ILuuiie  liovak,  où  paiïent  & aemé- 

],er;,i..ti.™ 

éi  li  (J:i.;;c  m:i  lan-t  Lu;l...i  limi:  ..!  e  ^          :  -m:  d.ires  il.:  ;i.  a  :.  I  .a:ev.  .1 

Cmcès,  OÙ  il  cii;H.He,L,:e.ii'ette  i:aïi;.  ik-,  >ï  n'elilt^e  que  de  vingt  toifes; 
(,)  VeïJicmPerou.Tm.l.  t.  III.  Lb.  i.p.M-  ' 


I 
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&  depuis  ce  Ilr,!:;;.-  ji.;  ,i,'.i  :■..■■!  :  uiio.unure  on  c.:j;,tt  v]nr;c  t^];].;,  -, 
L  .W.riOiiiit-q  :  !.' -.!"(.>!. .-l!  ,  ;  cipvs  ;C  mn'.LiU-i  pxs  à  l'Uuc'b:  rn:Liî 
fuh.uit  Ils  ;ié:u.L.-s,  ;ouu:  l'i  :cîi:!i:l  J.  ion  cniu!  dl  ut-  c;L^i-.E|-l^-:r-.,i.-i  :ri 
il  ti-nf.rîi^  unir  Lit  de  Cajuuus.  S -s  bores  CuriL  u.-.uvi.'its  J'unj  in:j: 
daibt.i  li.iv.!.ï£-i,  il  i'-Mtî  l  :i:rt.-.i:;  qn  -  !:;  ik.  £.--i  t-il  imptnLir.-.lsj  ; 
.11..  i 1  .       ■    i  :      ■    1    ii  .  .  .    .  1  ■!  ■   'i 

P  rog  i  nomrc 

P,-.i  y  qui  lent  l-i  I  i-i  !  :  i  ii'.-ni  l:i  u:i:;_  [jr  ce  l'Lj'.'L.  (Quelques  arbres, 
rjcira  i'i:-  le  k::.  iL-  l'eau,  v  ir  L..;:.j!t  loi  [qu'il  vient  à  s'.niie]  ;  A  l.i  j.;r 
t!c;ir  ck-  le.us  ir-in.s  .-.-s  y  fail'.ui;  relier  enl'onfi;,  i!:  f>r.T.;u:  fis  :Ivn-lIî  c 
ji.-ieui  ji.iu:  i-s  li.;ir.;.r.:  n:e.n:eu:  ou  c  i  L  d.:e_:i  Je'it.  Outre  Cet  ob 
cle  o:1  e[l  encore  L'.;re(ii  par  celui  des  iV.j-.-/ i ,  qui  l.k:  des  cr.drurs  ! 
i,a  H  iii:Ti_-j:s ,  :  :;:.i.;i.e  r  i:-:  i;nés  puis  i::.r-i'  r ca-.iori,  ont  belbin  d'i 
ii'i^i  -l  ;u.i:::i  t  i  Lin  cri  diiUr.cue  u;u:-l  IL.:.;;  ..-s  en,  c  i 


ïiii'j  J'.'i:!!i!i:;iix,  :i;rLi!i:(  Je  i>;r..r!:s,  .!..nt  Il-s  Nègres,  les 
cpéens  mêmes  ne  fon!  pas  difficulté  de  manger  la  chair, 
une  peinture  fort  poétique ,  du  Ijxcru'ic  nue  u  s  r. ..  ,i.. .  i 

n'approche  point  de  la  beauté  u  u.-  ceit..  [i.t:]kl"el'.  e  tur:i- 
rs  nains  de  ra  Nature.  L'cpaifleur  des  Bocage  q.ii  '.lol.ia- 

7a  variété 'de  leurs  feuilles  & 

odigieirïe  quant    

dediverfes  cfpcccs,  q  [     t  ^ 


icuîh  quantité  d'.^mn 

i;;-.:  !..    .....   .  ,., 

r™  ou  huit 

t-ilL:r.L:o  prrjr  palier  la  Kitiere  ;  les  merci  ponant  leurs  petits  fur  le  dos. 


„  Ajoutons-Y  une  |it:.ci^iejie  CLiinutc  d'.\:i]nnj:;        foraient  .i 
■  ■  ,  ;  les  ^Li^.s  Je  J:1.  cries  c!j..  ces  .  qui  voltigent  ■  ■ 

s'attachent  aux  brandies,  qui  s'i 


....  .  ..       oifcaui  pruptoi  au  F.i.s, 

„  dont  le  nombre  oit  incroyable;,  d'aunes,  fetnblabies  à  ceu*  île  l'Europe, 
„  tels  que  des  l'ion:  J.^  .\ïontiui:.s.  e-:-  i'aons  royaux,  des  Faifans,  des- 
„  Tourterelles  &  des  litrons  de  différentes  erpeces;  les  uns  tout-à-fait 
„  blancs  f  d'autres  blancs  aulli ,  \:\-L-  li-ç  plnrues  Lai.icL-âi.i'es  lui  cou  h  & 
H  dans  toi»  les  endioirj  du  corps  où  cette  couleur  paroit  plus  vive  ;  d'autre* 


pis  cl.cz  l'Allée  du  Djurs,  i 
^iiivnitnl  des  ,i,i:clir.i:,lifês  * p_=  ■  "s 
replie  ?:ir  ien-e  i  Panama.  Ssj 
poii^l'.-s  411':. s  iv;ur;iu  du.  l'Ji 


fon  fait  rechercher  dam 


-■  fi  I!anann  c!l  pài;  .iri>.-i::  ,1  »u  liIiis  ,  Lvi.knr:;l  q:m  P.irr.j-  lielu.  Dumd'Ul- 
ka  rcjmrqac  i[jc  ks  <;_-._-r.Lpl:^  l'ri.njois  I.-  c:\iki:;  |>!us  urictiul ,  &  le 
plnciTi;  iiinll  dru  Lui-i  L'^riLS;  ir.jis  ..^  Ki'^jjnols  «m:  d'un  avis  contrji- 
re,  qu'ils  liiiivin  air.Ti  iI.lks  k-  k-i:rs ,  il  cr.  ji.  .;  1.-  L\  frJ-.pjrs  v,;V:ic:.-s  qu'ils 
font  du  l'une  de  cvs  Vi:l.:s  à  &■  p:ir  cuNlVquLT.t  l'occalion  qu'il)  ont 

phLi  kuivnt  <j.i;  les  l'::;t:.;.!is  ik  itiïiier  leur  kndu^it;.  li  jvïn:  icer  faire 
donner  11  prcfirL-nce.    Il  qu'à  lu  vérité  de  tous  les  Espagnols  qui  font 

ce  vovajre,  il  n'y  en  a  prclqua  aucun  qui  foin  en  état  de  faire  des  obfLïva- 

tiimi  tic  cct:e  nature,  :r..,is  ■       .;L  ]:i:pi,ii:i:^  i:,!.e  lui  que  ce  ne  fait  paj 

fur  celles  de  quelques  P;h:is  en  ïn-.ius  fjn'(.;i  -'lÙ  d.i:cm;iaé.  TVailkurs  il 
ji^c  ce  L"cnLim.-i;  cnrillrjiK!  pif  hi  rouie  ij-.i'il  venait  de  faire  avec- fes  Aflbi 
ciès.  Celle  qu'ils  avjkr.  ;-ri!'_,  cri  rêm'jnunt  le  Meure,  avoit  été,  depuis 
1  I  I         t    dFfl  3  deg/ét 
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EN  A  M  E  R  I  Q  U.E,  Lit.  IIL  =73 
Vakd  Nuriez  de  Balboa  ayant  découvert  ta  Ma  du  Sud  en  15 13  (t\, 

!;;  F.:"|'  i  1  ■  .  I..:  ■:,   iiirc    .■'..!.  -née  qu'ils  curent  du  : 

l'iici.i,       C.j;i':u;ie  ïr,'.',.  .1/  (,V-i;:,-n    (p:!  s';  :ivj:j:,-.i  J;.i.ï  iins  a]>rus  p.mr  ■ 


r.  .  .::   ■  ■  1  .     .  ■  

ci-ru  onqumlu.-  ans,  &  rien  ne  manquoit  à  la  fplendeur  di;  ion  («iliv,, 
lorfonkr.  iût;  ta:  pU.Li  A  b.-j.oe  des  !\ra:j;  Anglois,  fous  la  con- 
duite du  fameuit  Ww|i«       (  Les  Elpagnols,  obliges  de  la  rebâtir,  clroi- 

ci  ion  ..  ci'  :it::  .  ice  iX  1  ■.  i;  p  !s  1.  m:        ■     !  '■■  .  1:  , 

d'un  nui  de  pierres  fort  larges,  &  défendue  par  une  farte  Gamifon,  dont 
en  i  r,v..i  i;  ::^.!.:'ii^|-,.  o;in..  p  ..1:  \:i  ■  oe  Djri-ri,  d:  t  b"o  iS.  o.  IV:- 
to-Belo.    Allez  pri:;  uji  raor;,  ou  ci'û  du  Nord,  en  • — 

,    .j.li  !:'.:  Ll'L-  1J1J  iil'.t  OOL  tOllis  X.l- Jl!::L!  l.J 

Ia  plupart  des  Maifuus  de  Panama  ne  font  qui  de  I 


qui  ait  l:ors  de  l'engin:;,  &  plos  granj  qoe  la  Vole  msiuc,  n'ai  bâti  aùs- 
fi  que  de  bois.  Les  rues  de  la  Vill.-  oi  du  l'auili  i.,rj  [!j;i:  iirciies,  larges, 
c;  paiTiï  di  pierres.  On  s[y  croyoit  à  couver;  dj  l'irconoio.  p.ircLoà  ' 
L'i-is  J-i  lli-iees  paffepour  incombuftiblc,  ou  du  moins  que  le  lut  oui' t..  . 

dtlTjs  ne  fait  que  lo  poroor,  fins  !■_■  lot;  on  iï;-nn:_-,  iS"  s'itemt  Aux 
(a  candre.  Mais  la  Viile  n'a  pi;  i.i:;T.;  o;:io  rava^j  par  le  feu  en  1737; 
ce  qu'on  attribue  à  la  ;n;u-e  y  a  :  ja  nr.n.:,  i]  ni  avant  commencé  dans  une 
Cave  pleine  de  Braj,  de  Coudra  &  dRa.i -lie- vx,  prit  une  fcroe  à  la- 
quelle cette  llng al kro  dpeoo  il::  !:ciis  ;o;  put  refiiter.  Tomes  les  Maifoui  bri- 
lles ont  été  rebâties  en  pierre. 

Pansu*  dt  le  Siège  d'une  Audience  Roy»lc,  dont  !e  rrcfakiu  :û  toet- 
à-la-fois  Gouverné  ik-  la  Vol.-  éV.  rapiïiiro -G.irKrid  de  la  Province  de 
Tierra- Firme  ;  mais  fon  titre  orâoi.xr-  -il.  coioi  0-  l'rcf-dcnt.  Cette  Di- 
gnité n'cll  jamais  :i-m;;lii:  un  p.u  .1.:,  F/jHiijrii.ls  :i'aao  haute  d:llin;tic-!i. 
La  Ville  reçoit  or.  aolre  luihv  (on  Ev; a. 1.-,  eus  f;  qualifie  Primat  de 
Tierra  -  Firme.   Ses  Tribunaux  font  l'.-V.un-riikn'io,  00  Je  Cuiifoil  do  VL1- 
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rr.nL  Mires  cîs  Cointiuimiiriis  foin  ivu  nombre",  s .  A  k-iiri  Kj-lir.-  ;,(<:.s. 
mal  urnccs,  parceque  h  piété  dis  Lfpagnols  ne  ::'_:t  p-s  r.-.u.-!:,ij  s  i:,  tn- 
lichir.  D'ailleurs.,  qnjlqi^  P.m.rv,  n[!  ils  Ihbiujui  riches,  &  qu'il  n'y  en 
ail  pi!  un  qui  n'y  rr.cï'.c  i  l-1  r,il,:.-,  D.ïti  d'Ulloa  nous  allure  c]u-- l'opulen. 
ce  dj  cecrc  Ville  ne  :c;i.':iJ  |.-:  h:  a  i  o:>iru:n  i.".>V.r.  j      fin  ConiT.crec. 


l.t-.h.-  c^  -  ■  rive;;;:  d.1  .ll  Mei  .  I.1  i!    ,  en     r^irLizil ,  ].!  ceo-avre  !r-]> 

, ,  ',■  ■!  ■■  i  ■  ■  ■.  ',(    ■■  i  \  , 1  ■  <  .ir    i  ).■■.■■ 

îr.ouveinsr.s  rr;i  ur;:i  i.  .t.  .r'e:.r:ee  :iei:i;r;,l  L;  ci  ce  itu'cii  regarde  tomme 
une  irrccui-irir;:  d.uis  ll  Me.-  .-.i  X:.rJ,  clc  une  régulante  dans  cdle  du  Sud. 
fourni  l.i  première  ^rF-Mlec,.  i^nià  déduire,'  ce:le-ci  s'enfle  nu  taais- 

IV,  s'e:cn;l:i:n  l'.i.-  .ci  V'.-.l.-i,     ,  I  ,  ■■  ":■  .  lu;        fei:'e[  ;-:rn:c  tu 

fluï  &  du  rcfUiK.  Cctre  ;;iu..!|j;  ■;.:  ill  11  ci;:i:!;;r.'c .  i;u' ,.!!;■  fê  (..i;  remar- 
quer dans  les  autres  !»■.  sr.;  je  la  ?,it:  .l-.i  &,d.  A  Manu,  qui  cllprelque 
iuL:  !'i^|::iT^i;ii .  I  c;;u  cr..i:  ci  .lli[i;i;.i-  rce.;:;crë;n*nL  pendant  fa  JlCUrCJ, 
■  plus  ou  moins.  La  u;..iie  ci:-  .ic         .1  l        I.     r.1  :1c  CJLiayaquil ,  quand 


j      faire  cpro;iicr  cUi  I.iji::  différentes  (/). 
le     Ll  variation  de  l'aiguille ,  daiu  h  Rade  de  Panama ,  dl  de  fcpi  degrts 
39  miaules  au  Nord-Lit.    Cette  Rade  alini'.Je  en  pli.ficurs  loriis  il'uu-1- 
lem  PoilTon,  &  fnmlr  q-.i.vriie  de  ce.  q-.u  [lac;  es.  Le  fond  de  la  Mer  y  cil 

quifei  PLa  Pèche  en  cil  fort  abondante  dans  routes  les  Hej  du  Golfe.  CeJl 
au  Port  de  Petico,  qu'abordeni  1er  Flotics  du  Pii.-ou  cui  vicuncn:  en  Foire, 


.1  Virac/..  suTiiiicW:.^  tcRL..-.il. 

le  Vcj=Et     iJ-Lpkr  lai  la  Mer  ilu  Su4 
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EN  AMERIQUE,  Liv.  IJL  'S?î 
Il  efl  alors  rempli  de  routes  fortes  de  Vailll-aii!  év  <ie  llarques,  qui  appnr- 
-tent  dfi  vivres  de  tees  II!  u;rei  J\.-rls  Jl  I.l  Lu;.'.  I /arrivée  des  (.liions  ;i  ' 
P„rLu-Jlelo  décide  du  principal  Commerce  de  Panama.  Xun -f.ukrr.e:ir 
.■.Il  eu;];  ce;le  Y::.;  .jjj  I  Ao;.idLi:e  e.:  l'creu  vilSl  Je_..e-:faer  Ijn  Trclor.  , 
nuis  elle  loi  aufii  d'entrepôt  aus  Marchandifes  qui  remontent  le  Oiagre; 
&  cenafieelî  d'un  j^rand  avairaae  pourta  Ilauitans.    Cependant  leur  nro- 

fourniture  des  Ulules  St  des ifogrtt  qui.  vont  prendre  les  Marchandifes  a 
C.eee*,  ;i '.m  [es  iranfporter  a  Panama  par  un  chemin  coupé  à  pic  fur  pier- 

ji.'il  é.:  i-.iiirçc  y  paOe  il  peine  ie  corps,  &  n'y  marche  point  avec  un-  char- 
ge fans  un  citrcrae  danger. 

Dans  d'autres  tenu,  Pawma  ne  laiffe  point  de  voir  abordet  quantité 
d'Etrangers  dani  fini  mon;  les  un!  qui  arrivent  d'FJpagnc  pour  palier  dans 
ies  Ports  de  la M«  du  Sud,  4  d'autres  qui  reviennent  des  mùms-îJ'.iris  peeir 
■  Il  faut  y  joindre  l'abord  co-:- — ' 
Pérou,  telles  que  des  Farù 
Savon,  du  Sain-doui,  des 
&  les  VauTcaui  de  Guayaqu.il  qui  apportent  du  Cacao,  du  Quinquina,  iêc 
d'autres  productions  de  la  Province  de  Quito.  Le  prjj;  de  ces  denrées  varie 
beaucoup.  Quelquefois  les  Propriétaires  en  perdent  une  partie,  &  d'au- 
tres fois  ils  gagnent  trois  pour  un,  fuivant  le  plus  ou  moins  d'abondance. 
Les  i\lM!.o  fou:  :"i;j;LIcï  a  Le  oirenore.  par  J::  avrjïîde  ei]  ;leer:  I.r  \  Lr.ïet 
les  F^n-êc-vie  .^v!i.h:F,t:  iL:;ri.  k-,  ]ii  :v.,  A  t-.jntj-j; r.-:i-  eue  .-J.-.rde 
poiifle  Sain-douji  fe  fond  &  fe  convertit  en  terre.  En  un  mot,  fi  la 
profits  font  grands,  les  rifques  le  font  encore  plus.  Il  vient  auffi ,  i  Panama, 
par  les  Barques  de  la  C<j;e,  du  Fur.: .  de  1:1  eeihille,  Je  la  vi.ede  l'idée  il 
fâchée,  .-laVa  appelle  Tqfffy,  des  Platanes,  des  Racines,  &  d'autres  ali- 
inens  dont  la  Ville  cil  fort  bien  pourvue  par  cette  voie,  lion  du  reins  des 
Flottes,  les  Vaiftaun  .k  l:u.-.i'  ce  de  thievequil  s'en  retournent  oiJkiai- 
remenc  à  vuide.  Quelquefois  ils  peuvent  charger  des  Net-res.    Panama  eû 

lies  de  Tierra- Firme  &  du  Pérou.  C'eil  une  prérogative  du  Préiîdenc 
de  pouvoir  permettre  tous  les  ans,  a  un  ou  deus  Vaiffiaux,  de  paner  à 
Sonfonate,  S  Realejo,  ou  dans  d'autres  Ports  de  Guatimala  &  de  la  Non- 
vefle-Efpagne,  Tous  prétexte  d'y  charger  de  la  poix,  du  goudron,  cèdes 
cimk.^e;  pj.ir  ]ei  11.luui.jl;  i|:ii  r.hk;.M;[  à  ]':i!i.i::ia .  &  ci\  tr.:n'|,.,i 
denrées  du  Pérou,  dont  on  n'a  pu  trouver  le  débit.  Mais  i!  cil  raie  que 
ceui  â  oui  cette  peimifijon  ell  accordée  reviennent  diretrcrr.cr;  a  ?.iu:{:: 
ia  meilleure  partie  de  leur  cargaifon  eonfdle  ordinairement  en  Indigo, 
qu'ils  portent  i  Guayaqni!  ou  dans  d'autres  Ports  plus  au  Sud, 

Un  des  plus  graiids  avantages  de  Panama  ci  S  la  i'ee.ie  ;■:_■>  FerLi,  qui       :'■  <!:,- 
faitaulllesm.1     I     fe,  fu  uat  i  celles  dit  Rii  &.X  Taic^.    Il  y  a  peu  F-'»  '  -- 
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Monilres  marais  qui  f 


.    Lis  Riy, 


ou  d'un  bras.  I  El 
lurc,  par  quelque  m 

du  Gou'edei'dnama 


lr,  nu  d,-  i.'i  imEr  COIi'.re  If  lulld,  -(.il  lé  Ijji 


"  Set  » «tic 


j:.i!;>[v;  011s  11  pi,:  -.ni!, !:■... I  l,-  p.i|V  i  T.;,,,:,  ,  ,/i  c!k-i  !i  ci  ex  (rLir.il  ut  m 
ml^rdu-tï,  &  c;,r.,      IV.  vi:].-..;  Lr.^riLiuvs  du  Pérou. 

AuiRUOIS  on  (irui:  de  r,.r  <:us  M  ,|j  Ti.ïr;:-  firme,  cCqui  n'airg- 
mentoït  pas  ptll  In  lïoli.'.'l'ei  A:  Pi-uu:.!.  I.t  H.is  iii.  vruii  c!,l  IXiriun;  niis 
depuis  il  laviilc;  d.-;  !i:Jh-,;î.  cl.-[  [u;::  r.r.des  m.vrrei  de  la  plus  grande 
partie  ce  tttr-j  n.n::,,  le  ai]  .:!  .Unu.heiie  eu  f,  rtdiii;  ■  , pAai 
3l:^s  d.'i  iruq^r^     QJk;  ee  V,t,k,i;:,  A  (il.  Pays  Jnûiif--  .II-  , 

Îi.jjijjs  mcirii  ,s;>  iii.'.ii:;  ,!;-  J;  ces  Barbares,  n'en  font  pas  poui- 

■  pi'-i'  i.  .1  ,  .;  v  d;i:i.,in:  aé.o:]J.i:::  m:'     Dj  [lî; 

'■  -        :  '■  "  I  '  1  ■  '■■■i  .'  ■     .  ■    '.i  M,  .  pi  ■  lui  il  ■mn'eim  de 

 ■   t  pli       !■,!■  ,:re  i'èehe,  dont  les 

OuTHE  1   g  n  \         Panama,  il  s'y  fait 

annudlcmerjr,  une  reluire  eimlid  érable  de  deniers  Hoy-anx,  que*  v  er.v.iie  lie' 
■Lima  pour  le  payemem  dos  Troupes,  des  Officiers  de  Uudienec  ôtdci  autres 

!j)  Vnyei  tes  ArliilB  Ami  Je  Tunis  pidccdnH, 
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poig.iL-is  L> 


k'i:rs  [iroi  irtiins  :iu  Ft'ruu,  l.-.ir  jv.Tiinn  puni  ti.iLt  aune  exercée  q;ie 

L  .Ni'sj.v,    Un  n'spp.TÇ  Jit  r.cir.t  il.!...;  J..-  cj!;.:;-,  ■.rvirj.r.i 

de  celle  Ville,  que  telles  dont  la  X.'ll::^  veti  Li.n  faire  Ici  fraij. 

S.  vi. 

M«UTi&Ufa&i  kl  Indiens  &  Htm-Firme. 

jL'Iwrtmîuii  de  l'IfUima  eoniiem  peu  d'Habiians  Indien).  Cefl  du  cfice" 
de  h  Mer  du  Nord,  furiout  au  bord  îles  Rivicrci,  qu'on  en  voit  Je  plus 
grand  nombre-  Ceux  de  l.i  Cûie  dit  Sud,  qui  u't  m  p;i'  i:;é  iltmii-s  ks 
■  ":- ts  les  Pays  plus  iniiridiomui  qucdelë 


Sur»  *7&%à!e'ter™^ 
l'eft  pas  alors  suffi  grande 
A  juger  par  la  qualité  du 


on  ne  trouve  des  Indiens  «Ulpcrfiis;  &  leuis  uîa£cs  différant  peu  deceiut 


rdlti  ce  qui  les  a  fait  accufet  pat  quelques  Voyageurs,  de  Te  défaite  do 
iLjuri  F.li:'<ir:5  I.j;T[|iiT'  ni.ilkut  ;i.  :  c  'ji.dii  ic  ; l": n- :  ;  unis  depuis  qu'on  les 
connuit,  cette  barbarie  n'auroic  pu  demeurer  incertaine  Q  eJle  avoit  quel- 
■  ç^ue  fomLiiiein.  1!.^  fuir,  fiiple.-. ,  \  ~!\\  ùé  fuir.  Il^lj^  h  Li  courfe.  Les  fem- 
mes Em:  pe:irj.»;i  Jp-il  il".-,  -  le.i-  j-nik-iie,  mais  bien  faites  dans 
leur  Liisbucptiii!!,  n'oie  rien  à  la  beauté  de  leur  aille.  Elles  ont  l'œil 
vifi  L  n-gJ:.!  a^J.ililL-,  D.irii  leur  vieilleiTe,  la  plupart  ont  la  goigcpcn- 
dante  &  le  ventre  liJii.  En  général ,  Ira  deui  feues  ont  la  v^agu  rond  ;  1= 
nei  court  &ccrafc;  les  ycui  pas,  &  fort  brillai»,  quoique  gns;  le  front 
élevé;  les  dents  Lil.iiiilies  i  bien  rangées  ;  les  lèvres' fines;  S  bouche  pc- 


bois ,  conipoié  Je  iilui'icins  peiks  bkiins ,  lungs  de  cinq*  fut  pouces  iS; 
puir.tas  des  J.i.v  ,'iï;i,  tuinii;..-  :  ..!:-j:s  J.:  r;-:n  Catisii-.-s.  il;  en  lient  :!i! 
011  déliré  miiinbie  Lut  le  r.iikeL  j  iS  J;s  lsi:m:Ic  s-ïcuLï-r.:  avee  les 
doigts,  chaque  bon:  k.nr  le-i  ■:!..■  peigne.  On  juge  du  plaifit  qu'il  prennent 
S  le  peigner,  pur  le  tenu  qu'ils  y  emploient  ;  c'eft  un  exercice  qu'ils  ré- 
peiuii  [.'iilii-nrs  f  jLî  le  jjjr.  Mail  il;  s'arrachent  la  barbe  S:  tout  autre 
poil,  à  la  rderv,  cls  p::iii>ieres  &  des  fuutcils.  Cette  opération  cil  le 
partage  des  femme»,  ['.les  premier.;  ies  poils  entre  deux  petits  bâtons,  & 
Miurre:      |j;  arracher.!  fur:  aJ.-oiieniv.jj:.    Les  iioinilies  Je  l'en:  eouner  aulîi  les  chc- 

'■:  '■■  ■"!       veux  J.  I  !■  -in     -i  .  i  :  us  .   :.  ,  ■■    411'  11.'  vil!  11.    I  m  '  Kl  nen  F 

c^ti.  =     1u'ils  °™.  ™  u,c    l»  P™Pre  'min;  IJï  ï  ajoutent  une  autre  marque  d'hon- 


i.irurel  i-il  ccuk-iir  de  e. livre  clair,  ou  d'orange  feche.  Leurs 
roirec::r  ;!.!  i.iis.  Ils  ne  ].j  iumiei:'.  ji.iEjaî  ;  mais  ils  fe  les 
11e  le.irs  ekemn,  nece  une  'l.r:.'  d'iiuile  ijiii  I.'..  reni  for:  lili- 
tulé  (i.uiî  un  ;,i;.-e  lien  e'-u:i  Peuple  noir,  proche  dn  Pôle 
Jei  \V.i;l".i-,  /jrac  &  d'autres  Voyageurs  prgduifent  une 
blancs.  Waffer  infiflc  particulièrement  l3ir  ce  Phénomène  , 


laroîtta,  dit-il,  for;  éinne,.-,  mais  p  ■:  lequel  il  ne  craint  pas 

ous  ceux  qui  ont  fan  le  Vjy.ije  Ut'  l!i'iji;ric  (A).    „  A  la.  vél 
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EN  AMERIQUE,. 
„  nomli-re  iK:  cvs  Khiics  n'ell  paj  comparer.!;  a  ci 
„  cuiire.  D'uiiL-iiri  leur  peau  iiVii  p:s  (l'un  aull 
.,,  Alibis;  c'cf;  piutot  un  bl:nc  du  Lit;  &  ci 


Il  ne  fait,  dit-il,  fi  c'ell  pt  cette  nul  :■-  <:lm  :  vci.nt  re:t  cljii'  -jinju^it 
]  :  ;:.ii:  h  ;>:.ur  ::cu  eue  I::  Liii'u  i^ie  e*:  I.iuiivjl  i  ;ut.:j  ]i:  O!::  lil, irj  [i  viu 

f:  '::  iiiiil  <;i.'k5  ilirt!:i^i!L,;]l  in  <lii.^  de  Ci;-;  ln  n.  /VilH  Lut  d  ;-r-..-i  t 

dons  le  I*iya,  un  nom  qui  lignifie g«iï      Zaoïf.    Leurs  yeuï  font  trop 

lent  qu'à  [a  ren  du  jour.    Ils  ne  font  pas  fi  robultes^ue  [es  autres  Indiens 

ils  renoncent  à  Leur  indolence  pour  aller  courir  dans  les  Rois.  On  vanti: 
beaucoup  leur  légèreté.  Si  les  Indiens  coultur  de  cuivre  fnnt  peu  docas 
d'au,  ils  rendent  le  change  â  cais  qui  les  méprifent;  ce  qui  n'empiclie 
poin  q     I    d  ns  fort  intï- 

honneur  a  quelque  Européen»  il  répond  que  la  bbncrKur  des  IiitiiciLi  b!;;:i.s 
eii  aulli  ■.Micr-iuett  i.i  mure,  i;il.-  :,'.r,i  indiens  cfiuk-,ir  <l:  cuivi  t, 
Ct  ijin!  d":ii!!eun  l'Enfant  d'un  Européen  &  d'une  Indienne  à.'nurtîi.-  c!  [0::- 
jouts  d'un  brun  obfcur  i  fur  quoi  il  attelle  encore  tous  les  Voyageurs  oui 
ont  fait  quelque  fejour  dans  riithmc  (r). 

Tons  les  Indiens  de  cette  Contrée  aiment  à  fe  peindre  le  corps  de  di-  C 
vertes  fleures  ,  &  n'attendent  pas  même  que  leurs  Enfans  foient  en  état  ïï 
de  marcher  y  pour  Ici  parer  de  cet  ornement.  Ils  fe  font  deflincr  fur  tou-  pïl 
tes  les  parties,  principalement  fur  le  virage,  descifeaux,  des  hommes  &  ™ 
des  arbres.    C'ell  de  leurs  femmes  qu'ils  reçoivent  c;  ferviec.  Les  cou. 
'.mi:ï  .].:'u'.k-.i  eniplji^nt  (ont.  !-j  n.use,  !e  j-Liruée  le  !i.:.i,  |V_ 
forte  d'huile  ,  tfont  elles  unt  toujours  une  provifion.  Elles  "ont  des  pin- 
ceaux ,  qui  leur  fervenc  à  tracer  des  figures  fur  la  peau.  Cette  peinture  fe 
foutient  pendant  quelques  lemaines-,  &  ne  demande  que  d'êi  -  r  [:..iti-,"e 
lorfqu'eue  commence  à  fe  ternir    Waflër,  dans  une  occafiun  dangereufo,. 
ne  nt  pas  difficulté  de  fe  laitier  peindre  à  la  manière  des  Indiens  ,  pour 
fc  concilie;  leur  amitié.    Cette  [i:ir:;e       h  lîdiititKi  mérite  d'en  Être  dé- 
tachée, en  faveur  de  ceul  qui  iiK'n.Ti1  pldlir  iiii.i  .ivi:il.ir::<  perlUirieHo 
des  Voyageurs;  d'autant  plus  qu'elle  reniénne  un  détail  eurieui  dtt  pw- 
priétéa  du  Pays  &  de  divers  autres  u&ges  des  Ilabitanj. 
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i-iKv.j;,  J  iiii  ir'Li'.-s.  J!j:s  0:1  rjgretteroit  de  ne  les  pas  lire  dans  le  ré- 

„  C  i.-Loit  :'J  L  ï  Mai  1ÔB7.  Jetais  allis  fur  lalerrc,  prés  d'un 
,  dj       .An^io^s,  u.'i  l-.cher  de  Ij  poudre  à  canon  fur  une  affieLic 

,  lI'.jil;.!^  (,;■.     I.  /.■.il.'i.I  ji!  11  rn.il  à  manier  la  poudre,  que  le  Feu  y 


j  i:l:.L'5 ,  &  1:  j  vcjj:ir  e-ô  d^i:Ki;iLr  derrière  mes  Compagnon!,  je  Ici 
'  nosEfclavesi'en- 


:    J'y  .u;i;:o:  cics 


„  iLiriTi,  ;ipre5  non! 

„  por;c  nus  dro^a-.-s        rais  lurdos ,  je  me  vu  prive  de! 

Tlk  bientôt  dans  l'impuiff 


3é  Jean  ffl^tol, 
es  déplorer  le 


il  manger  que  i 
■il  fjuelijuefi'iis  ;'[ 


■      h  f'insille  l:i  ;:a-.i!(  lii;~Trmivc;  [.;  rji.vi-n 
is-    Comme  nous  lavions  un  peu  d'Elpagriol  oi 
ngue,  que  nous  avions  appris  eu  nous  rendant  dt 
iu  Nord  a  celle  du  Sud,  il  n'eui  pas  i:  p:-iiu  .1  n:/.iï  fuire  tn- 
Tendro  i;ue  fVï  Compuriutcs  r.'e'--  --    ■  ■ 
vioui  nous  J'iuMgincr  ,  A:  ijue 
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tenir:  nuis  unvjui  chercU;i[iiei-n;iLis  qu^uei  wlLiges  de  i-rciï  ipii  ijjijs 
UVi.iici::  précèdes;  la  terre  cïvjvcrte  (la  ic.c  li  io;n:  lu.'.:] .il-  du 

iltiiii.-  duiu.fe.  Anus  n'en  iV. : i . l :  mjins  urc;iï  .la  pil!L;  1.;  j:ai'. 
dans  ce  lïuii,  l\  ;=  Ladenum  nous  reparlâmes  la  Rivière,  pour  Cuivre 
Concours,  qcii  nous  p.u-.:: :U  ïr.  Ji  lr.:  1.]  M^'  'al  -V.r.l.  Xo.ii 
ciïmes  à  uaverkr,  juluu'à  la  fin  du  jjur,  des  Bois  de  Bambous  &  de 
r.yic.s.  Ll-  loi:  mns  num  ii,j.:v-'i-.^s  dans  un  accablement  de  fatigue 
&  de  faim  ,  auquel  nous  surins        :.:~r.-:!it:i:  S.cti.iïîL.c  ,  fi  le  CVI  , 


x,  que  nous  avions  aut, 
ouP^ma  quelques-uns  ; 


A  I.'!  iaill^l  dans  rouie  leur 
des  Liaiidias  (ie  divers  iirbrii- 
ienocre  travail;  mais  les  fruits 


nous  nous  Centimes  p:tf;ueto:i:rts.  Jii.T.ior  nous  ex.  tenu  unes  de  toutes 
parts  l'effroyable  *li  m  il  des  eaeis ,  q.ii  n  ul.iicn:  avec  la  derr.ieie  iiiipeliic- 
iiie;  &  Il  f.uniere  ,1.^  .:,\a;r.  emu  ru  uiper.  e'u:r  (pi'elies  eenimeni.  i.vin 

que  nous  avions  olluine.  Nous  de  penfimes  Abn  qo^la'f'uite,  &  cha- 
[■ui]  [■liLi.i.r  iiue!.;i:e  :,  rr-r-  il-r  \.|i;.l  il  pi.E  Lr.omer  :  mais  i.i  e'.'lliiic  n'en 
c  ii!  ii  ii  ■    i  ■  r.r.  :  ■.!■!!     .  .  i.  ■  '.:  ■  i  .iiv 

au  quatre  pies  de  (erra,    j'y  entrai ,  A 


.idqu.sy 

— '•-  le  jour  avec  des  mouvemens  qi 

— '■  ~Us  que  mon 


:  1.:  l",;t  de  pla- 
aus,  &  dont  le 
rayons  du  jour. 
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„  fur  le  traitement  que  j'en  recevrois.    Mais  eile  lut  cicnLà: 
„  leuraceueil.    Ils  m'offrirent  leurs  meilleur»  alimens,  &  n'eurent  pjl'plii- 
„  lôt  apprit  l'embarras  de  mes  Compagnons ,  iju'ils  leur  envoyèrent  le 
„  jeune  Indien  dont  nous  avions  éprouve  l'imitai.    1!  les  amena.  Nous 
„  ffimej  de  lui  la  caufe  de  cet  hcureui  changement  Les  Guides  liicjeiu 
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Cuidc:  r!!:"i:    :.M:U  1  Hnn!   rob'.lltes  ,   qui  mardiet™  devant 

„  nom  avec  affetftion.  Ils  nous  menèrent  en  uiyourau  boni  de  lailitierc, 

,,  njr  lequel  i]s  Ti.-H::.  lirenc  e-nbaniun;         :l  dit  contre  le  Courant  qu'ils. 

r;[ii'..iv:lt  i«fq;]'j!i  loir.  A  :'eni.:ei  '.irr.it  J;  roi  iiim:  i  K:rc  71.tr 
.,  iio'.n  f.ire  r-îM  J:i::s  11  k:  C.i:>:i:j.-.  Lu  knile.T.airi  nous  parumei  avecc<ci\ 
..  n.ii:v..iLLï  Rameurs  ,  ij-.jL  s'.i£Yi[.'iï:  [1  v.ir  H>.i':ie.:r  k-s  premier!.  En  (il 
„  jours  il-i  nous  rendirent  au  pic  d'eic  pr;:i.t!..  i  ii-irrcrin,  qui  étoit  la  de- 
„  meute  &  comme  \;  HiiVrtiu  (k  :.aeer:La,  Ci  même  Cacique  à  qui  nom 
„  avions  obligation  de  la  vie. 

„  Elle  occupe  lerummetdW  petite  Montigiie,  fur  laquelle  il  fe  trous 
„  ve  des  arbres,  dnu;  :.:  imuc  :■-  il.-puis  :1:(  :n:liu"i  J:..  &  onze  piés  de  dia. 
„  mètre,  avec  une  belle  allée  de  Platanes  A.  un  fort  joli  flocage..  Ce  lien 
„  feroit  des  plus  agréables  du  Monde,  fi  1 


.  .   ..     oui  curi  I  jt  sul  Chîieau, 
js  ce  du  di'.erlcs  'l'Ites  il^rbriileai].'-. 


x,  qu'elle  paroi?  impénétrable  à 
mu.  C'étoitdans  ce  lieu  que La- 
■■      l'es,  l'j.rj.u  :•,■.]■:  Sjieï?.  Tous 


.    [;n  i.  i  ■  ■  ii   '.  ■   ,   ■■:  !■  .  ,   :  '<■. 

dr.nousi-1  1  I  dunccpdns 

j,  une  haute  réputation.    Une  des  Femmes  du-Caciquc  av;>k  .1  ri'vrc  & 
devoir  erre  rai^ne'e.    Cette  opération  cil  ■fort  fijigullere  parmi  les  Indiens 
„  de  l'Ifthme.  Elle  fe  tiir  t  u  pi.Kic.  !  ,c  Malade  le  tient  affislitr  une  pier. 
r- .  c.v.lt  l:u  -  lI.j-.ui::  .1-1  i  i-..:r.iiii  ri  .  i  .u  il'un  lot-  TUïi!  ;rrc,  qui  lut  [ire  fur 
flèches,  avec  une  p:.im:.;iu::.c 
■su  un  petit  cercle  de  fil,  qui  les 
On  les  retire  enfuile  avec  la  même  viteiïc. 
à  quelque  veine,  &  que  le  l'inj;  ;> .Hoirie  fori;.- 
les  SncctatciiiwpnUuiùTeni  à  rhabilete  du  Cii:run;:e;j , 
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13L  leur  joie  par  des  Huit*  A  des  er 

:  ;>0l:r  iaipier  l.i  IVinr.ia-  du  CiLC- i  r  j  ■  :  s.- ,  ma  parièrent   .. 

as.     f!  :;.in:;  c:i:i.::':  Li':,:...i_-'idia  a-n;7in:ent  la  ràlÊHec  fe  faifoit  ^E 

 -" J'inflrumcra,  Itiil  bien  que 

is  une  bande  décorée  d'arbre,  m™,," 
ouvris  ài  veine  r.v;;  lia  Lan-  li.»ir.i.i. 
.s  fur  une  mSthode  (1  prompte; 
'ioleiice.  Jugea  que  j'ai-ois  tLde 
£t  iance  pour  m'en  frapper.  Ce1 


au-dcilas  de  .'eau,  i  jV,r  (JU;  j'y  uoiv.-j  mila  c'cinaure  au  fond.  Eni'ukî 
il.,  i,>n:  ;ae|-.ai  l.ir  :,n  SAJ;  ,Y  ;-.,jr  icw  r  Jj  lu  Jqiai..  ,!j  f,l,k-  i  .. 
broient  les  parties  feehes  dans  Lin  mortier.  r.:ifi:;:;r  j!,  i.^  .':lt:::.':;:  fi  :  r  t':: 
j-apier;  il;  palï.:i:  ime  j'ia::..- a.'.Liivar.  pr.r  .1 . I'ilï  l  ;>ppa-t:i;i:-l.r  p  jn:  !.  s 
]!■_■;  !i.\er  .  oa  iiuti  e  piep.Liaii.i  i  :!•  i^s  niatiarit  d.na  îles  calebaircs.  Cë 
ir.LViJ.  nt  il:  fat!  <ji:'an  Kre,  iX  ^  d.i.-a  Mit  [ruii  liiak  I-i  Rivière,  qui 
na  pas  axrs  plus  d'i:r.  da  j-  ::'  .:iJ..i-,  t:t  :r.scee:iifl_  dmi  k  :,r..s  clai 
pluies.  'ÏWI  i  t.i  (jiiV.a  a  tilt  la  l.alle  Ij.ii.n  d'à  trai:!p.;.-;v  h 

•       .        r.  i:     ■  ■,.  is  I  im'ii  ■  ■■ 

w  PsjhDAîir  notre  vagagt  je  pris.  occauon  du  nuuv*ï»  fuccùs  de  la  ehaflè 

pnt  nËShfr  i  Coffre  que  je  lui  lis  de  lui  amener  quelques  beauï  Chiens  do 
iv.,.1-  P:r:i,  s'.'.  ji:e  r-ern /a  uo  i  ;  d';  u-;  -.ira-ar  p  m;  .jn.-iqLJes  mois.  Cepen- 
dant il  ne  m'accerda  ae::e  araaà,  ç.i'airài  m'sv.iir  1-.it  praarieiire  :lje  ;u 
rev.;i:dr,.is  av^ni  la  fin  de  l'..u;ee.  A  r;i;e  j'apa  .ilVn.iï  u:ie  da  fus  ïaiirs. 
Je  ris  i-.  :"t;:u:il  fias  v  ereira  n  a  e  ,;'fi:i.-iaa  i'.i.r  engagée.  I!  me  congé- 
dia dés  le  lendemain,  fous  l'elcone  do.  fepi  jeûnas  Ir.dk.is.  \\-jis  nu 
Na  3. 
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„  lis  nuis  men-jruu!  p::r  des  ckcnlns  1res  rades.  S:  par  do  fi  hautes 
„  M.cinîTim,  N'i'il  V  en  ll-.i  un,-  r*:  nous  .Lnv-  klî'iii  de  quatre  jour! 
„  envers  11  mi-  arriver  au  foiraml.  Eu  v  aiuv.i!);  je  fui  pis  d'un  .;r  iurdii- 
„  filial  '\c  ttc-,  ii-  tn-d.-v-.ir  nrifjbiiL-r  i  I'i.mvh-.-  !'id>-:!;ie  dî  l'ur. 
„  F.ÎL'  m.-  p.niî  :...ia,-.-u[i  plu!  cl-Vee  <jn.  cultes  durit  ll.inpivr  :!  donne  l.l 

dulcripriol  ,   A      -  i"JIS  ir.iiilË.5  enfclliHu  h.r.n  if  C:ini::dn- 

„  Sharp.  I,n  cun:-\it  Icucs  lus  aeir.s  émit  nu-delmus  de  nom  ;  &  fou- 
„  vent  des  iHiL:;s  nous  LiLipui-ïii'iLvit  de  vc.ir  lus  terres  bafluj  qui 

„  nous  ctiviriinn-'ii.'!!!.  Nuirs  n'n'l  u.s  ;-.is  nv.jins  du  peine  à  défendre  'du 
„  cette  ctr.ini-c  hauiLiir;  t.-îi  un  descendant,  mon  cerveau  fe  dégageoit, 
„  11:  degrés,'  de.  i;'j-uni-;  qui  m'.i-.-.  lient  étourdi. 

..  Noti  trnuv.r.:i./:!iL  più  du  11  \[.  i-:.J:;n.-  une  ilivieru  qui  coulait  vers  II 
.,  Mer  eu  .\Yr.\.  A  çaelniei  'hiL-n:  d  lu.i.  ni  1er  lus  r"ieû.>.  On  roui  ï 
„  il  :i  i  :. eue ud  un  !■■  !.-■  :il  Miili'iu-  j.  i..-s  dîme  crudY  !  ,i:,;n;-,  peeddné 
„  leiuuuls  nous  n'avions  eu,  pour  le  repos  de  h  nuir,  qu'un  Hamac  iufrien. 
„  du  entre  deux  arbres,  avec  un  peu  de  Mail  pour  unique  nourriture. 
.,  Nous  arri  vaincs  i-].i-Ljt  au  h  ,:d  du  h  Mer.  ,,u  r.:vi  filmes  furpris  de  ren- 
.,  contrer  runranrv  des  prii-.euu.ix  l:v:k-n  d-.i  TVc-s  <;u:  :m;n  fdii-i'.tivivù 
.,  far  le  iuecès  du  notre  voyage.  Nous  ignorions  qu'un  de  nos  Guidci 
.,  av.it  etc.  détaché  pour  les  inf  ormer  de  notre  arrivée.  Loin  d'être  nus, 
„  comme  les  [ndien.i  di-s  M.-.!:u;--l-s,  i'i  av.iien:  (II-  l'en  belles  robes,  blan- 
„  ches  &  bordées  :ic  In  lie,  .s,'  ûv;  ^jr  J:?ccnd/:ie:v:  julqu  à  11  c.'ie vide  eu 
„  pie'.  Chacun  étok  ..-n:.i  d  unu  de:i.i-;>iq:ie.  Leurs  carènes  furent  vives. 
„  Nous  leur  demandâmes  s'ils  n'avoient  pas  vu  quelques  Vaifleaux  de  l'Eu- 
..  repu'-  ils  ri;-;'.nà"!::i!i  q:f:l  n'y  en  avoi:  point  (îrr  la  Côte,  mais  que  fi  nom 
.,  f.iuh.i  t  iens  d'être  mieux  infrruits  il  croit  aile  de  nous  fatisfairc 

Ici  Wafler  paroît  craindre  qu'on  ne  manque  de  foi  pour  la  fuite  de  Ton 

il  n'ait  été  témoin.  „  Ca  Indiens  ^>niinue-t-iL  )  firent 'appeilcr  au Hi tût 

"  n'eut  pas  plutôt  déclaré  eu  qu'on  attendoit  d'eux,  qu'ils  firent  ries  pré- 
„  paratifs  pour  leur  conjura  ri  un.  II.  commencèrent  jatte  renfermer  dam 
-—  partie  de  la  Cabine  nous  i-.-iua;,  ;io:ir  v  liure  plus  librement  leurs 
-lonics;  &  fi  nous  n'c.ln.;  [i.L.i  !l  ;;iii:ir  ce  Ls  vnir,  nous  eûmes  du 
celui  de  les  entendre.  Tantôt  Li  pouffoient  de  grands  cris,  en  con- 
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"  coquilles,  ijn'ils  faifoicnt  h™ier  l'une  i'ai'UÇ.  JJ^joigiraicni  a 

"  înicrvallosi  &  de  rems  n  kiv.:  :.i.i:-  I  MuIï^uq  itoiLÏntcf- 

„  rompue  par  L  pl.,s;;7.if.-.!n1  fiance.  Li  l-<j : ij -. 1 1- r  1  ■  ^ri  :ii'.ii  l!J ï::  .ïiiiJ  ^]us 
„  d'uni!  heure,  [.>-:ï"i-L  L-s  i).-i:r.s  'ijr;.i  il  O'  !.■  :,:i,,',.;i|[  r.i:ci  rie  nipiTilV, 

,,  u h ■_ j-^j: i ^:  d.ir.s  i.i  C'eLiric  leur  :\:  l : ■: i . i ; ■■■  :  j r  qii.V  i.:        s  .1:  :i;s  kiides, 


.u  Quii.    En  luv,Ti:i:n  !.i  îii;-.-, 


L-miiill.iv-  :,s  Jeus  coups,  &  nous 
étLTCntauÇi-aiA/flWî.  Nom- 


W  sppr.  ciiâmes  <ifs  iiiiffi  ViiMT-:iu>z.  CYmk  une  Felouque  An- 
;cunc  Tarune  t1[u;i>  ._  :c.<  rti-!,i,.<  jvci.nt  élevée  de- 
jes  jours.    La  Imiu  ■  ■!  1 1  i     .1 .  r  l:.;  ■in.,v,i.  ci  ncciulâ 

!  ■  1:  I  i  .  ■  :  .1   ■;■!  ■ 


licre  des  Indien! ,  &  mi  ce 
le,  que  j'ayois  repris  après 


.;s  u-.c  Ji  ar.i.;  L- 
dJsiiill-Tj 


„  des  Indiens,  r3.11  e:l  ai-  L-  1.1:1.-  ,i:1is  : nr  lfsj.17n.-Ls.  On  fut  pluj  d'une 
„  heure  à  me  conlideiir,  lins  punvoir  fc  ruppeller  qui  j'itoit  Enfin  quel- 
„  qu'un  s'écria;  Eh!  ciflmtre  li-^cui  U;v:e! ,  c'f'f  lui  -mlmtj  &  1001  le 
„  inrmdv.  ouvrit  auffitul  tes  vira.  Je  nie  lavai  ,  il-  1:  cpirglui  rii-n  ;iuii;  d- 
de  ma  peinture  :  nuis  le  Soleil  les  avoii  féchéa  depuis  G 
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:iTempechc  point  qu'ils  n'e 


bics.       Indien,  oui  obtient  une  vieille  chemife  deMY'  I ■         '  - 

&  iJ.li-.iir  ,-n  i^vl-Hv  pli.j  Ii,r.  On  a  va,  dan-  k-  r:\Sr.  <!c  WsrT.T, 


ramènent' eiilenib  le  dans  : 


s  £  CTaga'^TOsfftiiSg', 

Elles  fejcj  attachent  iisr  [c  ira,  qui  s'abJifle  iiif,Tifil,],nL.ni  fous  le  t 
d'oit  il  arrive  qui:  d.lrrs  un  -lr,c  ïv.ir.,-i-,  \  t  r.c/  !:-iir  defeend  jiff^u'i  h  bc 

H'  ■'L'.-l  il.'i   1  ..v    !.■.  !  ■  l  ■  i  i  ■ .  ,  .  i  ■:  .!    ,  i  .    k,  i   i  r:: 

t.'.r:  &  ijfi  li's  Lr-mluru  fin.  «ITl-  iiir  [■-■.  k-u.-i,  ils  nv  ([imirii.mi  p 
iïberié  du  parler.  î.es  Chefs  portent  un  anneau  à  uiiitjue  oreille,  d; 
occjfionj  tf  celât;  &  dem  grandes  pliqu^s  d'or,  Fune  (ut  rdlotnac,  i 

■  (*)  WaLTer  prend  Diji;'l:r  .  :  .L-  :.l  j^'i.-in-;  <<u  ce  Videur,  confira 
\Mli  àç  fou  pùclE, A  liiïii-v^r:  c::J:.  I:* l^.    L;-..'..n  i^zit  Je  il: t.  J-ji.  50  Ù  JI. 
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an  dos.  Ces  plaques,  qui  ont  lix-huLi  nonces  Je  îr  ng  &  h  figure  d'un 
cœur,  font  percées  par  le  haut,  &  tiennent  par  ues  fils  .uix  aiine.ax  de  chi- 
mie oreille.'  Lacûma  portoi;  liir  la  nltc,  les  J....ULS  Je  Cmllil,  un  l)iaJt:uc 
(■i,:îin:,kl  il'uri:-  iliillc  J''.r,  Je  huit  .  neuf  p  .uevs,  dentelée  pa  le 

Hui  c-.Timc  113^  ici-.-:,  &  J  i.ielcc  dan  r^.eja  le  cannis,  rie  la  mémo  for- 
rian;  &fur- 

clic.  Le  Diadème  'de  Laeenta  étoit  fana  plumes? 

Ce  font  des  cordons  ou  des  chaînes,  d/dents  &  de  coquilles,  qu'ils  s'atta- 


ordre,  &  les  uns  fiir  les  autres.  Les  Femmes,  en  général,  les  portent  en 
un  feul  monceau.  On  ne  voit,  jamais  plus  de  deux  eoidons  auï  enfons.  An 
relie ,  cette  parure  n'ett  en  ufage  que  les  jours  de  Fête.  Aux  cordons  Je 
cou,  les  Femmes  joi(-iai-  iU-,  l.r.n-eietî  ,k  même  matière;  &  tous  ces  ajus- 
temeas,  dont  e!l:s  ioa;  quélaaviu:;  elargces,  leur  donnent  une  forte  do 

^Leuss  Cabanes  font  ordinairement  écartées  les  unes  des  autres,  fùrtout  ; 
dans  Ls  nouvelles  Habilitions,  &  font  toujours  au  bord  d'une  Rivière.  En 

il  I    I    ■.  I         .    Il       I      il  ; 


d'ailleurs  anémie  line  Je  reyiarite  J  ras  tes  Caliiaiei.  Illcs  fan:  loneiles 
d'environ  vingt -cinq  prés,  fur  huit  ou  neuf  de  large.  Uu  rrou,  qu'on  Tais- 
fe  su  ùjnnae:  il.l  ro'.t,  lerl  e:e  cloiîn::ce,  &  le  ioa  .  q,ii  n  c!;.  j.euaiï  bien 


■e  liai;  &  chacun  a 


l.i. .  l].il>itjiiuns,qui  font  proches  l'une  de  l'autre,  ont  une  dpccCde  Fort  Tmuadte. 
commun  ,  long  d'environ  een:  ironie  pies,  ci  l.ope  de  vingt  -  cinq ,  dont 
les  murs  n'en  ont  pas  plus  de  dix  oc  hauteur  ;  nuls  Lis  lent  percés  de  tou- 
tes parts,  d'un  grand  nombre  de  trous,  par  Iclqiiel.,  un  peu:  voir  .tppioelier 
rEiiiieuu  ,  &  lui  Jeo.Ja-r  J.s  lleciies.  las  In.liins  le  O.Tie  Région  n'nnr 
niera  de  fe  défendre,  Cepem" 
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spo  S  U  I  T  E.  D'E  ! 

Crscnir-      &  dr.ns  (pleine  ri  cn.!|-;.ks  ,  cû-mme  31.    .   

nos  m       arlir-.s     li  peu  lie  diliaricc  ks  uni  n!  :.jr;;;,  que  cestc  cluëj:e  cil  icr; 
TiEina-t'ii-   fi|;-|..  :.  r[l;(.|,-.r.   Lue  f.nniik,  cl  i.ilie  |,i,ur  rairt  Ci  .Lun.turu  dius  le  l'un, 

„;  cil  chance  <i'v  ci;tr_Lei:ir  L  prcpi.tc,  p^ccqn'i:  Ici:  :i..!ii  peur  les  /ifllm- 

bkesdu  Ccnkil. 

IliiiTiKi.         La  rené  i;Vft  Ciii-ivik     ';.!.!:.::-  .lu  c:i.i(|i:c  T . . . r T ; i : ' l: r; t.  Halii- 

Cli::l::c.!co  raiiun  citante  cia  i: .,  ,  L  pr-iiiic:  i  ,-ia  de  cl:  i'|i:.'  Ind.i  n  e'it  ce  det  rickiir 
:  f ..    H  m  il.  m. I>,  .'i  ci'.iciiin.  ]  ,  ,,i .,  i  .m -r  .  .  i.u:  ■.  .   i  .  !.. 

mini  i  [»is-  ans  r.lns  .,J;.iV  1JN  :li  „.,„;.,,.[  _  j.,^..,  .,  Lé  rj  i  :  ~  1 1.^  li  ici:;  all'c/.  kcj  puer  c:re 
brûles.  On  ai  fKnii  p.li  Jiietiic  L  peine  de  d,-L.c:ncr  ki  limehcs;  niais  la 
terre  étant  rcuraec  cuis  ks  iacr'.a.ks,  (.a  y  tJil  des  ;ti,us  avec  ks  .kljis, 
&  dans  chaque  iti.il  '  ii  m-i  iIlls  ut  m  is  ;;iaii:s  iL-  Maïz.  Le  rems  de  fe- 
mer  cfb  aumtiis  d'/n  r;l,  pat;  rciaLciliir  er.  Septembre.  Les  epis  font  ar- 
raches me  la  main,  l'u  kii  kcker  k  lie.  t  a  L  riidjii  en  poudre,  en  l'c- 
cra!'.i:]t  avec  des  pi.  l'.  ii  unies.  I.'c-  a\il  p.li  i-iiijr  .11  faire  du  pain,  ou 
(ks  frjtcaux,  mais  li'vci  [i  s  i'.i,:::i  ce  L.ëilkns .  d.::\z  b  Tï:-:acipale  Te  numme 
COr./t  -Cu^.i,  ici  I"--  liiil  .::i  I.iNï.ii:  :rc:i:pcr  11  p.;;i-.lrc  lIl-  Mai;:  pcii.i.ini  p'u- 
fieurs  jours,    lis  en  f«i-  une  ua'.rc,  &  Ton  en  diltingue 


tir  dans  leurs  goitills,-  &  qu'on  écrafe  dans  une  gourde  après  les  avoir  pev 
toi  le  jus  <[tii  er.  l'jr;  il  n  ;l_-  svec  une  certaine  quantité  d'eau.  Le  fieond 
Mifla  e!l  c.iap-.Jc.  Cj  i.'..,:-,i;es  ko_,  vikilii:!  en  j-steaux.  Ctilnaie  ce  fntÎE 
ne"  peut  f;  t:,i:krv.;  ;i.ri,;ii-.i,s  l'Mli.u'i]  eli  cueilli  dans  Cl  raarurile,  on  le 
fait  feeher  à  petit  f.:i  uae  [i:ac;iine  ;k  bois,  de  II  forme  de  nos  grils, 
&  l'on  en  fait  des  gîteaus,  dont  on  garde  une  pitraGoil,  C'dl  ee  qui  ferc 
de  pain  aux  Indiiraï  tk-  i'Illlinn'.  Ils  t:i  iitiuaitl  av.v  l.-.iis  viandes,  ils  en 
pc.Ttt.at  dar.i  kt::s  \  j\.;l;.s,  :',:r.,'.';i:  ].T:i  iL  iis  :i  t.,:pLr;i:t  pjiaf  de  trouver  dos 
Platanes  mûrs,  ].ls  Van:.,  Li  I'.imi.-s  ^  i.L  Ciilliivc  lo:ii  LEipbvts  au  inclue 
'afige.  Il  n'y  a  p„ii.[  ti-l[aài(;i!k,iii,  „ij  ces  divers  aliiai-rii  ut  k-  trfmvcnt 
Cil  aiiuadar.tv;  mais  lia  n'y  i  -  i:  ui:Lia'.e  h.riic  ticLaiicre.  L'aQaifonnemcni 
tommun  cil  le  pinent,  d>i'à  ci-.:.(;i:c  C.iis.ae  Lll  ;:i!ij':uri  l.ien  pourvue. 

Lts  Hommes,  m  >::is  j\!rcfl.-.ii  t;ue  (Lus  l.s  U;..i  i:::i  plus  mtriuii.i[:iles, 
fe  chargent  ici  de  r.cLIùyér  k';  l'i.L:!t'.[:::,|-.s ,  d'.lia'.t^-  Is  .cit.,.  o:  ce  iair^ 

vail  du  ferran    ae  |i  i. 'i  ,r:  1  1  II    |l'    I  Maïz,q&Ienet-. 

toîetit.  Elles  prliiarca:  ics  lki:i;..]is.  ks  l'hmjcs,  les  Vams,  ci  les-autrej 
aliraens.  Dans  les  Vl.i:l;;js  clks  ]i  ■;  :cnt  les  uHcneiks  &  ks  vivres.  Mais 
quoiqu'elles  raflent  ai:i:i  'ics  pi;.;  v:les  i.Eîiinns  de  c.ia^,].-  Famille,  elles 
n'en  font  pas  plus  rk:::.:l;s  de  kt.r.;  .Maris,  qui,  Inin  de  les  traiicr  en  Ef-. 
claves,  les  aiment  éi  ks  car,  !f,;n  lieji.ciaip.  "j.ii.i.is  un  ne  voir  un  Indien- 
battre  fa  Femme,  ni  i:ii  dire  mit  parole  ôre,  quoique  la  plupart  fuient  que- 
relleurs <iails  l'ivrclil.  D'an  jmte  ci.tc.  ies  Vciiunes  icn'enl  leurs  Ma- 
ils avec  alT.-di.vi,  iV  feni  ;;t  ,ii-t:il:-iiii-i][  d'un  lniii  u  tliirel.  F.lks  ont  de  la- 
Complaiiliicc  I  un,"  p.u:  IMitic  ,  ce  b.aaccq'  dincn  i  ]:ii  pi.nr  les  l".:r-|ii^eri. 
Btaion  laLutïntïiti-;  l'i.ii  ne  cl  :icc...i.cl:ae.  :;.!  Aaucs  tei  ils  Vuiiincs  la  perlent 
initaTini.     auffitot  i  ia  liiv.cjc,  elle  et  fuacnfaii!,  cilesluvem  tous  éaa  dans  ïeau, 
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tr.:i ,  6:  ]a  :il_n:  port         AI:-       ï  ÏL.C"" 
..    ._.  .ir  intlrumcm,  pourtrciTer,  eft  t.-i^a  r 
_.  .ouleaude  bois,  loi:;;  da  iruis  p.iis,  ri'.ii  aim;  tn:r;  dam  poteaux.  El- 
l.-L  .  alitent  du  r j.iJjil.i  ,ces  dis  ce  :et(.n      la  qtJnacurVjii'e.J.j  ut. 

lent  donnai  j  il  luiic;  car  allai  n'en  fi  ::l  j;Li:,:LÎs  dans  ledeflein  de  la  cou- 
per. Elles  tordent  le  fil  autour  d'une  petite  îjiicce  de  bois,  entaillée  de  cha- 

.1  ■  ,  Mi      .1  l.l  !  ■:!.       ■!  Il    .  1  ..  .  I . 

Chaque  tour,  avec  una  longue  pièce  de  iiols  rïii.ice  A  r.;n.le,  nui  croîfc  en- 
tre les  cordons  de  11  trame  Les  Ma  rrdTent  aulli  le  coton ,  pour  en  faire 
des  franges,  *  préparent,  les  cannes  thm  Ta  [ont  les  --amers.  Ce  font  les 
hommes  qui  achèvent  Touvrage.  Ils  teignent  d'abord  Jas  cannes  de  différen- 

Eoe,  lit  en  font ,  non-feulement  do  paniers  &'de»  eorbdllet!Fnuis  rïïrae 
des  coupes,  11  ferrât  éi  !l  fe-n-.es ,  naa ,  Ijr.î  e:rc  r.eatuà;  da  :.i.,u;  aj  d: 
vemis,  elles  peuvent  '.enir  leutas  l'jrtes  lia  Iiiji!;-.irs.  C.'t  ceupas  l.-.ir  llr- 
vent  pour  boire,  comme  leurs  calebalTes,  Enfin  les  paniers,  qu'ils  font  avec 
le  :r,àn:e  1:11 ,  ij!'.t     ;"ier;s  ne  pl  i::  fas  carafer. 

LorsOJJE  les  Fiila;  on:tan:  liant  I;,;;  :iL."ai:e,  e.lei  J.  ■ii-.-reu:  e^rii^es  >.;■,; 
dans  leur  Famille  j  11  lcji;'i      iji;'.>:i  les  demande  an  ia.ui.ijej  &  leur  vLfagu 
e;E  ;r,.u-Lrt  d"jn  p;:it  vr.iie  oo  c;..:r,r.,  quel  e-     ,t:;:it  daear.  Lui  i'ore  •• 
me.  Le  nombre  des  Femmes  n'cJl  fine  par  aucune  loi.  Waffer  en  donne  fant 
àLacenta,  qui  n'alloit  jamais  à  la  chafle 


bâton  hérilTd  ^ffig^'P^QX^^^^  fois-  '^j^"™^  "P 
1  '  P 

Lis  mariages  font  précédés  d'une  cérémonie  fort  bizarre.  Le  Pac,  i 


[fl  Llonnd  Wnnsr,  uh  fif,  p.  jîj. 
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en  leur  pc-ilnian-.  u,j  eoirpe  rempli  .'de  eaJ|ee  fjric.  Les  Femmes 

ijceedellt  immédiatement ,  A  rtçf,ivi.:!t  mlli  e.a.pe  Je.  liqueur.  Enfuitc 
les  G.!:,M-i;  et  !ts  j-.-.mei  !'"ii:..-s  N .ri",  in: r  i.li.ii Ls  de  n-éine.  l-ml^ue  tous  les 
CdT.T.-es  f>.t  r:. []".■]!! I> ! l i ,  en  voit  pi-,iirre  ies  ]'e:-es  rie:  d:tnf  l'ircies.  Celai 
du  Garonn  fait  i;n  ;:d'.-.;  I.  liifeoi:^ ,  apres  lee.iel  il  .ommence  i  datlfer, 
avec  miile  cunmrlinns,  j- 1 1T] j " :"l  [h  ivre  /i.iline.  Lu  luire  Ce  menant  àjreauax, 
il  prelente  Inn  Fils  a  l.i  .Mariée ,  dnn:  le  i'erj  e.t  ëuiii  à  £enuu.i  &  la  ::f Jlt 
par  une  main.  Abrj  eeLal-ei  l~e  levé,  danle  ;i  î'uri  ;r,;ir.  Apres  eetee  dun- 
i'e,  k'i  Lie.jx  E-i.t.ix  SL-v.'jr-ifr^li  .  &  !.  jeime  !  Imiirr.e  rend  la  Fille  à  Ion 
J'ere.  iiuiliicir.  le:,  1  !nnin;;;.  a:r!:i:  ±  leur  h.:.-r.e.  ecerent,  en  (autant,  vers 
une  pyrite  po:ti..ii  .le  terre  qui  eit  alignée  p'.u:  !.]  pl.mir.tion  des  Jeu* 

I  I  Mn.oudW 

1res  grains  COlWeil.l. :1e,  a  la  Jai'ui].    T-:?.JS  eai^ie  y  fcril!e]ll  une  C.bane, 

r.'ii:"a|  ei^iii'peru^àfakeXaii^Dm.  ^rf en  fok  l^coijp,  &-Fon 
en  tait  fans  nit;eera:;.,!>;  1:1  liï  ;Ji;nl  ].;  tïisltur  Je  :'lvr.Ùe  le  Marie  prend 
les  haches  &  coûtes  ks  arm-s  .itîeniivei ,  ijj'il  pend  an  plus  haut  chevron  de 
la  Caliane.  Cette  l'ete  dure  auli  1,-  e.:n'.;a'il  J.  i|ui)i  Loire,  c'eft-i- 
dire,  ordinairement  crois  «i  ijiiatrt:  Jours. 

Il  le  ÙU  des  1'eltini  dans  J'aatres  oecaiiens,  teile;  eue  l'aiLNimiee  d'i;n 
grand  Conlcil.  Les  InJie:ii  ;>a:Lnl  peu  J.uii  ,-,-s  p.irlies  d'amuffinsm.  Us 
t.:,iver.t  il  la  fanLe.  les  i;:;s  d.'s  j.fin,  &  le  p:.  kmenl  la  ejup:  ar>:é:  avoir 
lu.  -Mais  ils  ne  paroil'e-i:  tai:e  ;i:.-|-.-e  a:t.-ac]e.ll  a  ieur:  Femmes  ,  ijài  le  lie]'.' 


 -Jtii  p«Jur  les 

viennent  de  boire,  i 


Une  des  principale.;  oee:,:v:ie:i;  ■■;.<.  i;..::::n.v  ..!':  laire  des  ficches  OC 
des  lances,  lh  lent  a.ilïr  ..'.levues  in.i  -  i:i;ïi;>  M'irT  j:,e,  l'.iri;..ic  une  efpeee 
de  lltKes  de  Ham!»  i;  c!.î.>: ,"  dent  ili  aiment  à  j  r  .  &  q.ii  forment  lui 
étrange  euneïrt.  Ce!:  ai:  f..n  de  ces  di.Ies  qu'un  les  v.>U  datlfer.  Ils  rejoi- 
gnent en  luiid,  les  iwins  étendues  fur  leurs  épaules,  &  f=  uniment. de  tous. 


EN  AME! 


M^ts  kur  j . 1 1 l-s  .lier  ."..Telee  cl  h  Cïiafi~e.  Ils  pn.nr.trr  :t 
rircr,  qu'a  tout  jey  ils  ne  Lsuroion;  voir  voltr  un  Uiiè.-.u  ian 
une  Ikeks;  5.  r;i-.iov,];  ils  ]:il:i::::,:h  .11, r  coup.  Jaunis  ils  il. 
k-ur;  Cleiut-s,  fans  clr?  .i"ie»  de  itur  arc,  &  d'une  kr.eo  (  i 


per..;ir!t  d'une  .\i..ul.iunc.  1 


I.  On  InftMdc 

.  .   :  nronricu'  ijr:  iinualicre  ;'.  leurs  oliiers.    UnanJ  caAn 

une  li:)'e  tu 


5  en:re  o>u*  Uîbles,  &  font  on  feu  qui  dure  toute  la 
propriété  for;  iït)u.ijlicre  ù  leurs  citions,  Qiand  ces 
Porc  Eiuvage,  ils  fenlouieii:  ;  &  itérant  fl-  jetrer  fi: 


iit  cnrÂrrtié  au  milieu  d'eu.1;  jufju'i 
rent  tous ,  pour  [e  garantrr  clos  fiechet    Un  Indi 


paflbun  bacon,  &  k porte  fur  fis  . 
lia  iKjiiLjLTit  ti'ai  ton  .\iu:i:al  fuis  l'.o.  rir  f.it  fiijuior.  S'ils  pienr.ent  tin  Oî- 
feau  vil ,  ils  k'  p^  r.-ent  ar._e  I;:  p. 'in:.1  'i'uut-  ti'-a;:è ,  pr.iir  on  tirer' tour  le 
fana;.  Lerfeti'ils  veulent  conlcrvcr  l.i  cliuir  des  listes  lÈuvajrcj,  ils  la  font  1 
tklfccnur  fur  le  (-a  tu  plein  air,  avee  autant  do  luccéi  .;■].■  ks  Rouii-.niers , 
titiciju'ivue  moins  lie  préparations.  Cotte  voraifun,  qui  rcflemlile  a  notre  'J 
Dœtif  fumé ,  fe  garde  k'rifitceis.  l.s  en  coupent  des  tunckes,  qu'ils  mènent 
dans  un  vaiil'eaii  de  tf-rre,  nvro  de;  raeiues  &  quintuc  [le  piaienr.  Jamais 

,  li  t  s ,  i  h  . .  i  ki.  chaude.  On  ne  leur  voit  paj^manger  Se 
chair,  plus  d'une  fuis  le  j.:nr  ;  ;n:i:h  ils  uea^eut ,  a  tuate  heare.  dos  Plata- 
nes et  d'autres  fraies.  Cuitjue  Câline  e:;  pourvue  d'une  ;re(le  pkee  et 
Vuis  qui  leur  fort  tle  taèle,  &  J-:  pairs  troncs  iin  kfquols  ils  fe  placent  à  Et 
l'entour.  Dans  les  l'êtes  ils  tk::ll".:,c  U'.e  kneue  r:.l:k,  ils  y  étendent  de  Jj 
grandes  feuilles  tio  l'ktuiier,  qui  i.ui  krvetu  de  nappe;  ci  chacun  a  prés 
de  Toi,  par  terre,  a  la  droite,  tult-  cloualTe  pleine  d'eau.  Ils  aeaneent  Te 
Eoiiee  !x  findes.de  la  nai'    '  '  ' 


Dialtizod  by  Google 


5M  SUITE    DES  VOYAGES 

■tuent-  morceau  qu'ils  mangent ,  ils  trempent  ces  deux  doigts  dans  la  ealebaflê 
l'mutn-  una  p^jy.  msj]-e  §;        ju]11  j]5      k'    , .,-  t[c  |tJili  ..„  tenu  la  langue, 

^  ji'Si  Marécages  &  les  Rivières,  pltitût  que  par  les  chemins  tatus ,  :  -a  ;. ...  I , 
w'^- à  cr.ibutc  de  Rencontrer  des  Elbagnoti,  l'oit  un iqiu.-tr.ci;:.  .jr.iit,.  a^iit^i:  ,!- 
Icsjnir*.        leur  c h :; iT. ■■     T. -s  f  1  ULiiiew'e  Ils  I  i_:;:rv.j; ,  ;-.|-;.-.i  jl.'  hni.izi'j  .  triv,r:.:iL 
les  Kii-icres  1  l:i  n:::ii  '-■  fc  feieeii;  de  Cin.its  ,  ou  de  Radeaux, 

pour  les  defeendre,    Lorfqu'ori  leur  Jciitinde  :l-  cl:.n:n,  ils  ont  une  nvir.ic- 


.ll-iïtur  q.iL  k;;r  i  11  propre:  en  api.ve-i.irl 
-  -il  Voyageur,  du  même  cûn' 
ui  Font  fixer  les  yeux  fur  qui 


.:i  L-k;;:L-  nir;:e  de  l'arc  que 
l'il  ert  plus  bu  ou  ptui  ëic- 


it  i:-  1  i:  i  ::-i;-.-s  Ions  fa  ordre,.  I ,- i  Ii :e i,  ::s  v  i::,:-  ee.nmrer  ce  n..n;[.i 

Ui:  dentre-jx  s'affit,  en  tenant  deuï  poignées  de  grain!  de  Maii,  dont 
.,  n:e'.ioii  un  dans  l'on  panier ,  i  cii.iij;:t;  Anirinu  q.i'ii  v.iyoit  pafTcr,  Il  en 
viit  ui-j.'.  compte  line  (iriiiiilc  pu:!::,  1  e  r  fqli'i  i  n  aoci.li-ni  leiiVLïfa  le  P.in' 
&  Lit  tomber  les  grains;  il  parut  extrêmement  fâche  qu'on  eût  troublé  1 
calcul.  Un  autre,  s'ccariant  un  peu  du  clicmin,  entreprit  auflî  le  mê; 
compte  &  crut  l'.ivoir  ii.k;  i:is:s  f,-s  Coi;i;i5j!nuils  lui  avant  i!i.!i:iu-Je  e 
éioit  le  nombre  des  Etrangers,  il  ne  put  le  dire.  Enfin,  quelque!  jours 
près,  vingt  .  r.  trente  lies  |i!iii  it.ivlï  ilcoiuiiic:w,  unit  le  calcul,  &  n'y  rc 
fi:-.::i:  [-..:;  :-i.:'.:r. ,  r,]v  i.v:i:i:;ei;L  |\;:n-:;-.i'i]  i-Ki-eoit  l,.-.!r  Ariikui.-ri'ji:.-. 

"       ce  beaucoup  de  dialeur,  julïju'à  ce  qu'un  d'i 


er  la  dilputc,  prit  en 

I.  Cmprgù.  I,  Ptquàh.  3. 


iaration  lei  mit  roui  d'accord  Le  même  Voyageur 


qui,.   .|.  P.'.lcq::,!,.    5.  /vlmai.  6.  I, 

Au-dessous  de  dix  f  ils  ne  nomment  que  le  nofabre  particulier;  tinii  en 
comptant  dix,  shhczs.  ils  Irj-jner.:  u:iè  l.-is  de;  nrairsi,  pmir  marquer  que 
C  L.ll  crie  ieiile  eu  II  |:  t:i:i.(L  ci/nine.  .-in:  aire,  puar  c:;;>rimcr  ri,  12,  13, 
ûc.  jufqu'à  vingt,  ils  répètent  Ils  unités  avec  l.i  di.'.aitie,  ALnfi  ri,  c'eft 
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„  bruit  djns  le  _\L.r.Je  l  ;  Guiï;-r.!  :.lu  cor::ji:er  :.l  r:7:ne:L;:/e  lu.  :;/]■■. 
i  ri'i  i    ^         mil.  ■  i.  i  i  .  i1.  i'.  1 1  i  ■   i     ■  i  1 1  i  ■     ni.   i  ■  m  ■  i 


'ailleurs,  ni  Tern- 
ie m™  Aeicur) 
iens  à  h  fois;  dé 
:c  ëlre  aliiulumcnt 
ne  fàit  pas  grand 


1  i1  »  m  m  mi ,  il  ne  par'-  i  |  r 

relie  11  moindre  irje^  ik'  ee(Le  inr'.Mre  i]:el:iMU-n ,  on  du  i - 1 ■  =  T r? 5  \V;,1Ïlt  ::e 
l'.i  i'ï  i;--  'i  i'-  (i-  ils  leurs  guerres,  qui  fe  renouvellent  ijue]<]uclbis 
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S'n.  cfl  rai  que  h  plus  riche  Cumréa  Mord:  fuit  ceile  qui  renferme  le 
plu;  d'or  &  d'argot  Jm  l'o  iVi-i,  on  i:o  .vu:  r^uk:  «;  2viikjSj  au  IV- 
101!.    Mais,  fans  L-.T.rct         i l i (jii.'lli.io,  (ji.i  apparues  d'un  .'oré  a  1.1 


i  Sud- Eli  an  -\ord-Eil;  &  la  plus  grande  largeur  ne 
iiuair>--ving:s  liera  de  l'F.il.    l'Outil  Ils  lui  donnen! 

,  Ti-.T.-i  firme  i  i  rr  ' 


;u  iieues  de  l*Eft  à  I 
pour  nomes  au  -\nt;: ,  1  lOrra-rimi;1  ;  à  l'Orient  ,  les  Provinces  des  Ama- 
zone &  .ieRimie  11  Pl.;;s;  au  .Midi,  1.  Chili  &  I-  Terre  Mj-ollauijuc  ; 
°-  —  "onchaot  la  Mer  du  Sud  ou  Pacifique, 

mêmes  Aurcurs  Cialîiiilén;  la  divilion  civile  du  Pérou  en  trois  Ail- 
Royales:  celle  de  Lus  IL-.v,,  ou  Lima;  tv!L-  deQuko;  &  celle 
i,  dans  laquelle  ils  i-jer:iiii      l'rr.viiLoi.i  .1^  Los  Cliarcai  Si  de  Tu- 


SX 


arias 


T.:-;,i  c„  L.,  I\.,:vl,  ^..Lt,  l'I.ili'.vii  IcSad.  S„-s  prind 

P*»"-  Rêves,  Capiralc  iLinT-uiern-ir.  ;';:        .-\idi  _:iaj,  mais  du  tout  le  Pérou; 

CuTcs;  Cailao  de  Lima;  Arcrjuipa;  Trimllo;  Guamanga;  Sanr'  Jago  de 

(.■!  A;i-éi  Ytr:  é;;  i-.lih'.-il  .  .V  .1 ,  1  ■:  <  ;■  ,|-  :r|,L.  c:,  fi.,|.  ;  ;j^;"t  ov 
i:  i.   I  .  i   '         i     l  i     ■  s.    ■  i  .1  ■  .1 
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ils  Vallès;  S.lih'  Jag.l  de  Mira-Hons  ;  Oaxan::ik\i  ;  S.n  J-.isii  ;!,■  I;.  Frome-  tlptcn». 
11;  an  liunde  rOro;  Su  Fnncifco  de  la  Vittoria;  Uiukiloo  ,  A.-iied.j ,  ,,; 
Noevo  Putoli,  Guaira,  ou  Gora.  '' 

1,'AijL-ihxciî  de  Quito  comprend,  dans  k-s  r.i.'eue.  DïTori;:.:ni;;,  le  Po-  a,^-,, 
pur  ,  lu  Q.u:i>  [■;'■;!;- ,  I-  l'ivs  il.'  l.-.i  Quiko:  e.e  ee  h  Csticllj,  &  celui  ' 
de"l.  ■::  l'jcKiijru'.  r [îrincip  .L>  Villes  radies  n  >::i:i!e;it  du:s  I-  l'upayafl, 
font  Pûpavan,  CapiMle  ■!-  I'  I']'"  ijic^  i  eij:ir;:-l'e  île  1lu,T-  .Li  ;  G.ri  ;  Allr.a- 
va;  Pafto,  Û:  Madrigal.  Dans  le  Quito;  Quito,  ou  San  Franclle;  d;  Qui- 
t,i  ,  Capitale  de  l'Audience;  iiiobamba;  Puerto  Yek.  ;  Ci;  Lvj^iui  :  f,ie:i- 
ça  ,  ou  flamba;  Loua,  ou  Zaïa;  X.iai  ra;  J:j  !:i  ,  5;  f,.i:  Miguel.  Ilm: 
Loi  U. i:\or:  li.ie'.:;,  Ca-i:Ii.le  dj  ?:-.-;  ',:  ■•;:!: J..  ce;  Kêi.v  ii';i  vl.i.-.-r: 
I;.  .;,ee  e.e  L  Kl.ieie.  ;ies  A  n.L;,i:ie  ; ,  Ail  h:.:.',!!..  ;  Avila;  &  SevjHa  de 
i'Oro,  Dans  Los  Pacamoros ;  Valludolid  ,  11.  S.  Jean  de  Silinas,  Capitale; 
San   Jag  de  L  M 


:rtvivc  a.-:i.e!l,:;T:L:ri[  rr::'li<  ,  A  ,<:i: ,  avant  :ba:Kr:  qi-leac  ;:i;,:r.;e.rie:;  .  ;"  ,  j' 

fut  reprife  en  17391  pour  durer  vraifemolablcraeni  ■•■i-l'.i  lui';;;:.  n;s  yi.iiDii. 
minatlon  d'Elpagnc  an  Pérou.  Nous  remarquerons  feulement  que  les  deur 
favaui  Voyagçurs,  qu'on  prend  pour  guides ,  ne  fe  [0:1  Ji  m  31s  1er  jours  ïur 
le  témoignage  de  l:.i:i  prt.ii.-is  y..i\,  i:;ii;  r-.i'ils  rt-pjaJei;;  de  la  ii-dlie  de 
leurs  Mémoires.  Avtiiifljiis  aulïi  ,  comme  imjs  l'.ii:.in  «jifaic  dans  la 
Defcription  de  Tierra- Firme,  fjn^  c.-IU-  d^s  pii;:e;p:des  Villes,  des  Mines 
6:  de  pEuficura  autres  cLil.:.:  de  ee:ie  1:1  ice.  e:l  :el-jvce  pour  autant 
d'articles,  qui  fucccdeiLri:  f;ts  1rs  lin-js  ijiii  leur  conviennent. 

Le  G.ï.iverr.ei.i'.eir'. ,  ou  ia  VI, aii;é  t  m  Pérou,  ii'em!ira.lT"e  proprement    miiu'p.  . 
aujoutd'liui,  qee  les  l'a  es       :"uilj.  !■.!:  ia  li.rik;:;::;.  a  .'es  A.i.lie:;ee;  ce  /.:"■   i;;--~:-.i  r 
n:.: .  de  lu  Chi,,-.::  &  de  O.ï-i ,  f  -k  idijin-iks  minimums  k>an  ei:e..re  cuni-  ;!       ,i  :':". 
|i:;s  lés  G.i.iver.aemrNS  de  i.vi:a-Vr:iz      f.i  é.'.:r.'.i,  ::.i  Pjra d:  Iran- 
mon,  &  àeBtumr-rfircs,  iji;oiij.iÇ  ce.;  treis  d-rr.ieie;  i'iovir.e-cs  aient,  coin- 
me  leCllili,  leurs  Gm.-:i  Réelle: s,  ai  ee  une  a.il(;:ite  e.mvenalilc 

à  leur  :.l:Jtiere;  eV:l-à-;!i:e,  qj,-  :,i.ic  abk.l.ii  q-j'ils  loa: ,  caas  les  ail'jjits 
politiques,  civiles,  it  uii.iiair.o,  ils  teëjl;:n.idleilt  l.i  ;Lperiuritij  du  Vicc- 
ri>; ,  qui,  par  titniflc,  i:n  r.»  de  iu..ir[,  a  dr.iii  de  n.iiiiiiier  a  leurs  Gouvcr- 
l'.eme.ns  ;iar  ure,vi:':er,  (:).  L..-A1  \';,'e:t.viu:u  ù  i:m:ve  buruue,  au  Nord,  à 
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[•.:;:.-  ::l  Cute  l!.  T:>::il>.:z,  par  .es  ?  àe.^lcs  25  minutes  de  Latitude  auffrale, 
ji:l",|i]'r.!ii  'IVrr.-i  Mi...;-:..!-:i:;.iL-i,  ..nvinn  14  degrés  de  la  hauteur  du  même 
i'o.e,  e'(l;  a  diré,  l'elbaee  de  i-i;  ii.'.iL-ï  roriiiOS.  A  l'Orient,  die  con- 
f-:i.-  ■-■!  pirlie  m  llrtfil;  étant  bornée  de  eccôrc-là,  par  la  fameufe  ligne 
démineur  io:i,  ;i:î  Jiiil'e  les  :)::!r,.i:i  :s  1  k-s  C  .menues  Je  Caftàllu  fie  Je 
Portugal,  <S:  en  patrie  à  Ii  Mer  du  Nord.  A  l'Occident,  fia  limita  fout  la 
Mer  du  Sud. 

Auditnct  de  Lima* 


Guamaim. 

■ace  de  cinq  lieues  à  la 


:    ronde  ,  les  13 □■■![■         h:v:;:r;s  ,  ii'ii  r;cùl:i:»;lnn;  prrar  Saiiérieur  1  . 
dijl,  un  Ûirrégid.jr  établi  d:!l:s  lil  Capitale:  A«v,,  /.r.-,  fLj/i.Ïj:  ,  Mirajin- 
ni,  la  Ms^aisui ,  l/iril-virlu ,   l.r.ie,  Pac'mtima ,  Lutin,  fit  les  Indrenc 
1I-3  1  au    e  il  r.:  s  i-  C:  'ij.    Le  reli  re  infini  :l'li.|];i!;i  narurdf,  dont  "" 


V.illée  i-l'iv-  r.tipNi--  avant  la  Cratère ,  fil  ré-Juil  îiré'eiKennra  à  tes 

  ■  ■  " j:r  a.ilourd'Ilui  que  deux  Û- 

rn lu  tuur  deux  11  pauvres  4k 


p l  L i i L' ■  peuplades,  parmi  lefnucl 
ciqu«,  celui  de  Mmflorei  &  c 


ma.   I-a  deil-rir 

n.     II.  Cf.Li.-i  de  Cnancaj,  qui  ert  entre  ceux  Je  Lima  ci  de  San»,  cotn- 

llaranea  n'eit  compote  que  de  fnixante  3  roiiunte  4k  dix  Maileus:  mais  il 
ne  l^ilë^pas  d'être  ton  peupk! ,  GuTtuc  d"l^^uh  Toute  la  Ville  de  Gau- 

viron  deux  ceru  Maiiuns ,  \a  iraM^ïïriquc  cuire,  &  \n  'autk™™riqua 
crue,  avec  quelque*  CJw.-!  d'l!:,!i.i:;.  Wle  .Jeu*  Eglill-s,  Celle  de  la  l'j- 
7-  ,i:l::.A  eelie  des  i'rj-ieil-jirii,  l'on  fcul  Couvent.  Le  bout  rmri.aior.L!  de  lil 
rue  elt  fermé  par  une  grande  Temr.  avec  e  ■  là  ■. .'.  !  ni;. Ile  ait 

une  dpe.ee.  Lie  l):„.j.,:i.  CVlic  T.  «relie  •:!  <!,:■,!:■  û<:  un  P..]it  Je  pierre, 
£v.jï  leq-.icl  [isLTi:  h  Kivie.v  [le  Cavira,  qui  eit  sl^z  v:-.-'l'or,.le,  éc  li  pr.dn: 
de  la  Ville  qu'elle  en  liairac  ics  (lerJ.mcris  (Ici  :  .aviv.ir  les  endcm.irj.liKr  . 

roc.  Au-delà  de  la  Iliviere,  tJn  trouve  une  ef- 
l.'s  Matons,  un  pa 
d'une  dcmi-lieric  k  loi 


EN    AMERIQUE,"  'Lit.  III.  se* 
vant  l'oriCervation  des  deux  Voyageurs  Elpagnols,  eft  à  rr  degrés  3  mïnu-  Dncutr- 
les  36"  fécondes  du  Sud.    Chaire  .ie,       er.  eit  à  <jiL.it  m  lu.i^i,  '  " 

n'en  compte  ordrnairement  que  douze  ,  eft  un;  ville  compofée  d'environ 

1  '  Mli  .1.,    ,  1  ■    .  !  !■  :M..i:.     i   '  1  1  ' 

^luttes  Villes,  un  mélange  de  tonte  forte  de  races,  CVftk  druncuw  du 
Corrégidor,  rj  s  s  ï  e.,.:ivern;  (,:L:i-.r  r.-.ir  eu  Si.bdéleui:é.  Oi:  minpte  douze 
lieues  de  Chancsy  à  Lima;  &  l'a  hauteur  eft  il  degrés  33  rainures 47  fe- 

III,  Li  Corrégimcnt  de  Santa  tire  ce  nom,  comme  fa  principale  Ville,  '  i.j 
de  celui  d'un  Fleuve  fort  lapide,  <;m'ch  traverïe  en  ven.M  de  Truxrllo.  Il  ^  Salira, 
contient  pliuleurs  Bourgades  ,  entre  Jcfquellcs  font  Mech/  (à  3  degrés  24 

minutes  50  fécondes),   COmpofé  [le  :  in.j:  eue  M'if.M' ,  &  de  k.in::i:l-  ù: 

dis.  Familles,  Efpagnols,  Indiens  &  Mulâtres;  firra,  h  TamU  it  Cto, 
le:,:  cr.tre  Trux:l.o  ce  Senie ,  G':..:.'.!.  ;l).-ir;iir  ,  t'j.'raa  ,7!  ,  (,'■„<- 

■n ,  CaUtjma,  Giammms  &  Paimlca,  qui  font  entre  Santa  &  Chancay. 
Le  l'I-iive  de  Smta,   -fi'un  pifTe  préi  du"  Taiic  ùv  Cl::r<-,  s'élargit,  au  Fleura»: 
gué,  d'environ  un  quart  de  lieue,  ÙL  fntmc  e:n.f  pri:ie;p':!.'>  brjne.iei .  p.rr  '  :l.e  in- 

rraverftr,  il  y  a  fur  fes  bords  des  'Hommes  défîmes  à  cet  office,  avec  des 
Chevaux  fort  hauts,  drcHcs  à  réfjfter  au  courant,  qui  eft  toujours  très  rapi- 

a  Rjgejdont  elteil^toi. 


grés  3  n™ 
îiilaCatos. 


ruite  en  tfJSj,  par  Edouan 
reondes  du  Sud.  Elle  n'a  pas 
I.  Caftrala 


■le  clt  iLj..nr^'hMi ,  à  S  degrés  17 
repris  K:-i  .,!:ti..:i  éel.ir.  A-pein; 
lisii-ns  &  <ie  .\Iii!,iires.  (Inae,!  & 


ta.  Pativilca  n'eft  comporé 
nombre  proportionne  d'Habi 

ï: p.ir  le:  j-l:e:  11  ::n  l-dlfice  Indien,  fituc  i 
n'eft  qu'à  trois  quarts  de  lieue  de  Guamanam  < 


- ,  dont  la  plus  grande  parue  occupe  les  premières 
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l,;.i:-:':.s  d.5  Molvi;nes.  ranmcs  fou: 
A  i  l-  V  Uni-;;  .:i  i-lt--l  varie,  l.nvn:  :..  enp  ,:i:mu  du  l'.ivf.  Celu;  ■ 
,,  ir;Li  bali'e,  il-s  ViJices,  ell  c!:^:.  t'el.,i  de  l.i  p  irif..-  aaulc  oll  w 
ou  i'T,,i,l.  ili:  [■■■.(  (.'  lilin-i  mêmes.    Jj.  i  .1':-:.  Caiepaernes  ;i,  !!.;::]>:  a:  a: 


r,;n.  Ces  L'3i:i|>ai;rK-i  oi:t  tij  beile;  Te:  ie>,  .|ui  j;.u. -.i  tiennent  il  U  principale 
K, .  lèelVe  de  lama.  A  t;  ^.:,:;;;^  ::,:  Ji  .  iir.e  me  <ie  M.i;s,..n  r-.eerc  !i:ic  Jmige 
du  ,ï.i!.-.'c  Ci-iW',  «i'-u  j:u..-  .-i  pel_:;:.eee  teu;  l.s  :l-biunî  du  Lima,  fur- 
tout  m*  Fêtes  de  la  Pentecôte. 
:i  V.  Ll  Ville  de  Ci,-..:-  Ji'i-c  nra  à  eu  Corrégiracnr,  dont  elle  cft 
]  i  ■>.  ineipiik-  l'Ia.-e.  sj  j.inl.iieri.ie  comeianee  a  lix  beuei  ;iu  iuu  Je  Lima, 
&  s'ttcnj,  p:iv  U-  l:;.;.iiè  rlaileii,  ;i  l'i.li  Je  -.renie  i  L . " . I e-s  ie  Itel;;  de  1:1  Cl":le. 
Le  Climat  v  ai  ren!>!eLL  a  eeai:  .lé  Lima,  i  l.  i  Ydj.es  y  l„nt  fei-ulilees 
par  une R  icre  &  i  LUes  prodaifent 


:s  de  Lira 


ta.Pito*     VL  Le  I 


dre.  On  en  excepte  ipiejjue-  ij.;i-;i.r.-,  .pli,  fans  [kiiiïtii 
ne  i "  tt t  ^  i;  mer:;:  :!.:!:;[•■;  ■[■  ■  V>t:Ne.\,  :ijn[  les  lèps  le  maLntii 
ini.iitc  Je  la  rerrj,  ^  lI  .;;  :.  .a  :■,];!.■. Je  rairius.  Le  vi 
ril  pirle  à  Cilla- >,  (i'o.'i  i.  ::.ll"e  .i   iil  A  à  l'imama. 


digïe  6. u,  n      I  d      mtnerce  pour  la  liàbi- 

tans,  parce  qu'aus  environs  du  Lima,  comme  dam  les  autres  Provinces, 
on  emploie  un  grand  nombre  de  ces  Animaux  à  la  culture  des  Terres,  Les 
Halsltans  mmrhie.i  >'.  eeiijiMi-  Je  la  Pèche,  A  iij.nt  leur  Poiifon,  pour  l'en- 
voyer dans  les  ,llu;i!:-,:;u.-i  ,  né  le  débit  en  eft  Sa. 
Orr.'rériîr;  vil.  !,e  L  e  r.-e u  e  .  i  :  :  .nai  le  n  ;:a:i:e  i -i:'.-,-  .  reiecrne  dans  les  Terre) 
feCxaiKtilti.  dc  r;l  j,:.,.  .,,.„.,,  Ll  ilr!.llM.,L.  iir.,neli.-Je  la  C.n  Ji.Ii.  re,  avec  une  partie  Je 
la  féconde,  &  »  terni  par  l'une  &  l'autre  j  plus  Je  nintaute  lieues,  ('eue  Piè- 
ce Ils  lieues  i  l'Orient  de  Luna.  Elle  n'a  de  fertile  &  de  pot- 
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rl'ê  rai--!  fe.i  Vj'1. vi;  &  fe.;  liai."         i!i  ,il:re,d.i:-ï  ei;  i'.r.,ins  .e'virne  en  fruits.  Iîî'citp- 
rjes  Vi-:;r:,r:::<  <::iï  des  .Min.s  ri'.rïeri:,  d(,:i:  1,11  r..'  :>. ■  i  : "  l':iini:i:lin;.-.  tuis  jj 

VIII.  (]iM:.ur.n  e!i  Je.  prn::3;:  iiic;  d.i  !.'..rr,  dîneur  J;  c;  nom  ,  j  ipu- 
rarite  lieues  N.it.i  -  Hll  a-  I.iirii.    Klle  ér.ik  j^r^f.U  ddilijïiite  :i-r  le,ïini>  /  '," 
tfi:  plidie.rs       premier»  CiirypiT.u-  en  :ivni.:i:  r'.Jr  r.':ar  s'v  ersl-iir;  mai! 

elle  cil  Fort  ddrfiuê  de  eet[é  ipl.r.daj,  cjo^ue  Ils  .Vkifeis'de  ces  illuitrcs 
Habitat*  y  fubiïïk-ni  eiieoie.  A  ■  peine  ef:  -e^e  euii.p:.nible  nu  Bourgs 
les  plus  médiocres  des  Indiens.  CepeiiJ  m:  ieelimute.i  l'iv;  elt  t.rreiére, 
ni:  le;  Ceepairncs  y  (ont  fertiles  en  grains  ci:  en  fruits.  U:i  y  l'ait  ditfere:i- 
les  fertes  de  Coiiiïturis  i  Je  G;  SO.'j  ,  cja:  fuiii  eiliiiites  &  recherchées  des 
autres  Provinces. 

IX.  Céittl  lurifdiaion  commence  à  vingt  Hâta  de  Lima,  tu  End -EU.  Cojrijtoa 
Ele  e  .ir.pitr.l  i.r.e  partie  ee  U  première  éi  de  :.i  fee.>n..e  i-r.inehe  de  lj  dî 
Cordilliere,  &  le  Clim:i;  e:i  Ht  ir.e:™:.  ■::  :>     er-n:ie  longueur  elle  a1 

plus  de  trente  lieues  d'étendue.  On  y  recueille  du  Froment ,  deTOrge,  du 
MaiVev.  d'autres  grains,  avec  les  rinir;  .ediruire,  d.i  i'ays.  Ses  Champs 
frirs-  perpctueltVmei,:  ee.i.eerrs  diurne,  ifui  nrair.it  beaucoup  de  gros  &  de 


EU,  &  confine,  vers  ITirie::; ,  ;iiiï  r  r  1 .  L  i  =_-  j  ll.  Si;ive.iTe£,  i^mii:cs,UMK-£v.r/H?-, 
oui  en  iniuitent  quelquefois  les  Habitait!.  Lj  Province  cil  fertile  en  grains, 
dans  fa  partie  tempère,-.  fins  ;:i  p.irtie  !roidc,  elle  nourrit  quantité  de 
Jieltianï.  Ses  Mines  d'ir^eiit  Sut  ij-n.-,.  ci  le  [!.iyss'en  relient;  outre  ces 
fourecs  de  Commerce  elJe  m  des  _M.i".i;l'::"r. ires  (!:-  Mes  er  ils  é\  d'autres  ert.il'es, 
<;i::  -.ceupi rii  .1:1e  i  i.r.r.e  partie  Jj  en.r.d  r.emeM  u  lneiens  qui  l'habitent. 

XII.  ltui»  eneiiuenee  j  i;ujrii:i;-  Miim  de  I,i:r.:i.  v.11  '.'VA         etei:diie    tWii  in: 
efl  du  même  nombre  de  1 1  ■-■  1 . EN  -  e..;, .pr,  ld  !,■■:  V:,!i,  ls  i  Les  l'e.lll.; ,   .!.- .'::.:.!. 
L,i.i  i'eet  cT.re  les  deirx  LV.eU.trés .  I  U:ie:i-;!e  et  :  U.'ei.!;  r::.;  e.  l_':ie  lli- 
viere  qui  la  tiaverie,  nommée  auïi  ?.;-..v,,- .  fi  lôuree  dans  le  Lac 


de  ee  C;,i  rétinien:  il1,  divilee  (il  t.-.:s  pemes  pnr  !a  i\:s  :ere  ;i:ême.  Lee  efl 
l'emplie  de  belles  il' >i:  ruades ,  bien  peuplées  d'EI'psgr.ols ,  de  Metil's  i  d'I.  i- 
diei::.  rien  ierr.iV  ,  :r'  ir:'ri:::  -;r.iS-  A  en  fr.iiis.  0-  Lo  i  L'enmiree  ti- 
d'atiHnt  plus  confidcrable ,  que  cat  la  grande  route  pour  les  Provinces  de 
Cufco,  de  La  Paz,  de  Plata,  &  pnur  les  autres  Cumiées  Méridienne:  eni 
portent  le  nom  de  J7ma  à/  arriia ,  Provinces  d'en- haut ,  ou  hautes  Provin- 
ces. Elle  confine,  comme  la  preeddenre ,  ans  Indien!  Sauvages  de  kMon- 


li.'ini, !'■■■■■!'  ,.i  première  efl  dans  le  Bourjd'Orepa.  Cette  Province  a  quelques 
Pp  3  " 
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Ii.  ii  r-i'i    ■  iii.  i.i  I    ,:,;i;tts  il.-  laines,  &  d'autres  dr 

ion:  ni  li:in  Ou      rce  :'i  vV.-.e  IW  inte. 

XIV.  Gui-rus  oeîiiaj  juii  L  jji-.ii-^  J.g  Montagnes,  3: 
cinquante  lieues  de  Linw.    Si  Juril'u^i-lim  i-it  allez  grande,  &  fon 
s  k's  mcniLs  pri>|!ti-J;tis  e/ju  II-  prEci-dirrit  :  il  nourrit  luttoui  quant 


oir  Kquii  dans  le  tems  de  la  Conquête. 
(ÉdcTnud"-  — r_j.,.._. 


niché  de  Lima,  efl  fi- 
;  n'y  efl  pas  moins  inti- 
ma,  vers  le  Nord-Eft. 

ia.  Ses  Bouffes  font 

lu  factures  manquent, 
font  remplis  de  Bourgs, 
nols,  deaMciifs&des 


:  ces  dm*  OtdrL'» 


Truxillo,  premier  Diocclc  de  l'Archevêché  de  Lima , 


<lj  I  A  Abu  |j  Vi-.rjv  r.i:«  il  i  IVici:.  Il  s'JiO:d  niri.  au-di-ii  .  p-xLqu'i!  o.-:!;pr;n:L  II 
«"■*•       Gouvernement  Bncmmt,  qui  appartient  à  I" Audience  de  Qui- 

Direrfc  4o    "J-  mais  an  n.'  dji:  p.nkr  ki  ipr  J;s  OjrrejîLmtiïï  .i.1  c.-I  Kv:tIh-  qui  1- arnn 

T;  :  ::  ri  .     iris  i  :  Griiï.-rncnwnt  du  Pérou.    On  en  compte  lept  :  i  Ïraii/Zu. 

'hi^™0""  :  S"ena-  3         +  C"™3™'  î  CAachaptyei.  iLlt'l"  4  CTO/asr.  7  Para* 

Tnnafo  I.  Cb  Corréginuait  n'a  pu  plus  de  vingt  lieues  de  long,  entre  Cfiocope 
&  Moche.    Truiillo,  fa  Capitale,  etl,  Suivant  les  obllrva rions  da  deur 

Auftrale.    Sa  iliuarioo  eft  agréable,  dans  la  Vallée  de  Œmv.  Elle  elt  cein- 

'  rivage  d  '  " 

vers  le  Nord  ,  ferr  4  fon  Commerce  m. 
de  grandes P «tes &  JesBalcoai ;  les  Lt 
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EN    AMERIQUE,  Lir.  IIL  303 

S^Tcrrc.  L'Eveque,  le  Coirégidorî  &  le  Chapitre,  qui cil  corop'ofé"  d'un  j 
Doyen,  d'ull  Clnrstrc,  d'un  Arc':r.::h;;i ,  s'.-  quatre  Cnanoincs  &  de  dcujL 
Prétend  iers;  leTréiur  Rr,yx\  Ils  d.i  y  0:Tk-"i  is  q;ii  "ont  k  Cuntador  & 
k  Tstkrsr  ;  cr.iii:  piLlu-uii  Co.ivo.m'.  dee-iaVs:  ni  Ur-Jrs-s ,  mire  klr.-.iel",  on 
nomme  un  Colkgc  ee  l-i-ii^-..  un  Hopii-ii  oc  N.  Ili  lkrltkicm,  tt  dtui 
,u.  1..1  ■  :  l'i  I  !  .  I  !■!   ■  ■  1  i.i"1,      1  "  1   ■lires,  augnieu- 


s,  fans  k-fquclks  il  ftroi;  dif- 
r.res  toujours  couvertes  de  fable.  Toute  la  Valide 
ai  grains,  eu  fruits,  en  raifins,  en  cannes  de  fa- 
illi cm;ronncnt  h  Ville,  formeni  d'agreablci  pio- 


r:i:,  :■:  _'o:u.  ee.ui  sis-  :  n_\ 
is  OienuV  jurqu'a  ,',,'frj  ;;v. 
aie  .vi  h.isjiile-dix  rèn'ilk» 


Cuocwt  rft  un  Bo.i.v,  de  fek.inie  .vi  foirante-- dis  Familles,  la  plupart 
r.rp:.v,iulLi .  &  lererre  indiennes.  On  remarque  de  ce  Bourg ,  comme  une 
"rurinctL  fort  fi:i;.i:iete  dans  «s  c!i:i::rtï,  qu'en  il  y  plut  pendant 

euaranrs  jours  r-onlj:iuA,  a  rt  eeite  pïrsio.iiirirt- ,  ij  le  inouïe  s»:r,i;-,s-ne  .j[ 
L  fuir  à  «usure  ou  cinq  heures,  &  firaflen  le  lendemain  m  an  n  a  la  rr.emï 
heure,  le  Ciel  erjw  l'-r  -  :  j:  tout  ie  velk  du  -ou;.  Cet  aeeidont  in-.prevu  y 
derruilit  routes  1,-ï  Maifoni  qui  noleienn  jns'd.-  hrupie  oaite.  Pendant  ce 
dcj:r.ckï  vents  du  Sud  ne  Y.insTont  :>-;i:i:  ,&  l'-.a'ils-ren:  e-.-e;  rart  de  forte, 
qu'ils  jieioio;is  le  fable,  quoique  thanj  ' 
plut  pendanr  : 

;a  de  Cliocopê,  on  rencontic  le  Bourg  de  Sa» 
Ftdia,  dor.t  le  ti-ris.i:  efl  fetrilsei:  j.;;r  !;,  li'vi.-re  :1s-  !.'■'. ].a;in.  Il  produit  en 
aborio.ius  i  des  cannes  de  Tucre,-  des  riiiins  &  de!  ihmj  de  louiecipcce.  On 
arri-.-e  enfilite  à  /jnriivf.jw,  qui  u.'i  à  v:n;;;  lis-aes  es:  P:u;  l'ediu  :  mais  dans 
l'intervalle  on  trave-:e  lu  Uivii-n-  o-  A'.:, . ■,(;.,-,, ,  LiQjnt  le  Bourg  du  mé- 
''  ■  ;e  de-  diir  .uee,  cl  I  s-r,  i'S'.re  e:i:  .e.  Butiri!  de  Mou- 
es de  Lambayeque. 


ui  quait  de  lie 


1  f.:r.:ierent  a  Lumlai-cque, 

,-ins.;i:s.    ;\  us  .1  si:- d  ikn.ee  e /-.île  ::ne  Hiviere  de  mëme- 
nom,  qu'un  irec  .otfquV-lle  ert  l.;.ffe,  &  fur  un  Pont  de  bois  dam 

les  evandes  eaus.  l-'ik  eft  inuvittTuis  n.Mt-  j  -  fait  à  lie.  Les  environs  de 
].:;s'ikv.e^uo  lu:-:  fertile!,  i.irr'ult  que  i.l  Rivière,  il  les  Canaux  qu'on  en 
lire,  v  îviiiu.i.  .1  l'eeoiidilU.  On  eoinpre  de-U  njjirc  lieue.,  à  .l/„-.o(.;.J, 
ii..::r.i'(i'.-irvit(  .1  nio  iè,™il.es_,  roui  1  ludisinie..,  &  !:tué  lires  d'une  Riïie^ 
je  nommée  ïauelat,  qui  ceflê  de  couler  en  Eté. 
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111.  Dt  Monopd  à  Sicktra,  premier  Boiir/;  de  la  Jiirifdiflion  da  Piun, 

.,„  ou  tront.  il.;,.*,  (i'.lu  Olp.lOo  .r-j  cn  nOXMi  WJ  ;..',„ 

p-.ro.qo  :!  ai'  iï!r  no.  .y.:.-  .loi  I  o  10,  Ijro  luo.o:.  !  I-iI-il l'.i- G'  L^rrtriii  oit 
iioSul,  liuili,"&diino  li  o.nloo:::!.!-.-.-,  vil  iiI:l  i!k  man-juor  !.i  r,iu:e. 
D'aiiLiirs  !ï  Ci'.::-  v  .:!  :i  o.u-.-.injolX-iaoi::  :tl:ii!S  :>ar  '.-  vont,  q.i;  les  Cila 
trimes  perdent  11  lr.u:r.  Loi:;  :e!Ti«ir.M,  dan:,  oui  iiceelinni,  cil  JWor- 
ver  fi  I  un  a  le  veat  en  t_.ee,  iju.i:i.l  <>:'  oit  on  eli.i-.iui  vois  Lima,  5:  au  dm 
quand  ou  eu  revient.    Aveo  oette  règle  on  oit  [tir  de  ne  pas  s'égarer,  par- 

ceque  loi  01  lits  (in  c^-.i.l  (eiui.:i:t  e:u:C  rient  dans  ootte  Contrée.    Un  auLre 

:r.iiïo:i,  pvaciiiLO  pvr  !s_  (Juiiles,  elt  de  prendre  dans  leurs  mains,  en  di- 
vori  endroits  .loi  :;  :i_.i  :  es  de  Uil.le  éo  de  lo  [ii:ror:  ils  JJlingnenL,  par 
l'odeur,  s'il  y  a  p.ifTe  des  Mules,  appatcminea:  pareoo]i:c  lu  fiouie  oos 


rir  de  fali-.l.  oo  do"  inilere.  Lia  il  ::I  i.e.ir  i.ii.  i.-.lii  !i.  prûvilicn  d'eau,  fans 
quoi  l'on  oit  liion.-.eo  o.o  mourir  do  J"j;:"d:iiLS  e.ttc  loitle.    Il  y  en  a  une  au- 

II  II  |  I     l'       p    d  diltan- 

coa.ul.:  p.iime  n.evine.  .M  <i:  ::v  lar.  e(e  liil>:]ioi^e,  il  s'oit  roi.bi;  i 

uao  liea.  du  rivje;,;  A  petit  océeciur  a:,j  >;IrJ'i,-.ii  raur.,n  detrx  cens  Mai- 
fans,  avec  uno  j;r.in.!e  Koeile  :lè  eri.|i!.i.  Ses  1  labitans  font  des  Indiens, 
prenne-  mus  Vuiliiiiors  ,.,  iveleouie  On  plie  iijus  lo  voiliaago  one  Kivtcic 
du  Jaune  noai.  qui  lo  l'oclio  pend.m:  l'Eto;  &  :':j:i  croule  alors  dans  ton  lil 
do;  l'j.ts,  ij.ii  diitt.ien;  une  er.u  ep.-.iiieoi:  fiamache. 

A  dis  lienoi  .lo-  Sooiuir,i.  r.rrivo  a  i  .lira,  pu  eue  route  unie,  maïs  dé- 
ferle ce  fiiiilun.-. ut-.  Pi-.,:.,  lit  i.uo  Villoalio;  cMider.alo,  r.:nilcc  ou  i^r, 
par  l'r.ciyits  li.'.-:c.  oo  'a  i>ro"-.iiro  Colon:,  des  ï^otT-ols ,  au  Pérou.  On 
[■il  donna  d'jbi.ril  lo  t:.m  Je.v/,;;  Mil,!  ,.V  /',V-i  ,  f.,.n  lequel  elle  psroît 
(ijuvoa:  d.m.i  la  lichiliun  do  l.i  C  jeq.etc.    Llle  étui:  alors  dans  la  Vallée  ne 


Conté-:]. ,r  &  on 
chaud ,  Ji  fort 


oJeiire.  (Ài  roa-.arr:-jo,J.i:i.i  i'Iu: 
"  -iios,  où  l'on  p.ioïi;  panio 
....     iralik- j  cotlo  ouro,  qu'on  j 
jl-l-ii. u;  di-  lo-i:os  \-s  :>ir'i:s  J:\\  i'o.-nM  ;  ,V  i'oa  :i:l:.iro  qu'avec  moins  lio  r_in.'- 
i  ..  i.  ,....inî      |^1:vjr?  lcu,  Ji;:K  j.,  ilaljJa  v  roj-oivont 
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Comme  tout  te  ifiiroi 
Bas,  un  de  Vallées,  oc 
du  Grain,  ifcs  Fruit! & 
plus  grandes  lichellcs 


...      dii&rce.  Les  k'ii^i:*  s'y 

;Ii  à  turc  J.-s  tuik's  J.'  cjMii,  principalement  pour  favirde  ta- 
piiiir  d'sulivs  ir.«il;Li.  l.  i  d.-s  ajj^urï  ij.i'ils  mclem  dans 


ituénê>,&  puur  d'autres  meuhlis.  La  finelî. 
etiilii,  rend  ces  ounagta  fort  agréables. 
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Duciir-  ■  VI.  A  l'EtErtmiM  Méridionale  du  Corrégiment  de  Chachapoyas ,  &  fc 
Tin*  du      l'OHcnt  de  11  Cordillicre,  on  trouve  ta  Jurifliftion  de  Lliilh  &  deCtuDaos,, 

Pk.i.u.        sy.y_  L  ^ijnu;  ,n  ;n!:IJt     L.  [.-nvciic  le  terrera  en  eft  baseï  rempli. 

c,;f:.'^         <fc  l'uri-ls.fjiii  !i-  rankrt  fort  defiTt,  Il  eonfine  à  la  Rivière  de  iW.,Ti-.(s:,:i:a  , 

qui  commençant,  à  couler  de  ces  Provinces  Méridionales  du  Pérou,  fort— 

le  FlcEve  de  Mara  - 


 ,.    cediftri&câieQ" 


ej  grands  Fa^ 


-,  dont  cet  efpace  eft  environné,  font  lubités 


Jridi.-ns;  i\"  ki  Msn,  ,-s.  i:uoiquc  baflei.  y  iont  luiîî  di 


II'     i  I    I      ..       S  ...  ;  i,.:,  i.  ■  .  .,     t     ans  M 

cours,  Jais'prebtndicn Se un'pùuKnder.  L'Evequc 'a  Ton «minai" ^qui 
f.:  tni:ni!i>-  .'o/i::  CM/foi-al ,  &.  de-nl  l'Eglife  eft  la  Famille  des  Eibagnols. 
(.".      ■  .  r.on:i?iLj  ,V.k':-\-  -  ,  pôLir  ^'L.-c.zr laïcs,  les  Chapelles 

de{>™:r,;.(,  ,L:  U-.'rii,  <k  ,S'.  &  ■:!■.-.?.  ?[..-<;  //.j:.'^.'.    L'Eglifc-  des 

nniuiriie.iirii  fii:  m-,:  ;i.;1rc  l'.iroilie  <L"J  ri  JLljii ,  di-al  k  dire  J.  ii'i  k\:ïii;iei;\ 
cet  U-.k.'.   Cujuviriip  -.:>.  e:ra'Ui  :>j:         L'.niïrlké  Hn-.iik.  ,lv^  ki 
Kïcnus  needditcj  pour  des  Profcflêurs  en  Fhilolbphie,  en  Tliéoloeie  &. 


ËN  AMERIQUE,  Liv.  III.  jo 
même  en  Droit  Le  Magillrai  de  la  Ville  eft  cornpofé  de  Noble» ,  &  n': 
p-::.m  d':;i;:ri-  ! 'i"  :  ■  H  lJ  v  i  :  :  .|ue  Ci, -re;:ieVr.  O:;:;.'  k-s.  Di.mifiieams ,  ni  vu; 
'    Cordelicrj,  des  fera  de  la  Merci ,  des  Auguftins,  o 

de  Dieu,  un  C-" —  J-  T":"  u-eSi.  j-  c 

es  Religiaifes  c 
inunauté  de  Dévotes. 
IL  Ce Corrégiinrat .elt  U;Oucft-Nord-Ouett de 


le  plumb  du  quelques  Mines  de  ce  mitai  Ht  les  den- 
Tlit  à  Guamanga,  font  fun  principal  Commerce. 


Bourg  ménie  de  VïlcsB  GoBnUMmoit  uns,  qui  a  été"  ruinde  pour  bâtir 
[■Jit'hiV  ;ie  fts  débris. 

TV.  A  l'Orient  de  Guamanga,  en  tirant  un  peu  ver,  k  Sud ,  on  trouve  A 

1=  C::iv.;i:i-.:nl   .l'Au.l  i^i.iiyL,  ,  Jim:  !|  J;  i: ,!  ,j;if.  ,:i  stt-nd  plui  de  vingt 

lieues  vers  J'EIt,  par  un  efpace  qui  s'ouvre  entre  deux  lameairs  de  Monta- 
gnes. Son  terroir,  av:e't  de  cuc^utï  -dites  Rivières,  eu  devient  en  tri  - 
mement  fertile.  L'air  y  elt  en  pariii:  disitl ,  l  u  psrLie  i.emptire.  Les  serres 

y  piexiuilcnt ,  à  proportion  de  larroH-men:  quVIlcs  rc;o:  

de  Sucre,  du  Maiz,  du  Froment  &  d'aurr:.*  denrCei  e. 
Pays  eft  un  des  plus  peuplés  du  Pérou,  &  les  Familles  no 
y  ont  des  Domains  qui  ]=ur  rcnkrii      leoup  de  Sucre. 

V.  Ct  Corrcgimcnt  commerce  i  troie  hu.^i  au  Xord  de  Guamanga.  Guian-Be- 
Guanca-lieliea  eft  une  Ville,  q:ii  l'ut  liihJic  ii  i'i,«:if:on  d'une  fimeufeiS  !■«■ 
riche  Mine  devif-ar^i-nr  .;i:'_i;.-  .'  :„eis  ]"■  n  '  ■.■iiii^^^.    lilk'  ne  lubrdle  que 

du  produit  de  cette  Mine;  car  l'air  y  eft  11  rude  qnc  la  terre  n'y  produit 
rien.  Il  y  a  dans  la  Ville  même  mie  ['mu-ine  o.jii:  eii.  Ji  prr  ri  liante, 
que  les  pierres  qui  tri  r.:.-rt  i;r  juiii  c:r.j.l.iyees  a  irriLte  lei-rc  d'Edifices.  On 
verra,  dans  un  autre  ar::ek ,  ki  p:\ip  ri  lu.:;  d-  i.  31me  île  vif-argent.  Elle 
vaut  à  la  Ville,  depuis  113s,  l'hunncur  d'avoir  un  Gouverneur  particulier, 
xj.-c  le  turc  de  Surintendant  de  cette  Mine. 

VI.  Le  Corrégimcnt  d'Angaiacs  eft  dépendant  du  Gouvernement  de  Anjaras. 
Gtonca-Bclica;  mais  il  n'en  a  pis  moins  fa  Jurifdiélion  particulière,  ijui 
eui:u-.i.:i,-.:  [1  vii\;:  lieues  de  eiiiarr.jr.r'a.  vers  I  U,:.l:-  .V.jrd-Oodt  L'air 

J-  elt  lion,  &  le  t. ri  .1:  ai:i  rî.:jnt  ci;  i.rjii;,  en  f.i.i:-,  <i  en  biftiaut  Cifl.r.  Vli- 

VIL  Gunto  ViuntU  elt  à  r'Ocotkrri  de  GtiarraoEa,  &  n'a  pas  moins  «joi. 
03» 
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,,  VIII.  A  vingt  liï!i--s  de  (;.i:!m.!ii:!.i ,  vers  lu  Sud,  on  entre  dam  le  Cotni- 
gmcnt  de  Patiiu-Cocha ,  dont  la  JurifiliÈtion  a  vingt-cinq  lieues  d'étendue. 

e™X.  'estmÎ'Oii        I  '  ]  utrtutf  lieues  de  Gnamanga, 

elt  le  Corrégiment  de Lucams;-  dirait  froid ou  lempdre.  On  y  recueille* 

nombre    C  Pi  1  -s  camp»  en- 

i  1  i 1  "  Fî  «V1  les  Mjrchands  g"'dles  ' ùm'"" 7 

il  qui  contiendra 
tune  OjrrJs";' 
;  j  f.i.'.-jv.'i- 
.anaj-oc  Lanr*ri  ou  JïlBiJ; 
I  Cotoraya;  13  //fangart 


nés  douces,  dont  [:re  [II:  :i;er-î  u  une  >:.i.u:i]  :':n;r:.ur.;.  L(  s  enamtts 
moins  chauds  pmduiler.;  sli  .iid.nrn  n!  du  î'ron;  ;ir ,'  du  Mlï;  &  d'autres 
denrées.  Cefl  thn;  .'.ne  J=ir :-r Jici  i  :u  .j:i'e:1  I.  iùu:e-;;fe  Valide  de  .ïurpiM- 
jruamj ,  pa^  corruption  Xajagmna ,  où  GorGHlcl'œirre  fut  défait  &  pris  par  le 

F.uarumbo.  IV.  I.iM.ut  de  eu  C-rcKimcnc  ett  à  huit  lieues  de  Cufco  vers  l'Efî, 
11  eft  d'une  aile;  ^rjn.l-j  tuu-u.;  dL  do  teins  des  ï'i]«s  i:  produ:fiii;  plus 
de  Cuca  tji!'.uie:i:i  aulre;  i:uii  Gunmerec  v  rft  n*r  i  i  ■ .  1  !  !  1 1  ]  ll  .  eeejiu.s  que 
plufieurs  .iuii-u,  l'iuvir™  J\.rir  adopte.  II  cft'if  ailleurs  alla  fertile  en  grains 
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s.0C.-.:r,n,..  : 
i:t.iv  A  n'A- 

::!  i  Jv,  ',"-',;L 


de  Canctiis.  Cel.a-e'.  j  ::LL--  li'.la  air  [:::i::,ia  prodl.i:  ::il.re  înr  Je  de  grains  ; 
au  lieu  que  la  première,  pè.is  e\;i  jfte      iï,ii:l,  n'a  -il;  des  pâtura- 

gcs,  OLI  ionékve  i;i:arnhL  d:  ISJ::i:L:-:.  1.:^  aT:r.:i:s  ;'-i:n;s.  >|ei  11  Lri.Lj- 
«m  entre  ki  Collines,  nourrirent  tous  Ira  ar»  vingt- timj  j  trcn:e  mille 
.Mules,  qu'on  y  amené  dit  Tucuman,  &  qui  fe  v.'n.lrr-  d.ulî  les  Foires  du 
Pays,  où  l'on  vient  tie  -!:::i_jrs  autres  Provinces.  Carias  renferme. 

une  eekhre  -M:i:::  ;i'.:ri;,ri:  .  qui  fe  r<,:i:me  (WsDMM. 

IX.  Le  CiHlégilllL-:ir  d  Vu  :l  la  :„!■.!  ei.i:a:ieae.:  a  [parante  lieue!  au  Sud- 

Oucft  de  Cillai,  fit  sV-.rvi  lL-  trente  lieues.  Il  produit  beaucoup  do 
grains-cï  de  fnere.  Si  nourri:  en-mile  «  I ïol ux  ,  &  remanie  des 
Mines-  d'or  &  d'isrgein  ,  j=.:.j:ï  ji'l-s  fie!  iks  u.i  a:oius  bien  eïpluitiieî  qil'aiî- 


X.  A  l'Ouell 
trente  lieues,  &  qui  fournit  beaucoup  de  grains  5;  de  1 


qui-  s'étend  d'environ  ° 
Keftiatis.  Jl  a  quelques 


■  XL  A  trente  kiAtes  an  Stil  Je  la  même  ViU-,  <-n  !:■  O  ri  J/lii:..  :,;  ,k  T.:.n-  '-=■:■:'■'- 
pa,  principale  des  rrov:r:eei  ce.n-.pnle:  :].:;]!  de  (.'ri.'.K.     Le  J'av.;  e(l 

mslé  de  Plaines  &  de  Coltines ,  également  riches  en  pâturages,  &  toujours 
couvertes  d'un  grand  i::>:i:ê.re  de  Tr:ti[ie;ai,  -  uuii  e'eit  un  climat  froid, 
qui  ne  produit  tus  d'autres  fruits  que  des  Papas  &  des  Quinoas.  Il  a  des  Mi- 


i  d'.lrjclit,  tu:  rendent  be..!icii.;p. 
KO.  Le  C 


,         do  Canvaya  commence  à  Toisante  lieues  an  Sud- 
tir  de  Cnico,  ci:  n'a  pas  moins  d.'  cinquante  lieues  d'étendue.    L'air  y  clb 
froid,  i  l'exception  Je  ejL.q.i.s  Liens  :>i..  ci  lapafra  au  Soleil,  oit  l'on  re~- 
<Ll  3 
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rt  peuplée,  lirtout  de  Para 
.(  cimimoditc  (lu  Fort  d'/         .  , 

■!  il.  /i  'Il    !.■  ■        .::.,Mr.  ri.-  Vi!lr  i 


li  j.,ivrni:i-..i-I  civjj  &  e-ijc.inv  y  ■--i  ■..!:'.-■-■  I -s  nuias  du  Gjrrc- 
"1  de  Régidnrs,.  choifis  tous  1™  ans  à  P!urHli;o 
iojle  NoLilcllj.    Autrefois  MEC  Ville  iJtoit  du  Dio- 


gidor,  avec  un  ConlL-il  de  Kégii 

3s        ■—    ■■ 


AlvIi^c; 


k;  de  !a  .Mer  du  Sud,  k  quelque  di/lance  néan-  r 

,6.da  J?„?s>e-    Il  S'étend,  vers  PEU,  jurqu'atu;  prcniic- 

 Ill.l       1  n:.i.   1 1  1 1  1:1111  .■  .M  ..  II.  . 

III.  A  enq.i:ir.:e  :ic;u:  :".V..-;L:i:'.:L,  .\.\r:],  en  ^'ire  dr.ïi;  k:  CcrrJ^i-  ' 
ment  de  Condcluins .  qui  di  d'uivLie:!  r:vj::^  iieu^s  J.  etci'dnc.  L'air  ci  le  d' 
tiîr.iir  ■■■  .1  m  dilîertus .  Iiiie.u:(  '.<  ■::  dej  tkuX  Ou  y  trouve  une 
forte  de  Cn;ll!™!k  ::iiie.i».\  dci::  ks  ln.lier.s  icn:  quelque  commerce  avec 
ks  lï  ::ei  o:,I  dus  lar.riq.:;s  ar:i.,ii  :1l  1-u:u:'  !  -  :.i  le.iuilenr  eu 
poudre.  Joui  ils  mêlent  quatre  mecs  i.m  dui/t  de  Maïs  viole!;  &  pÉ- 
îri!]]."L  le  n  et  mi.  inble ,  d;  en  [':  ■:;[  d.1  n^ils  |\ar.s  qjir.-c:  ,  d.-  q.:i:!v  e:i- 
ces  chacun,  auxquels  ils  dorment  le  nom  do  \Lja;i.  qu'ils  icndeiii  l;iic 

irela  livre.  Ce  l'a;,-!  .i  d'iucienn.'s  .Mji.L'  iVeY  Jari;aii,  plus  négligées- 
qiùiur.ri.-ri.Lî    ^jr.vqi-'lMi  r  lent  r.iuiiii  sSjrii.inl.'i. 

IV.  LAjur.rditiiundeCaïlIorra  eliiircnialieuad'Aiequipi,  au  Nord-  I 
Eft.    Elle  eit  fameule  par  fes  Min:1*  :;'ir;;.  ii[  ,  qui  ne  ui-lT^n:.  pus  de  fuLiruir 
bû.vjcîiqi.  cuoiquj  di;juis  ker  u^ciiuri.-  dccuuvcrie  on  y  ail  coniinuellc- 
roci  I       I        [  I         I  r   de,  qu'iln'y 
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SUITE   DES    V  OÏA  CES 

ad,  &  s'étend  de  quarante,  i  feize,  di?s  Cotes  I 


11  V  d  u  d  vie.  Il  donne  auiti  des  Papas  &  dis  Olives. 
VI.  An\-.,  d.'Mii:  Li>rré::i:iie:v  di.  mein.-  K  vieil,:,  e!r  finie  le  long  des 
Cous  de  b  Mer  de  Sud.  I.'nir  y  lit  e.mud  .  nid  luin,  &  la  plus  jp-jnde  pai- 
tk-  .1.1  terroir  ftérile,  ciieejice  i-n  J\i,  d.i  ^  il  l'nn.iil,  qui  y  cuil  en  aW 
calie.-.  Cite  feulé  iniivrie,  el't  eMteir^T.ent  en  ul.iei-  tans  toule  l'A- 
nieliueie  iUi'ridioil.'ié  ,  niveure  -j:i  L'iui,i:l-.ie-  e  .i:liter...,e  i.ux  Habituas. 
q:iil|.ie.  [«nies  de  eetu:  J.iidfiliilii.ii  on:  iiurïT  l:il.Ui\.ii;i  d'Oliviers,  don-. 
ics  Olives  (on:  de  i.i  siMlVei'r  d'un  i  ■uni"  de  r«iie,  et  u;  [om  pas  moins 
délicates  que  [es  meilleures  de  l'Europe. 


;s  Montagnes  de  h  Cor- 
'èrité,  de  vallée  Huliee. 
i;i  de  Clurois,  diverles  Cunlree. 


on  Proeinc.es,  lli!>i:i"i  d'i-'l  i;  ïrubie  J.i.ï  liens  ,  ji>le|li';i  telle  de 
t:!iu:[iiil~i,'i,  oé  e:':  liiuee  il  Vil  e  te  l  i.i-j,  Cee.ir.ik  aujourd'hui  de  toute 
rené  Auiiknee.  l.i  JuiiOeik:,  e,,i:mv.  :ie.:,  <i,i  edté  du  .Wird,  i  Yile.i- 
ÎSum,  lieu  anpirieiiui;  m:  <■■  ■!■:■.!  .lirn.ei'  d,  l.ampa,  dans  le  Diorete  de  Cuf- 
cn.  I)c-là,  elle  s'éler.d  Virs  ie  S-...!  iefeii'a  liuviios- Aires.  .\  .  Orient  e/:.: 
mue-îie  un  llrell..  Lis  .1.11  ris  :i>n:es,  ileee  eôled.i,  une  l.i  Luue-iiie  li^-ie  de 

rrj-.-iaee  d'Ar.lc,!:]!  ,  n.11  ei':  Je  kei  reilbrt.  Le  relie  de  l'Audience  de 
,    Ciiare.iï  eoidiee  .1  1  R...ymiiiie  de  Cil  ii.  llir.s  eeele  varie  étendue,  on  comp- 

te  l'Arelleveeiie  de-  i'I.r.a,  6:  eir.i]  leviebes,  'j  il  L  l'or.::  1  La  Paz;  5  Sama- 

Cruz  dr  la  Siirra;  3  Tuiuman;  4  Parafai;  j  Bsir.is-/iirti:  civiles,  coin- 

111c  eeuïde  Lima,  en  [J-.ifkcrs  CWgimèru. 

Ci.o.i  de  l'Are!  levée  lie  île  Plaia  ("onùiu  nombre  de  nuatone;  1  Plala,  & 
i  J;  Mlle  impériale  de  (',.■..',;  :  ïl™  ;  ;  i\„lù;i  T,,  >ii  ;  S  iaptr;  6  An- 

parais;  y  Orars  ;  3  l'iùiy,  &  l'a/:„n.r;  •>  Cxhuintmba  ;  10  Cijjoaffli:  II  Pu- 

['.  (.1  \'i:ie"j.:'i;;;::,  :i-,ii:,'é.:  u.iiV  C  .  lui  fondée  en  I  Ï39  , 

parle  Capitaine  pr',„.  ,".,',.■-,„■,■,  jri.js  Ls  ordres  de  fi.iiieiij'iPwrrc.iur  l« 
ri.Eist.-s  doit.,  .ir.i  [nji,;i  de  Cil  11.  jis  if  le-n ,  j  p..i  de  diibnee  d'une  Montagne 
nommée  cl  Paca  ,  0.1  i'.::  i_nee.i!.i,:é  euei^uos  Mines  d'argent,  d'oii  les 
Empereurs  tu  ItRii  siuient  tiie  une  ;;rjii.le  tiu.imiie-  de  ee  rnétal.  Ce  fut 
put  iilluiion  ;i  eetie-  i^re.i.ile  tin-  nll  niée,  nue  les  n:  rida  leurs  lui  donnè- 
rent le  nom  de  Œ,i,  ! .:.  L  .  C:te  d'urreu;  1  mais  celui  du  Uourg  s'ell 
corrren-d  ,  &  la  nouvelle  Ville  fe  nomme  inuafféreinmcnt  Cliuiiuilaea  ou 
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EN    AMÉRIQUE,  Lit,  III.-  Si3 
■  Euz  cil  limée  dans  une  petite  Plains  (,:} .  tm-itomw:  i[e±\ïontagncsnui 
la  matent  à  l'abri  t!^  v.-ms.    En  l;:J  h  sii.ei.ur  jm-  eli  nui,;:  ràcemye.  ' 
En  Jiiser,  Gîir.n  q,;i  s  ■  „,,.,        .e.i  m.iis  de  l)eee:n!>re,  &  gui  dure  juf.  1 


Ire;  Viiks .  «.!  ;teLZi:i;>rî,  qui  lin:  urd  ici:  renient 
de  li  Ville,  &  qui  ont  le  Conégidor  pour  Chef, 
dinaires  pour  la  Police. 

L'Eglke  de  Plan,  érigée  cr  ïieee  i:::ifse.|ul  IL-  ÏMiiee  i  ,  r;::;r.  i: 
titre  de  Métropole  en  roog.  L'Archevêque  &  fon  Officiai  rotin,  i  r  !:■  'i';  i- 
bffljal  Eccléfiaftique,  i::dcper.d:.:nnLr:r  de  t.-Jiii  <ie  .lililiuri,  de  0  -■  :  i  :  ï  de 
u  CrutCuJp  &  Je  celui  di:  liisn  d.i  Deùei  ;,  .;■.::[     |.i.:;:i:er  éepsr.d  .!-  l'I  :- 

vHea»j  h  tewS*,  preF 

c  d'Indiens,  Les  Etoiles,  des  L'oeeens  f.iut  nne.;iiii- 
uuq.  un  un  tuuiuis  i;:.k;  ilï  j' Huir.iiKi  :  .s,  CiitJ  J.sjï,  les  I).,:iiijiieains. , 
la  Merci,  les  Aiieuflin< .  K-<  J.n.iw.  rr  Lie  S.  deilie.i,  emre- 
IenuauI  dépens  du  ltoi,  &  ikjx  ds  t  i.l-.i",  5.n:i;;  Ce-.irs  &  Sainte  Moni- 

dontleChefeft  un  Jun.i-.s-,  si)  i  u  e::  iei:^  Rffi=-i:r  Collège  de  fj  Com- 
pagnie; nuis  les  Ptofeueurs  font  des  Prêtres  Séculiers  ou  des  Laies.  On 
f.i-t.  :>enJj:ir  toute  fanait,  des  Leçons  publiques  dans  deux  Cuil.  -;.;..;  s.j- 
hii  des  JeiiniH,  (;oi  fc  numiiie  4".  Jraa,  &  cslai  do  S.  CJri/ÏW,  Séminai- 
re dépendant  de  l'Archevêque. 

A  deux  lieues  de  Fl.ia  o.ib  Tli.  i-r.:  :i:,ix-^-  C.uiïmiye,  dont  Ici 
bords  font  ornés  d'un  grand  nombre  de  Maifons  de  campagne.  Une  autre 
iLeniuee  i'i.:::::iy,  c.iie  j  Ilï  iieiies  de  .a  Vilb,  id:  le  elieiLiin  .le  Potoft, 
&  fournit  d'excellent  Poillon  pendant  une  pirtie  de  l'année.  On  la  traverie 
fur  un  grand  Pont  tle  pierre. 

Li  Jurifditlion  du  Corrcgimenl  de  Piata  cil  .^:î.::„  ce.-:  l'U;;;;!;:i:,  v;::-  f> 
qii'dlt-  comprend  [j  Ville  de  Potoii ,  honorée  du  nom  d'Impériale  par  Les  toli 

U)  A  s  ifcejti  20  minute,  lo  toasts  Je  Laliudc  iuflrile. 

XIX.  Pan.  JU 
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-■unir  priKl 
fa  JariHia 

'lil   I     i;\n:   :■  ?,-,rcn  commence  prés  de  la  Vîlle  Je  Potofi,  à 

virgr-cinq  lieu-.-a  de  iJLnu  .  &  s'erc.id  d'environ  vingt  [iuucs  vas  JCJ^L- 

i.  dithïét  qu'eft 

Jurent  lu  prunitr^s  .i.i.v.mli-.i  Ils  l'.ïp  i  ;;!;..■  ;  ,  lîi-eiii  travailler  après  h  Cc-n- 

IV.  Ce  Corrcginicnt  commence  à  trente  licuej  de  Plus,  an  Sud ,  &Yon 
étendue  cil  d'cuvir.iri  (rente-cin:;  lia;;.».  L'ait  y  l1;.  d::iu:l  dira  une  partie, 
jroi.l  il.irj  une  aurre.  A  !■■  r.rr  -ir  ['.  :r;k-  :  i.rqi.jT:]:.];.  11  rh'iirrii  rx-a;jLL.:;[) 

lÎLlti.iiH.  /as  Mi::.-;  do:1  L.'.ir,-.-  ;t  -.-  li.v.t  lu  ara.!::  i'i-.::]S:l.  .\  !\:;- 
trémité  de  fa  Ji l rï T I L rt  E .  ■  i :  ,  fur  !«  cnujnwk-s  In.iî=.-?is  Idolâtres,  coule  un 
;  ri>;nnit~7'.';,-,-.;L-,(,  linrsc  I.'  :"-!  Il  l:!  mcle  d-j  beaucoup  d'or. 

V.  Do  même  côté",  en  tirant  un  peu  vers  le  Sud-Gucit  de  Hâta,  on 
trouve  le  CumSgitiit-ir  Jl  l.i^-i,  du:!  l'étendue  elt  aulB  de  vingt-cinq 
lieues.  L'air  y  tit  crti  t..i;J,  ci  !l  '.:  ;;j[r  n':j;J"-L  quL  l'-.ï  pa:ur;ig.  Il-j: 
nourri  de  grands  TrmL7Ka:i\  de  VLcu'as,  d'AIpacas  ou  Taïugas  ,  &  de 
Lhuiii',  Anini-iiix        i-:jiii:]n.i!i  d.::is  Ils  Ii.iuri.-s  M-.i7ir lignes,  ou  le  fruid 

Lil  ..-r'ri'l-k'    Llj-.  ,    in,  lb,:i-d'h:li.  qi:  j:l.]'li 

les  aient  été  rrav.dl.iis  r.nr.fo-s  .i-.-.l  ::ri(i::i!i  du  (in.-lii,  furtout  celle  des 
M:i:ugTKS  ViiifiiiL-s  i\:  Cit'u,  jki,T.:v,tL  Miunij ,  qui  lignifie  ,li,7if  .i'.r 
dans  la  Langue  du  Pays.  Ce  métal  y  Croit  G  abondant  qu'on  l'y  coupoit 

YJ       t'iiiTegimcnt  d'Amçaraej  commence-  à  peu.  de  dùTance  di 


de  h  Sierra,  particulièrement  juûu'à  et.  _  _ 
jdd-.jr  de  ee  dlllri-!  a  fmis  lit  Ji:rir"d;cti->:i  11;  ln.il.-ris  ..  11  ri-Ji,iei:i  j  l'i.nj. 
Ou  trei-ve  d::r.s  ll  r.  r;-,;.:  ,       .!■:'[  t'.j:i  varie ,  r-::.i,  :iLi  Troupeaux,  &  bem- 
cjii|)  ai- grains,  furtout  de  l  urge,  qui  dl  fiin  principal  coinmeice. 
(«  Voyez  d  attroui  l'AnM;  en  MU», 
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VÎT.  Au  Nord  de  Plau  eft  le  Corrésimcnt  t 


les;  mais  les  féconde;  viit  ïji:r;:i  de  ersr.di's  ndi.ik;  i  l'KIpJuti;  ;  .i: 
riTr^rs  'I i;"f  l!e.i  il1  fui-isr  i  empli,  s  i:\mli,  eu'un  s  :'.'ajci:i,p"de';n.in-  à  li- 
gner.    Il  n'v  Cl  plus  u.i-  ^.!vs  [l.-j  -Mi ■!;[:. £ii.Lj  lie  J'epo  .  à  douze  ii-.ues 
di1  S.  Piidipp-,  cul  reniicu:  c:ie,ire  '.ii.Ti.i.iiKiiK'U;.   L:i  \'ilfc  lI'C Jrura ,  v.i 
'S.  Philippe,  lII  gr.iude.  Iii.n  peuplée,      fait  un  fort  grand  Commerce, 


"  VIII.  j'i  .iy»' ce  l'jlp.v.i  cfl  in  Cij[rJa:'i:i;;i[  !;;!iojmnu::ej  xi  Sj:î  ,1e  Pla-  pil^i&nf- 
m,  .'i  ,[::.!..: 'lie  l:.::c.i  de  d.'il.  :i.e.e  I.;i  ;■!  is  p-.i::,.'  A.-  l'y.  dd'r.:tt  e:l  :i-  I  ■  .■ 


iPIn  *  di 

...    .  ksMirjei  _         ' ' 

X.  AuNoru-EftdeFhta,  i  cinquante  lieues ,  «entre  dans  le  Corrc 

p a  (es  Uina  d'or'^tfîrg^'Lsi  prenkrei tant  aujoutdViul'neg^ 
^apres  avoir  été  lonatems  en  honneur  ;  cè  i.;ii  s'en  rre:,;1.  ;';  I'im,]  .  cui  c\  -.: 
fleik^  <"d;:'icr  L\.!e:  d'aïeul  u.  ee:L  ut  n.en:  d  élrc  t:;i)i:.i:^i  é.  r.  :,.!. 
beaucoup.    Une  Rivière  .jui  [r;:v,rfc  T;irif,iicte>:i ,  r.v.ile  des  Sr:i 

d'or  dans  foi)  Table.  Le  cerroir  nourrit  aflez  de  Baftiaiix  pour  la  fiibUflar 
de  les  Habirans. 

XI.  Au  Nord-EH  encore,  à  fbiianteee  dis  lieues  de  Plata,  commer 


Oeuf:  lit  P.-L.i,  éc  s e:cnd  d.  plus  ce  cir:-|i;inte.  L'air  y  cft  il  froid,  que 
fcn  terroir  ne  produit  quedes  Papas,  des  (Juinoas  &  dei  Cannabis;  :uais 
il  nourrit  beaucoup  de  Ii.Lu.:i;s.  1!  fi-  i:iv  ai.ll'r  i  de-  Mir.es  d'ar- 
mer:, LnU'-  kfxeUï  on  ù:t,m  lo  prcr-.i.T  t" rie;  ;i  celle  de  Vi.i.-j,  pe-r^ee.i'c:- 
le  eft  entièrement  de  mitai  Machutadoi  c'eil  le  nom  que  les  Mineurs  don- 
nent  au  Minerai ,  loiitjuc  les  filins  du  métal  forment  un  tiûu  avec  la  piene 


ik-Vi=i'i  ,  ci  .F.rjiii-  Vimls  du  11  Va.  Sr,n  principe!  Uourg,  qui  donne 
ion  nom  à  h  Pruviiï.v,  upprtk™  ;i  I  A  rcl  i  cylv  !  :  ■_■  lIl-  IU.i,  ci.rn.ne  tout 
c:i  Sli.I;  I::  n J  11  nini  iri-.i:i;i-_-  ::;-.riii-  d^i  T..it.s  i|ni  foui  ;:u  InWJ, 
ikpiiii'.l.iiL  J.i  JXu-!::^  à.-  :j  l'.i/.  On  Juiinc  i  ce  Corrcgitncnt  plus  de  cent 
liimes  d'citncLiJL-.  Tl.rs  ks  piiin  iiu  L'.i ii-  efl  fort  chaud,  il  produit  une  . 
jjraaii;  iibu!'.J.iii.-ï  il.  C.ici.  .pi  lui  l"..i:  i:ii  foiticitm-  conlidetable.  Lespa> 
li.-s  !>■  i.l^j  i:''  ii[  nue  d^s  piuin^iis,  où  i'oji  nourrit  div tries  fortes  de  tëes- 
cLil.is.  .Mines  (i'urgi-rit;  qui  s'j  ituiivcnt,  n'approchent  point  de 

XIV.  A™«wA*eit  un  Bourg,  à  plus  de  cent  vingt  lieues  du  Hua,  & 
donne  l'on  nom  au  uVn:i.T  C  T-L:ici:i:i-i:i  h  ?r.jviru..-  de  Ciiircas.  Ceue 
|.,:.:-„im.-i  ;'e:.i:i.:u>.;.,i:i,  iurks  Cites  Ucc^r.Ld.'s  de  Il  Jl.-r  du 
"Le  l'iiis  cltlc.uk:.  nvis  ^Irccviipu  da  fuies.  ft;:;jul  vers  le  Sud,  où  le 
Pérou  cil  k:pi:c  du  O'iii  ;vir  u:  Krii:d  Ol;:1tl.  On  pjchc,  fur  celte  Cou-, 
une  grande  quantité  du  r^/ur,  poiUbii  qui  iè  tran^xjrte  file  dans  toutes 

I  ,  i     ,.,  ,.     ,'■„  ■■  l-ill.  :■    '..  i  ■  .  ,  ■. 


  ....    corruption  t'.i:rj  n',;iv.  t.'--  I'SïS  ivoi;  trt 

p.:  kï  Y::cu.'  I..1  [V:  u  :  i  ■  :  I  i  ik-n  ui.inL  rti-Juj  nJi::Li .  !-j  li(  l'.:L^M 
i;,  Ctl'ei  y  fi:  ■...!-. :.r  u:c  VlIL-,  apre-i  iv,;ir  vaineii  <;.,:i^i!,-  7'i^inv ,  iSL 


t.  la  Paz;  s.  Orna/mat;  j. 
J>«fflj«f  4.  i.7r;r,u-j,  ;  5.  tWraMs;  fi.  j'jriJJr-CVSi.  - 
r-rn'iSiMiit     '■  L*  Jttrifdiction  du  lu  Tm.  cil  f  ■-:  L.- .i-i.-i.-  ,  ci.  r'.i  autres  d'autre  lieu 


rt-L-L;vi!k:  après  II-  (!cbi.n!tj!ier]l.  lin  i-  j-:,  1.11  indien  ,  fi  f.ivant  Ici  pics 
fLr  l.i  rive.,  en  trojvi  u:  li  irrnï,  r.;ic  [.■  M  irei.s  de  C.elel  Guerre  rucliela 
dei;/.e  ;i.il!u  l'i.Jbvs,  Os.  I  ; rii  u  . .1  ne  léji  d'iiipaiine  L_ounic  imc.  r.iretii  diçnc 


ilu  Cabinet  RojaL 

L*  Ville,  corr.roâ  :.i  pi.r-ar:  dis  r.iire;  .  c:i  ^.eve-nee  prit  fe  CY.rre Fl- 
uor cflcs  Minutais  ordinaires.  Outre  I  Kt.lircOit.icdrale,  &  la  IWiffi! 
Jr;  Rijrjj-i»,  i]i:i  el":  .i.'IÏÏTïi:.'  n  17  ilcui  Cures  .  on  v  cu!iip;c  rr  is  aulres 
KïJills,  Sïr.«  i-.ïriT,  .V.  .V*.-i//rr,:  &  N.  &\'e..ivcns  d  l  l^niiv/s , 

Deir.ll'icjii'.s,  Cordclier!,  laMcrci,  Auguilins,  Jeïuilis,  ,^  Jean  de  Dieu  ; 


r.:ts;  ii  c 


JL  Ci  fef-j::.l  Ce:  rétinien',  e  .1. iiiir.ee  pi\%i'r:ii!  P<.i:rs  de  i,i  P.n,  C 
vers  le  Non)  -  Outil.  Il  "  ù'W  lie.;.s  il'irei-due  ;  sV  Ils  bornes,  à  l'Occi- 
dent, font  les  rive;  du  isrr.éL;;  i-!e  Je  Tai.-j.-a,  ce  UirlarH.  L'air  du 
Pays  (=11  plot6l  froid  que  Leni[ii::e:  r.inli  le  iarr.ir  n',1- ;■  il  que  des  l'ar:,  la- 
ces, où  l'on  nourrir,  beaue.tin  lie  Itel-i.iii.s.-.  fces  Indiens ,  qui  liaient  |>rûs 
3u  Lac,  s'altacjicnt  a  la  i'ccLie  si'  ier.t  ui  L'einnierce  evuniageics  de  l.nr 
Poiflon. 

III.  Av  Sud-Oueft  de  lato,  on  entre  aaffi  tout  d'un  coup  d.msleCor- 
liinicn:  de  i'.iciics.  r.u  ■  liLii'ei^.  ;s,e  d.i  rr::.i;;ert  p.ir  les  qualités  de  I  ail- 
Ce' eu  termin  eua, s  les  Mines  „',.s.,;;  y  In:,:  en  nr.nd  uouA.c,  quoique 
jolqu'a  prêtent  il  y  en  ait  peu  d'eiptoitées  par  Im  £fpaj|no]s.    La  Plu^rt 

un  terrain  peut-être  epuife.  '  «n'y  a  découvert  aulii  des  Mines  de  Talc,  . 
qui  ie  nomme  dans  le  Pays  Jafy  y.a::c     i'-t,-;.-.  ta.i.   Il  fit  dune  '.:■]  uicheer 
eitrème,  &  û  tisrJpaicnt  que  dans  tout  le  Pérou  il  fort  de  verre  aus  £ené- 


ci  ,|.-  ïWp.ivi  ,  .1'  'u:i  a  lite  l.'iiL  ,!e  rielieiTes. 

IV.  A  peu  de  di!':..ii.-e  c.-s  Terres  de  Ij  l'a,  au  Nord  de  cette  Ville, 
0:1  filtre  (tans  )-  C  i:e::r.  tie  I.!:: t.e..:;.  qui  j  cenEei*  -  lui:  lieues  dc- 
K'il.la.-  Je  l'El'l  il  l'O.i^l  .  et  :rt:i!e  eu  i\.,r.l  ;iu  Su.!.  Ce  Pays jouiE  de  loii- 
;e  li,rtc  de  rlisii-i,  et  ici  prcdutEiins  lloit  j  -  p  ■;!  -  [i:  ui  lés  ratine;  ç-j;  cel- 
les eu  Jiilriît  Je  L'ai  :,k:i:i .  aj.j'.i.i  i.  e  :,n:ie  du  ce-:;:  eu  iS'ord.  Il  abonde 
en  Mines  d'or,  do:n  le  Lit™  .;r,i::Kin-  L-f:  e::  -:;  CaraitiS:  3  Grains.  Une 
de  :ls  -Vf  entrées,  r,  mote  oVej™,  en  do;it!int,  il  y  1  cinquante  ans, 
une  quantité  immenfe  j  ce  litre  i  mais  la  Mine  s'ctaiii  remplie  d'eau,  oa 
s'elt  ,d'.iree  lti  tain     Ij  lîiigiiïi  par  un  .s\ .„■.'.(.■;,  c'Jl-s-dire,  en  ptrjant. 

"  V  i.i.'c.vr^i:!-,,!!!  de  n.icuitocuninu'ricei  vingt  lieues  de  la  Paz,  ver» 
l'I.Xnil:  c.iuiu:.-  i:  loinhe  d'un  cité  :t;i  Uc  il::  Ti;i:M;.i,  il  lui  comrraed- 
que  H>n  no:n,  cej't  -  à  -  jirc,  enï  n  k-  rLoir.izi-  i  ne  il  prennent  Lac  deTiriea- 
el  ou  de  CIlieMiio.  Cm-'  J-.irikiidif-lisVmiil.le  viligL-hull  liniti  du  Nord 
;m.-uJ;Ctde  p!i:sde  q:i.;r;::ue  de  JY.ii  .,  ['O.ieit.  I.'eir  y  elE  toujours  fi  Froid, 
.ji.  :  i.!     .. .:  ë1."  I  :  r.::t-  :':i--.-e::iyt:r.en:  ;'.n.h:iE  tneie  :  :^r.i-Le.  A.di 

le  terroir  ne  produii-il  ijne  ets  Parus  et  des  (Xiimus.  On  y  engtaiile  de 
ces  racines  une  grm.L  qui-aine  de  IL:!:.i.n.  p-.,er  Li'qaelj,  ou  pour  Imr 


Le  Lac  Tiricica,  de::;  c:-:e  P.-oeince  sourire  au  bord  occidenLal,  mé- 
rke  une  iltlcripLiuii.  Il  ell  filue  (kirs  les  Pl.,  11  nets  eumprifes  tous  le- nom 
:  de  Vnilw,  c'cll.  le  pins  gund  de  i:.v.i,  l.  s  1  Mes  connus ,  dans  cette  partit  Je 
\  jV:iern-LLe.  Jl  :i  qai'.re- .-,  ::  ::r.;  !:.iL.^  ti-  cireai: .  e"t  iafifj'a  quatre- vingt! 
brades  deprc-r«&ul.  ?a  ojeeic  l|L  m:  [tu  ovale,  du  N.irJ-Oueit  au  Stid- 
Elt.    Diï  à  douie  grandes  Rivières,  fans  compter  les  petites,  y  portent 


ell  'i  <  pid'e  èc  :i  J-.-.;  .ii.n'.e,  qu'un  m;  peut  en  boire.  On^y  prend  Jcui  for- 
Sac!  r  ! 

Elpaguols  ont  donne  [e  nom  de  Bo^at.  I!  s'y  trouve  auiïr  beaucoup  tfOi- 
fems  aeaiatiqa-.s.  .Ses  hords  font  couverts  d'une  elpecc  de  Glayeii]  &de 
Jenes.       Territoire  qai  le  borde,  du  cote  Oriental ,  fc  nomme.  Omafiioi  ; 


EN  X  M-E  R  1  Q. T 
■oc  de  h  R=Bi 


me  te  fondement  do  I.  Relij-i.ïi  de  IT/iipîiv.  i)  .-i 
Pcrc,  lui  avoit  ordonné,  i  lui*  &  à  Marna  Ofllo  I- 
Sœur,  de  computer  dans  cette  Ile  e'es  J„-,is  railinmt. 

i-L  jr  k-LLTi  l'-Mi-i-'  <l-  i  qi:-  i-n:i^  e.ir.Miie.     U.niii,  e    

rtlpcéiic  comm-  1:1:  ;*r.<:lu.iirY,  les  ï  -i.-?,:  v  -irent  !;ur  Temple  k- 
IrH,  inratisaviiîr  .ip?.aii;i-  Se  terreh:  d..n„  ee-.Le  vue.  Ce  Temple  était 
tU:  piiti  tinxi-ïs  -I"  i  Kirpirj.  f-es  rmrr.i:l\ï  t-e.enr.  ruélees  rie  pl.K|i:« 
d'or  &  d'irjion:  :  ik:!  Je:  rij.it!"  i  n'L;r!-.]oien;  point  eriecr;  coll.;  oui  ;e- 


rc  Jes  Prov-in- 

   —  ....iirrc-vingt-  ii  i-i-nL  iii;- 

1U  paroïfiè  ilomiïifce    fa  iuperEeît ,  file  e.r.!.  r-L's  r;:ii- 


imc  Ville  nommée,  rima  i  m 
&  fon  climat  eft  a  pou  pri 
tant  de  l'Europe  que  du  raj 


;eur ,  ci  n'eft  élevé  rjire  d'une  aune  et 
iitî  pris  foin  de  le  conferver,  ptr  des 
.uïrjuels  toutes  les  Provinees  v.nijn.-s 


ie  Million;,  .vjxaiL-l 
liDjle  filc  érigée  en 
s  ce  nom ,  n'tft  co 
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-  de  Mifqae  Pocoaa  a  phu 

£a  ValWe,  où  Mi&ue  i! 
rence,  &produil  dans  t 
de  Buiti.  fans  en  eicep 
Ji:  mis:  &  .1;  la  cire,  qi  .. 

que  Ici  Jefuitia  ont  d.un  le  lîi.io  fe  Je  eee  Evëché,  font. 
.;.  ir.j.i  Indiens  «;";:«■■,,-  {.-).     I.:-  )'::;.  (ji.'ik  hjlikcn:  i'c;enj  rfqîuiï  SsMa 
Ci.i/.  Je  h  -SLcrrLl,  jufiju'aii  Lac  Xiraycs,  d'où  fort  la  Rivdere  du  l'araguay, 


r  ie»  Cfe'rfjîMiir,  ou  C4Ï- 

,1.-  :  Kv;L|i;;!!e.     Lis  JufuitK; 

mpi/mei  Je  qu^e.iei  Cis:cii:- 
■]..::  Tir:  II. '■'■::].  : 


io  de  Chavcs,  qui  en  icua  les  rondemens  en  1548,  Ja 
.  tu  miiinoLre  lii,  Yr.-n      u  n  dlT.uii-e ,  «ui  cil  un  Bourg 
de  r^ê:;;',  ll  '.l. ,  [  1  : ---i       Tril.'J.i.'.j  cil  I]:  jubile.     iMie  :!';  1:1:  ^bêrellLCn:  ë.1:!!,- 

là 


de,  &  ni!  i::':Li.-;      ^ i.,  j'i  y.  r.:  i:d  ruiniiL',  (S  riinlili  

"   ■         "       '  ne  chofe  à  ce  rclKMLVelremei 


 0  Village  de  Gii- 

.     u-!lSi  (jlli  lin:  mi. T.  m  <iei  Oi.-.t:it<  In.iieii,  ;;u  \ki;t-,  d:i  l^Kuli.     Il  seielld 
■  de-.i^h  I  .■  i'.iM^i  vj  &  liuenm  Air«  à  I  K:! ,  jeJuii-iu  KcvnurnL-  du  C'niii  i 
l'Ouelt;  &  au  Sud  iel^i'eu;;      »,      ,  1(1  l'Iiiliics  de  I.,  'l'eu  e  JiDeeli.uekpc. 
Ce  Pays,  ij.ieii[j'i;L'.iei',.i:i  i.u  .1  l'I  ji;jùiv  dui  Yji.'.is ,  ji 'avuit  pas  été  fuiunis 
par 

'■'  c  :li  i  eec .         ;>-,i.  r..;.  :rr.-\,::-.  ]■:';■  iie  stili  In  duoneissc  ce  son ,  pueeque  la 
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voilili-U-.    C'.-isu  Y.iu       i        du  u.sil  inisi,,-,!,:  îk-.i..,  siu  S.iJ  du  l'Issu  La  s 
liu.us.du  fut  S.m  Jl/j-T'::-.'      T. :,  fl:.i ,  lis.iùu  i  vi  isni-umu  ou  m»  lieues 
0...1  de.  Saut"  Jase.  U  ^,.;i:.inL,.v.-,-.Jv..l.v,f..r.i ,;.  ï ■    ,  un  peuple  'i 

d;  n-a.s.imu  lieues  s-.i  \..!u,k  Sniif  J,.Bo.&  :;,  ,„i.i:  ;.-„■,■,  f,,-A.w  ,.';/,,  A"...-  i 
._u  ,'<',,.,/(.  ,  a  p-Ji      i;u. il  su-vin;;  si  limui  il.  S.iî;.1  J:iî;o  au  Sud. 
[,-.  i'.ivs  uiiinpii,  ei.si.i .u  i],,in'.s:.i..i._iis  iii  I]  v.lic.  ..pion  lui  dorais  plui 
d.'  dusi-s  cesii  Unies  dis  Sil-J  .m  _\'uïd;  usé  dans.  ipse!<|u«  endroits,  plus  du  eunr 
Je  ]']•;: t  i  l'Uulr.    Cuite  U.T.iiu,.-  :iv.u::  ïsik  liissit  l.i  u.eullisu  d'.i.ism.silu: 
lu  :;,.;..l-r.  J.ï  Ol.ns..  L:  "p;.  ssuuk  s .  u;i  ;  si  lursu.  tus  ujin.  Villes;  celle  - 
de  Ri-:i.i,  à  pus  de  .:.i:L7u.i         lni.us  lu  Su. 1-E1'  ù:  Srii.1  J.issu;  celle  de  u 
A'iAjj'i  ^uol-KI. ,  si  luxure  ,l,s  i,  mursu  Vi:!.-;  &  l-cIl- de  St> &/.  * 

vj.U-,  on  X'i.'pK  il  vingt  lieue;  au  .\l,ui  du  JsJstir.i.  Ces  Villes  l'un:  petites 
il  nul  bâties.  !..  i;.::r.-u:iu.i:  lus  11,  luli.kncu.  5ik,,  &  Ms.vé,pic  il  C* 
d  u  ,  qui  cil      ]  I  1  I  I 

norobenVl  1  I  I  I 

blés,  lanC  paT  les  hiur.*  sV  "['iciiiiies  M' usui!;ises ,  uii  l'eu  manque  fans 
ecl"e,  que  par  li-ss  cusirfes  continuel  lu  s  des  Indiens  iauv.sssis. 
Ij  ™^de  Tucurnaii^  dont  rEglir^Cart^rak  rtf  iCordoue,  recuUa  n 

ouToii  peut  conduire  l'eau  des  Rivierej.  Les  lieux  diluas  donnent  du  Su- 
cre, Û:  du  Coton,  dnnuinlsiisdisT.dcs.  Usi  liibi-iaie  aulli  dans  le  Rls<, 
rjiicl:,'.i.-.s  us.jlies  du  i.ssisei  ,  Ci:  I  un  :i  >uvc  dis  isuu  Ce  eu  Il  uiiu  dans  les  bVss. 
Midi  !e  psii:ei;:::l  l\.sis:n.Tuu  i-;1  eelui  des  M.i.'u^,  ■  j.i'iin  nourrit  dans  les 
Vallées,  OÙ  k'S  pâturages  ibnt  fort  iibund.u-.s.  Un  f:d:  psdT.-r  au  Pérou  des 
Traîneaux  i:;;.uivii;ïji:!ui  de  cuj  Animaux,  eai  i'uzit  riss-urdiis  cueuiiu  lus 
meilleurs  de  mate  !'AisiJi  i:iuu  Mendi,,ua!e. 

Le  Couvcroernent  du^Paraguay  comprend  les  Pays  qui  font  au  Sud  de 

Gnuvurisrir.iik  de  linuiuï  Aires;  &  k  l'Ell  il  s'Jwiul  piljirau  Ouui-unie-  f! 
ictr,i  dû  tf.  Visi.vu:  u.i  ji'usi;.  du-u  S.  P.i..!  ils  :  s  Ci.psi.Llu    "l'un;  lu  monsiu  t 
attiii)  lu  a  S'ùisilliui  u.s.ul  îj  piuassurj  discujvus-n:  uj  l'.ussiguay.    On  avu 
que  dés  l'an  IJ 


pss-isr  sijisùsuisssir  li  Usiliuu  i!ss  l'.sv.in.L,  si  s  .sv.nsu.  p.i;--i,  |.isi;si  ;sn  r;.iu;;u:.y. 
Ds>s  .un  sipsus  |i.:. n  SA  iv.'-.s  sut  is.iissnsi  priiniet  (;..,usuiT.uur  du  l!is.i;._5 
Aii.-S  S  Juisi  ilu  P.slin  si  lusit  i.i  Vi:!.  ;k  N'isu'u  S-.-.im  du  r.ilii.iiipui  n, 
C-siii  iiu  du  mus;  i-.ii.  J'r.ïvia.v.  Jl  iss  tus  .Lu.  Capiiasiiui  r.'.ivssiss  pjsi.: 
XIX.  Part.  Si 
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i  i  ■   'i   ■  ::i  .n  i  '  il.    l'ui"  ,u.       "i  II         ~*  -  Hum 

Ire  de  Mendoze. 

Timiptage  A  Dont  fUlba  fur  têtu  du  Parzgiaj. 
C'est  lins  aucun  changement  dans  les  termes  de  Dura  d'L'Iloa,  qu'il  faut 
in,..-        dcferiptlim  ,  l'un  Juuto.if;  ;-.i:".?i':i.ij.îL!-JnLL  f.i"  d'autres  téœoi- 
l'.  i  ,  Ju  moins  ;:i:t;r  ceux  qui  le  tiennent  en  garde  contre  la  prcVtn- 

^  :.  LV>:i.  i  Klnliee.l.^  ;l;i  r,i-:;vt-:iir::i  lit  ci!  ]'ër_:[c_v  fu  re'ii'.iiiënt  .i  ^a 
:ie..i..-L.-\rkii.iiiiN.i,,  cullu  <!,:  Vi.li-Ri..i  A  cncl-iiK-s  iiufrts  Ik-uji ,  qui  ,nt 
ir  Habilita  des  Eliat-nols,  des  ALitiis  fit  t-i-L'il: limier,  entre  klquues 
jimoins  le  plus  granit  nombre  dt  tic  r.icc  rr.éluu.  Los  dits  Vi.l.i  fur::  iiu 

cre  le  plus  ll;u,li,,crc,  &  lus  IV il lu!  j  pr<  :rl  i, ,:].  D.,r]S  kl  imo  ci 
n..irrc.i,  tes  Mmk/n;  I  in;  farces  par  des  Jardins  Si  des  Arbres,  Tans  au- 
ic  elpecc  de  f.inmùrie.  t.'.Mi'ii?i:itifri  purée  le  tilre  de  Cite.  C'eft  lu 
■■   il  autrefois  f:  i.s  la  Jirri; 

éepi.reei  ci  m 


Inle,  don!  te  Chapitr. 
Doyen,  d'un  Archidiacre,  d'un  Chantre,  d'un  Triforicr  &  de  deu: 
Chanoines-  I-es  Pareilles  ont  des  Foncifcains  pour  Curés ,  escepte  ci 
M;ii.uns,  qui  n'ont  pas  d'autres  Cures  que  des  Jéfuites. 

„  Lu  Multons  du  Paraguay  ne  le  bornent  pas  à  la  Province  de  < 
„  P.lles  s'étendent  ci,  p.uti.-  fîl r  les  h rrimires  de Santa-Crui  delà  Sit 


„  diensdont  les  uns  habitoient  ta  !■■  f*  Jci  Rivières  dUmgraj  &  de  Pa- 
„  rana,  fit  les  autres,  cent  lieues  plus  haut ,  lus  terri-  qui 'fini  an  X.ird- 
Ouctt  du  Guavr.î.    le.  s  I'  .rtu^ii': ,  ne  ii---ujn:  qu'a  f  avantage  de  leurs 


lu  Paraguay,  cï  l'on  y 
ii'lle.    Ces  Peuplades, 


i . 
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„  :-S:  i::  Buenos  .Aires,  &  l'autre  du  D'ocele  du  Paraguay.    Cette  meme 
,.  un  i!  y  avuit  lept  Peuplades  de  la  Nariun  dis  Giiquitos  dans  le  Dio- 
„  L%-;V  J.-  K.nta-Cnii!  Je  la  Sierra,  &  l'accroillemtnt  continuel  de  leurs  Hj. 
■  i:  p:i:lr  xjll:  j  :i-.u]:;(jikT  l_-  navire  iks  W.I.l.^.t. 
.  i.  i:,:is      Paraguay  (:,;it  cr.viromkcs  a'IuJi.us  IJli1:;; ,  di:ri! 

i    il   ru    &  les 

„  Mi;l!vii:uiies  ks  conduit  fourni  chcS  ccj  Barbara,  A  leurs  pt-riL-s  n'y 
■    :^:i.r.  ii:i:tikb.    Ils  ini'-i^riL  tnit-J-jiL.-f,.:5  le  gniU  d;i  l'i],-;]':::;r.is- 

,.  n  ■  :vjs  railaniwbles,  quiquinew  alors  leur  Pays  &  palTeot  dans  tes 
.    tl'L(i:«,«-I      revivait  k  J  5 1]  i .  ^  n: .  ■      :v      F  i  -  3  ;  i  tl  i  ■  j  s  a>  n- 

a  t.Ti;  lieun     Miitii.r.!    r«  cuve  ur.e  n^ud  m. .ht:.-, 


„  dre  leurs  denrées  dans  la  Vîfc:  auia  ces  quatre  dernières  Nario 
„  d:.ns  une  p.iii;  confiante  avec  les  ChnStieiu.  Aux  environs  Je  £ 
„  Ville  de  li  Province  de  Buenos  Aires,  011  trouve  divers  Peuples  g 
„  dont  toute  la  vie  Te  pafle  en  encmlions ,  qu'ils  potuTent  fouv 
„  beaucoup  Je  ravages  julqu'aux  murs  de  Sant'  jago  &  de  Sjlta . 
„  Province  Je  Tucuman.  Les  autres  Nations ,  qui  fiabitent  depuis 
„  fins  Je  celles-ci  jufqu'aui  Cliiquitos,  &  jufqn'au  Lac  de  Xarayej, 

„  Peuples,  par  k  Rivkro  iï.'i,-- Afin,  qui  coule  depuis  le  Pejo. 
„  l'ïïlilimpti.iTi,  Un»  avrjir  pu  fcjuvik  k-urs  Habitations;  ce  qu 


„  permet  pas  de  kii:e  11:1  kiy  :Lj  j  a  r  dan.;  k;  r.umei  Uuï.  Vers  le  .\urd 
„  d.  i\\sTj:T:]>:ii:n ,  u:i  rencw:i;;c  11:1  i:  niiii.l.it  .i'iii  1 11:1b  (kimlj,  dont 
s-uns  s'étant  laùTcs  approcher  par  des  l\ïiliionn;tires  qui  citer- 
à  les  décomrir,  les  ont  fuivis  tins  répugnance  auï  Villages  Chré- 
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„  liens,  &  fc  font  tendu  à  leurs  inftniilions.    Les  ChitigraiB ,  qu'on-ï 

fent dans  kïirsMoniagncs.  ' 

.,  Ox  dut  uo:i'.;>ru:i.lrj  imlj  L-;  \;  il;  us  i'ii  Kir.iiiïiv  r,rci:r,:i!;  un  Pnvs 
„  u-.nlicur.lUu.  l.n  r^ntril  i'i-.r  -.-  t'r  l'-.vi  hjtitido  A  winyitre,  nuis  froid 
„  nJj!!:!wias  durs  Ljîj^ltjLius  ptiriius.  U:  [trr.dr  ïfi  toi  lu  un  îrmirs  fortes  du 
„  prains,  du  fruiii  &  Jj  uj;!i:i:uî.  <):i  '.■  culsivu  un  p:]rrk'.i!i.T  bu.mioup  de 
„  colon,  &  l'au.o:id        vil  .1:  Li  j.r.v -,'.!.-,  qu'il  n'y  a  point  de  Village  cjuî 


.,  rj.i-  JnJiirn,  .iui:  C'i-i  11ji:i:]!l-s  I" 

.,  Su;;  q^;i,  ijoi  ai:tr; rcttanchtmcnt 
,,  r.iis.E  aux  L'unis,  prv.ir  inirs  :.!>>:.  ntLi: 
„  Ciciiiiits.    !.ïi  dumv.-s,  (|uu  iu  tu: 

„  fut  JYUC  îil;:  i;\ir.!iv  iS  tu  Ij^fJV.  i;,;', 

dui  [ir.iïop  •  :•  r.i  P.ilr./u  !;-,"Mi:l"  

„  A  l'ùxuimiiu  :::s  Vdlus  Ili ;i" .jrt-.Lj  ,  u. 


:u  ax  curmiiua  Eraiemdfcj  À 
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■    f..'    i  .:  I    M  :■  ■.   .1  i   i.l  i   ,  . 

H.  WL-,  r.  i:  curirr,-  k-.  r.irn:j.;.ir.s,  i.n  i/ramv  f.-!  X..sE.,i><  i:ili;kki  .lu  i  „[. 
lirrap    Le,  n    i  Toiu 

I,  I  1!  1  v  :i. i'.rn  p  feur  Cnrnpa' 
^iiWH  i]ni  ont  Lnrs  Ollickis,  .1:  lui  il'..™,:;  t:.i.  m:tî  ii"".:r  eu  tl'ar-.T.;  , 
iiv ^-  h  .kvili  de  L_ir  Cm™.  l..s  (icuvcnij.,:: .  ks  Rl;:[,!,.[s  ii  k-s  A!, 
i-.lkks  r.iK  ami;  (ici  Liblts  Je  i-L:ii:ii  ,:ik-,  JLilLÏens  je  eaux  (J:l';li  purlent 
hjri  [II'  kers  fonctions. 

„  Tous  lis  1  il  v-     1  I  r  iDpr^ndrt  i  lire  &  i  doits:  il 

vis,  pjiv^u'liii  n'y  scùue:  p.-'i:n!^         ::\;.ir  emuul'.e  lh-  in.liiîiii.jil 


 ■■        "  1  '..  ■■  1  1   .1  il  I  .H  .         .  . 

c;lts  fjli:  '.v::i;  de.  u.el',  i  rii::  rc  iruruit  i  (j  maimmevne::  Je  leurs 

c.i 1^.::;.- ;,  i:,  r;,;:--,::,  ,],.■  m, ;',],;,■,  ,-,,:iT.,ke  ,l  ™*  a 

d'inllnu^ci'.'.     Le  ;ini.'.  s'y  eelihiv  i.ccc  :;i  même  rircr.pe  ri[,c 

J,i:s  les  Kchils  Ce.iï.e.é'.i'c.  ;  iS:  I'j:i  vç.litê  «Le  d;i  ]'n  e.llit  r.i 

publiques.  T«!S  [es  OlriêEer.-  i[viS  &  Lmlie..irc,  y  ii  1 1  ..,;fii-n-  en  li.mirs 
de  ccreuvjnic.  Lj  Milice  y  cil  en  corps,  Le  rc!:!.-  J.i  peuple  p:s:Tc  ::is 
li.irebe.ui,  èc  (eus  nr.r e::  J- c  J.u:.i  e  p  es  ,:im.!  c.7.l"e.  'Ll.,  i'rwd'ii  lis 
font  accompagnées  de  f-.-rr.  belles  deuees.  i:  v  :l  îles  hebiLs  p,.i  ik-.iii.Ls  A 
for;  rLehcs  p--iur  les  Dinfeurs. 

„  Entre  les  Lditicei  ai..:  i.-s  Je  ch-jji  ::  Yi'lënc  ci  volt  une  twniSin  [Lc 
Force,  où  les  Femu.es  de  ui:uiv.:i'"c  vie  Iuïil  Ycub_]i:[cc.i.  File  f.n,  en 
mf  me  lem»,  de  ce  que  les  Espagnols  nomment  une  Bh'irit,  c'dl-ii'Jire, 
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ht  Je  produit  paûc  les  belbim,  on  jMp|j:-.i;  le  fur- 
Eglifej;  à  l'habillement  des  Vieillards,  des  Orolie- 
Ainli  irai  dej  Habitans  ne  manque  du  néceliairc. 


C, 


„  i  .'-S. i  m, >  -V.:ec  lnqn.-.'l.-  13  Loiï  y  fin:  ol.LrveL- 
„  tes  de  toutes  les  P;r-:,ii;i's  de  CLtte  ruiivel.V  Ké.y.i^iuiie ,  ^a.  ™uuu. 
„  citer  au  travail  le,  (liiaMrdes,  qi.i  <i>n;  m..  .-Jk-iiiLTit  [::ireileui;  &  c'elt 
„  p;r  ej:te  r.iiton  qu'ils  prennent  aufli  foin  de  une  vcn;;iv  Jes  .M  ireJ-.iniiiLi 
„        l'„!>-:;:-.  ls  i  les  djnri.s  eni  ;vuvi. r:r.eiv.  ee  I. 

„  Au  coiurairi:,  k-s  Chi.pius  I-  ::t  U!'i  rieux  (S  raïfl  i  ;■■  :i.  Us  piurmkin 
„  d'eus- mern^  il  èi  ^:L-lL:t.oef  d;  I.'u.-s  Cures,  en  cei'.-  in:  enituible  uns 
,.  i'I.ULL.LLi.j]:  rempile  de  Ler.e  l'.-rle  de  e/jins  &  de  1  ■.;!.,  qui  fidJit  pour 
.    i.   ■     :■,:.!.'  r.    ■:'  ..  \  :  .■     ■    ll.-l   ii  . 

„  ii".  i ,  qu'il-;  i!h;::k-ii      lieljiuec  j  ku:s  Paroiii  .  '■■  .  |>:'Ur  de  la  eiru 

éè  ,l'::l::i.i  pr..d;:.:tl.  n.'       l'.Lys.    [:•  :. IlJIC  c:  nji  ,-..ji  v-lijl  p:n  tçlLe 

„  cl";i.-,-e  de  Commerce  s;i  riup'etieur  de  leur  Million,  qui  n'cllpas  le  mÉ- 


„  plus  pénible  fniKii-.r]  de;  furiis  d't  de  viiiterïn  pemir.iie  les  Piirir:i::nni 
.  „  des  Indiens,  pour  les  encouraper  au  travail,  iortout  les  Guararues,  qui 
..  shand..i:iiier,>iji:.  Jj  endure  des  Titres  et  le  l.dll'.-r.iieii!  iiïiliiiiltt  de  tout, 
„  s'ils  iiet-iieut  eieire,  si-l-i:  uni-  air.tin.k-dj  aueini.-.n.  T.;-  Cii.-t  i:\iilifte  pa. 
„  iiieuvs  rej;a;ieic:ncn:  jl;  I!  eLliLnj  p;l:!ique,  pour  h  distribution  des  vian- 

„  des,  qui  le  lai!  pu  ru  à  pr,.p  ,r;iun  du  nombre  de  pnïonnos  dont 

„  diamte  Famille  Lit  e  .:n>  .l'iv.  Il  vil  il  j  nuit:  k-s  Malades,  pour  leurdori- 
„  ner  le;  feceurs  ipiriej-.s  Ci  i '.i-j  ijrtir  avec  charité.  Ces  foins  qui 
„  l'occupai:  prévue  tout  le  jour,  lui  kiffeoi  peu  de  tenu  pour  d'atiiiia 
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„  Offices,  dom  fin  Vinir.:  .11.  einrgi    CViï  le  Vicaire,  par  exemple,  ~Tii>c- 

„  Qui .  ch.i't|ué.;0l|-,  :t  IYx,--;>\r  n  ;:.i  j-.-.iil:      S.-:]:,-,  i: .  iili  lu  Catheclliihïe  T"1™ 

■  I  1  1 .  J  I .  ■  ~  I  -  il.  ■  1  ■  1  ■  ■  -.  , .   1 .  .  I      .'■  i\  ,'■    ■  1  ■   il  '   ,1  :  ' 


A  1.1  ri™  ut,  fi.i;::r.!!c  fi:-.::,  ilTI:.:::.  mf,..,!  -  .Jurait  Être  I»rg«s 
pu  le  Goui 'émanent,  comme  Vice-Patron  dei  Eglifei,  fi:  admis  pra  l'E- 
vequc  au*  fonaium  de  ].„■,?  Mniltete:  unis  comme  il  puurroit  arriva 
Rentre  les  trais  K,ijei<  Tii  (Vii.iei.:  y.ri^à  peur  chaque  nomination,  le 
Gouvernement  li  l'Evéque  ne  diftinguaffent  paj  tout  d'un  coup  le  plus  ha- 
hh-,  .\.  ,:-.i  ii  ellà  prcTiimcrquc  les  Provinciaux  de  l'Ordre  ccmn.ll.m  1..1.- 
jours  mieux  le  mtri  il  1  I    Evëques  ont  pris 

ù""n.'L:7  "ii  ■■.r'tt.jt^'i"'  7'L'-'-?\k^T5  ^  TStirilTyàtn0™ 

centre  de  tomes  Jn  Miilieis,  d'un  il  :".ii;  fes  vilii/j  (irais  autres  ëViipln- 
Jes,  avec  le-  loin  d'invov:-.-  ce;  _'.LI!ier.]::arji  .-.1.;  .::  Indien;  demis.  Il 
efl.  fi.i.Ute  urais  fei  IwniLieiii  [  :-.r  l:li.k  V;.-e-Ii.|ii;fi.:.iti  ,  qui  réiidcm,  l'un 
fiés  de  la  Rivière  Je  Parana,  l'suirn  y.-.-ii  ,'.<■  i  :  IV  ;:'[..' niguay.  Le  Rni  pave 
.  léu  !  es  1  1  .  1  r  1  ■..  !■  .  .  !ii  i.      .:■  ■  i  ■         n  or  


piian,  à  trois  cet»  Piaflres,  c 
me  et}  reeiifc  :i  lu  Ji:;i  l'iùm  iln  ftin:;i  :i  nr,  1 
que  Cure  ce  nui  lui'eiV.  ueejlli.ire  pour  l'a  : 
Les  Millions  des  Clii(|eilu,  i.ui  eut  un  S.j:e 
  TnCj  &  leur  Nation  1 


J.h  fejl  jrafltcur  de  tous  ces  Iridié 
gieules,  telles  que  la  petite  vétille, 
auïqiiellei  ils  donnent  mlgairemen 
L|'é;  traites  ravages.  Aulli ,  quelque  1 


i"  .V  ;  i.i  ir:.t^iiil:i:J  1!  .:i:  . 
k:::  .  !;ï  Cuii.;s  &  letrs  jVij-  i: 
i  l'on  augmente  le  — -■-  ' 


nrf.liy ,  i;  ï'eu'tK.eve  c^:u  ,;_e.i[u_s  i'e.-re;  q-:i  en  èé;>eri];in,  &  :;.u  lo  ie 
île  l),ii:ii:iie  Ei'pjp,.:,  ir.iis  Ju;l  les  ;\..irué.i:s  l-f(.tiic|-,l  feiik  Doin  dTl- 
ioj  reproche  à  cette  Nation  de  j'êtic  introduite  jufqu'itt  Lac  de  Xaravci, 
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EN  AMERIQUE,  Lit.  III,  jao- 
Vaincra,  Enfiiireiyintbâiiun  Fort,  où  Ji  laite  Carnilôn,  &  commuant  Dww* 
Je!,:e.  i»ner  pjr  :j  Rivière  JerJrji:.L,  ïel'-ee  u  _-rr.  L,  .,-1  .[.us  eeiis  [ieiie-ï,  j  -o:."  :.e 

I    liraient  tles 

eiivimei  du  Fleiiee.  Oe-I.i  II  :iem  Je  !!:(,  Je  !.i  l'l:i:  t,  (îieiere  d'srgeii-, 
eti  .:  (iv.  '.'.l'.i  :i:r  celui  de  Rio  de  ïolis,  le  premier  (j.i-cc  l'Ien-e  ive.it  pei- 
lé  el!  mémoire  Je  eeïit  f]iii  lev.iit  deeuLive!:.  Il  u'v  j  n.ùme  petite  Riviè- 
re, (e-^L  01  huit  Ijl-lics  :  .'Oje:l  je  i.i  iLie  J.  M.i:..:.".n.!il'j ,  ;;  J'.i.t  .:;:t:J 
le  nom  de  Solis. 

.\uhii-aj  t>e.1e.M  Je  îiatiiii!  Aires  elt.  Il  Ville  r.i;ii:.J.!  Je  ee  G. hiverne-  viïo  flcISiie. 
meut,  Ixilie  en  153'  par  D.ini  Petite  :le  Mm!::wi,  qui  en  lut  le  prenne!'  noi-  Aj],.  ' 
(;■;.['.■  eiiner.  Il  el'.jili:  pi.ir  en  je::er  lee  :  ,:ij.i:,e::r,,  er.  lieu  nomme  Caio 
Blanca,(\a  h  Celte  rile/iJi  i:\Je  ,:e  It  .  Je  l.i  IL;;!,  'i:éi  J'une  puiiic  Rivière 
oui  coule  du  même  eut,-,  feue  VJie  1. 11.  i!  ^  ;  J^;re::,  34  rr.inire.i,  es  fécon- 
de; ,  Lie  1,-i::r,.ée  neriJ:u:uie.  Eile  1  reçu  le  nom  de  /.'.vc':.;  //eev ,  par- 
ce'je'en  elFej.  l'air  y  elL  rv.eilLer  LiiL'e:;  uieuri  -ii'.re  e-i.lio.l  de  cette  partie 
de  l'Amérique.  Buenos  Aires  elt  bîlie  dans  une  Plaine,  un  peu  lilevée 
„  mrnym.  de  lits  mjmraire  Mue  I  ojrf  11  mis 

|",  ve-its  lont  gn  peu  tùre.T.    I . -,  n  .:.    ee     mit  lem.  cfl^ort  baW.  Lïuluneukf,  & 

„  c  :  il!  .1'  r:h  iM.lrr.il.    ;.e  eO  r.     ,  ee,".].;,-.         ;i  , , .;  i:!  .]■  ,£■;  lin.-; 

quitte  biiffra     j    ^  ^ 

..  M  ■  :■  Hi.i  ■'  ■■     I   ■   ■!  :   !.!..■  .■  .  111  1 

,.    -.  :  i  i .  Il  )■  j  lift  :  ci;;:  é,  Jeir-.c,  .'i  i:i.<    ll^e,  i.h:e:L  ;h:;.l  .l-L  C.  SjI-.- 

„  de  tette  ltiviers  i_i  , 

",  aÀ!^lTMe  de  WnilîL-Ve-L-..  e:l  tLr::i-î     Iti-.-ere.  [aiiîint  de  thïJurTcc**  Ù 

..   mi.  il     I,.'     lU.i   '.m  lie  limftàcriîi  Je' 

..  ■■  v  .1  h\  ..       .  i'.  1    '11     .■  ■!       L.      .  u  ii.liii-iii  rem  Iffh  rjres  m 
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,  k-  Ville,  [aailipi'on  y  compte  ]uf.|ii'à  trois  mille-  Millions       ,   , 

&  d'autres  ilaliitans  de  race  mêlée.  !>j  forme  eft  longue  &  étroite,  fes 
rr.  i  .:-,i:;;,  S  -.1  i.ru  kii'.iir  :i];Ji,.;c:e.  [,j  tir m:de  l'kca,  qui  eft  fpacidi- 
it,  aboutit  à  !i  petite  liiei  viri-i»  tk  laquelle  eft  un  Fo«,  où  le  Gou- 
verneur fait  fa  rélidence,    La  Gamifun  de  ce  Fort,  &  de  quelques  autres 

■  ri.ii  délVnik-jic  t.i  Ville,  cil  lie  Iniil.:  I  I..fr.in«  de  Troupe!  réglées.  Les  Mai- 
fulK  iùmciii  ;>iuri.-:"ui.<  eue  il-  tijuae  ,  tu inertes      pille  &  fort  balTes. 

r     I  i         1  b  a  ba  C'elt 

is  famille  de  h  plupart  des  Habi  tans;  car  les  Indiens  ontlaleuri  l'extrè- 
miré  .le  h  Ville.  Le  Chapitre  eft  compofé  de  l'Evéque  ,  d'un  Doyen  , 
d'un  Areliiilkcre.,  &  de  deua  Canonicars,  dont  l'un  s'obtient  par  concours, 
&  l'autre  pat  prefentaïaun.  Buenos  Aires  a  plufitun  Convins ,  &  une 
Chapelle  Royale  daj»  la  Citadelle.  Son  Gouvernement  eft  le  même  que 
dans-  Jtï  autres  Villes  Efpagnules.  Le  climat  n'eft  pas  différent  de  celui 
7 re  ;  c'e^-à-iNre  ,  II'  Sai  iin.  v  f  :: i:1  I.'l-  i-.-s  meaie:  r.viij 
les  orages  y  font  Tréqucns  en  Hiver;  &  la  chaleur  de  l'Eté  y  dl  tempérée 
p.,r  quclu/aes  ■,yii:s  |L^-J.ib!vi  ,  uai  kuiT!.  r.t  uej  ks  .'  ni  [  L  j  neuf  heures  du 

l.i  Yilio  r;l  uii'.  ii'.m..'-  .1-  i  .'■! I . ï  e'jmpa^nês ,  Toiyours  vertes,  dont  la 

des  Meftijiiit  elt  prt.l.|iie  l.i  kuk  ^l.ok  q::e  l'on  paye,  il  n'y  a  pas  plus  do 
vinr:  "In  qui;  les  Csm jaunes  viûlines  île  lliitn.j.  .A lies,  vers  l'Occident,  le 
S:i.l  &  k  Nord ,  émien!  rLHip:k-s  de  flœurs  &■  tle  Chevaux  Tauvages,  qui  nu 
cntltoient  que  la  peine  Je  ;.s'|:.-.n;.;c.    Qjoîqu'ïls  ne  manquent  pu  aujour- 

■  d'hui,  celte  grande  aknid  i.i.e  cl";  diminuée  di^iis  que  [es  Efcagnols  &  lei 
Punirons  ks  tuent  p'ur  en  ::v:iir  les  n.iii,  ir.ii  mnt  an  des  principaux  ce-m- 
nn-rcès  du  l'ays.  t.;  G^bL-r  n'y  cil  pas  moins  abondant  que  la  viande  de 
Boucherie;  ce  [a  Rieieri;  fournit  de  très  l.un  PoilTon  ,  fiirtout  des  Pfj'fl- 
Riyn,  long!  d'une  demi-aune  &  plus.  Les  fruits  d'Europe  &  du  Pays  crois- 
féat  bien  dans  cetem.ir.  En  u:  i-iot,  c'eit  le  Pays  de  la  bonne-chère,  avec 
teiio  I;,   e.:r, t.i. fn  J'en  i'ir  ion  faitl. 

Les  Villes  de  Smia-Fi ,  Ut  Csurîcr.is  ,  &  .1/  n.'t-J  ";..'(( ,  appartiennent 

'"  années,  1er  k  l)ji\l  de  k  Paie  don',  il  pur;e  le  i        Su  i,i-l  i  -.'  .i  ,i  i.'n 

jïinïl-dix  lieues  au  -V.ir.l-Onit  de  litterios  Aires.  ei:'_-e  les  Rii-krii  de  la 
l'-.ia  ec  de  .V..-,if.t.  ee.m  [a  :ee,i:uk  fe  ietée  eau:  l'autre,  apn;  av„:r  rr.ver- 
fé  les  Terres  du  Tucumiu.  Te;.,-  Vil.e  dl  petite  &  mal  bltie.  Elle  a  fou- 
vent  été  ruinée  n;ir  l.  î  lad.ens  ii^.l.'ures ,  qui  la  tiennent  encore  dans  des 
Ccft  par  cette  Ville  que  fc  fait  le  Commcree  du 
avec  lluenos  Ailes.  La  Ville  de  las  Corrientca  dl  ce- 
la Rivière  de  lVai:;i,  a  cent  ii.  ui-s  de  Sanra-t'é.  El- 
le d't  aiiili  tte;  p;ti;e  èc -or:  mai  Liitie.  Le;  éeia  dernière:  ont  un  Corré- 
jiuur  pitiiculjer,  qui  eft  Lieutenant  du  Gouveineur.    Ltuii  ilabitans  &. 
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tan  ne  b  Campagne  font  clalles  en  Troupei  de  Milice,  pour  réiiiler  aux  ) 
incurfions  des  Indiens.    Tomes  L;  Minium  J.i  c-n^y  1'  ■!;'.  iiainaïaïliei 
dépendantes,  pour  la  Jurifdieïion ,  du  Gouvernement  de  Buenos  Aires,  de- 
puis  que  celles  qui  appartenoient  au  Gouvernement  du  Paraguay  en  ont  èai 

S.  VIIL 

Drfcripionpnrucufart  it  Lima,  Capitale  du  Pina. 


1  ayons  pluLieurs  deferiptions  do  et 
nos  propres  Voyageurs  &  dans  ceux  de  quelques  autres  Nations,  il  ne  fe-  n 
roic  pas  naturel  de  les  préférer  à  celles  des  Espagnols,  furtout  lorfi]ue  cel- 
les-ci Ton:  plus  récenres  ,  &  qn'el:^  nnt  ront  le  poids  que  ces  ouvrages  peu- 
vent tirer  du  caractère  de  leurs  Auteurs.  Un  EfpagnoF ,  qui  entreprendroit 

ricndroil  pas  la  confiance  qu'on  ajuiïomentpour  H.  PiganioPde  la  Force. 
Combien  d'oceafions  ,  ou  de  fauiTei  apparences  en  impotent  aux  yemt  du 
plus  habile  Etranger! 
Dm  Juan  ci  Dom  rfUlloi,  auimels  ce»  raiibni  me  font  donner  une  jufle 

Rc'ine'TiMi'cÏÏrîvillea daCoorrfa MérkHoojlej de  rAmWqii'c.'^ur 
tlt-fit-:;! ,  ilifent-ili,  n'a  pas  été  de  h  reprcfcnter  telle  qu'elle     ;mJ-;-i:rd'Ji-.i: . 

I74C.  Ce  maHiciireui  éienei:i,.rn  [r>aver:i  plaee  dans  leur  Jeferiiviiai  ; 
mais  il  ell  qudlion  de  peindre  lima  ,  telle  qn'eDt  éroli  an  moment  avant  là 
ruine,  &  telle,  par  ninféquent,  que  les  deux  iiluflres  Voyageurs  la  virent 


Ells  fut  fondée,  comme  on  l'a  remarqué  au  teins  de  Ton  origine,  en 
1535  le  6  de  Janvier  ;& c'eft  de-la  quelle  prit  d'abord  le  nom  de  Loi  Atyei,  * 
rÀ.'n;:c.:n  ]<■:;.    Cependant  ;;;:  -:i.ii!o  reiaîrque        les  i,[.ii:i,;:^  i;e  s  - 
cordent  pas  fur  ce  point,  &  que  fuivant  quelques-unes  fa  fondation  doit 
fare  rapportée  au  iS  du  même  mois.    Il  ajoute  que  ce  fcntinv.n:  e't  c.'i- 

mé  par  un  ASc  tjui  fe  mnferve  dans  les  Archives  de  cetre  Ville:  mais 


.    ...   ....m  (a).    Cun.i  <aj'il  e:i  ij.t,  elleelt 

nuée  dans  la  grande  &  belle  Vallée  de  Rimnc,  n-.jt  Inàien  rail  [^rar.e  "- 
i;  ;     ■.■ar.'-,  iv_  J,:r-.!  I.in-a  îi'.jIÎ  ea'une  o.  rrti |i t i ■  ai.     CVL  ;  ilii  le  :i..,ei 
rieiAvIiir  le.jaei  elle  el:  h.kie.  Un  1.  f..L  venir  ..l'une  I.l.ile,  il  Uqeelle 
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EU  (ii).  Sa  fitna:îu::  .'il  cl.':  p'.i;  :i™:.!.;.eksi  i:l  initia]  Je  TpacieLf.' 
V-iLlùi.-  iju'dk  tnîiti.Lii-:!:,  iiui!  ;ii:':i:]ies  Luniw  pour  [i  vue;  on  du 

mai,  Il  la  Yall.v  ell  ;,.nliv  <i.i  ente  en  Ki-rJ,  f\[l  J  ■.  .L.ti  eedifhnct, 
,ia  Ji  Cimliliier;  d:i  Ar.j.i,  il  :  .j- -  Jli'Ji.'jii  (iLMjhti  s'ai-an^nt 

i  ,ri:,";.  I;  ]>!n:  .r.  jii^tLi  Jl-  J.-i  L'ulliiic!  font  celles  de  Son  C/irù- 

--:„'  A  =  ff). 

:ii  du  .Xoni  eue  i.--..-A-  i.i  II::  i.Te  ii-.i  r^ierne  nom  que  h  Val- 
■    la.  Ville.  " 


Quniç 


L£  efcé  lit-  1,1  Plaie,  (fj;  fin  ['.ce  il  l'Oricu: 
drille,  &  par  !.■  P..:..ii  _\rt !i:  j-i.L^;,p.il ,  nui  s 
I',:,  :.  e.e  „i  Ville.    La  façade  du  Palais,  le 


us  grande.  Elle  eft  ornée  d'un 
dii.|ii:l  efl  le  lV'rtail,  accompagne  de  d 
,  garni  de  balullrades,  règne  autour  de 
:iie  h  e.ajkur  eu  bronze.  Des  I-yramii 
a  çjJLluac  d:ILuicc  les  unes  do  autres, 
'lace  contient  le  Palais  ilu  Vicerni ,  dan 


... 

:,,        ,„r„  .-<■■,.  U  ecijic  r™.    su, ci.  ,\  r 

EàjjjJï,    itiii  [Je   i)OLl  juj]    i   piî   .M,     JIL'LC  iiu  il 
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iîîliojnl'kiii  de  ik-mt-LitL-  iiii  Vic.T.ii.     Le  l-ôLl-  <  tciJcntji,  r);ii  Fait  face  à 
luCarhcdralc.  olïro  l'IbU  de  Vdk:  &  l:s  i-'r;L;is  cr.imuues.    Le  cure  J 
méridional  tll  compofe  de  m  n  i.  i  .  p  i  1  !  i  i.      ,  r  t  qu'an  écap, 


Sied  ,  c'eft-à-diro  depuis  le  ] 
■  iqSd  toiles,  ou  di-.JM  clniieiemes"  d.'  .r.uc.  "Elie't'ften 
(le  brique,  afc  large  jour  i,:  Jtilciu  ::ui  l'a  fait  bâtir,  liais  IV 

l^Ducde  Z  ?X<i,  «ftfljnqut!de  tiHirîe^ujitir! .  BdKow,  fin»  t 
i  i  ..  i.:l  i.i  ■:! .   .  'i  i  .  ■  ;  i  ■  ■!  :,       n  i<i,  '.   *  *  i .  :     i  1.1     i  ■ 

te  on  complu  Timt  i  V  ir.ei  &  :r.,ii"  l'otemes. 


le  cjr;  " 


i  :,i    o:u  :   iv  .  i  .  ici  :    ;■■  ,,  i  ■  ■  ■      .  ■'     i.n  ■  .1:  ■  1.  , 

  ;d  au  SuJ,  &  les  autres  de  l'hit,  j  i'Oiidl,  elles  forment 

dus  qinrrcs  lit  MsiCms  ,  dsici  11  de  tiiyje.mc  ti.Lll.-i  un  cent  cinquante 
v.trcs.  t'uL1;!:-!^:.  t'eir  ::,  ^ ra:i 1  -  tr:::r..i::e  ;:e  ces  quittes  dm*  i':i::-s 
les  Villes  de  cette  Htgn.ii,  j  icact-stit*  de  (^u:te,  où  ils  ne  font  que  de 

Lu  mes  de  Lima  font  bien  pavées  &  traverfées  par  des  Canna  tires  : 
du  Fleuve,  dont  lus  mi  p.ui'.Vit        ;ki  &  (ei-vent  à  la  propre-  a 

tu,  a\ee   jf  1  Les  MM  —    ■■■■  ■ 


compter  les  feintes  corniches  dont  ils  font  ornés.    On  nous  explique  cet 

cft  poiïi™P  1  1  I  ' 

eft  toujours  menacée.  Le  corps  de  la  ratufoO  ell  d'abord  conftruit  de 
f:et:s  1!.  !:i-JS,  /ttodëes  ï'.ve  les  le!, ees  de  mi:.    Un  couvre  enfui- 

te  ces  pièces  de.  cetine  lie-.e.q;  ,  en  deeier.s  &  en  dehors,  ou  d'ofier, 
pour  cacher  mieux  la  charpente.  'J't.ul  eil  [i.ijtticurcii-.cnt  recrépi.  On  inet 
i  i' extérieur  une  couche  de  chaux,  pour  le  blanchir;  après  quoi ,  on  le 

Ci  aux  prmes  de  la  charpente.    Ainli  ccui  oui  ne  conno  m  r  :i  .  .iv 

qu'elles  rcprc<"c:iKns.  I,;;  toits  ii.ni  niais  &  ei-.h  ,  "iï;  n'ont  qm  l'enais- 
(eur  nécefeire  pour  défende  l'Edifice  du  vent  &  des  rasuns  de  SÙX'iî. 
Sur  les  planches,  qui  forment  ces  toits,  &  qui  prefentent  en  de-dans  des 
moulures  aflsi  cutimfej,  c-ninet  en  dehnrs  uns  couche  de  terre  gratte,  qui 
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Li  Ville  ett  partagée,  en  cinq  Haroifle:  ;  celles  du  Sag'irii  ,  de  Son!* 
Anna  &  de  San  Srbafiisn,  chacune  dcQ'crvie  par  don  Curfs  ;  &  celles  de 
,V.™  Sj'i  L=::iri!,  cjvtL  n'unr  qu'un  Cure  ris:iiK  dernicie 


ic  obligé!  de 
Mit  SaWor 


A  S.;v  .h'.'-,  I  i  Cu-elle  dit  <.:rphd.nï  de  ..i  l-areul".;  de  Sajrarà,  il  b 
l'.ir.iiili;  Indienne  du  tVfï.A,  q-ji  cil  un  det  Quartiers  de  la  Ville.  Cette 
PiiroliUr      cl.ir.i.-  [M- les  Jéluites. 

Lis  MaiCont  Keljgieufu  (ont  en  grand  nombre  à  Lima.  On  en  compte 
qu:trre  de  Dominicains  i  li  Ca/j  R'&ndi,  la  RneUtciin  de  la  Magdaltm,  le 
Cu:/^'.'  m  .ï.tj:  ï'.v-'nr:  ,  n  s'ui:  e-iireijTiK  les  Jvier.ees.  &  ,¥nnla  flo/à;  troii 
de  i'rmeifesins,  ta/s  fir.i:!: ,  Hcc:!:'.:-!  il:  ton/ira  i'i'J  f.v  .l'ie^rr, 
nu  divùh;:.: ,  &  les  DcUnhes  il:  San  Dure ,  finit  dans  le  Fauibourg  de  S. 
î.:...  t;  ils  d'.lui-.ill  i;n ,  C,:i.,  ;./.■,■>:,-,":-,  A,;.:'  H'iVf-.efi,  qui  dr  un  Colle. 
KC.ii  A'iciï'j  .i'î.ii.i  (,■■(:,!,  Xtiviei  i;  du  l'Urdrc  ;  :n;Lsdc  !.i  Merci,  L,i/j 
,  ic  (HU-t  ^■.v..,i>,,.f:.,l,  ,V  ;;,:J..:,&ft|itoi.  Les  Jélidtcs  ont  & 
Miifurii:  .ïou  Ait.';,  qiiielî  le  grand  Colleté;  San  Manin,  CcHegc  pour 
.es  i^uliers;  &mr'  ^ftiiHiid,  Noviciat;  iai  Difinpaaiel ,  Mliibo  Frofcflfcj 
le  Collège  du  Cf/ïJ^a,  qui  dl  en  même  terni  une  Ptroiflb  i  un  lieu  d'in- 
(Iniaion  pour  les  Indiens;  enfin  la  Chacarilk,  deftinée  aux  Retraites  fpîrî- 
tnellcs.  On  admet  à  ces  cuercices  tout  les  Séculiers  qui  s'j  prélentent;  & 
vy.\t.-i:;  leur  ;i.ireê,  qui  t-ll  de  !:uk  j-rjrs,  ili  [j:i:  traités  aux  déperu  de  la 
Maifun.    M.iis  d.ms  Le  çrsrd  menlirc  de  Couvent,  il  n'y  a  que  la  Calas 


Outre  ces  dis-neuf  Couvcns  4  Colidgcs,  les  Percs  de  FOntoit 
MuTou,  nommée  S.  Phitipp  il  Am  ;  les  Eeiiudldli-»  n:i  Munafl 
l'Abbé  eft  env,iVu  r.'liij.iy;,-,  u-s  Iv-li-ieMï  dt  la  Miuna  Muni 
Agon  f  n      n  L  I    _n     tï  6t  nfirmr 
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il  Xlmjai  dtl  Prude,    Ajouta  qnstreCûrn 
-e.  oui  ne  font  pas  coûtes  redules,  qiioji 
iraflo/ade  Vttirbt  r  thefira  i 

'être  ïeparëes  de  leurs  Maris.  Enfin  ui 
efpet-e  de  Couvent  pour  les  fctruncs  pauvr- 
m  la  mifere ,  &  oui  a  pour  Directeur  u 


rs  alïiircnt  que  kl  ritlltr^:  r      ..■  1-1      i:  (:ô  v  i  ma  "j'narÏDn  l3om 

«  UJIlU  ULJU5  ptlLi.  .    ■  ■  ■  ■   r.    ,      .  ;.   

emptou.  d  ni  le  \  il         L        v  ,  clul[r. 

Autels,  de, 
d'argent  msPif  d' 

vallts  de  meubles  ûiiaiJlés  de  «s  deux'mSia 
tôt  pour  les  voûtes,  la  rintr"  -  l™  ml— 
»h»Alflm  d'argent  rnaflif ,  ç 


i            ii,;:,pL-  p..ur  i;         f,  .  i,,.,;;ii:it-     r,"-  i-. 

„:>:  ;;>u:s  cl.  r',^.,:ut  |  (,:,-..|L:,.-..-  ^  |„  ilT.r_  É!dlies  ,_„, 
i,  :L-.,r  U,iv  j..!,,.'...,:-;  . 

i,  di:n  tr.vjj.  sivi:,     Ui  :v.-,,s  iu:E  ;;vSu.  umi.u-. 


la  yeio.  fouirent  de  leur  dclat.  Toto  la  Vétérans'  KdMaux'rÔm  dï 
loflu  d'or  ou  d'argent,  les  plus  nouvelles  &  k-s  pl  u  nréd^ils  e;d  arrivent 
par  les  Flottes  &  le.  V:ii:&.uï  H:.-  L^... .-:  etc. 

Les  priadpalcs  Mail™  Religieux  font  fort  grandes ,  &  les  logemens  y 
font  rpaoaur.    En  dehors  la  plupart  font  de  brirji*  crue  ,  ou  li-ul-Tcnt 

IciMaUonsdelaVule.  Dira  Ici  Eglucs,  rArchiteÛure  des,  Coloinnes  Sri. 
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Lis  Vice- 


Liur  (i..u\vr]Kiu.:i(  n'-l1.  que.  trie:i:ul  ;  nuis  par  des  nrdres  p 
'    "Hivzrain  i!  -d\  ijii^inji'iuis  cru  inui-     U-ur  autorité  cil  a! 
ic  cic.Ticioii     11:         -  :.l  riT^  ,k         k>  'Lii;i;i:^  .  ,1. 


Oekk;»  i:t        ii.!c  i j.i.-j  MiniltlLS  pj.ir  L'^xpcdi-  ...  ____   

MMi  Ju  l'criiu  r.  _■  it:  itï.t  iiuis  Mu:-  IVl^ij.il-  .L'  j"i  Jurifuifcion,  &  1T1 
piriipe  cxuri.jrv  :i'c;  pas  dder-aie  ik  i-t.L  ek  I.  n-,;ii:cu:.  I]  admïÇom- 
pjjjnk's  uk  t;.i;ùif  ;  l'un;  .i  cicv.l,  il;  tait  fbixanu:  Mjîirci,  dont  l'uni- 
fiin™  t"  [>l.\>,  u-.Vk' dï.î  piiv-:-.iT,i  .rn-:.i  !,L(-.',  gi,ri:is  ik  Franges  d'argon , 
ii  Ui  Ikn. Liul.tr..  s  il.  t!i;:tic:  ^-i;c  Cnnip:^ri:.:  ii'el':  cumpofce  oued'Efpa- 
guuls.  Elle  munit  i..  j^iitk  i  la  principal j  pur;c  du  l'ikii;  4  lu  Vk-urui  nu 
itirl  j.imsis  fais  .^■cninjîiij: ru-  d"u;i  n.jii.t  cij  hui:  Je  m  (iarjss,  durit 
cuitrc  L*  prti.vj.ni:,  A  rumre  k  I'lkh'il:.    L'autre  Compagnie  cil  de  cùl- 

clltv.il,  ni.iis  avec  ks^  pirjmeus  et k.  v-iHesuc  velours  cramoifi,  galonnées 

il   :  ■  ■   ■■  i  .  i.\  1  !  i  r  !■  ■!  ■  '    1     1   !     i  ;  i"n'n  .i   i  '   1 1 

Vkvl'ii.    Ils  J\l--V. -ri  Lj-  luri.iil  ;  -:"■:.  I .- :  i  i  ■-- 1  :  l  |.i:'|-:l  i:.  F5,j:;-_-  :lii  Riliiis,  f.irf- 

mil]  in  liim,  ni.Lis  lI.,:is  k<  Si  Ls  d.-s  l"r;l.-.:r?j:ix ,  ^  L  [L\'o:!'!uile:ir. 


Cobiqut.,  où  l'un  i-iiir.  :".::is  eu  D.ik  rij/jeii^ue .  I,  s  l'umaits  du  Roi  &  de 
Tribimmi  la  Hein;  ie,'i!„u...  Les  nrTiire-  <;.ii  ci.ucemeu:  L-  (;.;iiv.vri,.incj'.i:,  fiait  ox- 
Mi""1'»*  PL'dl!-;-';  P1"  Seereuire  lïl-.ïi-,  ivlt  (j:  Alkileer.  Ckil  du  ce  Bureau 
,|(\cni.i;i:-.r..    (iuJ  ;"„r,t.iK  k,  tiped!tj..;ns  militaires  et  civets.    L'elk;  uui  regardent 

l'adminill:  il !■  ni  L  JiirjLv,  "iii;  k  p.N  ;»e  <'.u  Tril'U-u!  ijui  peine  k-  nom 
d' Audience,  f'ill.s  v  iiint  .k.id'i.-o  ''il  d  TiiLer  r.  :P.r: ,  appel  même  au 
Culikil  iiipi  eme  'I-..  1  ,  :..i  m...;:^  d-iu  teu:  j;i:ic  cas  que  celui  du  Déni 
i!.:  Ji;i';[.-j.  C'til  k  p:jivi|i.i;  .l.s  Ti iiïjii.nj.  ne  Lima;  mais  rien  ne  s'y 
paffe  qu'avec  la  piniïipïiigii  eu  ViCLtui.    I;  fil  compoTc  d-é  luit  Auditeurs 
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nunican  pir  L-ono/.iri  &  lis  i.nr«  pu  nrcltmation  ;  defisFréhendierj,  &. 
.le  li\  dcmi-Prc [>■-■:! Ji:r.'.  L' A:;h-v;-,;-.;i;  &  l'jr.  01;j"-l  forment  fculi  te- 
Tiitaiu;  Ljdea.iiiiijue.  0:i  a  m,  dans  un  auue  Article,  quels  font  les. 
^i: :!.-., j.  i  >s  lLi  .-a      Ar.-i;i'i'ik':'p-N  d.-.  Lima. 

la.  Ta!  u~!  ee  ,'l:i:;.i::i-ii..L)  eu;::]!!..  .!]  Lic:al1:ji:r-  &  em  i  iùj'.. 

lous  trois  i  h  :i  d.'  i'h     Xii.r  f,On=r.t"  il'I^ugne,  on  du  Con- 

fci!  iupivrne  d'I:i::i::, ii !■.:!,  ;■.  i:d:.  i:  l.i  v:.'."iii.-.'  d.-  «rpjii.  Le  Tribunal 
ik  l;i  Crii/ida  lit'  e..;i>ivL  Jàjn  L'<  naialj  :i  S.iea!-!e,-,jc,  d'un  T:iil"crièT, 
&  d'un  M.iilrL-  des  Cni:p:.  i,  aii:l  :s  ila  ■■  lents  .:.  1.1  1  utiuns  par  le  Doyen 
des  A.iJi:enrs  dj  l'Audience.  Enf:;)  la  V:IL  3  l'ji:  llu.cl  dis  Monnaies  avec 
Ils  Oilk-i.Ti  ndcelTaircs. 

L'[.TMv,..usiii.,  (jui  |i  ira-  ]-  m. m  de  ,v.  Mire,  &  [es  Collèges,  ont  des 
Chaires  fondîtes  un  i'eo:  protefc  ;<ai:cs  I.;  Seter-eer.  Elles  font  occupées 
par  de  favans  Hommes,  tirr:  Lf.j-.iels  i!  s'en  ell  ircnvii  11  u  cl.]  a  es- ê.  ils  00:11 
l.-s  (rcemçcï  un:  inc.-.Ie  dits  ;;ppLi!dirTcmcns  en  Europe:  Les  Bàtimens  de 
IL'nivcrlke  01:1  1:11  air  de  grandeur  itn  dehors,  f°-  —  1 
en  dedans.  La  Ctnir  en  cft  quarréc,  fpac  * 
«  Salles  ni 


in  grand  Sallon,  -;ui  1':  à  J'ca  des  icipe;  .  ci  fjui.fert  su 
-aires,  on  voit  les  l'orir.iils  il.s  (i-niJs  1  Inclines  eue  l'Univerfilc  a  pr. 
Cadres  i:.-  ees  T.i;:!e:u!\,  i  de.i.ï  tarifs  d;  lie.. es,  <ilN  ..-(-neiii 
'--   r"it  dorés  et  d'un  travail  recherché.    M.  Fr— = —    -  - 


1  IS«,  cïdans  la  vue  de  fournir 

de  Lima,  que  l' Lriiiv lt:"lLl-  fc:  c;i';lie  par  (aurles-f^iin:,  il 
;s  Privilèges  qui  furent  confirmes  par  les  Papes  Paul  111  ce  Pic  V- 


caii.l  :i.:ner.v  A'..!/.»  :■:<:,  i.ir  L  Vint,  i  H.mi  M:. .lin  .'/Cj;™™  ,  a.ar  l'in- 
ftroction  &  l'entrai  ni  clc  ■  LealL-rs  .11  Limaniiés ,  de  Jurifprudence  &  de 
Tiiee!ue;a,  !■;■,;!.  I:i  dire:::.)!-,  .Ils  [eLi.as;  I,:  taaliln:.:.  p.:;  l'Ardlcv-qi!- 
■J-.tjL:..  AifuMu  a.'.aa.a.y,,  i;»ts  lv  t,.:„,  <!.:  A>;  ï;.,,.',;^    pour  îi  jeunes. 

Gens  qui  fervent  ,1.1  :  r  ■  im.i  ■■■    i.<  1  'i, ni 

étude  cil  c  11    I  j  des  Leçons 

d'un  fcul  Prèirc,  .|ni  ell  :iadi  Lia  lUcl.'it.  .11  l'r.vi.r  il.icnc  ii  «s  Collèges 
plus  de  14000  Pialta-es  du  Pérou,  7000  à  chacune  des  dignités  d.i  L.up::re, 
jooo  i  chaque  Chain. inc.  -, :;  1, '1,4.1e  P.t-ea.i;.  ;-,  i  fjoo  a  chacun  des- 
L'L.i'-'  -i:'.' ,  '!■...,[  il  :":.i:  ir...iiLe7  ]j  n...i:::rc  à  ;ren«  (e). 
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EN    AMÉRIQUE,  Lit.  lit  33» 
Les  Hibitans  de  L:r.a  i".:it  r»Mr.  iiTfennlî,  do  Nogres,  de  races  de  ; 

ge.E'on  fait  monter  le  nombre  des  Elpagnols  à'ifj'ou.  18  raille,  dont  un  F 
11ers,  ou  le  quarr  du  moins .  eir.  c  ni:>.  I'.-  lL-  I.l  X  /oled.-  I;  pl.is  drilinpiée  ce 
l.i  pins  avérée  du  l'urji;.    f;lu!ioL!;ï  lun:  ::e;o:LS  :io  tirr^Cattillans,  anciens  ,: 
&  modernes.    On  compte  juSj      ii  tmam  .si  M.rqnis;  ;nve  un  nombre  ' 
proportionne  de  Cheva.K-.-i  ,  :io:  '  iid:.-:  Ml-h.l.i::  i;  ;:h::sno.  t!:ur-.- 
autres  Familles  nob-.i,  il  y  e:i  o.  Jo  i:r:  1I!l!::o;,  g.i-.,i.]ue'lïns  li'.rcs;  lu- 
moins  24  Majorais,  il  plupan  d'iiid  .:;ni:  iVniti:!:.    Coll-  A\i,np;;rrv,  <;ui 
tire  l'Kl  origine  do:  aneirns  l'ncis,  par  une  Frinecflc  de  leur  ïûng,  qu'an 
Capitaine  Elpagnol  cpuufa  au  icms  de  la  Conquête,  cft  dans  une  haute  dis- 
tinflion.    Les  Rois  d'Efpagne  lui  on  accordé  des  honneurs  &  des  préroga- 
tives-, doni  elle  ne  ccJTe  pas  de  jouir,  S:  qui  ponenr  les  pfribnnes  ci  n'un 
le  plus  illulb-ei  redicrclicr  fon  aliianee.  Toutes  ces  Familles  féru  mu  ll';ii- 
re  convenable  à  leur  rang.    Elles  ont  un  grand  nombre  de  Domeltiques  iS; 
d'Efdavcs,  de  Caroflcs  4V  de  Calèches.    Ces  dernières  Voioires  font  com- 
munes jufques  dans  la  Bourgcoili-.    l'.il.rs  1-  f rizc.-.;  que  par  une  Mule, 
&  n'ont  que  deux  roues,  avec  rk>u\  fiches,  !'::r.  !l:r  le  devant  &  l'autre  Air 
le  derrière,  qui  peuvent  contenir  quatre  Poricnncs.    La  plupjr:  l'or,:  durées 
4  d'une  forme  agréable.  /îulli  co'iitor!:. oile.s  ji.ia:';  :r.i!L-  écus.  On  en  fait 
"  monier  le  nombre  à  cinq  ou  (iï  mille  ;  &  celui  des  Caroflbs  cft  aulE  Fore 

Aux  Terres  &  ai 

Nobles,  il  eu;  périr.   ,    ,   

dire,  que  la  qualité"  de  Commerçant  n'y  cil  point  mec.  mm  ti  1:1e  avoelj  Nu- 
bleue    LneL    I  q     k  Cour--—  -  ~-<-' 


Emplois ,  qui  Font  le  principal  fbulién  des  Familles; 
à  Lima  de  joindre  les  profits  du  Commerce;  c'eft-à- 
:  Commerçant  n'y  eu:  point  incompatible  a'"  -  '  * 
on  Royale,  aufii  andenne  que  laConquêti 
I::  repii-iun;:.  -: i .  1  " i ! -i    -.lier,;  noir  cette  v:-ie  .ii: 
ilviriem:  ,,  li-jc  lins  déroger,  &  fans  craindre 
litaires,  on  peut  exercer  le  Commerce  aux  Inde! 
que  cette  h< 
Royaume»  do  l'Elpagne ,  qui 
A  Lima,  comme  a  Quito ,  le 
ri.:  :i  11  r: ■.-..;■.!::  ent-]ii]"er-.:u<. 


„  ries  Ordres  militaires , 

d'Ulloa  regrette  que  cette  heureufe  Loi  ne  foit  pas 

'' '  ------  le  grands 


■e  des  Familles  aii= 
Cène  Ville  ér.mt  comme  le  ce 


::r_o  e;:  l'ero:i ,  il  v  ;:::t.r::e  i;i;o:iij;J  loor  :p;:êns,  les  tins  pour  y  tra- 
à  leur  fortune,  les  autres  pour  exercer  les  Emplois,  auxquels  ils  ont 
ère  nommés  par  la  Cour.  i'l.,LL0i:rs  j'l  m  r.-;...::n:nr  :i;.ro;  .iir  ri  :ii  l'r.rs  af- 
faires ;  .'a  plup.rt  e";a.ti:L.\-  il.s  -..'r-.-.i^-iu  <i  :o  i:i  i'e-tli-té.  lIm  J'.ivs  i'v  :.f- 
tacbent  par  des  Mariages  ou  par  de  iimpEes  eiigagerncns  de  Commerce,  qui 
tournent  après  eux  à  davantage  des  Parens  qu'ils  ont  laifles  en  Efpagnc. 

Les  Nègres  &  les  Mulâtres  font  la  plus  gr.u  I-  :>irr.ic  îles  1  [iLiiuris.    Ils    Nrgr«  ft 
exercent  les  Arts  mécluniraes  ;  e..-  i|iii  r]V-iii;:eel:e  piim,  o.hiihip  à  Qi i  i (-.1 ,  !■;<•■:.■.:-.,  ■:- 
o-:e       mimes  .::e.;e:t:rjn:' n:  II,- on:  i..\o.iii!  -ail:  par  t-':  iiiiit  p:-oi::i    A  -'  ''  -L'' 
Lima, l'objet  commun  ell  de  s'cmieliir,  ei  [Vu  n'y  ^  1:115 .îi  p.iiui  de  rsej-age 
qui  foit  regardé  comme  unobllade.    La  troi!io::i,-  A      i.ort  ïPoooL- d'ila-    indien  te 


i^ui  foit  regardé  comme  un  obdacle.  La  troilionn-  &  iier.-iiort  efoooL-  J  \ 
bilans  cil  celle  des  Indiens  &  dis  MJ:il':,  J  :-::t  ]o  r..i:n:>:e  n'elr  pas  prof 
tiouncàli  grandeur  dobVille,  ni  à  la  quantité  des  Mulâtres.  Leur  oe 
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|ini..;n  e;t  d'enr.ai;.i:,vf  :;-s  letr.'s,  de  fair.'  dès  rjvr:i;;.'s  de  PctT^i.- .  &  èi- 
vendre  les  iî.!IrL\-i  mis  jl;teiiei,  cjr  ;,)jt  :.■  krvite  Cuint-Riquc  le  Fldl  pair 
des  X.Mies  0(  Mai,;!  les,  lilies  .-.m  ek\;.vei;  [.aûs  1:  j-.!jï  e:„i.i!  :i.j:i.Lil- 
dt  de  celte  ikrnii-re  cljffe. 
-,  L'Habillehest  il. s  I  lumrecs  rir  il::Te:e  à.  Linvi  de  celui  d'EfpIfrtie-,  que 
■!.  pic  un  excès  de  la\e,  ijni  gji;  îiPtnra^"  d:ir.  les  n  rulkiié]... 

Celui  qui  peut  ccliL-:r  !.;:.■  c:'.i:l"e  \iz  e-  cru;!      !:■.  p'J-rer;  &  le  Muiittc 

qui  exerce  un  vii  Metie:  ,  e    i.i..  :      I.   .  i  I  i,  i,   1  i.   ..  .. 

qae  l'ILl'liagllfll  ik  la  [Kemieie  ikkjl'e;  i  ..a.     Aulll     i  I  : .  h  LU  t  r      jri  V  etlt  li-T -v]lt 

i.-.ijï  11.;  'lmt;  de  nouvelles  fieffés;  eè  cJ.es  qei  viennent  de  nia-ope  lo:;- 
aullki.:  duijims.  Le  p-j:,  n'aille  periumie.  Chacun  fe  pique  d'avoir  Ils 
Filai  hclks;  &  ;ra-  une  nalre  iiil.-nlalivu  -y.i  Ji'.-n  ..  pas  mtnie  le  foin  que 
.jLlill-.le  d.mjnjcr  leur  eik-rie.  -Mi il  le  i.i::a  ,k-î  r'err.ries  l'emporte  beaucoup 
-fur  celui  des  Hommes;  i:  ia  eailucnce  eii  d'til  Lias  i'<  grande,  entre  leur 
Hiruie  et  celie  des  D,:in:s  d'iilpaane,  aaella  ;i:Lji:e  .  -iL'Iinie  détail.  ■ 

-,  ■    Doi  d'Ulloa  île  dnliraaic  p  jfar.  eu'e.k  pivoit  !]'.-!■■  ■>>  m^™»-     n  »'» 

>   a  que  hifif' 


du  dentelles,  avec  des  b: 
eft  arrêtée  fur  les  épaule 
les  naiiches  rendu  du  po 
c-heimTe  par  dellies.  EII 


iieUdcBatulc,  ou  de  Linon  très  fin ,  garni  de  Dentelles;  les  unes  en  l'air, 
jnivant  leur  ispreiliuri,  e'e!--a-di:t  ,  LIL.;e:]a.s  ieuicn-.ent  d'un  coté,  &  les 
autres  frangea  akcrniiivaia-nt  avec  des  li.ndes  Je-  t.iile.  En  général  c'eH 
une  chelc  eii.iLi;:i:i!c  que  I'.i:[er.ïi.>:i  ev  le  i;.,at  .pie  les  Feu'.ia.eï  ap[iii;(ear 
au  choii  des  Dentelles ,  dont  leur  pjrmc-  dl  durgëi-.    Lcinojaiion  eil 


Digifcoû  0/ Google 


DigilizGd  by  Google 


parvenue  li-deffiis  jufi|ii'aux  NegrclTes.  I-es  Dente!] 
hine  île  l'iutre  i  la  Knls,  qu'oo  ne  voir,  qu'une  peiitt 
dans  quelques  pièces  de  1'liaiilkmcnt  elle  ai  cil  ii 
qu'on  en  voii  elt  moins  pour  l'iiia^e  mie  pou:  l'orncir 
Dentelles  font  des  plus  fines  du  Xnbinc ,  &  que  roi 

ras  s'enveloppait  d'un  Jïiiw,  <;m  li'.-ll  iju'unt  limp 
de  Ftm:llc;  mais  font-elles  en  vitite,  le  llebos  cil  o: 
jupon.  Quelques-unes  le  gjriiifLiil  tic  Franges  u'ur 
de  Palllmens  Je  velours  ncir.    ^u-defilis  du  jupon,  e 


pies  i  fans  femelle:  une  pièce  de  Jljro.|Min  lire  Ir:ar-a-Ja-fuis  tic  femelle 
jj;  dempeienc.  Ils  oui  1:!  [i:iin:e  ai:l!i  Libe  &  .J:li  I  .isji.il-  .;ue  le  raluilj  ce 
qui  bu:  donne  1:1  norme  d'ur.  S.  Kien  n'clE  n-.e.-j :i s  commode;  mais  k  pic 
in  demeure  fias  reculier.  Ils  le  fermen:  avee  de;  lliincks  de  dj.iri-.aiis  ,  a 
d'autres  pie" t.: ri.-.,  plu.  piv.ir  l'urneini-sn  Mie  p.  i.r  i'afaito,  car  élan!  Mul-i- 
Llir  plats,  ils  non:  pas  j-L-foin  ri.  be.ieles  i'tur  tenir  ci:  pie:  aulii  n'empe- 
ehenl-elLs  point  qu'on  r.e  paille  1,5  o:li-  lt.eile-rr.eiil:.  Les  bas  lim:  de  Joie 
Liaiieke,  parccii-.ic  cette  etiileul  i  lt  1.1  plus  propre  a  l'aire  éclater  la  beacte 
lie  la  ■  i.:n: a- ,  r.i.i      preiejne  ;iai.Te;i:-.  m  eaeciiv .■:::■. 

LiCoèfTure  LÎl  d';n::am  (îles  aj;r...e.e  .  qu'elle  cil  rjute  naturelle.  De  (ans 
les  pltfeni  (|iie  l.t  .Vu. ne  a  l.iiis  j.is  ['..mines  de-  l.iina,  leur  eJiev.-aire  =11  uu 
dis  p  -i:  dilïim-ees.    léiks  ïiIit  l.l  m  raL-:r.e;i,  iei  ciie-veux  noirs,  fort  épais, 
I       I  1     de  b  ceinture;  Elles  les  rc- 

orcepen.  toute  ia  krjicar ,  à  tl.tils  iel-:|;:.-;li  s  elles  p.nienl  nr.e  airaulk  d'or 

UN  1.1:  e     llle  !     .  /    e  .:  !■>   I  .■  I  ..'I    .  .    I  I  


ces  de  loie  noire.    Cet  ornement  ci:  li  commun  pànnl'to 

ire  des  Rofaires,  dont  les'grairis  lont  de  Perles  fines.  Les  Ba- 
ns i  k;  Ur.t,-:iet;  Je  .  .rks  f,tn  l';r::ei;i:nt  des.  liras  *  des 
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eftomac,  c'ell  une  pleine  d'or  enrichie  de  Diamans,  attaches 
£|Lli  CL-int  ic  corps,  (.iaeioues-enes,  pn:ir  IL  .ii'lii];r.u.r  ,  Onu, 
les  L-:iJroit5 ,  cits  D-i:'ii^  en:M  nTo.s  .1  ru  Je  l'or.  Kulil)  la  l'cni- 
iculier,  fins  litre,  ii.:i>  ii.iMeiTj,  ni'  ilir!  point  dans  toute  Is 

iJ  furprend  encore  plus  les  Etrangers,  c'ell  l'indifférence 
pour  tant  de  riclielTes.    Eller  '■  -  • 


.■Les  aliènent  pour  uuil  J.'  rioheliej.  HIL-s  en  ont  fi  peu  de  fo 
toujours  qiteitjue  reparution  à  taire,  &  ifj'uuo-  partie  s';:1"-  - 
n:  I  ■  loin    ihmicI  ,    M  oui  .      I'.i:i     I   ■  .1  I  I  ,■  if  .  1 


i-i.îo  '\  m.-  iupi  i.r.  '.  1.  .1'  ,■■ .  1  11  im;    .■,  a 'm  s  do  trois  ou  qua- 

tre Efclavesde  leur  foie,  Ktjnfl'ji  ou  Ma.kres,  eu  livide,  tomme  les 

A  t'egard  (Je  la  figure ,  les  Femmes  de  Lima  font  prefque  toutes  de  taille 
moyenne,  profi|L!e  toates  billes  on  jolie:.  Avec  les  cheveux  qu'on  a  van. 
i-  tés,  elles  ou:  fa  peau  d'une  grande  blancheur,  fans  Ee  recours  d'aucun  fard; 

attribue  les  avala  ai:'  *  de  !'.  :"-ir;l ,  eneiuie  ceux  du  corps.  Elles  ont.  dit-il , 
do  la  pénétration ,  eliês  p;:i:o:i:  i-.-.o  iait.iîè.  00  se  ■priment  avec  Élégan- 
ce; leur  conoei-lkio.il  ell  ii..uee  év  ma  uni  me:  en  un  mot,  il  ifs  trouve  11 
aimables,  que  Cette  tiif.jr.  lui  p.i-m;  expliquer  !oi:lo  pourquoi  tant  d'ISuTO- 
péens  forment  des  a:  111  cri 0:1  ■.eu:  j  Lima,  eo  s'y  lisent  p.ir  les  nœuds  du  Ma- 
riage. 11  les  i-eprofeiito  néanmoins  1111  peu  hautaines,  i  l'égard  même  de 
leurs  Maris,  qu  elles  aiment  à  ^ouoe-u-T  1  niai;  i!  trouve  des  raifons  pour 
emeufer  ce  faillie;  d'autant  plus,  ajoute-t-il ,  que  fi  les  Maris  s'y  confor- 
ment, ils  on  fot.t  lii.  ii  (ie.l  nu,;1*  [:;:r    s  an:  miens  et  des  complaiiancej 

oa'clle:  rerioii;  -la;  loir,  que  dam  lacun  rn-itre  Pays  du  Monde, 

Eu,is  aiment  beaucoup  Ici  odeurs.  On  ne  les  rSiprend  jamais  fuis  riir.'.no. 
~:' --'  ''"rie-re  lents  meilà-!,  dans  ionrs  tubes,  &  r1-—  —  ■ 
illemenr.    Leurs  Bouquets  mêmes  funt  cha 
iquoït  quelque  cliofe  au  tjarfuiîi  naturel  des  fleurs 

font  leurs  manches.  L'approche  d'une  réunie  o:t  :.i  u-,a.-eo  pur  lei 
eieufes  vapeurs  qu'elle  exhale.    La  grande  i'.'.oo  eiTre  omume  uu  1 

ncruetael ,'  ,iii:î   L.rieo  oé  11  variété  des  jleurs  que-  les  Indiens  v  ■ 

nsm  étaler.  On  y  v:iil  ien  Usinas,  dan-  louis  L'alcches  durées  ackéii 
tjuYibs  irou'.onr.  .1.:  plu,  agréable  eu  do  plus  rate,  l'iilî  faire  atlellli  ! 

chaque  Femme,  dans  Ist  fpbert,  fe  règle  fur  celles  du  rang  le  plus  d 
1-1:1;,  fins  ocepter  In  IVogrefles  mûmes,  qui  ve-.ùut  imiVir  les  l'er 
de  qualité  iul'j'.ies  dans  leur  chaulliire.  Kllesfe  présent  les  pies;  oit: 
mettent  à  la  gêne  uaiis  ce  fi, ri  [.ni--  dur  i.  11.  pMir  ou  o.ioi-r  '.J  [irai 
imurelle,  uni  n'a  pas  1er;,  eu,  ,!  :i:ir:i.e,-  par  !'i.i!uc:iri:i|i.  Kiles'i'ii 
vehprées  d'à  Démolies,  dm;  clits  fe  icim:ia  divers  kentas  ii:r  le  t 
■Ellci  fe  piquent  d'une  cïtrcmc  propreté,  dans  leurs  Jrliufuns  oeuun: 
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Ll  Millique  uil  rj r: l-  paliiiin  ei,ri:v,j:ie  ;•:.;>:  rraaia  de  ious  les  ordres. 

Oa  p.M;  men'.e  allur.T  ç.i'lIIï  l^eit  i  :ius  :;i:cs  à  b:.di:iL-r,  De  truies  parts,  I 

&  dai>s  teinte  .:  e::.i;,.  in  i  '.arci'..!  :;:ic  dis  C/uriMis  eieis  i\'  illgC-  "*■«»• 

piiafis,  (SI  il/!  0'IIL'e:iï-  de  V  ,i\  ée  d' lui  tri;  ou  i:  s.    l.tS  [::![»  f  liH  l'rt-ijllJl>B.  L""' 

On  y  voie  danfer  avec  iir.c  liipertie  n.ii  [kf.r.ra.  En  fuirai  rie::  n':JE  n 
plui'oiipcae  a  la  i:]^,:iriiu'i-  :an_  !'i ini nuar  de?  Habitai;!  da  l.iiiis,  A  leur  E™  " 
gu.lc  p;»i:-|;i  Mi;lï.(.i:-  A-  ia  n.ni".:  ai.L-  iic:.;!;.;  IkIi-.-  regMi-r  la  joie.  1 

de  àmiicris  aei|Liies.  le;;r  l<a!  beaue.;;;;;  u'aiikiir  à  s'ijKir.iin-  dans  '.i  lU'àm 

erir-.ViTiatiea  lies  p,.:;'i,;]i].i  i-eLirve.'  qu"  i  i.iaaa:  ■::  !:hi,i;i:t.   I."a%e  qu'ils  Jc  Lla"- 
ont  de  forn'.cr  cr.tr ;:n  de  pc:ile;  alVauiblccs,  ne  fert  pas  peu  à  Jeuraiglli- 
fer  leiprit  p.ir  !  ei:a:l  jricoi.    ("e:1.  u:;c  KcuL-  riaiiiaiiiile.     D'ailleurs  ,  ils 


L'c't  i".i-t caas  la  ficblilit 

"i  cosur..  Sapalkcll-    

,     ™r?  poli,  A  !■■;.!  plus  fiijCB  auï  de 

blcll'ent  la  Société  ;  ils,  l'un-  rude-,  liciers,  inquiets  i  il  fouvent  ils  ont  en- 
rr'.ax  ae  vas  déroclcs:  cependant  les  dclbrdres  ijliï  naiflent  de  Ions  ces  vi- 
ces, ne  font  pas  suffi  fréqueos  qu'on  pounoit     l'imaginer  de  la  grandeur 
Je  la  Ville  eVdc  la  naaii:c<;c  e'e"ics  I  lae-uans. 
Dos  d'Ulloa  l'érable  craimire  [la  «nicher  à  l,i  Religion  des  flânions  de 

!   a\     '  i c    i        i  r:^.'-?.')rqLMiV;L r 

d.,  l'erou.  Nous  en, 

Il  ne  manque  ans  agriiniens  de  Lima  ci  de  la  lliuatinn,  que  de  la  pluie  Fcirifr 
p.-iin  arr.a'a;  liai  terroir.     Ce  n'dl  pu  ici  le  lieu  de  reçu  a;  là;-  [,-s  iMi-rva-  Tia.  :. 
:;ens  ces  Voyageurs  fur  les  caufes  de  cette  QcheuË  privation  ï  maïs  c'cll  L[DL1" 
celui  de  l'aire  n  marquai  ::.\e  l'iaJ::  :i  :a  y  la:;p!aa.  j.ilqna  rendre  tes  envi- 
rons fertiles  en  toutes  (iaars  du  jriabis  et  île  iiak.s.    On  a  déjà  vu  plulleurs  Comm. 
fois  qu'un  des  foins  de  Paraden  Gouvernenleiit,  &  peut-être  ce  qui  lui  fait  ctt  mol 
le  plus  d'honneur,  iii;  dVi.vrir  d.s  C": : i- i i . ,         I.lrai's  lïa::  ces  lîi'  ii- 
reapûl  fervir  à  porter  la  fieenilite  du:s  k-s  tvnvs  &  faciliter  auï  Sujets  10 
moyen  de  les  cultiver.  Les  Efpagnob  ont  trouvé  ces  Ouvragés  faits ,  & 
les  ont  conferves  dans  le  même  reerc  ea'iis  les  avoient  reçus  des  Yncas. 
C'eft  par  cette  voie' qu'on  n'a  ce-Ûe,  jurqu  aujourd'hui,  d'arroltr  les  champs 
de  Froment  Se  d'Orge,  les  Luzeyi.!  p.,.ir  la  n.-ainiiutt  des  Chcvaujt,  les 
de  Cannes  de  Sneu-,  las  Oliviers,  les  Vignes  St  les  Jar- 
u^o,  yiiu  tu  urer  rtiguliércment  d'abondantes  récoltes,  li  n'en  eft  pa« 

SOÈR  Si  Sf1»  '" .  ,fjf"  *»"•*•*►- 
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rtspe.    Elles  font  nés  propres  au  fécond  de  ces  deui  ufjges,  par  leor  gros-  Drieu*, 
lis::  li  ic.ir  ii.n.iié,  p::r  ta  i|.:.;renr  de  l.cr  jji,  &  pr.r  J.-'îir  ÛOi!;rc  2  Je 
[i  -LijJur  (le  L^-irs  n^ènnï  ;  (ji:..i:ri.s  r:ii  ci;  ii:.|i:i„nr  ;i„\  iîin.iirn  jkt  :  ;.::CÛ 
l'l-,.ù!c  (i:  Lima  ell-elle  ffipeïieure  i  celle  d'Efpagne.  Ll1"- 

i.-r  etleireni  J-  b  Vil  ,  ,  ,1  pl.!      !  nli  1   i.ii,  1;:  !  ■  re:,  |:s  0f 

!  ù:  de  fruits.  Leur  bonté  répond  a  leur  abondance.  Quel- 

en  a  point  qui  égale  ceuKdaLïmL  D'oiDeun  toute  l'année  dl  ici  lafaifort 
des  fruits;  c'eft-à-dirc  qu'on  peut  liun  celle  le,  in.u^cr  liais,  parecque  les 
Saifons  c tant  alternatives  dans  les  Montagnes  ci  dans  les  Vallées,  Ici  fruits 
meuruTcnt  d'un  côté  lorsqu'ils  ceflem  de  l'autre;  &  Lirai,  qui  n'cilqu'i 
vingt-cinq  ou  trente  ii.i:ei  ik«  Miiiur ries ,  en  lire  de  tontes  les  fines,  à 
l'eiceprion  de  quelques-unci  qui  demandent  un  terroir  plus  chaud.  Le  raifm 
cil  Je"  J.verfes  eipece:  à  Lie,;   Cl.j-,  ujm.ii  nomm  fllalic,  cil  gros 

&  de  très  bon  goflr.  On  ne  fait  aucune  forte  de  vin  dans  le  Canton.  Il  n*j 
a  que  du  rcifm  de  ireillci,  qc!  ^•ilh;;.!,:  fur  i.i  terre  ,  oit  elles  croilîent 
fort  bien,  fans  attire  foin  que  de  les  tailler  il  de  les  arrofer. 

No\-SBULEMEier  la  qunliié  (i  j  rerruir  cil  pi.Ti-enle  &  lai:!eiieu!e,  miis  on    Qa!i:i  du 
peut  dire  qu'il  n'clt  e^npo:"e  qur  -le  prikc:  pki-rci  a  iii!;i.  .,11  île  c.ul  ou:;  >-:"-:- 
lifies;  ci  qui  rend  quelques  cli.:;v.ii:s  lui:  ir.comii-.fjdcs,  à  cheval  comme  à 
rjié.  Les  liem,  jiù  l'on  Terne,  ont  environ  deux  pies  de  bonne  terre;  mais 

!■:  1  1    ■  :..    I  . 

priété  du  mémr  tiroir  tf.  ciVim  rempli  de  Sources.    On  n'y  creufe  pas  a 

c.'.uf  ..  h  ,  ijne  '■  .  '  '  it'll'i  iiî!  n.ie  ■,  I:!  1  ■  1  ■  ,■■  ■:,.!,,,.  . 
qu'un  grand  numbre  de  Ruiffeaux  Ci  de  Torrc-ns  qui  coulent  des  .Monti- 
gnes,  fc pctdcnt  dans  cette  Plaine  avant  que  d'avoir  pu  le  joindre  aux  Ri- 
vières, &  qu'ils  inondent  le  terrein  en  s'y  répandant.   Il  le  trouve  même 

1  .  .   s  un  '.1  1:  ;  p  1  1  1.  .  pies,  1  1:1s  y  :  lire  Incierc  ï eau. 

Cette  abondance  dka  11  finie:  laine  c.eilriliac  fuis  J:ij;e  ii  11  icrlibic  un  l'a;  s, 

Surtout  à  l'égard  des  hautes  Plantes,  de—   ■■■■  - 

pour  en  être  fans  celle  arrofées. 

Outre  les  Vergers,  les  Jardins  &  les     

ir,u:;s  variété  dans  les  Campagnes,  il  y  a  des  lieux  où  la  nature  renie  four- 
nit un  fpcflacle  agrc.ibk  an:;  i  1  iW\::\;i\  A  !:  1  ■  I  r  l'riir.cr.nic  iiceiriieïc  a.t 
Tr.TJ-L-anx.  I-"!  C'.illnci  iL  S.ci  Ciiirll  ;v::l  iii  u", >\  11-.: :11e:: t<  (■■■:.;  e  ,.ivei:.-ï 
au  Printems  d'une  verdure  fort  vive  &  d'une  grande  variété  de  Heurs.  Di- 
vers lïem  voifins  de  la  Ville  offrent  les  mêmes  agrémens,  i  cinq  ou  fix 
lieues  de  dillïnce.  Amancaès  tira  fon  nom  d'une  ires  belle  Bai  jssme,  à 
-quatre  feuilles  terminée:!  en  pointe,  ilvr.  h  celli:;e  ek  c-..:ivci:_.  U.itre 
ces  promenades  ,  la  Ville  en  a  de  publiques;  celle  dAltaudtl,  au  Faui- 
bourg  San  Lazaro,  formée  par  cinq  reke*  e'ur:irr;er<  éi:  .le  Ciirijiiiev.i.  km- 
gues  d'environ  deuï  cens  loifeij  celle  d'Attw,  qui  offre  Oilfli  de  belles  al- 

XIX.  Son.  X  x 


Pistil'-     lées  d'Arbres,  fur  les  borda  do  li  l.:e:;ie.  ev  ueU.j.i.,  au::e;. 

bOldoient  ki  ;:ili:Jï  cheriins;  ludi  j  i;e:j  -ieucs  -.il-  la  Viile,  îlii  .W.rJ- PIll , 
ou  voit  encore  lUin'iHir  ,  ■  i  :.  r--.-  ]i  Vu  ke  ;!-  l.'.h-.W/.^.i  f  les  murs  d'une 
grande  lioiirsa.k.  t'es  '■■ii.-uï  Jknn'e.s  I;  luict  J'un  autre  Article.  Ce 

i  '.'-  J,i!;"    eu:  M-.Ori  :l-  i.-i  J-.  l'a:tei:(L;i:i,  e'cll  que  !o  i:n:rs  de  (kaeackipa  &  ceux  [le 

  nii.  I.  ■■.  ■,  .1  in  ■.  V'.dk.s      line;,  iiji  if] je  iiaiis  1er  le  niperiieic  de1  h  terre,. 

dciois.  fans  pn:ir.Lr  &  fans  e-ini-i",  ont  re'iilie  julqu'à  preïent  atn  ]j)js  violentes 
lecoufles  des  fr.-iiiiikrn.Ti  île  ferres  tjnui.'que  le,  plu,  ji.lides  ^iiik.s  iL 
Lion  8:  de  tous  la  liens  bâiij  psr  la  ArchiteÛej  EfpîKiwls  y  ont  lïkeoiTi- 

a'^enreignoif^dSl^ne^n^C  ffijHtB^^wèmens 

Coaquérauv,  fe  moquakac  cTewt&d^iMt  que  les  Efpajpal?  creufoient 
des  tombauï  pour  s'er.fer:-_r.  ee  eu:  n'elt  [i-,  i:i  i;i:j  ijrprcnant,  c'clt 

qu'après  IV.. ir  i  il  le,  !..  uveiks  Ville,  en  Per.in  li  Mivan  changées  en  mi- 
sa, *  connoifiint  l'ancien  uftjçe  des  Indiens,  on  ne  Ce  le:r  rea  e,-,r::fd 
dam  l'cTpacc  de  deuï  ficelés.  Le  plaint  d'avoii  des  Maifons  ipacieuf.i  ce 
des  Appartemens  ee>:iin:e'uc*  ,  l'i  nipuf  e  d.sii*  l'el'prrt  des  Efpagnols  fur  ta 
crainte  continuelle  d'être  terafes  par  leur  chute. 

!":1:s'       .  ■  r  i  i.  ■  '  ler.r       ■  .ri  !"c::te:      i  .    p:  m  .  un  on  ri.  ■,      1L11  cil. 

Ville,  n'elt  [ils  ni-jins  ellin-.e  ]]  r.ir  L  qi:c  ji  air  l,i  bLinalitur.    Il  n'y 

tStp&  cher.  On  en  diftingue  trois  furies:  l'un  nommi  tlWci.'n ,  fort  per- 
iîltc  &  fort  léger;  l'autre,  qu'on  nomme  £aio  à  b  rrsnfoifi  ;  &  le  Pain 
mollet.  Ce  font  des  Nègres  qui  fabriirueni  tous  ces  Pains,  pour  te  Comp- 
ta des  Boulangère;  et  ki  !!.,..ni.|;i:.;  en  iunl  Toujours  tien  o.i.inie.:.  Un  i:-.f:.- 
fait  obfcrvcr,  cunin;  une  llsaiiljrllc  ee  I.ifvia,  nufi.lLuk.'icui  yle  les  H-.H!- 
langers  y  font  fort  riches,  ip:.J<  ([n'une  aiaode  partie  de  leur  :>ie:l  cunLle 
I  j  non-  dans  le  lliioli'.-  ik  j.  :i-,  IXhvej.  I  Pulrc  ccus  qui  leur  apparlictlnem,  ils 
■law.ciii,  im-.f  reçoivent  cens  :p,e  Ici  JJaitres  veideni  l'j'i-e  il|.;i_r  pour  euckjue  finale; 

ks  ,■■■;::„:.»  ^  çL.  durgeanl  de-  knr  :  rrit-.ire,  ils  paient  L-!;('!.:e-  au  Martre  k 

'         viil  journalier  en  argent  ou  en  pain.    Ce  chatii 


In  n  r  11  plu.  grjnd  au- 

quel ou  puifie  les  co:idai  mer.  Les  <d ,d e res  ] l'en  ijei'i-ehent  point.  Ils  font 
iV-es  de  tranillet  continuel  le  m  e;n  ,  le  ::,-jv  éè  l.i  isuic.  On  les  nourrit 
malt  on  leur  laiffe  peu  de  terni  pour  k  fommcil.  En  peu  de  jours  l'Ef- 
claee  le  plus  viBoureux  &  le  pas  akiie  eil  alîuibli,  Eniln, 

cet  état  ell  fi  redoutable  pour  eux-,  que  l'idée  kek-  l'en  à  les  contenir; 
&  ceux,  qui  s'y  nouvtait  condamnes,  font  l'impudible  piu;  obtenir  |;raee 
de  leurs  Maîtres.   On  fait  ijue  le  même  ulàge  étoit  établi  dits  les  Grecs 
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■Le  Mouron  eftla vuardu  !:i  plu:  o.-J:u:irt  a  Lima;  elle  y  cfldc  très  bon 
■goût.    Celle  defteuf  tit  auiu  fort  bonne  ;  mais  on  en  mange  peu .  &  ±ux  J 
ou  trois  Bœufs  funiléut  par  femaine  pour  tome  la  Ville.    La  volaille  y  eib 
.excellente,  ik  dans  une  grand;:  ,1  bond  3  u  ire.    l.c  G  ibi^r  y  cft  moins  com- 
mun: ce  font  pariiculiëtemcnt  des  Perdrix,  lies  Tourterelles,  &  des  &ir- 

bonne,  ft^ét^aiuli  délicate  qu'a  Carlhagene.    Toutes  'lesautres 
des,  &  leFoiflbn  mÉme,  font  accommodées  avec  la graille  de  Porc,  c'ell-  1 
à-dire  avec  du  fam-dota  ou  du  vicux-oing  ;  ufage  qui  vient  apparemment  de 
ce  ju'à  l'arrivée  des  Efpagnols,  le  Pérou  n'avoit  point  d'huile;  &  depuis 

3e.  Ce  fut  "en  15Û0  qu'Antoine  AeRibirë  planta  le  premier  Olivier  qu'on 
ait  vu  dans  cette  Régiun  ;  &  dc-là  font  venus  ceux  qui  fonnent  aujourd'hui 
des  Forêts. 

On  apporte,  des  Montagnes,  du  Veau  gelé ,  comme  un  mets  fort  délï-  ' 
Ci  n;,1:!!^  le  [c:..jVLnc  Le!.  'J  ■ . i l lj  !.■  prepiiTLiL]  j:.  u.,:ili!k: 

à  tu»  les  Veaux,  &k  les  hHfaunJcmoa       h  Tatt^dans  les  Bruyères, 

moindre  corruption.  Le  Poiflbn  vient  k  Limi,  detForo  de  Clioriltos,  de  ; 
Callao  &  d'Ancon.  J.c  plu:  clIlci:  [.::  L-  L..r,,';'./.. ,  &  L-  /-V-'f-ft. ,  o.i  F'.-lî- 

fon-Roi,  cfnecc  de  Ors.     n  dt  li  I    v':'  l'i!  :,: 

fc  tronve  au  Pérou  que  dans  l'eau  Q'.-j;-,  il  ]:"■_■]':  n.j  ;:iiWnt  de  celui  qu'on 
picke,  f  xi!  !■-'  rri.n-.j  nen:  .  dm:  Kivicivs  c  Ki'pacne.  Celle  de  Lima  pro- 
duit difiercutes  cfpcccs  de  Fciilor).  enifauiTH  une  i;.-'.'  de  ClirrnlU:  {/,), 
qui  ont  deux  ou  trois  pouces  de  large.  Les  Anchois  font  en  fi  grande  abon- 
dance fur  la  Cote ,  que  les  termes  manquent  aux  Voyageurs  pour  l'exprimer. 

lultiiude  d'Oifeaux  de  Mer,  qu'on  a  déjà  te- 
l'ils  foient  de  ilii-L-rifs  ef- 


';,  &  dont 


pju:;.  Clc:l:  L'oie  j  peu  i-;^[Li::j,;..s  ;  rails'  co;;-:r-::  Il 
Dampier,  M.  Preiiti  &  Dom  dTJIIoj  nous  dUi-eni  >:iie 
ne  laifîepas  d'en  fournir.  Gn  y  prend  même  ijuir.^u  d'ur:. 


Lr.r,  vie:  qu  ou  boit  à  Lima,  fout  ou  blancs,  ou  couverts,  ou  rouges;  vins,  (n,:^ 
&  dans  ce  nombre  il  y  en  a  d'cxccllens.  Les  plus  fins  viennent  de  Lu-  ï;:.  c  MiJi- 
cumba&du  Lac.    Celai  donc  un       K-  u!-is  d'i.Cge-  ,i>      vin  de  Pi/ïs ,  wu. 

ou  qu'on  rjanfporre  pins  loin.  L'Eau-dc-vic  de  Cannes  n'y  cil  pas  connue, 

fettes  ,  les  poires  &  La  pommes  menées,  Sic.  Les  confitures  ne  font  pal 

du  Chocolat  Fefi  aufii.    On  prend  à  fa  place 
du  Mail,  qu'on  pieparc  deux  fois  j.u.r.  ci  r-ioique  cette  boiDOn 

ait  des  défauts  qui  feront  obfervés  dans  un  aune  article,  elle  fe  fiât  avec 
beaucoup  d'appareil,      .l  ...  1  . 
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lanquenl  poin  de  f 

Zc  Commerce  d'une  l'Iotille  dure  niiez  longians,.  par  Ja  diffiniltd 
:s  ces  expéditions ,  qui  oc  finiffcni  que  lot/que  les  Uagiûna  font 


■  -  i'  ii  .il1  'i  ■  ml. 

I  ]  I     I  lotit  ce  Corn 

i    <i.  i  ■  ■>  i.  i.i  ;■:  :  .!■■   <i.  ■  i  '".i'    'i:;>  ■  i:  ; 

.1:  :!:'s  K.- !  ■  '  i  .r  ^_L<       tli ^  î '.. ■■  ^ -.  1:1:  Phi-: r- r  1 1  <L^  i'  .iir :l 


fonds  niédiocrej,  ne  Banque  point  SÏÏë  poBnKMr-égafcoienc  des  ctuffes  dix 
Pays  &  de  mites  de  l'Europe,  pour  être  en  état  de  ne  renvoyer  perfonne. 

Outre  ce  Commerce,  qui  eli  le  pies  coufidérable  èi  oui  !e  fui  luvimic- 
mem  par  Uraa,  Tes  Haiitaos  en.  ont  un  par  1er  Pays  Mëriukr! ::!::<  c^  ïtp- 
Iir;I:i«l-iï      ^.iiiLL^jc.  Co  eu  ,i  ;:rL[]L  le  !:!i:s  Ju  jc!l  l.c  X'ub:: 

en  poudre,  qui  naffanL  de  In  Hav  ane  au  Mexique,  y  eft  préparé  t  &  le 
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rranlportc  enfuite  à  Lima,  d'où  il  nuTc  dans  [Taures  Contrées.    Ce  Corn-  ) 
rr.ûrce  fc  fait  ,'l        ["'•  ennuie  celui  de  P;.r.;i:,-.;i  :  iîî  ,i<  les  Marchands  qui  * 
le.  font  ne      rOi'Itînc  pas  de  cui:  ci  [ir.flïi.  &  r.a  vêlaient  que  des  par- 
fums, tclsque  de  l'.\n:'.:ie,  du  Mui"_-,  et--,  i  d.  la  Potclainc  de  lu  Chine. 

;-'e.i:.;,n;  r.rc-:  !..!  -Marcha:;-.!:  McMca.arr.:.  II-.-,  I-'./::  de  Ia\\.-,:ivcllc  l'.fpa- 
gne  iLïicni  à  Lima,  d-  la  l'oi.v,  -a  Geaidroi.  ù:  du  l'ei-,  r.vt,-  d-  Mndirin, 
mais  en  petite  quantité,    il  y  vient  de  Tierra-Firme  beaucoup  de  Tabac 


Ehtbe  les  modes  des  Femmes  de  Lima,  il  n'y  on  a  point  d'aidîi  général:    tt,-.:  r,- 

&  de  plus  er.iaeii:ee,  riue  cède  de  peinai-  clans  11  iaa:che  ce  qu'edes  -    ■    ■   '  ■. 

ment  un  Uwphn*  Jl  par&St,  par  la  fisnilicark.n      i 'pic  cet         n'-it  yt  '■'  ' /;. 

V.-IH:  céans  fi  i'u.l.-cc  que  cil:  [iefir  de  lé  renie  les  c.cl:r:  pc.pl  es.  ijiupinH  cft 
formé  de  Lhapar,  qui  !ignih'c-  >a-r; r,_vrr.  On  diir.r.e  ce  nom  a  de  petits  roi> 
leaux  de  Tabac,  de  quatre  pouces  do  long,  Jûr  neuf  lignes  de  diamètre,  en- 
veloppes dans  du  fil  fort  blâme,  dont  on  les  tire  par  degrés,  à  mefure  qu'on 
en  ufé.  Les  Rames  ne  font  que  porter  le  bout  du  Limpion  à  la  bouche, 
pour  le  méclicr  un  irltan:,  &  s'en  li&:tcn:  Ici  c'en::,  nielles  croient  plus 

bdlïi  &  plu.  iLetles,  a-.-re,  ca;(e  cpcivu  i  :,:  ai,  les  F::mnes  du  c.BmiiLn. 

Ja  pnuiïLnt  a  l'e:;eéï.  jilleS  font  horribles  à  voir,  avec  m  Limpion  entier, 
qaede;  o:i:  ee..:::na:!L:iic:-.:  dan:  la  'a-uenc.  tel  ri:, a;-;,  &  celui  du  Tabac 
à  fumer,  qui-  n'tll  pas  moins  à  la  mode  parmi  les  Hommes,  produit  une 
grande  conibmmalion  de  Tabac  en  feuille.  Loi  l.LIcira.-ii  le  nt  e'rnipoi'J:  i: 
Taure  dé  Uuavsfilul,  Svïc  a:i  p.::  de  eel'.ii  uni  vici;:.  de  ia  Havane  par  l'a. 
Jiama.  Le  Tabac  i'  f.une:-  :u  rire  ,ie  S,:f.,  ,  ce  Mt^wamta  ,  de  >(□  il 
B'acomvw,  delui/ài  c'v  de  iti.ws,  car  Ion  en  recueille  beaucaup  (t  d'une 

la:  Jlerrenr,  :.ai  Tert  i  Lima  pour  la  conltruftion  des  Edifices,  comme  «uDcsCt 
celui  qu'on -einplcrc  ::a  Calao  poa:1  ..■  earcianc  d.:  Varacau::  e"i  -:a:;  h  fi-  racicis. 
Vri.i.ie  a_;  petit:  !,.ti::ie:ii  de  Mir.  ■■  ieril  .:.  [iu  lysailtl.     On  en  tire  aullî 
du  Cacao,  mais  en  peri:e  qi  ;, a: parecque  l',ifi.-é     :' Herbe-  du  Paraguay 
Importe  a  Limu  lut  celui  du  Ciiocolar.    Les  Maîtres  de  VauTcaits  font  k 

Sataltdel1'.?^ 

&  des  raifins  fecs;  de  celles  du  Chili,  du  Froment,  des  fariiw,  des  c.r- 
d,°oi?nSLes  Majr  1  r 

qu'un  y  jppiirte  de  [rlalicrrrs  jatres  lieui.  Il  s'y  tiei:t  tous  les  lainuis  une 
foire  ,"uù  l'on  fe  rend  de  tentes  parts,  ponr  acheter  ou  pour  vendre.  Lél 
Marchandifcs  qu'cair  -,  atficte  il'r:.  îrjjjjortéss  a  leur  clellinatiuu.  par  des 
Mulei,  tue      Mare'lianrl;  v  rrareri.  ia;.ai:  d.aisevrre  vue. 

Les  dcniées  gui  vienaem  à  Lima,  ne  font  pas  touies  pourles  Habitars- 
Xi  3 
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r  i,  la  bine  de  Radai,  ou  Vigogne, 
nmir  l.i  fabli.|UJ  t.!.  chapeaus  .  A  t-j.-k.ues  étoiles  tire!  ;  du  Pji.ii.li  a  y, 
l'Herbe  de  même  nom,  dont  il  le  f.ii:  une  estnene  conûmin'.jciiin  ;\  Lima, 
,\  i .   .1  i  ■:  iv  '.  ■!;■■.■■  n:  .    [;■!  .n  .  :  ! 


Mjfleden:  des 


unes  voili  au-de!'»,  r.uU  071  en  e.ntipre  Tort  peu.   -Celles  qui  ponede 

1'  .::.:s  m  y:-i:s,  l\j:ii!1j  ;Lf.e:-.  ç?:ir  ju^Li'à.  300000  Piadres,  lont  en  6  

uueiL-re;  ce  c'eH  vil  ■i.:iiie:n./!::  cirre  leurs  mains  qai'ell  le  fort  du  Commer- 
ce, foutenu  par  la  petits  Marchands,  dont  les  fonds  font  de  joà  100000 
Piailres.  Le  même  Voyageurs  trouvé  deuïjaifbai,  qui  retiennent  les Né- 
gocions de  Lima  dans  ces  bornes;  leurs  dupenfes  exceflives,  £c  les  riches 
dotes  qu'ils  donnent  j  leurs  ]'i;h:.;  fi.n.s  c- ■muter  nu.-  l'<![jbliiTernest  des  Fils 
emporte  toujours  au  s^nJe^raitfc  du  capital.  ^  D'une  grande  fortune  il 

des  richèû"es  de  Lima,  quand,  dÉfel^erant  de  pouvoir  la  donner  jufle,  îl  le 

,1.,:  '  .  .1  11..1..'1  :  N.i.        i.   '  ,1         1  1  !!■  'i       .'■  ip 

5ir.;ulJîi;     VL-.Toy-ai:.:.  „  lis  û.vti:  paver,  (dit-il,)  dans  l'étendue  de  deux  miartiers, 
(Bmntion.     n  lusr-j.-.jtt  la  .'.,Vr.  ,[èece/,,-  \i:r:.,.i-rci ,  par  «quelles  il  devoir  entrer 
„  à  li  Place  Royale  où  cil  le  Palais,  de  Lingots  d'argent  quintes,  qui  pe- 

„  de4  à  j,  Ht  épais  de  î  i  3;  ce  qui  poui-oit faire  la  flamme  de  Eo  million! 
„  del'iaftres,  &  d'environ  3îo  millions  de  notre  Monnoic  (•). 
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aUiil  ic  pias  d'ad^ir.iii^i,  elc  j:i  liI'lc  fi  jjroj^kuf.  J.f.i 

;  a  lican-J  nom  oV  C,N.;/r.-..',; ,  iiaviilWj  i-'a:,:a.c,  p:a- 
a  l.i  njia.-ija'^  i  Jà  t.a'K-î'jioLir  L  tunljnjrr..  Li/iUi- 


t.àc  ks  m  faire 


&  Rh>;,!C[..itnpit,  doriL  le  fcco 
qui  fervoït  à  ta  pioclamacion  des  ot 


qu'il  dioic  leparé  du 
pli,  qui  faifuit  (le  c,  

de  JjHi/Kpjr.™ ,  Ions  deux  àqueîoue  diibncé  des  autres;  un  peu  pluj 


  -tieltivic. 

ForlLTtff;  ck-s  ir/.v 
M  Midi,  julii  ■ 


Delà 


pani;:iik:jveu"it  crois  a:  ijifiiiri:  fai;s,  où  JiTU-.iniiU;!  tcm  !js  I)  a  faiblis 
du  Sang  Royal,  Toiu.iiir  <■■.'■<;■  i'.:n  iaai'.ir::ii:  l.-.i"  .-Hihs ,  l'Vfl-iWiiri:  leur  aV- 
grc.  Le  màiiw  Eîi-iv-ùsj ,  ej!i;  uiuit  tk- t/a  L;:.i!s ,  &  nui  feinWe,  dans  fa  Des- 
cription, le  repaître  diarj  ;ia  [a  graa.i.ar  J.:  ils  Au.virts ,  donne  à  la 
principale  des  au  ai  an  liai  Plaças  aa  CuiL-i; ,  -^uira  ti-tis  ius  de  longueur,  du 


1M1RI  n  u  E," 


la  grandeur  de  Lima  ;'..(  ;.  Il  cil  imnJ  il:m<  a::  ;,rreu;  to-,-  nie'.eal,  A  in:  le 
penchant  de  pliiTicurs  U.!:ir,;j,  i-.-j»;  le  ■:;  [:];:  .ee  i:,  |-.oc  .i:  .r..i  ..  1..11 
cernent  plus  commode.  Celles  qui  rcuvirusineir ,  i:.  N.nJ  Ov  :i  l'Ou.fl  ,  i.,v- 
roenc  un  arc,  auquel  on  a  donne  le  nom  de  St.:;,,.  Ai.  Sml-Ed,  lu  Ville  ell 
borJcc  |i.n  nue  Tijjrie,  eu  abolL'jflêni  îles  :JI  Lis  fur:  errrjjbies.  La  plupart 
lies  M.iiier.ï  fur.:  Kuiej  de  pierre,  A  oiaverlcs  de  m;  les  fort  rouges,  qui 
produilent  un  bel  effet.  Les  appartenons  en  font  bien  diltribués.  Tous  le! 
Ouvrages  de  lUciaulcrie  y  iu;i;  de:  es,  aJ'ea'aj.i  mealarcs  des  portes;  à£ 
le;  meubles  ri;;->adeiir  fi  :r  bien  a  celle  magnificence. 

L'Ecrjsn  Cathédrale  lefferable  beaucoup  :i  celle  de  Lima,  par  la  grandeur 
&  pt TorJenr.aiice ,  ave.- ce:  avantage,  qu'elle  e.'*  d-.aie  Je  pierre  ci  d'eu 
meilleur  goût  d'Architecture.  On  compte  neuf  Pareilles  dans  Ta  Ville  :  eeilt 
ti-.iS-jïr,!,::,  qu:  il!  calc.ïie  v-c  [ris  Lcrcs,  d_:;:e  ;icJ;-  'e<  j:i;-.:;::nl:  ;> 

IUL 

qui  brûlèrent  laTvi:l  I  d    iLimmes ,  par 

rire  elnrce  Je  miracle,  q  l'ils  an  ri' >!.;.■  i:  à  1.  va-.)' ..rirai  lie  'a  Sainte  Vier- 
ge; 2.  Btkr.;  3.  ÏU'hi  ce  .'  V/i.-.  i-i;:  ::  ;  .[.  oVirifo  .Vrer;  <.  iVi.tr'  ?,r^  ; 
(i.SouBAir;  7.  i>i  e'  '.■■■-;,■;,:■,;,';  «.        eeli/iL'i;  g.       Ucr-juim.  Les  J:us 

tic  de  Jenl-le, 

Le  Couvent  Jer  fL>i:i:u:sj.ii:s  Je  Cel  jo  e ,  p.i;;r  Û:  n.-ineipaux  murs,  ceint 
de  l'ancien  Temple  ci:  fuleii.  ii  le  S.  S.-creaieu:  v  .11  -vice  dans  l'eiidr.iit 
même  où  les  Indiens  rcpreTcntoient  la  ligure  d'or  de  cet  Airrc.  Les  francis- 
cains otlt  dans  la  Ville  un  grand  Couvent ,  duquel  dépendent  tous  les  Cou- 
vais de' leur  Ordre,  clei..  la  IVoviricc.  C.  l'.i  du  i.juliiiis  éc  i-elui  des  l'.-res 
de  h  Merci  j  eeidVnî  de  la  nome  Jiilmcticri.  Les  leiiiirci  onr  deux  Mar- 
rons, qui  n'ont  pas  d'autre  olijet  qee  I  iieir.i.Liuri  Je,  ieanes  gens.  On  comp- 
le  iit-Jv  !I:,[i]iau\,  .■-■lui  de       ?.u;  ,!e  D:\>  ,  &  eeli 

de.-IÙer,  liéillac  p;r;ic:U). p  „ir  lés  InJitns  malades.  Les  Mobilières 
de  l'autre  feK  feu;  e'j/;.;c  CiMn,  .'v/.ae  Cm  ie.-;« ,  les  C.irirjlîla ,  &  une 

Communauté  de  fille-s        la,  lier  les  Xatarttmtl. 

La  Régence  d;  la  Ville  .-.  pe.ir  L.:(f  i:r.  t  erre,:! ae: ,  Lsei:ae  ces  He,;l- 
<!,irs,  qui  font  tues  de  11  ;>:,mie:e  _\"uble!ie.  C"e:t  Je  leur  Curps  qu'un  élit 
aanaelltn:enr  les  eUcalû-.-!  i>niieai.-es ,  fulvan;  l'aljge  Je  renies  lés  Villes 
J',i(Ui;[ioLs  des  luies.    Le  Chapitr:  ei!  cumpule,  tvee  i'Eveque,  de  cinq 

1  a    1  leur  Canonisas 

par  concours,  ctdcus  par  prciciiLiti,ei  ;  J'un  M.i^lil-.i: .  d'un  i'er.iie acier, 
&dedaixPrébend:iires.  Ci.i'eo  a  rrels  C.A^i.s  i;.,ar  IV.aJe  des  Sciences  ; 
l'un,  qui  rit  un  Séminaire,  fous  le  nom  de  S.  Ameim ,  &  fous  la  direction 
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niînrr-      de  l'F.l'fqi!' ,  a'.-.e  das  Ci  il::-:  l'unikvs  p,:i:r  ciiiLiantr  L  Latin,  la  riiilr.fi>- 
m.<  nu       nliÎL-  &  I  l  l  .i- : ^        ÏL-niï..i  liivlu:.  il  i ■- 1  r .  >  ii.il  sieiti:;  :.i!  il]  via,;  rit  [a 
v'™'         Cathedra!,;;  ic  tv-n;-   i",.:;      m- do  .V.  .'..:'>,;::.:.<.:■.  .c:  |J:L::;ls  ci*;:  iiiiioa; 
Cewo,       lcJ  [jdies-l.LiiiLi  u  I.;  PI  :i  . l" i ! 1 1- :  1  l-  :n,\  jciunï  Elp.i^i"      de  1.1  Ville;  &  Ic 
rroilieme  ,  n/imir-c  .V.  H-,. r.-;,:is  iv  Ji        ,  ilviiit  ai:!îi  ;>ar  k-s  ]c:'";:i'.ts  ,  l\" 
dJliiïii  à  riulL.ii.-!)'.!'  rks  >l::.ls  Indcn,  E.im:;.      Caciques.    Lce  deux 
premier!  ont  le  clliv  d'Uiai.rl-lL  ;  i  l'un  y  conilre  tous  Ira  degrés  j  II  F 
qu'au  ilLiaiorat. 

ENTRE  les  TriiBinaix ,  cilai  [Ils  Dr.. lis  Hry,-.!i>  cil  t-oriipofii  île  deux  Ju- 
ges, OIIÎL'iLrs  i!:-s  rjaanavsiài  Jï,.i.    I\iA  ril  l'Mi,|iii!i[i,.:i  A  Js  i;i  Cnjzàiia 
ont,  avLC  Illi:s  Ci)!:ui:i!:i:i:.  ; .  il."  nai.M.is  a;->u!i(;::vi ,  cainmc  dans  toutes 
les  Villes  delà  domination  Elpagnule. 
Monilne  des      CJs  i-iniprt'.iiaiis  C  :!It,  imi.  i.a  ([rntre  mille  Ilabiranî  de  fang  Efpagntil. 

:.:;,=;  lie  ce  di/aia  miik  ln.ii.iii  (.;'■.  JJu:r.  J'L'I.ui  ]:e  pari.  :;]  ,lj  !'.,-:i:L-7e  -  L-_  ':Li  lia 
"T™-         bilans,  ni  de  leur  Commi  " 


inériquc,  allure  que  Cufco  cil  ,,.1'cn- 
pour  le  plaillrA  la  fm:i;  rnioirpk-  h 

....  ...i.j.,  .  j  li   -;■.}  l'air  iïn  peo.fnud  (A)".    On  n'en 

.s,  liai:,  (.iavcil-iili:.  i.-.i,[  ie5  I  laii.'uia-  eut  pt:i!l  payeurs  fuis  a. 
\  ille  dans  la  Vailde-  li'iiim: ,  r;ni  m  dl  a  quatre  limes  au  Non! , 
;ier  de  ces  Montagnes,  rioiit  !.■;  :';ir,iri-.e.i  llnt  l'ielqae  t...uj'.iiLrs- 
neige:  mais  l'air  de  c".;lLi ;  r.e  i.ii:'".r  pas  il'uire  tempéré;  &  le 
abandonner  n  a  pi.  m  n  i  i  ,j;n:i  i,u  on  a  toujours  tue 

..mi    :  .  i;  i:      .  .  i  i  ■ . .    >    i    .  ■  .1  .  .  '  .  i  ■. 

l.  \l  i  1     i.s  v     .i'.  n.  i  :  r .     'n  ,,  ;  .  m     .  : . (lin 


Cl]  i   ■  'I     N".i  n     i!    liii'l  il  \  .  . J  r!       itl  ,  (S  (jllf  lu  [  i 

TULni ,  qui  kl  iiniiF'ir,  tlnit  ii:lI  ■  de  "■  i..:7l-  ù:  iIl-  ji-Lî!  I^tli-s  d'ur .  iju\n 
L  iiM.it  reluire  dam  il'.'.  L'iiUid  li!(iir:riLn'...rt.    L'l.vc:jiiu  rie  Crjfe.),  oui  ce  ai 
■    '■—■-■— L.,  maijqili,  depuis  n-iL-clinvi  ik 


aiuirtjàlt  le  plus  

iifi;.s  ùf  Guaiiiai^a  i  d'A; 
1res  de  rente  (i'   


.  belle  Vallée;  '&\  rJw  awarrinic  V.a  'piiiîdptiu^ÊSnols' tlu  Pays,™"^ 
croient  avoir  quelque  choit1  à  c1-'' — 


a  Vaïi'éM  re 


lesJUalado,^  qui  ne  Tont  jinvais  tongœras  i  s'y  rétabli 


Prodltfnii  &  fituée  entre  diffërentej  Montagnes ,  où  il  raconte  qu'en  I  jffS  on  Inâ  d'un 
Duoau  lu  cocher,  une  malle  d'ot,  de  la  grattoir  d'une  tête  d'IJomme.   Les  ArriHcj 
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EN    A  M  i  R  I  QU  E,  Uv.  lit  355 
;;ipTCiu,  (iiit-il,)  que  fi  11;  IiaJàrd  ne  l'eu;  pas  {.vx  teccu'."ir  trépide,  I!  y  r>i-r,.i-- 
avulL  iii-auci'Up  J'.ippiirenee  'Jnl-  tout  te  lloeher  fe  ftreit  Catien  i  t:i  Jf  !-').  ^V"..,'^ 
(I)  UT.VIU.  Chir.=4.  «  Q»«» 


hfintt  sa  PmfaB  &  geirs. 
s  de  Quito  M  cft  limitrophe  de  e 

ilrij'i'L  i'::L ,  lie  l'lJ  li'jik:  ,  [ÏLi::.: 


Li  feule,  <]ui  ioit  bien  peuplée,  ni  itipuce  ijiii  filent  cïirrcllcs  Ici  MS 
Ccldi  libres  des  Andes.  Cimijure  à  e.  ,;".in.l  l'.ivi,  c'ef:  née  LfM  de  ruelle, 


Ullii   1:1  ClTdjNÎLTÏ  C 

dsl'EllàïOiicIt.c 
COrdMerW:  i  quoi 


popayln.  Aie 
.iMis-CrJiliivr 
^  le  Cûrregii-i. 


e  Payj  qui  s'étend  dc- 
:  de  ces  Currécimens,  ' 
oui  dt  entre  Ici  deu* 
ns  les  Gouvernement 

ï.tfcr.'SS: 


G.jiiivuiL-itient  de  Popiyan 
.le  Q/n  i  ;nntie:it  neuf  C(ii>  ' 


ré^rv.eiii,  lu  ili.mie,  pjr  fubdn     ..  , 

noua,  en  commença::  !e  l'I.i.i  l.;:c.::i!.;,.:i  il.  :  [  .v  Jijc.'jî.'  iJVsJr.v; 
E  OtdSaJcj  3  jJiiAtj  4  Iddjônga;  j  lUobamia;  6  Chimie,  an  Guamnik  ; 

te  foattiii  ^llc  tu  itijttuiVliut  liimis  i  la  Vi-;cii>faiai  ils  li  .Nounint 
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lueur-     7-  Gwya-iuil ';  S  ti,™;.i  :  5  L'j.r.  è'uiv.ir:  eeite  [l:v]ll„:i  .p'jii'rfje  nous  y  fom> 
*.eni:sr;       \_  j,e  p   m      C.  :      i;i-.er,!           n  ,  s-.ve  [a  \  ]l    a  ,V.  1  fcr- 
1  "i"1™-     rn,  <i  '!:;  il  pren;;  >:1      ni,  hait  |irin^;|i.Ll.i  I  l.i':-k.iti.n:s,         li.nt  Mil,:, 
'■               i-h:.:r.'irj,  C',rr.ia, ,  .'î.             ..f  C;t.;':-.'-,i  ,  .Vi i ,  T-:u:.:-.i:-'i  ■.  ,  Ov/- 
.„„;  "      ra  &  t'j.î-u.T/îi-f.    A:::           :■:  "ir- .:!  Jen'.lfiien  tu  C..:-._;i:i-.inl  il'Ouiu!:: 
apparteneit  il  eel.ii  .i'IIei  ï.:.    Msli        e\eeiiiee  tliii^'  l'a  lait  fqiirer, 
il  Ville.       pour  eu  l'aire  nu;  I.i  Villi-  il;  S.  .Miei.el  Ll"f:.irrr,  eP.  éiuiée  daa>  i:i:e  l'I.'i- 
ne  fort  rpacicule,  er/re        H.i.-:eres  auxquelles  cette  Plaine,  doit  la  boute 
de  fus  pâturages,  a  peu  ee  'êilbaiee  ù"  1:11e  rônii-ane  ir.édiucre,  qui  la  cou- 
vre al  Orient.  S.. 11  terreii:  cii  lurui^i.-  &  :î  :i:eu ,  que  les  MalTons  s'y  aiTais- 
Icnl  &  5Ïiiii:;]--i:r.    Lie  cil  ;i;:ïï  ;:-anee.  Lu:  -i:.-;  er.  i'  "i  Ljrjr.-s  iS:  droi- 
ts; les  KJi  liées  Lùtiï  J;  pierre,  nu  e'a  Iiriuae  ente,  i  enavei'ts  de  tuile;. 
Sis  Fauibourgs,  (m  .lie.rs  Q.nnie.i  cxieiïeiir.i  qui  ii.event  porter  ce  nom, 
n'ijiiTLiU  que  te;  llMj'  i.i.',  L.bilees  par  ,[_;  Indiens;  n.ais  en  ccnéT al ,  lé! 
Miilims  lie  Ll  Ville,  i|ui>:qiie  LalTes,  1  nL  m-.e  l'urt  belle  appareriee.    On  y 
t.mnie  t!î  t  i  d„ :i:'.-'  îiiil'e  l'i  i'::ir::i:- ,  l!:';i       h  Ov  :-ee  T.ice.  1. 'folle  pa- 
rmilLleel:  belle.    I.ls  eereLiiers,  !..î  Ij.aiiinx.il.i.  les  lo-tes  Je  .a  Merei, 
les  JsTuiies  &  les  Relieieuies  de  l.i  C.eiee?i  ,  y  ont  chacun  leur  Ce.u- 


PtaWtr^6it  1 

Cteis,  de  Ovfufc 


mie  grande  abondance  d'excellent  coton.    Celles  de— 
chaud,  donnent  liLaueniip  de  M,Li>  ,  de  ]V,.:i:eiiL  et 
y  Irouve  aulli  qu.lr.tile  de  I  ja'is,  meis  p.'.i  d'eaiirei  Hei.iauï 
iloij.    Lcj  Indiens  y  iairii;Me:i;  quelques  étoffes  de  coton  & 

Corrégiment  gu'ell  le  Lac  de  Tt^r-CkU,  célèbre  dan! 

fignifie^Ljc  de 


d'Orge.  On^y  trouve  aul  fi  quantité  de  Harai,  mais 

Se  Mm 
r.  C'Eil 
H  lifte-i 

^"fz  dilrriii  de  Salina!  contient-. 


^ranf"porléeSan^Ies  Province/  □n'Sorii.™ 
!•  pis  liai-Clin  lurfiiu'cn  y  cil  accoulumi 
ralaifons,  &  Ion  cil  ubâii  d'emplcver  le 
"  J-  ■"— J~-  de  ifira  ra  trouve  d. 
u'on  ris  ; 

 ile  pour  u.._  r_ 

portioiinte  au  iei;i;  oïci  -,■  e.i:i>:eie.  Les  C'.i  ;:ïe'jii  ^'allemblent  en  grand 
nombre,  i  chtv.il  eV  i.  piii.  On  iiiil  ;.i;e  Laitue,  pjjr  rellerret  le.  Anes 
H..I.1  j . 3 -_ : . ; . : _:  ea!l  !:i.  LerCjïili  l"e  ve:e;it  Ie::;'.li:i.:3  p:j  un  eeiel.:  n'iieiinii-i. 
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ils  de  fc  Crj.- :r .  .v  l';in  d'c.i\  n  i  pis  p.utût  fait  une  ouverture ,  que 

tous  Ls  autres  L-  fuv..r-j  3  ii  fit.  C  i.fl  le  u'ini  ij.i'wt  prend  pour  leur  jet-  T 
ter  des  Ijqs.    On  re:.i  erle  eux  qi.i  f.inr  ..ireies ,  a1.-:.-  k  fotn  de  leur  met-  £ 
tre  EHllilut  des  Liur,!'.1.;  ans- jimb»;  &  pédant  k  relie  de  [a  c:ia..e  un 
les  IjLtle  dlllî  mil-       ir:...l.    E.iFii.e.  j,  ,.„-],,  ,-:,:„.er.er  plm  .K.i.'.vei..  . 
on  I     «  p 


ce!  air  de  knteer  &  de  llutiLeiir.tr ,  in  fil  e  unnicr  l'ilppnnirje  eu  U  ur  ei- 
c.  On  olife-rvc  qu'éiant  libres,  il.,  ne  ireuvenr  ('..-:: Irï  .r  eiann  Criii'aî  ap- 
.■I,     1  .  '  1      ■■  11.  ■  ■!  1  in  ■     ■   im   1  r  il.   1  ■  1 

e  raordtc  qu'après  lui  avoir  oté  la  -. ...  l.uri'iL  ii:  |:  .l:e  prés  de  leurs  re- 

tes,  «I  t  fi.  élt,.a<:i  àel  ...me-er.s  eun'innels  de  li\rs  .-u.k,  i;.îi  il. l:l  'ïpe- 
par  ]è;  n-iicii  iks  C.,!!:i.es  tel  des  Valkes. 

1,  Le  Cu: tu-l:.l ue:it  qui  i'u.t  vers  le  ,Sjd,  ni,],;  [barra,  ;i;  «lui  d'Oia- 
: ,  11,1  i  é-.„iui:eii.[  iuii  1  iiiliil?.ii,i:n  .  ;  l'i-uifRï  ;  Ci;;w:'-.i  .  T,ib.r;;<n- 


s  unes  blanches  &  lajces 

herbe  fort  tendre.  La  manière  d'y  femer  le  froment  &  l'orge  eft  Dr>  M&hoffiuai 

s  dillance  l'un  de  l'antre.  D™  ces  filions  on  fait  des  trous,  cloi- 
aenèe"1  Celte  méi'hcde'elî  bÎT'  dt*dK- 

Bourg  de  Cayamba  ell  litué  au  milieu  d'une  grande  Plaine  ,  qui  a  der- 
ék  inlê  dis  j.l.is  .iai:.e;  Munlëenês  dé  ec.  i.'ordd!i;:.s,  :l..i:i  r.:k-  C-- 
■0.  N'étant  pas  moins  élevé;:  ni  méirii  .eiiverle  de  neige  que  le  Chïm- 
.,  elle  fa  diilingue  entre  toutes  celles  qui  Ea  réparent  de  Quito,  d'oti 
icouvre  fa  cime.  Le  wifinage  de  cette  Montagne  rend  la  Plaine  de 
iba  froide  &  déEtgréalik.    tX::v.  le  même  Cuirégiment  0 
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ed  long  d'une  li;a;,  l'a-  -ia:  dénie  de  large,  11  dl  bordé  d'une  Sitôt  de 
joncs.    Les  eaus'qui  Ker.bem  de  Ij  Al^nu™  de  M.jneba  s'v  e-.-rtblil 

1  tira  ceff;,  i!  é:i  fan  un  des  I  tas  rj ;j L  i  jrmeatia  [iaeiere  de  Kin-khiun.  Le 
fécond  Lac,  à-pea-ar,..:  ;i:  Ij  [i.lih  ji:_r.d-ur  e,aa  le  premier,  cil  fur  une 
aiui:Uijl]e  D.tlim--  Ce:":-,.:,., ,  <à,n;  il  tire  f„n  auai.  S.i  iituaiion  e(l  i  rni- 
eôis,  dans  un  teri_i:i  pla: ,  au:  l'e  trauve  fur  h  ereiipe  aa  Il  lltlLsjit  Ai: 
Tnilieu  de  ce  Lac,  il  y  u  dee/  [II:.,  resupUs  .lu  c.':.i:s  Oc  de  Daims,  qui 
tr-varfeiii  le  laie  l v  .-.i r  .lier  paître  iLins  les  icrres,  &  qui  retournent  aux 
lies  leiïtju'ds  i p.j-.i:-:ï:Lvij  par  Y:s  Uailieurs.  L'eau  du  Lac  produii  une 
el'pL'ee  d^  p.  .  .' ,  :i  jui  ue  f',::;:..:.-,:l:.,> ,  ù:i:bl  ::■!-■  \.i  Ci      -  -  i ,  i.aii., 

fini  e,'ji!Ie.  I[  s'en  prend  auffi  dans  le  Lac  deSanPablo.  On  le  fuie  peur 
Quito,  oii  l'on  rie  voir,  poinr  de  Poiflon  frais. 

s  I1L  Cl  CrarÉgimOit,  qu'on  nomme  nul 
qu'il  en  air  davantage  en  quelque)  endroits 

liiLjLioiïf,  fi--:  v  eomareajre  iu  Ville,  aent  er.  d.aiaeia  11  delCNpUon  da 
ii:i  auire  Ariiale.  Leurs  nums  Tint,  X.  j,:::  F., Djl- ,  Xiint  .11,,. 
.VA: _T. :'. l1  ,  i '!::. '.■.::/.':■ ,  C:'h  -Ca: ,  Z.i:>::  ,  :';:.:îr.  ';:y.;.:lt.ù  ,  ,h!:,-.?\.i 
,i,i,'  Gwip.'ï,  Ci:  ÏJ  ,  t.-.'i-tj.u  i  ,  C'::.-.'.'.v.  &  i"/fJ,  )",tj  .<«:,■. ,  ,e  fj a::,,-,:,-, 
(;:,.r.:'.;.;^: :,■,'.■-:  ,  .1/.,  An.Ve  ,  .-.  IWifer  . 

Sa*  Lui  n:i ,,:::!,., .  i'rr.i'.h:  ,  C^i-Cai;  i  ï'rmiaril. 

T-OUT  «  terri: j:!.  .:i  re:aa.i  de  _1L[i:ri.i,  les  -jr.es  dans  les  Plaines,  les 
nulles  dans  Je  L  elles  i  Ipaa^ai'.s  Cl  0,  pll.lleers  !u:  !.■■  M::  :  l:*u:.!:. 

Las  Laits  qu'un  v  reeaeille  iiiiveii;  J:i  nature  du  e-lirr.jr  &  la  difodàtiozi  du 
terrain.  Lci  Plairies,  ai.  l'air  e.:  Ln:-.>érc ,  et eaeifeai  beaucoup  de  Maïi. 
Dans  lesGadiies  A  les  Ville,-  prr.leeJes ,  on  cultive  des  cannes  de  fiiere; 
&  de  leur  lu     n  I 

Fe  fimple  fuc  des  Cannes,  après 'l'avoir  laiiR  un  peu  ferrmrjter'  dk  l'autre 
^CaiinC-^Daris  ta 

de  Papas.  LoV«chei  &  les  brebis  paiffent  en  nbtnbnce  fiir  'les  fornnins1, 
et  devient  pal  cnle  aiani  '.:.-.iK!  u;i  .!.  ironise  eS:  de  beurre.  On  labri- 
qaeen  plufi.ars  ei:.l:uiii  îles  D:\i-.h,  ds  litanuees,  des  liaveltes  (a)  &  des 
Serves.  JIuis  cria.:  varier:!  c:::,:  iele  ,-:■::: prenne  qa  ii  iuî  pas  pL-!:il:l:  de 
fcer  le  elil.u;  du  ClIiMIl.  Il  ell  li  Jl.ïeient ,  qu  iei  l.i  eluleur  lail  ("eu- 
tir  qu'on  cil  fous  la  Zone  lurride,  &  l,i ,  lias  aller  fuit  loin,  on  ne  voit 

Fair  ell^terapere  ,  jjm-.  ns  i,  i.e  .  evu-u  i;,,..:  ,  ée  ei:e  Ij  ciialeur  n'aug- 

Tnenre  pas  non  pl  i:-'i.-l.i  :k-  iui:  Je;-re  aariirei.    f.  n'y  :i  r|'::.-  les  iMnliia- 

gnes  où  l'air  varie,  lai:  par  Ls  vtuts,  qur  v  â.i:i  :!-.T.:  <|aok;eefuis  avee  vio- 
lence e1!  qui  rendent  le  IV.  .i.l  ion  [>it-iint,  iiiii  par  les  rjvens  du  ojlejl,  ijuj 
(i)  RaiBr.iiimis,  udc  (vis  four  [catn,  qac  t  ell  une  crime  Je  RbeHh 


Dlgiii_zod  b/Coogli; 


re  qu'elles  font  po- 
■i  s'y  ivalntie  p;r[':li- 
klifices,  femblegî- 


ïbhicuis  font  Indiens  ou  Méiifs^  fit  l'on  y  trouve  peu  <lE[pi  lu 
le  Douig  de  Ri.ibamba,  h  plupart,  i.n  i/nni-iir  :,        F.ljiagnols:  il  y  en 
a  n  irdi'  !:i  l  iiv  ni  dans  des  quartiers 

lïparcs.  Outre  l'I-^liii;  I .:,  liiiii,  tu;  dt  ddlervie  par  deuï  Curés,  l'un, 
pour  les  Efwgnolï,  l's,i:te  p„Lir  Ll-.î  Injiins,  on  y  oviipLu  de  ipaire 

Cousais j  dts  Coidcliers,  des  Augultias,  des  mej  de  la  Merci  3:  des  Je- 


fur  fca  bords  quanciié  d'Oill'iux  aquatiques,  &  dans  les  en  vil  or.::  ^r;i::  J 
rnmerc  de  ^lenii^.s.     Les  tmj;      !;l  I'  :;e<.  ce  l\LoL;irjié:!  iu:l:  I  ji: 

radiées,  druitei  i  .L.  T<i.:iJs  ].-s  .M.iiMi..  ;mii  d'iris  pierre  a(T« 

légère.  <^iie\;i;«-UHM  cm  un  d.i;c.  fini  Is  t:ï-;!t-(!fuifc;  n-.aij  11  plu- 
pi-:  L:r.  kuTes,  J.-iuis  Lî  ir.'O.diiLns  oo  r^ttj  doit  ici:c  Ville  s'd;  res- 
fenrii.  Les  Indiens  de  Il  p.nii--  mli de  ;j  Jurildiftion  conferveni 
le  nom  de  Pcruw,  pir  lcirj:;  i\  e  di^ii^ues  avant  la  Conquête.  La 
ViiL  a  dvus  I!.ii\i.;l';s  Oc  iy..-;r.  Cûnve:is  de  Heureux ,  des  nittnes  ordres 
que  MB  de  L;]'.;,eni;;.L  ;  ai  .  e  ml  Mullaikrc  de  Killts  de  I.i  G  [icep;ion  ,  & 
il i l  J icpir,i!  ."i  J.-ni  ni.i'c.  lliek-re  1  : :l i ,; i-.u  ils  mars  à  l'Uucft.  &  fer- 

liiile  ils  C.:i:i\:-ui\>  p.a  Jljtr;  L'aniUÂ.  On  v  e;:mplc  tniiiji;  vkgl  nii/Ji- 
■An-.es.  Le;  i;.is.  &  I.  i  i,û-.--.-s  n'y  f  ni  pas  linltivus  de  ccus de  Quito,  dont 
les  llibiuns  les  p];is  udiii'ji.t;  i.rcnt  Lar  origine  de  Kiotamba,  On  a  vu 
qu;  les  première;  l;.r.:;i.'i  d.'  ;Uilin:'-.:ui! ,  ij.ii  plairont  d'Eipu™  ;:i  l'é- 
mu ,  après  l.i  Curicji rive  ,  pr.ren!  pl.iuir  a  s'drjDiir  durs  la  féconde  de  ces 
deux  Villes;  <Jl  celles  Je  ^.irro  n'enr  |!,..  celle  d'v  eciiir  prd-.jra  des  allian- 
ces. I.t  CjHHi,  un  ie  l"..rn,  Je  Ville,  d!  ei],:!p.i:"e  ;v  Rendors  pris  durs 
ces  Familles  nobles,  eirrr.-  ievu.lr  un  elir  jr-.nucllement  les  Aiceddes  ordi- 
naires parles  fuirrarees  une.  cts  I  lj'..'u!!: ,  iniii..^  unique  dans  route 
l'Audience.    Un  fiiirïuije  contraire  ren.i  IT.leeiion  nulle. 
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- ,  te  froid  devient  fi  vif,  que  les  peribnrra  de  diftinftîon  Ta  retirent 
u  leurs  Maifonj  de  Campagne,  où,  uuoiqu'à  peu  de  diflance,  on  joua 
.it  sir  phi  !j.ux.  dite  Lric.jii-ziiiiilÎLt.-  e.ure  lUr;.).ic  dejuiis  le  i;:t.i.î  .l/D::- 
n:::re  j.dij.iii  celai  ce  Ai..:.  d::r,;  l'inrci  eallc  de:';r.elî  rainent  v;r;:j 
Nord  &  Nord-Oued:.  Les  pluies  y  font  moins  fortes  &  moins  fréquentes 
"  ■-■  .les  tempêtes  moins  violentes, &  par  eonféquem  le  Ciel  plus  fou- 
Tout  le  diftrift  eft  rempli  HHàâaâti  ou  de  Métairies.  Les  Fa- 


■  i  :  '."  '  ■, 


briques  j  font  en  grand  nnmb 
tre  Çorregitnenl.    Ciuw  eft  ci 


ncli  les  r.-.srjfcnter  dans  Us  Taile.t.c,-.  C'elt  d.cis  cel'.c  1 1  it  i  RI  H  5:  i .  j  i  : ,'  jm 
Sud  de  la  Ville ,  qu'eih  la  fameufe  Plaine  de  Tinaxas ,  ancien  Théâtre  d'u- 
ni, fin  ■:  ui;e  Bataille  entre  Bclalcazar  &  les  indiens  Pcraaycs,  qui  votlIojctH 
cno:':c:ier  !.'.*  IîrpigraiN  de  ■;..':ie:rer  caais  celte  Province. 

'.  :  ;:  >,  r}i  lé  lio  irr  de  llambato,  cil  -mi  dans  m  l'iiine  fnrt  éten- 
due, ou  plutut  dans  une  vafte  Coulée.  Au  Nord  palTe  une  Rivière,  que  fa 
profondeur  &  fa  rapidité  ne  permettent  de  traverser  que  fur  des  Porta. 
On  compte ,  dans  Hambato,  environ  dix  mille  Habitans.  Les  MatLori  y  ion; 
de  Brique  crue,  A  juhes,  iju.ji.|ia  in;!  Lille;.  Ci  H:v.;ra.  fut  entièrement 
détruit  par  le  même  tremblement  de  terre,  qui  caufa  la  ruine  de  Latacun- 
La  terre  ;' ouvrit  .-.-i  di!:et:r,s  ei:d:tiitjh  'ée  :as  li-rn: s  creva::'.:  durant 
encore.    Le  Volcan  de  Cardia ;>;■".,  IMoh'.s^îk  t  :i:j.r.irs  couverte  de  ncî- 

due  par  les  flammes ,  formèrent  des  terriens  bourbeux  qui ,  Fondant  fur  les 
Campagnes  avec  une  rapidité  proportionnee  à  leur  pente,  détruisent  les 
espérances  des  Laboureurs,  engloutirent  les  Troupeaux  A  couvrirent  la  ter. 
re  d'une  fange  noirâtre,  dont  on  voit  encore  des  relies  fechés  par  Je  rems, 
r-.l         è:i  B:v.,r[!. 

Lis  Habitans  de  Hambato  font  naturellement  guerriers ,  mais  palTenC 
pou.  mechans,  &  fou:  ror;  ceerias  for  1=  rtfcLké.  Leur  JuriluictLir.  i:e 
laifie  pas  de  fe  diftil ■»<  r  ;  .;t  L.  Ouvres  .;ui  :\  I'  ~t  ,  cafaue  /eiirs  Terre! 
font  célèbres  par  les  bonnes  quslitc:  ::c  Lar:  nr  ïlaètiuns.  Le  pain  &  les 
fruits  .k  H.nnbato  folie  fameux.  On  V  fait  une  forte  de  bilcuit,  çi:i  le  t-ani- 
poïte  fert  foin  ,  ù,t:s  <iue  V  I.u.sci  -Ci  Sunté.  Le  ViliaKc  ,ie  Ihm  d. in- 
né des  Ouvrages  de  Menuiferie  fort  recherebés.  Celui  de  Pam,  lournit  un 
excellent  Sucre.  Pifcgxm,  qui  clt  fitué  fur  la  croupe  du  Carguairaci,  pro- 


l'Quelrde  Riobamba,  entre  celui-ci  & 
Chimbo ,  compofe  d'environ  quatre-vingts  Famille 


"p  - 1  I  1  "   b-  i 

torregido] 


lefquels  il  y  a  quelques  Efjiagnoîs , 


it  fon  féjour  i  Guaranda ,  pour  Ja  commodité 
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du  Comrnrsce.  L'air  cf.  Lrcs  froid  Ji.ns  lu  pics  iï.-:i::J,'  pjm'e  de  cette  Je. 
rifjLttiun,  parera cl.e  Ut  •  ■Liînce'u  Ci-.:r:i;j.)r.i;;.i;  mis  l'un  terrait,  gui  a 
h-;.i:,,u|i  (S  ut.  eMe,  :i  ci:  eh.  :>.is.  ii;>::i;  ni:.  c:i  ;:lj::i<  &  eu  J  mjpiuui. 
11  nourrit  furtout  beaucoup  de  Mules;  S;  comme  c'eft  le  premier  Corrégi- 
nu'-ic  îles  Montagnes,  du  cote  de  Gaavaquil,  jl  en  fournit,  par  cette  vorc, 
d^  gtand.-s  mnipei,  i|:ii  i-  i;on : 1 11  -_- -i t  ,vm.,.<,  pour  l'cuiretien  du  Commer- 
ce entre  Quito  <&  le:  Itol  irki  .;  .:.]  ÏYr  .i.  M:;i.s  mi  iiSl'.TTe  qu'il  ne  pmt  le 
fiiin;  que  p-.TiJ.ini  l'i-tc-  L'ii.ver  icud  II;  ch.iiiktï  impraticables  pour  les. 
Bétes  de  eliarge. 

,i  VII.  La  fameufe  Ville  de  Giiapauil ,  qui  donne  Ton  nom  à  ce  Corrégi- 
■I.  menr,  eft  une  des  p;ci-,ie:c*,  &  meeic  :\.i:r  L  féconde  de  celles  que 
Ils  Erp.!;;T:  >:i  on;  liiL-dees,  nuM-feulcmcnt  [Luis  cette  Audicnec,  mais  dans 
i„ul  11  Itmaurne  du  Pérou.  On  fisc  fon  origine  en  1533,  c'cilidirc, 
un  an  après  celle  de  FuLia,  oui  eft  fj  plu-  ancienne  Kik  lut  d'abord  fi  tuée 
fur  le  Golfe  de  CL-ar-; .un  p.c  pli;.!  au  IViird  (fi'elle  n'ell  aujourd'hui. 
Knùii'.e,  ayant  cte  uei:i<lie  ;i;r  l..i  J-n.ii-n.ï,  cite  lui  rebâtie  en  1537,  par. 

fjrejl.ur.l,  Ù.UIS  le  lieu  cnVIic  occ.,[:l:  i  piekTM,  Ccl  1  -, -d  i  I  e ,  fur  la  rive  OC- 

ee  ï,ri:,;je  .■'..ctinc,  !i.iv;n  .';■  ..'ileivi'  ions  Cl:  deus  Mi.l'eiiu-  ici .  es  lil- 
pagnols  (c).    CVpeudi;;!!  f.1.  primi.^  e.!iljc-  >  f.ir;-n:  eunlttuirs  fur  le  pen- 
clr.rt  d'i.rj-  Colline,  iieu^iî-j;.-.--  ■'  :■;'/  .-i:.,:".-  ,  ci:  e'.  il  e:-  :-j"on  an;-'. Ile  -;Lj^n;r- 
d'iiui  ChUl-itji,  L  ■.■ki!;<  niic:  nais  tiaus  la  i";:i:c,  le;  I  Liiiitsns  fc  -.kill- 
vani  trop  reffen-és,  d'iiii  ceilc  pu  h  Ci.il:  i:e,  ci  de  l'iiiiire  par  des  inégali- 
tés de  terrein,  ou  des  ravines,  prirent  le  parti  en  1603  de  former  comme 
une  féconde  Ville  à  cinq  ou  fil  cens  toifes  de  la  première,  en  confervjnt  la 
Ht  toiles,  fur  lequel  ou  traver  "  '  ....... 

qu'elles  lailTcnt  de 


qu'elles  lailTcnt  des  deui  côtes  du  Pont,  il  y  a  des  Muifons 
uniffent  les  deui  Villes.  L'étendue  de  Guayaquil  eft  confUléraMe ,  nuif- 


,l|:e  la  1  iciile  Ville* 

lé  Ici:;;  .II.  fleuve:  n-.jii  elles  ont  peu  de  largeur,  parceqi 


i,  A  quel 


B  par  des  Magafins ,  &  fur  le  devant ,  par  des  Boutiques 'de  tuu.e  efpe- 
.  .  qui  ont  généralement  des  portiques  fort  fpacieuï,  iéuls  pafljges  ou  on 
aït  en  Hiver,  parcL'.;:-  I.l  .-;;:■!  le;:'.  in::ïrj;ie..M..i  h.I.j:ii  eeiie  fa:  l'un.  Com- 
me on  y  redoute  beaucoup  le  feu,  dont  on  a  relie.":  neuf  fus  ee  !rif;:j  ef- 
fets,, attribues  à  la  malice  des  NÉgrej,  les  Cdlînes.  fiait  ftparces  des  Mat- 
ions, à  datîe  ou.  quinze  pas  de  drlbince;  Elles  n'y  communiquent  que  par 
une  Galerie  découstnc,  sa  manière  de  Eont,  ifciiiegercmçnt  cor.i-ru^c, 

(.',  il,  n=  ciérïnsinîicm  pis  11  I.onsMt:  nais  j  par  lills  de  Qluio.  élit  (11  i 

l.i; 
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qu'elle  peut  ftre  abattue  dans  lïnflant  que  le  feu  prend  à  II  Cuifine.    Les  ntienn- 

!  ;_::iniii  :k  ddlimu:]  eecap;:::  :is  ipp^une:]!  d.'  I  el.i;!e  i"s  sériel- ;  à;  '"  -; 

k-s  eiith  Hms  Jî.jl;  loues  au\  E;  ri,  Ile,  ers  que  11'  Cnmrr.ei  ee  aitire  1:1ns  11  Ville.  J.  ^'"V 


cequ'if  cil  de  gravier,  que  l'eau  n'amolli!  point.  '™> 
■C  Ville  de  Utia^qdJ  cil  ttltiki-.K  pu  nais  Fora;  deux  lïtuds  fur  le 
bord  de  la  Rivière,  for!  prés  de  la  Ville,  &  le  troilicrac  derrière  Ls  murs  c 
pour  défendre  J'en  irés  du:.:  u-aul.-  rivut.  T.>:iLe.,  ces  Panifications  font 
ic:.;ite.i.  I  r.'y  31-ok  seLrdeis  .jll'liiio  llaîterie,  qi.i  iliufilte  encore  dans 
la  vieille  Ville,  lin  un  Cavalier  de  pierre.  Les  [mis  Forts  font  compofés 
de  grolfes  pièces  de  bois,  difpofccs,  les  unes  dans  les  autres,  en  manière 
de  paliflades.  La  nature  du  bois,  qui  cil  à  l'épreuve  de  l'eau  &  de  la  bouc, 
convient  fort  à  l'Iu-r.iiili'.U  du  tcrreli:.  Avant  I' l- ri.- cl i  1  ■  n  de  ces  trois  l'r.rts, 
la  Ville  avoir  eu  le  railUcur  d'être  ptife  &  Ciceagcc  deux  fois  par  des  Pira- 
tes, en  io"3S  &  1705.  Les  Eglifcs  &  ta  Couvera  font  de  bois,  comme 
tous  les  autres  édifices;  à  l'cvcepi::,:!  ik-  c  li.i  de  S.  D-m inique,  qui  cil  de 
Les  aunes  Coavens  de  la  nouvelle  Ville  font  cens  de  S.  lri::,-.-,is 
in  Collège  de  Jefuites,  &  un  Hôpital  en  fort  mauvais 


&deS.Auguilin,  un( 
ordre.  La  Ville  ci  tout 


fournis  au Prélident (i  â  l'Audience  de  Quito,  quoiqu'il  fait  nommé  par  le  Uni 
pour  cinq  ans:  mais  en  récompenfe  toutes  les  Plues  tle  te  Cornijinicr:  (!■!- 
pendent  de  lui,  &  font  gouvernées  par  ;es  l.tecreii.eis.  ].<:  \?j^if[r;ir  Lit 
compofé  d'un  Corps  d'Afealdes  &  de  Ke.^i.lnr;  rr.ii::jkes.  La  Chambre  des 
Finances  a  fon  Tréforier  &  fon  ConraJor,  pour  tous  les  droits  royaux.  A 
l'égard  du  Gouvernement  fpiritucl,  :!  <]épu-,,l  ik-  iT.veqne  de  Quito,  qui 
l'exerce  par  un  Vicaire,  o-dir.ai rerr.erit  Curé  de  fa  Ville. 

On  tic  compte  pas  moins  de  vini;r.  liiiik  ara-ï  h  CiijyaqLiil  ;  c'eft-à-di.  S 
ir  fa  grandeur  elle  efl  une  des  plus  peuplées  des  Indes.  Une 


Ïï  fi:i"  ùablis  par  le-  Mariage  &  le  Commerce.  Ix:  relie  cil  de  Crdu- 
les  &  d'Indien!.  Ceux  qui  font  capables  de  porter  les  aimes  font  difiribuéi 

  "   "3  militaires,  pour  leur  defenfu  commune.  Le 

in  Melb-e-de-Camp  4nn  " 


rorregidor  a 

jjr  .  ](!:;.]f.j;  i!  rcprj:e  .iê  l'e\c-e;eL  é-i  de  h  d:;c:pline.  Q.iei.j;;;  le 
climat  de  Guayaquil  foi!  fort  chaud  ,  les  I  labîtans  n'y  ont  pas  le  teint 
bazanné  des  Pays  du  mÈine  degré  de  chaleur.  On  a  nommé  ce  Canton 
nLicn  TCife:nble  L  csLc  dû  l'ivs- 
llas  tfEurope;  &  cette  renemblance ,  suivant  Dom  d'Ulloa,  s'étend  jui- 
iru'aux  Ha6itans.   A  l'excepiiun  de  ceux  qui  font  d'un  fang  mêlé,  tous 
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..y.-.:-  |LL".  I.r  < 1 1 1  '  i 1  i '  . i  ;  ■  da  cj;c  ir.e.aei.xa!.  e-'t  f.--rrrie'  par  rite  da 
:  °'  Flâna,  fi  a:!.'!. iv  dru  11  illViiiv  Je  h  l'enjjéle.cé  diuea  au  miiieu  du  G.iild 
■',.' .'.","  J-  (- "  ;j  av-v:]  :  i  i  I.  S.-,  fi-!"'  rit  t.-  ^- 1  :  t.-  d'un  u.uru:  li.na,  qui  s'emnj  !:>;  <u  fe-i: 
^  '  lie.ies  eu  N-'ia-fdl  .i.i  SLj.lhu.it.  -'L |-,rc.i  avoir  .:::'.r .uy.s  coilTen::  jaiqua 
douic  &  q  i:ir.>[VJ  mille  llabitans,  c.L-  Jl  aniiairii'l  i;i  ni.s.iin;  à  un  petit 
Village,  i:ri;j  Mes  du  Port  ,  ij.ii  elt  llu  ..Y.rd-r.li.  La  pl.L p.irr  di:  les  !  hbi- 
[  :  i  l  d  ■  M  i  ..i.-i,  r-'-_  ■.1:1  iul  pj.it  n  >mb.-e  d'E:"p;;,'lio.t  cY  d'Incacr.i. 
I.-i  Jïi.mri;  de  M-L.-i,  .::i.  fur  l.i  G". te  Je  "l'iimber.,  rimarticiit  à  ce  Bailliage, 
ainfi  que  celui  d:i  l'urt  de  A'ii-jijj'j;' ,  oi'i  l'on  débarque,  fur  le  Fleuve  de 
uiéuie.  nom  .m'.ii-  a.:pefa  amli  liriez-  .v,i  i.  si  ::ar  où  l'on  palTc  dans  Ici 
lunlilictioiii  d.-  Cii.-n,-.  ce  d'AI-ani.  Ci..!  da.ia  linurp  ne  fout  pas  plus  con- 
iidcrablc;  q-aecead  de-  file,  qui  L/.1  l.iriiieen.Tedu  fcuil.  écdu  l'are,  on  t.!- 
vear  de  for,  l\'rt.  On  y  L:i.ir£u  .u..  Vurieiux.  i.'.d  ne  peuvent  l'ctrfi 
dans  i'interieurde  h  Riviez  de  G.iav.ei.d ,  a  .-a.ife  di  s  "lianes  de  fable.  Le 
toi;-.i,  iij  Ma. .::!.:  êé.  ...ai  .il  i\'.it".titiL.I  préauiliur  beauenup  de  LV.ëir,.  I.er 
Muigliai-s  y  cr-jiilvn  ca  abuitdan.-e ,  comme  dans  toute  HledcPuna;  & 


des  Montagnes,  au  Sudde  Kiobaniba.  Sa  Junfdrttion  confite  on  trois  Pl- 
roiflrs,  dont  la  principale  eft  San  Jtthttt  de  Tagiueht,  où  cR  h  Douane 
Royale.  Les  deu-:  autres  fc  nonment  dtmtU  &  Gimfs,  Elles  font  touiet 
11.1:5  mal  peuplées;  mais  la  Campagne  a  beaucoup  de Maifons  dirporiecj. 
Le  bois,  le  colon  &  les  troupeau*  (oui  les  principale!  productions  de  ce 

V,  Le  Bourg  de  Babahoyo,  d'où  ce  Bailliage  cire  fon  nom,  efl  cdlehre 
dans  ente  Contrée  ,  pareeua';i  cnmicnr  le  Bureau  de  la  Douane  Royale, 
pour  tout  ce  qui  paiTc  par  les  Montagnes.  Sa  Jiiiv.oi-uoa  Lit  r  .Lire  irciittac. 
|ïi:  v  ,;  :l-,pLn  les  : '.inilles  d'I.'.ui:»  .  de  Cr  d-'  Oùico  ii  de  &lan£alliii , 
diinL  les  rleiiï  dernières,  fiai  au  pie  des  M  i  magnes.  Le  Territoire:  de  ce  dis- 
trict cil  fi  bas,  qu'aullitot  que  la  Rivière  4e  Calma  ou  d'Uiibar,  &  celle  de 

iV  i;.n  u.:i:  n  ia-  les  i.  .inti:..i!iies  une  Ai,'i-.  pljs  ou  moins  pro ronde,  mais  qui 

Aufii  font  cil    a  .■.!■!■.  ,i.    ..   in   .  r 

pas  de  donner  une  pr",ii.:.K-,i:"..  ia,auu'.v  de  Cacao,  avec  du  Coton,  du  Ri;, 
de  l'Aj:  ce  di'.-eries  i'oncs'de  l'rui'ts.  Ils  lieurrillcM  aulii  des  liaîuii»  des  Che- 
vaux  &  des  Mules,  .ju'.in  l'air  p  j]".v  de-  rr.iities  d.ins  les  iMunragnes  pen- 
dant l'inondation;  &leseaui  fcnti  peine  ccoulées,  qu'on  [a  ramené  dam 
leurs  p.r.uranes  ordinaire-!,  pour  y  br-;at.-r  .'Herbe  nommée  {'.rjnahie ,  qui 
croit  à  la  hauteur  d'emiroa  d.-a;i  iiautï  et  demie,  &  dans  une  fi  Erarale 
aôonàance  i|u'e!i.i  euiiei-:.-  tuate  il  [erre,  -allai  à  cauler  ce  l'embarras  dans  les 
,  Elle  pourrit  dans  ier.-.i,-  eV  l  irijùe  l'inondation  ce 
fur  le  limon:  mais  L-  SuL-il  n'a  pas  plun'iL  fair  llu 


rayons,  qu'elle  recommence  à  pouffer,  &  qu'en  peu  dejou; 


e  aux  OunpagoM 
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Vt  Lt  Bailliage  de  Baba  eft  in  des  plus  grands  du  Cartegimem  dt 
Gu:m:[ui:,         |iirik:i^:;on  seit-ni  p.:ia:.nt      il  L'rjtiiiii.'rj  s'/Vl- 

jp  rtunt  au  Corrcginicm  Je^taciingi    Outre  le  lloura 

i'j.i!  CiiTV  ,  qui  ii:]t,  c.-.-r.m-j  i|: ,  :":  rfi:;ic:;;-j  n'dii^ir:  :l  :3.l:;i.  Cj;  ;u:- 

nexes  !e  rn::i:i:i]l'  S \l:  /■  i  i'];.,  év  / ".-j / .-. .-         Oui         lin -l!  ;ri  -.i.i  Mrjii- 


i,  cPKau  avant  plus 
v  précipita  !i  vioL-m- 
r^fan  premier  lit,  & 


par  lefquels  on  entend  les  inilexie 
ne  compte  que  vingt  de  ces  tours, 
,re,  r^puis  la  Ville  plipi'i  C;:r^A 
ver.  Les  plus  longs  font  ceui  qe 


nclure  que  la  dillnncc  -.le  t. i l;.-:'- il-tij- I  j  .'.!  LV:i:k-  il.-  IHi.i.1;, 
les  diiTérens  tours  du  Meuve,  eu  de  vùigt-quatre  lie—  *"  1 
'à  Caraco! ,  de  vingl-huit  &  dcniic.    tn  Hiver  or 


 -  -er  on  emplois 

s  de  Cuayaquil  à  Caraco! ,  &  l'on  defeend  en 


Guayaauîl  à  Cai 

deui  jours.  Én  Eté ,  on  n'a  befoin  que  Je  itoïj  M 
d'un  peu  plus  de  deux  pour  descendre. 

Del'jis  GiL.iv.s.i  'ii  i.iiq.i'ii  Ifia-yaii,  qui  ejl  j  l'embouchure  de  la  Riviè- 
re, dans  le  Golfe  de  Puna,  on  compte  environ  lii  lieues  ;  &  ente  diftance. 
dl  ci-.inpijfïj  snlT  de  plu ficurs  tours.  D'Hla-verde  à-Puna  il  y  q  trois  lieues,, 
fit  par  conféquem  trente-feot  &  demie  de  Puna  au  Poli  de  Caracol ,  nui  tS 


I'£:!i:  vers  N'ord  &Sud.  A  fan 


grandes  lies.  La  tu™  du  hoir,  comme  eeue»««meres  a  y  aguacnc, 
3e  Baba,  deDaule&dcs'Fjïi™,  font  couvertes  de  Maifons  .11-  Ca-nu  ,Sr;  : 
&  d'Habiuticns  Jn-JL;-nr.i-5;  S  1rs  périr.  ifp;.ri<  qjî  relient  entre  ces  Mai- 
fonidilcs  Hibiatioos,  ("ont  remplis  d'arbres,  de  tant  d'efpeces  différentes, 
qu'il  ferait  diïcHe  de  repieTcnter  b  beasté  da  Payfage.  Le  Fleuve  deGuaya- 
quil  Filh:r,v.  a:  orAnt  t.  PciÙ"o.-.-,jn:iiï  !fï  i;e  fc':  pu  -7  .in  rtirpNs  de 

Caïmans,  qui  le  détruire nt  &  qui  rendent  ia  PEchc  feu  dani.roufc. 
.-^mtnt     Le  Corrégiinrr.r  Je  Cm  :-.<;:.  t.imrcence  au  Sud  de  celui  deRiobamba;  & 
■'"<:'■     bVt,  (|..!!l.ii-:;mne!"onn(iai,  jet  fondée  en  1557 ,  pu  Cil  Remirtz  <TJ- 
-.    S:.  J.:iir,!iti:,ei       .Livi.'ee  en  .!,:■!  ikii:l::L.vs,  !'j:i  uppirtenanr  3  h 


La  Ville  de  Cuença  eft  limée  à  dem  degrés  cinquante- trois  minutes  qua- 
rante-deux fécondes  de  Latitude  Auitrale,  &  vingt-neuf  minutes  vingt-lur 
fécondes  à  l'Occident  du  Méridien  de  Quito,  dans  une  fort  grande  Plaine, 
ouela  Rivière  de  Micbaigara  traverlé,  à  plus  d'une  demi-lieue  au  Nord  de 
)a  Ville.  Le  Maaden,  autre  Rivière,  baigne  les  Murs  du  côte  du  Sud. 
Un  quart  de  lieue  plus  loin,  du  même  cote,  celle  de  Ta iwav  coule  dans  la 
mÉme  Plaine.  Enfin  celle  de  far  Baçncr  y  parte  auili,  prés' d'un  Viilaee, 
dont  elle  tire  fon  nom.  Ces  quatre  Rivières  font  fort  dangereufes  loriot Tel- 
les viennent  1  •c-.M., ,  (ji.  :.!,]:;'■  ::i  h;s  iravjrfe  .l'.ln.ilri  :i:m  a  gué.  La  Plaine 
s'étend  à  plus  de  lii  lieues  au  Nord;  Se  les  quatre  Rivières,  s'y  joignant  à 
quelque  diftance  de  la  Ville,     forment  un  tient  conlîdérable.    Du  cOté 


eil  artnfee  d'un  Ruilfeau,  qui  vient  des  Rivières.  En  un  moi,  cette  Ville 
fereit  la  plus  deli^itiile  d.i  l  er.-.i .  liruition  ,  par  l'abondance  de  Tes' 

Eair»  &  la  ftrulke  du  Terrui:,  Il  la  i:si:!c.iinik-  infi:  1-.ei-1r.1We  des  llibitans 
iles.    Ce  vice  elt  borné  aux  Hommes; 
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employé,  quoique 
kurn.  Lui  l-Lbiu 


U  I  T  E    DES    VOÏ'AC  ES" 


ojl  DOUE  y  iëtvîr  j  11  Iliiuj.-.-  ;k-s  r. :'.'!'.:.  l.       r,u<  jrignorâûènt  point 

i:.;:ii!;.ri-:n  la  1  lv.a,  la  Lr..y:iL:v.  ., <;l,_.!i:l-]i  l-:1  .uni  e ,  qu'ils  en  appré- 
hendaient menu:  i\;Ufr.  M.  ,ie  JnITTi.il  ks  ildûbuû  pur  d'hnireufes  expé- 
[il]^.'.j  ] .l i- L: r l.-  :].!!  pr.  dinr  -j.-.r.j-  n;  J:cj.i?K:  n  ul'-.  on  er_:;J  ;  :!  o  a 

gueres  plus  de  dtu*  toifcs  &  demie,  du  pië  julqu'au  Commet  Le  tronc  6c 

tes  brimcik-S  H>:il  il"  ]':.  i:.  |ïr,:|.i.rLkilir''L--  T.:  iI::Tj.-1^:u  l:  .lj  ii.  'l-rt:  vli.iil 

prijeikmcnt  de  la  grolîeui'  ik  l'Arbre  ,  c'cil-à-dire  ,  que  i'écorce  des  plus  ■ 
gros  n'ufr.  pas  la  nicilkui-c.  I!  v  a  a'jlli  antiques  inégalités  à  remarquer  dans  ■ 
la  Ikur  A  t.  gi-aioe.  ]\-.iir  tirty-  le  Quinquina,  on  coupe  l'Arbre,  on  iede- 
pMliÏLc  de  Ion  <-L-i'Te-  ,  i  [a  k'j!.:  prjj;  ir.nij.1:  :  [I  li:  L  fallu  fé^L-r,  jUjr.Lis 
fi  longlerm  uu'on  coupe-  Je  ces  arbns,  il  n'en  réitérait  plus  fi  les  graines 
M  ntagnes  en  "  

l-.--ii.-j  ki  fljbkms  du  Pays^n'ayant  point  l'attention 
ceui  qui  CIoUTent  d'eu* -me  m  es  negak-nt  pas  le  nombi^  il,  k^i*  ljuuij 
ïeffe  pas  de  couper.  On  a  découvert  dans  le  Territoire  de  t'nenca  plufieurj 
Montagnes  où  ces  arbres  font  en  abondance  ;  &  pendant  que  Dora  d'Ulloa 

tire  d'ecotec,  qu!il  lit  tranfporterà  Parraina,  féal  débouché  pour  cette  Màr- 
eljin'liiè.  Cet  <jsLnij>]<j ,  &  l'opinion  confirmée  que  ce  Quinquina  effle  me- 
.  ^  nnjL  ^-e|ui  Je  Loja,  ayant  engage  plusieurs  riabitans  a  pouffer  phu  lui'»' 


._    ...js  de  cette  Audience;  maïs 
l  dix  mille  ilabicans.   Leur  Corrégi- 

 ,  jufuii'à  Tiura.  On  y  fabrioie  - " 

es  Tapis  fort  tltimés.  1*  Corjégidor  de  Loja  réunit  toujours  les  Digt 
c  Gouverneur  d'Yaguaribngo'ci:  d'Afcalde  Major  des  Mines  de  Zaruma;.- 
euj  Titres  qui  lui  donnent  droit  de  prendre  un  Fauteuil  dans  les  Cérémo- 
r.u-s  ]Miii!i,|i.i-s  de  :'K;;I.:':  ,  (|ui.ui|!,e  ewie  (i  re  r  :  ijsiï  i  ■_-  n'appartienne  qu'aux 
Préûdens  S  ans  Gouverneurs  de  Province.    Ces  deuï  Emplois  font  néun- 

   ''■  ■  =,      pi;  -: j- - 1 : .-  ki  l:n;jt  qu'ils  r;a-irj   ■   

^veinent  des  Indiens,  les  aunes  in. 


moins  fans  foni 
détruits  dans  un  foulev. 


.itelorigtems  une  des  niai  rrchej  &  des  plus  peuplées  :  mais  elle  cfl  fort 
nédiocie  aujourd'hui.  Le»  principales  t'ajnilki  ETpagaoks  fe  font  retirées  *■ 


L'n  I^C-i  by  Goo. 


'EN  AMERIQUE 
Citèncs,  ou  à  Loja.  Les  Mines  font  en  déea 


Errv;  i-ncuM  ]<■  Muni  .k-  ter./;,  av.v'lr-  :i:rr  i[s  Goihlï  ihi  F.iyi.  Kl' 
-l'opinion  wCS  prît  de  .là.  Conquête  lui  fit  eutreprendre  iTnigmeiicer  te  t 
'  bre  îles  Colonies.  IJ  Je  rendit  à  Cali ,  dans  le  ï^ys  des  Indiens  Gorrons. 

par  Miguel  Mu 

■':  ,1?       ï'?,<-ï i.    Mais  iJ  l  .r  ...  . 


i?ï« prirrôpaieS'j"  ^£'fB''* 
Pays.  'Wiiito 


bre  des  Colonies.  Il  Te  rendit  à  Calî . 

il  fonda-la  -Ville,  qui  ■jjiLkTve  eae'.'te  nrim  de  Cali,  nuniotie 
ca^is  .l-,  amre  ■:-  ,V;Vr*','  Mi'i- .  tr.^iva  l'air  nair-i jl.j- 
premier  tïtrcin.  Ce  Cali ,  lielalua-ir  alla  bâtir  d'un  autre,  côté  a 
me  Ville,  fous  le  nom  de  ,<'.;i.,-. J-  .'/!.■:«. jrifa.    Mais  il  s'occij 

m  ■     '    ■      t,  .;, 

I'™!.™  qu'il  avoit  tzdtE  R.payar,,  les  Capitaines: 


En  effet,  ayant  pris 
Jbflïcker  enElpagne 


Après  lui,  toutes  les  parties  du  Popayan,  dont  il  avoit  été  Je  premier  Gou- 

.    .  .1.  .   I  ■   .  .1    I       ...     ...  ,,   ...  I  ... 


U  Ville  de  Popayan,  qui  "Jouit  du  titre  de  Cité  depuis  le  3j  Juin  1538,    Ville  *F» 
.eft  balie  dans  nue  ?:.i'n.-  Lu:,  rjfe,  vers  k  rwd,  i  ,:in\  A.;;r::>  ihjr-cinrj  fé- 
minines de  Latitude  Septentrionale  :  du  cote  de  l'Orient,  elle  cil  couverte 
'  -par  une  Montagne,  debauteur  médiocre  &  revêtue  de  grands  arbres,  qu'on 
a  i-fsnmé;  .Montagne  SIS,  parce  qu'elle  a  la  figure  de  cette  lettre.  A  l'Oc- 
.lidcnt  elle  a  guelou    r  ;l  V milite  dans  un  Pays 

/oit  uni.  la  "Ville  eff  allia  grand-.-.  Ses  rues  font  larges  &  régulièrement 
Jroitea,  mais  pavées  feulement  Je  long  des  Maifons,  Le  milieu,  ^tri  ne  Ydt 
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n  fond  de  menu  (trji-itr  ,  ne  fe  cunveriiftarrî  inmais  urr- 
>iu  ,  t-ft  pais  cuuuuodc  A  pl-.u  nul  (jue  le  pavt  même,  'l'on- 
fou:  de  biique  .vue,  &  dm;  le  };,i,il  de  t I U-ï  de  Il  iir:i,  l-t 
i  :![;.-.:  11 1 .  •  del  Vu  >-  de  r.Y  de  ilii.ulke.  L.i  fuel  en  l:1  iip-m'iA:, 
;m  v  folk  iu-;i:.'!es  .l  l'kere-eeuiie.  d;j:l  laiie  prilulre 

:  idùe  de  la  magnifiée n.v  dis  1  Iiilmaiis ,'  dans  unPajs  oii  la 

■    i     '.il   '     i  ..:  ..■    I  i .  '■  ■  .1  'I 


mires  i  ta;uis,  '.I  uni  e;j  jï;h'.,-i  i  ki.u  £i;lin!  font  fan  bien  bd- 
lies.  Ilj-avoii  ;;iitr.foi>  i.n  G.iva  de  Canm.s  i  le  chauffés ,  auxquels  ta 
illilicuhu  de.  elerc  nu.  P.  : 1 1 . .  ;  frai,  il  f.iii  ;.kmd:m;er  !a  Ville.  Les  Revenu: 
lit  l'Eve  elle  (bit  cciilidiirabks .  qii&icu'ii  I  m  uiciiis  étendu,  que  le  Gouver- 
luimciu,  dont  le  r.ile  dépend  il.-  l'Êiveiic  .L-  Ojiiu.  Il  nll  lûBragant  de 
lAreiicviichc  ri:  S  m: :e  [V  dr  Ikeictn.  Le  Chapitra,  qui  n'efl:  pu  mains  ri- 
ele.  e:L  c.jiup  .['.m  JJey.li.  il  un  ililL-uti,  ri  iin  Chantre,  dhull  Eco- 
liire  &  d'un  TruTurier.  L'Iii4iii1iii,.;1  ,:i  eïeicee  .  r..ii.ivai.  par  un  Cc-mmis- 
f.ure  .lu  Tribunal  de  Catia:lfl-enc.  Enfin  ta  éanai"  J"  'i™™-»"-  -i  M. 
,i  ,    i  ,    i,       i     i  de  il  MagiiWnre,  &  I  cl 


îeks .  parmi  lefqitiiks  il  n'y  en  a  pas  inoins  de  fuixintc,  qui  font 
u  jji.ji.imu  N^LrViii.-.  11  .:;  ni"./  icm.ei.iulii  ir.ic  !c  muuin.-  d.s  llibiiiiiï  y 
augmente  de  jour  tu  jour,  l:;u. lis  dirr.ii'.iL  ilins  pliilirnri  autres  Vif.'cs- 
des  Indes.  Onairrib 

Sitl'd'y  roMiiïer.' 

L'ii£i(iviùr.-,  nnmmée  Rio  A.'  ik-Uns,  qui  dcliend  d. 
&  :pi  Uiivcrle  la  Ville,  ;  tiureli.il-.  la  imjtli.ur  c\  k  ; 

communiquent  par  deux  Ponts 

;illl[lki  de  lil  Montagne.  On 
une  iiiilre  Source  qui  tiefeend  jiu  mène  bu.  ,  &  qui  ell  rei'eivce  pn.ir  le. 


nui  iiefeenil  uu  nieirii  l.:.i.  ,  .V  cm  e:t  r.ie.--  :'e  p  ut  lei 
i  jj.tjr  ]e..  urlm.  jp  ,k>  M.uhiiis  de  h  Ville.  A  .a  Jiltnr.c. 
le  Nord,  riaffe  ta  Rivi.ie  de  Canis,  lire  fonde,  A  terrijle. 
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F» 


fcs,  dullt  le  C.t.m-eraeur  uoin:r.e  ].:  pinieip.il  Ufc.r  ,  qui  dtùt  elle  con- 
iimii  néaniv.i.ms  p::r  l'A.tdi-.-iee  <ii:  qa:ii..  Ces  HsMIiii^s  finit:  .W  Jaj.i 
ils  L'a/i,  ioJit*-/'i  J;'  ,!r.:kj:,;,:  q,  (.:,■,  :,r:.'f  r ,  Vï.varai,  Guadalajara  il 
Bug*,  SiiK  Stbufiiil!  i:  J'.^-'f.-.  .JM::;mit.  CniiJiJ ,  i'.cl  Jku;  ,/f  /',... ;., ,  ;.' 
/(,!.v;t.  S  R.:!h:a,i:.  0>::ie  1-  S^e  du  fla.lii.  tu  ])illrkr!<  e.rilien- 

ueut  des  Bourgs  &  de;  \':li.^-.;  eoa'iàLia'.'le-  e;  bun  [■-■.i;:V.t.  <;,::■.  c, 
le;  l>!:l;ir.  i;e>n;  oti  .Métairies  ,  dut):  ::kj:K . i: a  ii.ru  li  riel'.es,  &  i-ail'enLIen: 
^  Vidages. 

.''.  .1  M.l  ;    ■  V  ■    ■!■  I    ■  ■    '■■  ■:         qui  Ijsqaalro 

L'indades,  'I  imam,  lV  Sj:i  éieiu'::a:i  ue  il  i'ialc,  du>.:i.i-r.:  de  l'Ailier.;'.' 
de  ï.-r.ta-l.''é  ;  &  .-ut  San  Juan  de  Faïlo  &  ISarbacoas  appartiennent  à  l'Eve- 
il  ni  ea  Q.iitu  ,       iil.l-  .1  :un  Auditrice. 
-  LasllaiIlL^ 

.1  Mi.  I    '  m  .i.1   .:  i      li  \  H  ".h. .i  ■.. 

riehiei  el]  delirue;.  Le  iedanae  de  F1-. il"- . i ,  lainique  f..r;  l:: -jn^',-  vers  Ciioeu  , 
tl'L  muins  jiel'.e  i-pi-iii.a.^Li,  ..y.:.  !e:  dei^;  |-:l;:l.;i.:,:.  t_'d;.i  de  iiire.:e.i  is 
elt  [>;[il,  .S:  ituiujiie  de  tout,  e\.e;iT.^  .I.s  ceints  &  des  jjrjilts  qui  ereis- 


I     '  "  '.'il  .,    il    !   .  i  i    i  .  ■,.  ■      .1  :  ,  m.,  i  .  rr:i  i- 

lieuIlLT.'  lill"l-  !.l  iuadre.  \  >.•!■.  e.lelql.JS  V;,;'LLr,  ,  ;u:[eut  d.Uir.  ee]!e  de- 
Ktv-J.i,  un  tre»]'  e  a::  evtiî  l:i:éae,  :i'ir]ili;e  (>.!,,■.  lu  C,v/;,r  ,  .!■-  [a  |TTù?T"e:ir 
.L'une  Fljuaife,  le  i:ii:i;  L  i  r  ii  vel;  ini<  :ix  ,  que  i'ii  el!  rejaillir,  e:i  l'e'iTJ- 

■  iqnt,  fur  la  peau  d'un  Homme  eu  d  u:]  -1  Hère,  ]':i.i:r,e.ir  pénètre  les  pores, 
s'infirme  dm.-  !a  i.i.iLÏe  à:  û.i.f,,  (';..;  ev.U.i  j  :  ' .  :  r  L  :  i  :  i-  ;  i  :  ■- 1  :  ;  !-  e  r.:!  à  er.iie 
bientôt  I-,  mur:.  Le  lïétel  .i,-  i'A^ieiinae  Méridionale,  croit  en  abon- 
dance dans  le  l'npayan  ,  év  l'.i:l  par:::.  !:'!?  1.'..  eiux-rce  .  tjai  cil  aJ!i:Z  eenli- 
Jéraijie,  pireL-eae  ee  l'av;  tll  le  elitieur  par  eu  ifittL.  l'Audienee  reçoit  Ks 
M.u  ehauuiL-i  d'Erii.:i;i:t.  I]  a  d'aile  I.  i  Cerreii>ui!,!ai;eci  régulières  avec: 


iHracames ,  qui  toucliede  ce  cM.ti  ta  jurifdiélion  des  Corrégimeri! 
^iil:)  A  il-  -S.irr.t  Mi,-;i:  l  (!']:>!:'M  :  d.i  cj:-;  :lj  X.ir.i  .  a-j  K.Ni:i^ 
:  .  du  c,i:t  (-._  l'Outil  j  !i  Mer  du  Sud;  6t  du  oore du  MidïiM 


  j..  ..  la  Baie  des  .Qiraqu    

su,  qui  font  par  les  trente-quatre  minutes  de  'Latitude  du  Sud.  -Ce  Pays 
ii:  I_i:£:l;v.;  ntglïge,  après  que  BelaJcazar  en  eut  /aie  Ja  conquête.  -On 
fe  contentoit  d'y  envoyer  des  Millionnaires  do  Quito,  pour  y  répandre  lei 
lumières  de  li  Fui ,  mais  rtnis  y  établir  aucune  Police;  de  forte  qu'en  deve- 
nant Chrétiens  ces  i'eupies  coniëivoKot  toute  teor  barbarie.    3JiJ:ia  1;^  Lf 

ia ^'Echelle  du  Commerce  entre  Quito  &  Tierra- Firme,  etpefur  remédier 
'.':r..-.o-.Toe_kd  de  l'aire  ee  t' 00-.::'.  ère:  p;;r  une  ;:l:1ÏL  lun^L!  v..ie  eje  eelle 
de  Guayaquil,    Efiif.-:,  i',:../  fhi ,!:;::.  !!  fui  nurnmi!  Gouverneur 

.  &iJfi  [a  itiviefe  ,ia  £dIrallif,  Ce  clioii  romba  fur  lui ,  par- 

im  Traité  avec  le  Marquis 
.  _  .irmer  un  chemin  enrre  la 
:c  défaut'  Juge,  une  d> 


.il  (L  :iiL  ,-,  i."  l'inctKth  'fujtiniani,  qu'on  leur  donna  pour' Si 
réfolm  d'ouvtir  le  chemin  par  la  Rivie 


 la  Rivière 

te.  le  premier,  &  fut  renouvelle  ijuiri. 
......  , ....     I. p.r.Jer.t  plus  ri'itr  ikcle.    Eu  1735,  Dom  Fmcna  Maliiiuii  prit  le 

■  ■-     1  •  '  iv  'ii   ■  n:-i!l  a:  .    ij.it!    ...      1  m'.  ■  ■  ■  1  1  'i.  (  ,'  I  omer 

::-.r.;i.:jr  :.  ,-.:::!i:!^.-ij:L:i  ■;: .        il:  Q  j ï r - ■  ,;'■■"!!■" :  l  i  Kiii.iv  1     i" . ::j r. lu v ! .--  1 


Ï™J    ces ,  qu'il  obtint  en  1731  ,~le  El  repafle 
av.-  la  c,.ol]rr.:ett<>:i  d!  :"u:i 


 ecnyicnlt 

promifes.    Elles  lui  furent  accordées  en  1746;  &  Y: 
cames  fut  .érigé  en  Gouvernement ,  par  l'autoritd  1" 
d'une  faveur  qu'il  av 


3-djre  lins  avoir  ta  11  ^-.tijijtiion  de  reicarntr  Jar;  !bn  Gcuvernernen:  {/). 
Les  Etabli  iruncos  Efpagoois  d'Aracames  fe  rcITcnteiit  encore  du  long  ou- 
(/)  On  le  ven«  repentes,  |aMesn  ftù,  itai  te  Aitfclts  M.™. 
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Eiix-Mdti,  rticama,  La  Cnwti,  Lâcha,  Cayjpj:,  bas,  Gwlt»,  NàtH- 
gal,  7W/«j,  Nipua,  CttmaSa,  Albin,  Hmit,  Oxatigmi,  Quifi-Cas, 
San- Domingo, -Sun  Migxit,  &  Naît.  Le!  Hibi^r.s  ii.'î  cmn  premiers  Cent 
Efjijjm.Ji ,  _tleiiFi,  Nègres,  ou  de  race  mêlée.  Les  quinze  autres  n'ont 
psur  lljlii'.jns,  que  les  Indiens,  avec  quelque  lîrpagnnis  &  quelques  Mu- 
lâtres. Pour  le  Gouvernement  fpiritucl,  on  a  formé  onze  Cures  dqna  les 
principauï  Erabliflerociis,  &  lesautres  font  comptes  pour  des  Aimera. 

Le  climat  d'Aue.reiei  cl!  k-  m::.,  'ju'i'i  G.i.ij  .L'|uil ,  A  ks  prné-.ierir  ns 
s'y  relTemblent  aulfc.  Dans  quelques  endroits  le  terroir  elt  meilleur,  paice- 
qu'etant  plus  il.vi  il  i;kl:  pa>  i~:jcr  nu*  inondations  que  Je  débordement 
dri  Kivie.-es  e..i::.  a  G.i-ï;i:i.i::.  A. eu  !e  C.ie;^  y  e:l-:i  d'une  qualité  W- 
Hcure,  &  plus  (inc:u-j:;.'  Or.  y  recueille  aulli  beaucoup  do  Vanille,  tfA- 
eh'.'t,  rie  ^.ilfe-]] treille,  &  d'Indigo  bâtard  ,  que  les  Elpagnols  nomment' 
7r:;--      '■>•.'-.:  i      Mo:::::;!..:;  y  l'ont  ctj.i-.'.-.-re-  de  ^ srl'r.fj,  i: 

fémis  qu'on  ne  peut  les  rraverfer. 

l.„  (k..i,v:.rriT:ili:;  <k  Qxirsdi  !«-ne  .  au  rvi.l ,  ;>;r  Te  Territoire  de  ' 
Fepiyan;  ii  ["Orient,  par  Jj  Iliviere  d'Aguarieo;  i  l'Occident  par  les  Cor-  „ 
regimens  de  Quito,  de  Jjtaeurga  .  Oc  Je  Hi\:k  Jlwne!  ,1'Ibarra,  dont  il  v 
n'rfl  fépari  que  par  les  Cordillieres  de  Cotopadi  &  de  Cayamburo.  Ce  Pays 


ttytormer 


aui  portaient  de  la  tanelle.  Ce  fut  fur  fon  témoignage  que  Conzale 
re  entreprit,  en  U30,  le  Voyage  dont  on  a  donné  kïeaeas:  iv.-.-.s 
recueillit  peu  amaafja  ;  &  h  Conquête  du  Paya  demeura  fufpendue 
liJPi  que  le  Marquis  de  tnrfrrr,  alors  Viccroi  du  Pérou,  réfolut 
'  '■"'  leur,  avec  i.;  fi.-cr.urs  ries  urieeî.  rïjimhl,  qu'il  char- 
. ...  _jcuta  heureufemint.  Il  fondais  Ville  ou  Bourgade 
Bitza  ,  qui  devint  la  Capitale  du  Gouvernement ,  *"  -l: 


il  le  titre  de  Cite,  qu'elles 


^  :,  ne  le,  rt:iJ:L  pas  plu-,  f.  .riiTuitcs ,  &  leur  première  enceinte 
»■  s'elt  pas  même  aggrandie.  Baraa,  loin  de  croître,  a  tellement  diminué, 
tji'a  j^y.ridr^t-¥iiuit  cm  neuf  Mjilons ,  avec  une  vingtame  cTHibi- 


:  S  VOYAGES 
;e  du  Bourg  île  PataHaOB 
liblea  Habitations  ne  comt 
PapallaSi.  Les  Gouvcruei 


envitet)  uneeRte  a  J'O-ttH  eVniernii'l)  t^'i^jj-.j.  '  S. s 

M.i:ua*  ii  ;it  de  i'.jls ,  i.".ivu;;j      paille.  &  n'uni  ras  plus  de  fept  t'eus 

liai;:;.;,  l::ii.-:M.  ,\k;i:"s  .  .\  .-rj.i  à  .U  iÎ.uti-.s    MIIl-  ]:'  I  lua:; 

Cuvé,  oui  eoaipte  .'..ai  i",  J'.i;u:l1'.-  as  \' o;  .1     :,:;.;. V/ .  7 >.■.-.:  t\: 
Le  dernier  prena  :"iu  ia:ia  J'ene  Kivkre  fur  l.i;jisei;.'  'I  «oit  linjé  ,  &  dont 
le  \  int':K.i^  lai  ii  tui  futiL-ile.    En  i7+l ,  II'      lie  Novembre,  l'éruption 

d'j  ^  ■  ■.■..ri  :l  ■  i  ■.:    .:  1  i   ■  '    ■■  i.i  ■■■  a  ■  .1        J  . 

fullduc  par  fes  ni:mi:'].-i,"  eel!e  Rivière  cl]  Cul  Il  IT.ii:1.:  iju'clle  détruilïi  cn- 
tii;.v:i-,L'i|[  le  Village. 
.s  .  Atiuciriuieautr.:  Ville, fi 


:c  à  quarante  minutes  de  Latitude  Auftrale, 
...,ai'i::':  -.■Qoro.  Elle  n'ell  pis  mirait  ega- 


-ij,  l.-ii; 


Ci:  k:„  an,  S.  ;y,.j!i',  Ahitati ,  X.'Cirjlr-jl  A  ki  1a.ei.i;i!,  &  S. 
ts  jlk.uit.irj  dt  I.i  6a  ,  eu  .\.ir.-;:i;re  ;  les  1  labiiaiu  des  dcm  Villes 
:  autre!  Eublifleititris  ont  farn  eelfe  les  armes  à  la  main,  pour  !c  dé- 
■  des  InJiuis  Cuivages  qui  lus  environnent.  C'ert  apparemment  uni: 
in  i'.>r:ei  railln:  tjei  r-. : _ tviur ;  :.ar  p,-i,S;e-.  L'ait  ;il  J'er.a  e::;rérae 
r  dans  tome  eeite  C';.o::n-,  &  Ls  ploies  y  font  eu  ""     *'      '  "■ 

"  


îs  incommodités  v  font  les  me- 
?  bois  épais,  &  d'arbres  prodi- 
3  Caneliers,  furcout  vers  les  parues  du 
&  firent  don-. 


.  .,arDiazde   . 

us  Cantons  qui  les  produtfent,  le  nom  de  Cinbr,  ija'ili 
e.    (ta  tir.-  une  certaine  (jUjiuicé  (le  cette  Canelle,  qui  : 
rjailo  &     ms  [,!.:,■  ÏAaJitnee.  (,!  i^ioaVNe  rclïljnrie"  en: 
i  ■■    i  '  1  M  ' !  1  s  ■  v  i    :i  l.<l<l     I..   Il  il -i '   i    ,..  e 

ija  élu  :ie  h.j  :i        ;ias  ju[e:rie iitl-.   LeJ  auLrls  proai;ak;"-. 
□Bcnt  à  celles  des  Pajs  qui  font  fous  le  même  climat. 
r  _  nd  Gouvernement,  ell  borné  àTEftpar  le,  ~ 
celles  de  Bracamoros  &  d'Yaguariongo.  A 

("épate  des  C"iré^in:eas  Je  lîi"ii.:rnbj  tV  d  

le  de  Macas,doi]L  (lia  le  Pais  in';  !",:n  non!,  <ll  a  ceux  degrés  trente  minu- 
te': a.  I .:  i  :  i  :  ::  ;  : .  i'u:[r;:o,  (a:;.!'!:;;-  niiixlcs  à  l'Orient  de  Quito.  A  peine  ï 
.epmptç-t'on  eent  trente  tuaituiaj  fi  le  ujineie  de  ils  Habituas,  avec  tous 


I  QU  E, 


m:  nuur  l'l 
,r,  '.■.-ihn.fL-  ; 


Le  Gouvernement  j£ Ic  termfyle  h  Juriiaiftian  de  Quito,  ctu 

1538 ,  par  Dum  /'fjfrfl  &  Vugira  ,  fouj  les  aufpices  de  Fcrnand  Pizarre.  □ 
Enfui  11'  j-ian  d;  S-ilin-n  y  fur  'l-iji  «i  ,  avec  le  litre  de  GouvtTneur,  pour 
y  jetterla  fondemens  des  principales  Colonies  qui  rubfilteat  encore  ;  quel. 


IViL-JilUIJILlS,   1  CLt!L    Vl.l.'.   qUL   i'/.ii;  ttu  luitiéC   dl    IJ^O,     plT  £>«£( 

■alamiaa,  dans  ta  J ll r  1 T, I ■    i ■  ■:  1  lL-  Cillc:  V:k-sc,  dépendante  de  la  Pro- 
e  de  Churjuimay,    CVll  i  Tatr.  (]i[a  1-  GouvL-rllcar  du  Pays  fait  fa  rd-  VdlcJcJitn 
ICC.  La  Ville  dlfic-jj;  l'ar  la  rJ-.v  ^]>;Lnirii;i].iL-  d:  !.[  Jiivi.rs  J;  tu::- 
1.  dans  an  oiiiJ.'  .jiiV-Jk-  f(;rr:iL  en  !i-  joignant  au  Marafion,  i  j  degrés 
ilina:.:;  ::a  L:L;i;i;:i.'  àj  l^:  :;iig:::i::  !j  L'i:]â.irL:;[;'      :'i;jr  !..;> 

IJ-ai  JLJUa  &.ro;ilk  ^ullI;  :i"lI;  Jui  viL^-ï-'  aa  Mvr;d.ta  dï 
ZX.  ÎHU  BbL) 
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«iTT-  tu.  On  y  compte  trois  ou  quatre  mille  Habltans,  La  plupart  Métifs,  quel- 
"«■■ci   qjel  ^a^aa^'s^mt'^^  i.  d'Yiumarf       fit  de 

j^'eFfu™  confins  du° G^tr^eraènroï MafraJs^ck  n^cloi^ede. 

S  fera  bientôt  ™n™oSiT™VOutrr"c>'\E!1e'  Pays  défiai  de  Bra^moT 
un  a  divcrfei  petites  Bourgades  nommées  San  fifeph,  Chili),  Sauttr,  Cha- 
mp,,  Putara,    Chincij-r  ,  ( ï;.ri...-j: ,  /'.c-i  ,  'ivr.ql-.n  ,  &  tïto;.™* J  - 

Metifs.  Obfervons  que  dans  le  lieu ,  où  Jaen  eft  filué ,  le*Mararton  n'eftï 
pas  encore  navigable,  &  que  pour  s'embarquer  fur  ce  Floue ,  ilfautdes-- 

J  .  !:■■!'.  I  -i 

II  eft  à  quatre  journées  (1)  de  Jacn ,  &  l'on  s'y  embarque  fur  la  Rivière , 

'  I  I  J:,rir.iiflion  n'elt  pas  différent  de  celui. 

dcQuûios,  ejeepeé  !;■.;' :l  ci;  :coi:ii  ;»r  la::;  à:  qu  d  jouit,  coiani  iljcas, 
de  quelque  intervalle  d'Eté.  Le  Pays  eft  fertile  cndenrdos  pr.vres  :ui  cli- 
mat, &  rempli  d'Arbres  fauvages,  parmi  lefquels  on  trouve  des  Cacaoïers,. 
dont  le  fruit  oc  cède  rien  au  Cacao  cultive:  mais  les  ftaii  du  tranfpoit  ne 
permettent  point  d'en  faire  paiïcr  en  Europe.  Le  même  terroir  pro- 
duit beaucoup-  de  Tabac;  &  la  cukuie  d,-  (;i.:t  Plume  fait  la  principale 
occupation  da  Habitans.  Ap:ùs  en  av,ii:  cmilii  &  feché  les  feuilles,  ils 
eu  font  des  carottes,  ciiucune  de  cent  feuilles,  Bt  les  préparée i  avec  des 
bouillons  d'hydromel,  on  dri  ik'eu/ti':;:*  ci  litrbes  forit-s.  Ci  11  :lan-i  iv:;i! 
forme  qu'on  le  cranfporte  au  Pérou,  au  Chili  &danj  toute  l'Audience  de 
Quito,  où  l'on  n'en  emploie  point  d'autre  pour  fumer.  Il  n'y  a  que  fa  pré- 
paration, qui  le  rende  précieux..  Cet  article,  avec  celui  du  Coton  &  des 
Mules  ,  tait  tout  le  Commerce  eitérieur  du  Pays.  On  en  tira  de  l'Or , 
dans  Ira  premiers  tenu  de  la  Conquête;  mais  cette  riche  fource  fut  tarie 
tout  d'un  coup  par  la  révolte  des  Indiens;  &  l'opinion  commune  ail  qu'ils 
n"m-c:i:  pas  tf autre  préteitc  pour  fe  fbulever,  que  la  dureté  avec  laquelle 
on  les  forçoit  de  travailler  aux  Mines. 

i>.  rcll-.:  ;'(  dit-rire  L-  Ua.ivmrar.i:l  ds  Jfjvsj,-,  ".en-iru  !7m:lknee 
.nt.lcMij-  de  Quito  a  l'Orient,  &  qui  cft  k  dernière  partie  de  fa  Jurifdiclion.  li  s'e- 
tjsJ  ï-rs  l'Kll,  Ci  fi-ii  imiriJjialtinenl  :::  us  du  Quiv.  i'i  T::r„  ,iu  lira- 
carooros.  Cell  dans  ibn  territoire  qu'on  trouve  ia  fource  de  différente» 
Ilivicrea,  qui,  après  avoir  parcouru  line  vafte  étendue  de  Paya,  fe  réunis- 
fent ,  &  forment  enfcmble  le  Uattm ,  !ï  célèbre  fous  le  nom  de  flrvitrs 
itsJmazimu.    Aurefte,  les  Ixtohs  du  Paya  de  Maynas,  auNord&au 

(j)  Diris  Ion  Vorija  du  Mtfiion  ta  aKFotfs  reds  pour  la  dinarux  ,  jmcc*« 

'  1713.    ■n..'1 

(i)  L'Auteur  jwuts,  que  tftfl  um  sUk  un  Jour.eniln  i  fane  [«u  de  llmies. 
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Sud,  font  encore  fi  pen  connues,  que,  fuivani  Domd'Ulloa,  tout  ce  qu'en  r>nc>i 
eu  peu:  dire  eft  qu'il  te  perd  dans  les  Terres  habitées  par  les  Indiens  fau-  T.™N  « 
vages,  fur  lefquellcs  on  na  pas  d'autres  lumières  que  les  lUv.ni'jns  des  Mis-  ':,"ç.'[: 
fionuaires.    A  l'Orient,  il  louche  aui  Terres  des  Portugais,  ou  n'en  eft 
réparé  que  par  la  fameufe  ligne  qui  règle,  en  Amérique,  les  poflcflioj:s 
-des  Couronne.  d'Efpa^e  &  de  P.„:,:r;.,l. 

Coïme  la  Rivière  des  Amazones  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  ttmtrn 
dans  ce  Gouvernement ,  nous  continuerons  d'emprunter  de  Dom  dTJIioa 
fa  defeription  de  ce  Fleuve,  &  Tes  recherches  for  les  EtabluTcmcns  du  Pays,  ■■*■ 
en  r;-iïn'j:i;  les  nbfervaiions  de  M.  de  la  Condamine  pour  un  Article  par- 
.ticulier ,  qui  contiendra ,  fuivant  notre  méthode ,  la  Relation  de  l'un 
Voyage  ,  il  celle  de  quelques  entreprîtes  moins  éclairées  qui  ont  précédé 

Il  en  eft,  du  Fleuve  des  Amazones,  comme  d'un  grand  &  puiffant  Ar-  intenta, 

bre,  nourri  par  une  uiûuir.c  [le  r.ieir.ei,  fin  ([  j'un  pull.'  nu   n:  ■. 

fément  la  ptincipale  &  celle  dont  i!  tire  Ton  origine.  Sesiburces  font  en  fi  ^1=:;;. 
grand  nombre  ,  qu'on  peut  en  compter  autant  qu'il  7  a  de  Xiv!  ; 


delcendcnt  de  la  Cordaiiere  Orientale  des  Andes ,  depuis  le  G< 
dePopayan,  où  font  les  fourcesde  la  Rivière  de  Cmbi,  ou  Tupurt,  juf- 
-qu'au  Corriigirucnt  de  Guanuco,  à  trente  lieues  de  Lima.  Toutes  les  cauv, 
■qui  defeendent  de  cette  partie  orientale  de  ta  Cordillieie,  croirai::  j  miïu- 
te  qu'elles  s'éloignent  de  leurs  foihles  origines,  &  qu'elles  reçoivent  d'au- 
tres eaux,  forment  ces  grandes  Rivières,  qui  fe  réunifiant  dans  un  terrein 
plus  rpacïeust,  compofcnt  le  Fleuve  immente  dont  il  eft  ici  qucllion. 

L'onraoti  11  plus  Knimtn;  ilr  (1  première  fource,  eft  celle  qui  la  pla-  fjni: 
fe,  comme  on  fa  déjà  fait  obfcrver ,  dans  le  Corrégiment  de  Tarma,  com-  plu;  1 
jnencant  à  prendre  ion  cours  du  Lac  de  Laurwicfa,  près  de  li  Ville  de  l;'  |,|: 
Crranuto,  vers  les  onze  degrés  de  Latitude  Auftrale;  de-là  il  coule  au  Sud  °° 
4  la  hauteur  d'environ  dame  degrés,  par  le  Pays  qui  appartient  à  ce  Cor- 
régiment;  &  tournant  infeniiblcmem  vers  l'Eft,  il  pahu  parles  Terres  de 
^ouij.    Enfuite  il  tourne  ;ui  Nur.:,  s[)rès  ruTe  :'i  l'Orient  de  la  Cor- 

dillieie ;  &  laiuant  à  l'Ouefb  les  Corrceimens  de  Atr/c-Bamba  &  de  Cbacha- 
cojar,  il  continue  fi,!i  cours  jjiif.i  j  :>  Vi.le  de  jaer.  ,  lictce,  o:,:i.i:  e  eu 
!'a  dit,  à  cinq  degrés  ving-craq.  mimites.  Là,  il  fait  un  coude,  &  pour- 
fuie  fonceurs  vers  l'Eft,  juiqu'à  fon  entrée  dans  l'Océan ,  ua'ii  fait  par  une 
«nbouchure ,  dont  la  largeur  s'étend  depuis  la  Ligne  Fjruinoiiale  julqu'aux 
deux  premiers  degrés  de  Latitude  du  Nord.  Sa  longueur,  depuis  le  Lac 
<te  Lauricocha  iufqua  Jaen,  eft  de  plusde  déni  cens lieues,  en  1  compre- 
nant tous  fes  détours.  De-là  jufqu'à  la  Mer,  la  différence  de  fa  Longitude 
eft  de  trente  degrés  à  l'Orient,  ce  qui  fait  lix  cens  lieues  marines  ,  qu'on 
peut  évaluer  à  neuf  cens ,  fi  l'on  y  comprend  les  détours  qu'il  fait  dans  cet 
cfpace.  Aïeul  tout  Ton  cours ,  depuis  le  tac  de  Lauricocha  jufqu'à  l'Océan , 
n'a  pas  moins  d'onze  cens  lieues  (i). 

Ls  branche  qui  part  de  Launcocha  n'eH  pas  11  feule  qui  vienne  du  mê- 
me côte,  ni  la  plus  méridionale,  puifinœ  la  Rivière  qui  paffe  par  Gua. 

B  VOjrrï  a  dlUbïi  la  Voy>|tS  fit  te  Flcute 
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àu\su"erî 

le  par  Curi-i,  non  If.in  de  I.ima-Tamto,  « 

l.Wp.ii-.mie,  c j i = L  pivnj  le  nom  d'Usojaii 
(i  liirïL-,  ci  d'une  ii  lelejdierc  pr.jC.n.leiir 
IV  vue  J.nii  l'amre.  e.UH.  en  s1.. 


reçoit  pLlficills  ;.i;lle= 

.i:  i,  liiv^-;;:'^^ 

ipprorlianr  du  Marirmi,  e;i 
,  ,  une  fji(  pis  Icç-uel  des  deux 
.  _  jtiilljni,  fi:  heurtent  avec  tant  de 
Ucayale ,  prcITcnt  Se  forcent  le  cours 
dre  en  ferpentant.  Ainfi  ,  pluflcurs 
.Mir.niun,  i:  le  ï<jl;d.:i:  ':.\ull.jr.-  Jiir 


n  &  de  la  Rivière  d 


mitUu  il  :  ïbn  cours,  un  Village  nomme*  Uamat ,  ou'on 
cLn >:r  lui  Iv.tr..  d'Oif-.%.i  fit  ibn  embarquement  pour  alierà  . 
M  ii-.i-i.  :i  A  .vs  I'.lh  ijeil  :>rr,-.IV. 

A  l'Orient  de  l'IJcayale,  le  Marafion  reçoit  la  Rivière  dToinri,  fit  de 
finie  quatre  autres,  qui  (Vint  (')îflaj,  /Tary.!  ,  ("OJÎ/*  &  le  Cmri  ,  routes 
venant  du  Sud,  où  elles  ont  leurs  fourres,  preTque  dans  lei  mfmes  Cor- 
 -'   e  les  Pays  qu'elles  traverfcni 


fimt  tialiitcs  par  des  Indiens  iJaLcrj,  iiflji  peu  connus  des  Efpagnols , 
.m  ignore  Lent  veriuVe  nuit  "ul'jii's.i  ManinUfl.  Quelque!  Indiens  ont 
tuRive  :[-.iV!:-<  foin  navigables  en  certains  mois  de  l'année;  &  d'autres  per- 


ili  pénètre  d.inslc  Payscn    

i ,  qu'elles  coulent  fort  près  des  Provinces  du  Pérou, 
e  la  Rivière  de  Coari,  venl'Ell,  relie  de  O^AiW. 
e  srufli  Amer,  tombe  dans  le  Maranon;  &  plus  loin  ce 


une  des  plus  conlî.lé  utiles  .j.i'il  rctoiee.  En  1741 ,  les  Portugais  la  remon- 
tèrent jtl'';u'à  peu  .le  dilhnee  deSanM  Cna  it  la  Sinra,  c'eft-à-dire  (ttf- 
uu'à  17  ou  18  degrés  de  Latitude  du  Sut).  Depuis  qu'elle  fc  joint  au  Ma- 
i.in.iii  iii!".je';i  l.i  Mer.  ï'.,  .i..;i:i.-[  i  ce  l'Ieuve  le  nom  de  Riïicredes  Ama- 
«onesi  matsau-Jeirus,  ils  l'appellent  Ri,  ù  Salimtii.  Après  b  Madère, 
i!  reçoit  bientôt  U  KfJnde  Rivière  de  ïaljur,  dont  11  iburec  cft  dins  lei 
i\lmej  du  Brésil;  enna  «lies de  lu  Suai,  de  Xnpo,  de  Ttsaciiaii&d* 
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Mttg*.  C'elt  fur  le  bord  orieiiLal  de  la  dernière ,  qucll  limée  la  Ville  de 
diàn-Para;  &  toutes    ■ . r r  —       k-urs  û  ureos  dois  lv>  .Montagnes  du  Brelîl.  T: 

Telle*  siitt  les  rjana  du  .MmSoii  les  o.us  cioia:iécs  ,  &  les  prinri-  ' 
|i:;Ls  Rivières  qu'il  rtfiii  du  coid  J;[  Sud.    Il  relie  1  nommer  celles  qui  , 
oni  leurs  foutecs  moins  éloignées  dans  les  CordiUier.;,  \m-.;  !.n 
iii'.ee  prennent  leur  cour*  vers  l'eili.  rN^-orlie;1.  ol::.-  va:te  pr.r:ie  il.  !.■',- 
mérique;  &  celles  enfin  qui  viennent  du  cûté  du  Nord.    ûom  d'Ulloa  les  v; 
nt.mr.ie  il'.ri  .'ordre  eju-i.-3!(-.s  mrYlks.  Jj 

S.vi  il;-.i-.tj!-ncs  de  Loja&  de  Zuoiora  font  l'origine  depludeurs  petites 
Rivières,  dont  11  réunion  forme  celle  de  Sant'  Jago,  D'autres,  venant 
lies  ML..i:r;j;r.es  de  Cu.-:i.,-:,  ,  l'.irmo:;l  la  Rivii-tv  d l'| r .  oui  ~-.r,i  loti  iicti 
lu  ['.■  jo::;:u"t  à  cille  de  Suit'  Jago.  Celle-ci  rire  le  lien  de  la  Ville  de 
même  nom,  près  de  l:.:;uel.e  e;:e  ie  ji.inl  aux  jeux  iiieiero=  qui  viennent 
de  Lauricocha  iS:  d'Apurimac.  La  .«an™  en  cal  une  autre,  qui  ;>rcnd  lu 
fuutcc  dans  la  Montagne  de  Ssngaj  ,  S:  qui ,  parlant  prés  de  ta  Ville  de 
M:;l".-  ,  ;  ■  lit  a  i  Ked'-Ell  jeliuaa  M  .iri.fi- in  ,  ;-. i: '] il  .- !  elle  IV  joint  i  vin/,1 
lieues  i  l'Eft  de  Borja,  Capitale  du  Gouvernement  de  Maynas. 

Là  Pajiaza  fie  le  jî.oïc  ont  leur;  reiuecs  dans  les  Montagnes  dos  Com!- 
girnens  de  Ricbair.hii  ,  i.k-  1,  iLacLin:o;  <i  de  S.  .Mxiiie  dïbarra.  La  Cura 
(k  ta         viennent  ne  Il  Curdillit-re  de  Cotopacfi.    Ces  deur  Rivières, 

^«i^irttegn*adeflSfo  "<£yw!r.  'fepSSettote  M™^ 
r.'tH  na'iipis  avoir  txiL-coeru  plus  de  deux  cens  lieues  en  droire  Jij —    J  - 
l      It    ILl  I  p  rocptiblc  vers  le  Suc 

(oral  ÎAa&t  prenoitle  Napo  pour  le  véritable  Marafion,  pirctqu1 
plus  confidérable  de  toutes  les  Rivières  qu'on  vient  deuomnier,  ci 
que  la  plupart  des  autres  fe  joignent. 

Le  PMaj-4foys,OU  Via,  vient  des  Montagneidu  Corrégiment  de  S.  Mi- 
chel d'ibarra  fit  de  celles  de  Palra  CttLC  Kivic.-e,  .i-;;î  Lieoit  partc-uru 
plus  de  trois  cens  lieues ,  entre  EU  &  Sud-Eft,  fc  jette  dans  le  MaraHon 
lieauc.up  plus  s  l'Htient  que  le  Napo.  Enfin  la  Rivière  de  Cvaqafli,  qui 
vicr.:  ûa  P..  p. van  .  il:  divilL-  :i  Jeu-  bras,  dor.L  l'un .  r,M .  :it  1.:  ■:  l:s  Oeei- 
dental,  entre,  fous  le  nom  d'Tvpard,  dans  le  Maranon ,  par  ri-  g  :  t  oïl  Iiilil 
bouches,  fi  écartées  les  uil.-s  des  «icks,  qu'erere  la  première  &  la  derniè- 
re on  compte  plus  do  oons  lieues.  I.e  féconderas,  qui  a  fon  cours  plus  a 
l'Orient,  n'eit  pas  moins  célèbre  fous  le  nom  de  Ru  Nigre.  On  croit  que 
c'eli  ;>.u  II-  ivVijio  que  l'l"liiii:,:j.io  cLriL.r.iuiloiic  avec  lo  MaraHon.  C'elt  Vo-  S 
piiiLUn  do  _M.  de  la  Condamine,  qui  cite  une  Lettre  du  Pere  fmrira,  Ree-  W 
teur  du  Collcgc  de  Gran-Para,  ou  Ton  trouve  qu'en  1744,  quelques  Portu- 
[rais  d'un  Camp  volant,  qui  avoient  pris  polie  fur  Rio  Negro.s'étant  embar- 
qués fur  .cette  Rivière,  l'avoientddcepditt<jiil^mfê£  préldea  Minions  de 

remonté  au  Camp  volant,  fans  faire  aucun  chemin  par  terre. 

M.  de  Li  ComiiuNE  ajoute  les  rérlciiions  fuivantes  :  la  Rivière  de  Co- 
quete  vient  de  Mscoa ,  Pays  voifin  d'Almaguer  dans  la  Jurifdiftioii  de  Po- 
payan,  qui  cil  à  l'O^ideii:,  Celle  Rivi=re  qui  lireign  oom  d'un  petit  lieu, 
flbt,  '3 
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préi  duquel  elle  pafle,  affez  proche  A' fa  funrcc,  prend  fon  cours  versl'0- 


_  m  Sud,  &  fe  partage  cl  

:m  J  lecje!  ,  :L!iJjvifé  enfuite  en  plulîi 

_;s  bras,  fe  jette,  curame  un  l'a  dit,  dans  le  Marafion  par  lent  01  

bouches.:  l'autre,  continuant  fâ  route,  vers  l'Orient ,  fe  fubdivife  encore  ei 


in  prend  Ton  tours  vers  le  Nord-EIl  ci  enue  dam  l'Ori- 
noque;  Si  l'autre,  qui  court  au  Sud-EIt,  eilieRio  Negro. 
■s     0.1  arrive  au  Marafion  par  trois  différentes  rouies  ,  en  panant  de  Quito? 

défont  femées,  &  par  la'riiture  JiTclimar;  de  forte  que  Icf  trois  quant 

torqwr^rCieeNapoî'lLi  ileondu  dlpw" rltnbito,  pi&pn  'paote  tkiâ 
pit  la  Montagne  de  Tuaguragua,  &  va  delà  jufqu'au  Pays  de  11  Canelle, 
on  ion  trouve  II  Rivière  de  liojouiia,  qui  fv  ioint  à  celle  dePaitua.  DOUT 
aller  fe  perdre  toutes  dt 


plus  longue. 

Ht  Ml  voyages  plus  frtcuernmeiir  que  perfonne,  préfèrent  par  ci 
-i  e'j.:i:'ji-.lr^i,  :iv;c  mutes  leurs  i^j::ii:iuJili;i.  " 
i.l.i r..  ie  ,-.  urs  :nu:;r.f.i  du  l'ituve,  ([..■(i::is  Ciiud.uujjj  jufqu'ij  II  Mer,  3 
fe  trouve  des  endroits ,  où  Tes  bords  ,  reHérris  par  les  terra ,  forment  di- 
vers détroits  i  (S  la  rapidité  defes  eaui  rend  ces  paflages  fort  dangereirr. 
Dius  ijeelquirs  .meres  lieux  fon  cours  changeant  tout  d'un  coup  de  direction 
&  fe  recourbant ,  f  eau  heurte  avec  violence  les  rochers  efearpés  de  Tes 
bords;  ce  qui  lui  fait  former  des  tournoiement  qui  les  rendent  conuoe  im- 
mobiles ;  &  ee  repos  apparent  ti'eft  gueres  moins  dangereux  .pour  les  Biti- 
mens ,  que  les  détroits  dont  ils  font  heureufernent  fonis.  Le  plus  célèbre  de 
cesdétroits,  par  tes  dangers ,  eft  celui  qu'on  rencontre  entre  Saut'  Jago de 
c-      :  fi  |9j  MonraitH  &  Borja,  auquel  on  donne  le  nom  de  Ain  de  Mawmcbt, 
Fongo,  en  Indien,  lignifie  une  l'otte  ;  fit  ces  Peuples  : 

J'"' lhIliikiii  le!  iieu.  .MillLtriJ.ie  eft  le  n-..m 

ne.  Les  Relations  Efpaguales  font  ci 
nent  que  vingt-cinq  vares  de  large.  Ë 

qui  fe  Font  en  un  quart  d'heure  de  ta  _  

ment  de  l'eau,  ce  par  contequent  avec  beaucoup  de 
■faiioïpBfi  raifon  de  douze  lieues  par  une  heure,  &  cette  vite 
J=  M   ii  I'     M.  de  1.1  L\.:i.l.(nur: i- ,  ijui  i  [...ut  trnn:i;iï.  d>fer.'-j  Dunx  iiTII'iii,  i 
«ondoune.    tention  d'un  Mulofophe ,  &  dont  le  témoignage  Pmporte  tant 

celui  des  Voyageurs  ordinaires  ,  ci.me  v.i  Pnri^j  ,  dr.ris  (endroit  où  il  clî 
le  plus  étroit,  vir::;t-eiiio  toiles  ce  hige,  ce  qui  fait  un  peu  plus  île  foiian- 
te-troi:  v..res,  &  n.  ici  dar.ne  qu:  Jli.k  Ll:::,  de  .  <]ip:;ii  '.'e-drni'.  r..ii 
ssHnmenccktéLrecilfcnreutiurqiiiia  Ville  de  liorja.  Jiiyu.itc,  qu'ilfitccs 


DigitiZGd  by  Google 


EN  A  M  £r  I  QUE,  Li 
deuï  lieues  dans  une  Bafot  (i) ,  en  cinquante-lèpt  m 


le  le  Détroit  de  fau:,-.    C'^i-li  qu'on  cm- 
.   Marée,  quoique  Jt-la  il  v  ait  (.rii.jri;  o!i;s  :î 

Anii  ivoir  parcoiuu  un  immeufe  efpace,  iceodani  fon  fein  tant  d'Eaui 
&  de  Rivieret  différente!,  formé  des  toun  &  des  détours,  des  fauts  &  des 
détroits;  après  jetre  diuile  en  divers  bras;  après  avoir  formé  tant  d'Iiej  de 
toutes  fortes  de  grandeur!,  le  Maranon  commence,,  dès  l'embouchure  de  !»■ 
Rivière  do  À'inen,  ouCitmgu,  à  tourner  vos  le  Ncrd-Eir,  en- «tendu  i  ks 
eaux,  comme  pour  encrer  dans  la  Mer  avec  plus  de  majefté;  & dans  ce 
p-rand  efpace,  il  forme  de  nouvelles  Iles.    La  plus  remarquable  cfl:  celle  de 

«hure  dit  Xiagu,  par  un  Bras,  on  un  Canal,  nommé  Tjtgipuru*  Ce  Bras, 
prenant  fan  cours  au  Sud,  prelqu'à  l'oppofite  du  cours  même  du  Fleuve, 
reçoit  la  Rivière  flii  Bsror,  qui.eil  compofée  du  Cjumpa  &  du  Pasnym,  & 
aui  a  plus  de  detu  lieues  de  large  i  fort  embouchure..  Il  reçoit  enfuiie  celle 
de  Tocuainu,  dont  remboucEure  eft  encore  plus  large;  celle  de  mju, 
fur  le  bord  oriental  de  laquelle  tTt  bâtie  la  Vitfc.de  Gran-Para,  &  celle  de 
Capi,  qui  baigne  aufli  les  murs  de  cette  Ville  en  le  jetant  dans  le  Muju. 
Après  Jk  jonction  du  Dos  Bacas,  le  Tapipuru ,  tirant  vers  l'Orient ,  trace  la 


entre  le  Cap  MogotH,  qui  eft  dans  l'Ile ,  &  le  Cap  d>  Nmtl  là  largeur  elt 
de  quarante-cinq  lieues.  L'autre,  qui  eft  celle  du  Canal  de  Tagipuru  &  des. 
Rivières  qui  l'ont  joint  dans  fon  cours,  a  douze  lieues  de  large,  depuis  le 
sneme  Cap  Maguari  juiqu'à  la  Pointe  de  Figiota. 

On  a  vu ,  dans  le  Journal  de  Vmuitt  Tatliz  Pin/oa  (i) ,  la  première  decouy- 
^l^Efr«ideïir^rÉ™™e,rf4lferi      (OAoTaMjtVllLfltwKcnir.il.  . 


SUITE  DES  VOÏ  A  G  ES  • 

ibauchurc  du  Maraiio 

niiibiiw  ti  i  jir.nîi.i  v.  ■>«)[.■  ii'.r.. 

,leiC:vr:i. 


;»■■  I  I   I  ■■!!■■'  i  .'  '  :  ■  i.  ■   i  , 

!  ,11  .!■  u  ...  ■  !  K  .  '■  i:    po:b  .!■':■■  ■■  i  ■  :  1  m  i   '  ee- 

*  -  '     ver  ta  tl.  "..!  i.rl-.i  tL_-  Oui-.  ),  i!  iulli-i  déplie,,.-;  «:,r  i|i..ii  u.e.i(5  I-  Guu- 

 J,.  IV.I^.^k  J-ll  fW     A  rjl-ir  /)™  il  -rfl  aimï,ir,rhiM 


c  En  I 
M..r.j'.:< 


esiitencc  &  le  nom.    Pedro  o"t>/e.,  m:  c!;: 
ur  6:  de  Conquérai 


peine  em-ii  mis  le  nié  Juis  ■■-  Pays,  tu'i!  v  l'ut  t.ié  par  dés  Perfides  ;  &la 
plupart  m  ils  Cens  aywt  eu  le  mime  fou  l'expédition  demeura  fufpendue. 
En  iûoî,  un  Jtirui.-t',  im:iï  I-  l'ère  R.<i.::.;<l  /■;■:■.-.■> .  ne  fuivantquc  lop 
''ediliiïemenr  ti'unt-.M.iTiiin,  deleendit  le  Fleuve,  ° 
;  jufqu!au  Continent,  oii  l'an  doit  fc  ra; 
té  abandonné  par  Ordlana.  CeMbJoi 
Tliéres  qu'il  avoir  recueillies  fur  diffén 
lats  Efpagnols  de  Saut'  Jago  de  Montai 
i,  pi.urfiiivaru  quelques. Indiens  qui  a 
te  \':lie,  s'en  b  «quêtent  fur  le  Marafi 
jufqu'j  l.i  Nation  des  Maynis.  Ils  y  fu 


L-s  i.nesïoilines  jufqiau  Continent,  ou  l'an  doit  fe  rappeler  eue  ï,j>;ii.rs 
si  /nrjai  uvoit  été  a!:.3nd,>uiie  par  Orellana.  Ce  M ilïionnairc  revint  à  Quï- 
10,  avec  les  lumière!  t]  i  l  1 1  n :  •  i  -  re  eu  ailles  [ur  différentes  Nations.  ïn 
i(i  r'.  iii;j.r  S...|.!i:i  1:!|,.l;;:i.;:s  l:l  .-.uit'  J;e,o  de  .Montanas,  dans  la  Provin- 
(■..  à'Vijiiii-.ilj:];;!],  pourfuivaut  quelques  Indiens  qui  avoient  commis  un 
meurtre  dans  cette  Y::.'e.  s'enLi.irqu.-.-ei-t  fut  le  Marafion,  qu'ils  fuivircmt 
dans  leur!  Canots  jufqu'à  la  Nation  des  Maynis.  Ils  y  furent  reçus  avec  tant 
d'amitié,  qu'à  leur  retour  S  (îir  le:ir  :i:.'.:t  ,  f.jiv.j;r  de  Bargia  ,  Prince 
d'i:/ll,i.r-j.  ''.,e ,  Vi.vr-'i  du  l\ nui,  -e;i:.t  i'elperance  d'y  former  une  Colonie. 
Il  Te  p.illi  neaiuiieu:.  jV.ï  .i1..!!:;  uail  er.  eur  -Lit  ks  —evaMiit's  :  Luis, 
"  DerafllffTO      ■  ■  <!■-■  litre  tle  C 


_,  .  il  partir, 
ar  du  Pays  de  Mayn; 


.     lions  qui  rubûibicnt  encore  dans  les 
Ir.tlien.s  de  Me;,  lias,  i  p..r.:el,  en  1113.1,  a  fonder  dans  leurs  Terres  une 
i  Yiiie  qui  ta:  érigée  en  L':;;i;t:i  e  ee  ieu  C  j.jven:en'.ar.t,         le  nom  de  i.rr: 

:'  .-  ,!'"""  i  j;  Enlulte  l.i  hedieatie.n  de  l'Evangile  continua,  par  de- 

'  grés,  ee  qu'il  .iv  >i-  L-i:t!i:v,eii,e  ,e.<:.-  tant  de  fuccél. 
Entrcpiifti      En  10:35  <&  1636,  plulieurs  Religieux  Francifcains ,  partis  de  Onito,  pri- 
[.  ..  .!         r.T.:  h  ro-.r.e  eu  ,M;ir.:r.on  ■  uir.it  la  p.up.rt  u'.uau:  pu  r::iift  r  lui  i.ui.;u.->  du 
nnlTem  Ju    i.-.ynr,...  A  .e  neri  u',e..,ir  i;i  quelques  jours  errans  dans  les  Montagnes  li 
"**■  les  Deferts,  retournèrent  fur  leurs  traces.    It  n'en  relia  que  deux ,  ,*...>.  .Je 


Tolède  &  Dominique  dt  BrUda ,  tons  de    r.  .......   .  ...... 

curieux,  ptiieirerent  e.inlULnuie'i:  .lsr>  I.'  P:iys.  eil-ortes  de  '.\s.  iiuMaîs  d'u- 
ne Cu:];7>a.rn:e  qui  avoi:  en  cenniinjee  j-ur  jes  lui  re,  m  u'i  le  relit: 
tle.it  reie.unre  i  Oiuto  evee  Li  Miui.:r.u.:ire,  auxquels  le  courage  avoir  man- 
que.  JumitPhiacni,  leur  Capitaine,  relié  aullî  avec  les  deux  Frères,  l'ut 
tue  quelques  ieiurs  aurés  dans  un  combat  contre  Ici  Indiens  fauvages.  Cette 
nouyelle  difgracc  n'abaiiil  ni  les  demi  Religieui  ni  les  fis  Soldats.  Hs  con- 

>i)  Ci-il<m.s,  J  '-i  11  IM.i.i.i  iil'ofa-  -n>  Jrir/™         J..  thw  li 

,!t  ei.,l„.i:C  l^eiiL-  s-,  |>d.,.éc  IJ-..!!,!.. 

W  On  r  rnra  tout  ce  qui  ippiitieoi 


EN    AMERIQUE,  Liv.  TU.  SEj 
-tinuerenc  île  braver  tous  les  p<J[;li  ;  A  ;>:irv..|:uï  L-nfir:  à  la  iivc  qu'ils  cher-  Tic- 
choient,  ils  fc  mirer.:  il.i:is  un::  ,         tV  l'iir.gui-,  c;u'i!s  abandonnèrent  ™" 
.m  cuurs  di  l'eau,  ù:  <:Iii       puru  ke  LL.-euk;r,.!:t ,  ;;-.n.!qa'avec  mille  fouf-  01  t 
fraie» ,  juliruau  f,™,  Viliu  i^idee-  par  le;  i\-rf.i(-.i.Ï5  a  l'embouchure  du 
Fleuve.    Lj  Courum:c  il.-  l'...rl:,i;i!  e;Lan:  dur,  !i:i;iT;:  celle  d'Etpajine.  "' 

y  furetll  reçus  avec  le—"  r—  ■    "  ■■  ■     ■■  ■■  ■  ■■ 

eominaridnic  dans  tel 
J'I.-lii:^  de  Canots  , 

avec  ordre  de  re 


Il         i;>,  : 


ril.is  ir.Lra-iiilis.  Ce Itv  ]!■_■: lté  klii'i-,  .in  ks  [Lus  Ili.!:j-kiiK  i&  k;  (in  : 
iUa  s'j;i;L:r.rqi:er(.^t,  |\;r'i:i  lu  i :-,  d"!.i;i.:.l:ru  i<5;,7.  Li  Wisatioa  lut  : 
.'i!:;^:lj  qu'un  ]>-\K       I-  l:     Ici ,  iu!i;re  !,:  ei.u::.l:t  ili:  l  'k  ii'  e.  Cerie'Jid;;]i[ 

en  arriva,  ie  ;+  du  Juin  «  l'annu;:  rir.n:Hu,  a  fv.™;™,  l'onde  la  Tu- 
nïuK-.iun  du  lluj-.Ym^iciu  d.  i^iiior.  Dt-ia  ■U.v-jiilj  rindir,  avcciVs 
d:i:i  KractikMiin  iS  k->  fil  .>-\k!,,  a  C^mLLt!,  ou,  lin  lu  f,i(>;>,Ml  qu'il  fit 
l^lll.IlL^CL  ,  éV  Ûr  I  ii-.f'.::;r.:iri.  I]  qu'un  I'..  Jura  <!'ia'.v.  ver  a  Uaia,  J  >ur:i  £Y. 
■brer/t,  Comte  de  f.'./ri.-.vj'j,  qui  a.uLLve  ri:  o  il  alurs  le  l'eroir,  donna  de  non 
veauï  ordres  |>uur  I-  liieïiS  d'niu-  fi  -ramk  i:ur^ir!IL-.  luinnieiil  cju;  la 
j  I  l ■  ■  I  -  I ' : ■  ■  I ■      1   .il..  ■  ir.  :i  'r.n;  ,  *  i  i  uu.  i 


.s  !'e-r<"un lies  dune  c,n.ii-i:t  nci.!!r]i;e,  :;ui  fiiiniintruicn:  à   

■   le  Maraiiun  A  1^  l'a;.-,  qu'il  arnfe-, _&  qui  |nlLi„ 


Siitt  en  Krpapne,  pour  communiquer  leurs  obk-rvariuui  au  t'oidlil 
des.    Deux  jeiukes,  le  Va 


Chiite  duMapojufqu' 
'i(x7,1"n.lt"""' 


$$r,  SUITE  DES  VOYAGES 

rmmuuai.  Ira  .■f-vfw-.i ,  &  dau.r<  :  Xa'ions  voilines,  les  plus  nombreufci 
du  Holïi.  Lu  13  11::  àrj  ilj  L  m;ii>t  aiir.i-.-  ,  i:  nriiv.i  au  Bourg  qui  por- 
'  te  le  nom  de  N.  U-  à:  Suit!,  i;r;rlL-.a:L-  H  ilir:aLi,\i  dis  ïu:i:i:::i(;u;:i  ;  & 
n':ivaiii  pas  i'Llî;é  rrcuii»  tk-  ,j.i.:nn.  j  Vi  Ii^ï,  uni  tuin:r.  fous  la  dirtciK.n, 
il  ;>.,,Ti  sa  li.iur,;  d,-  l.i  ,  qui  cl1  ,\>Tini-  !:i  ('::  [1 L  r  ;l  I  c  de  nuits  Its  Mifr 

l'niiis  du  l'ivs  li  li  ruil  I.ikv  (Lu  MujiJritur  généra.;.  Lnl'uitt  il  I'.-  rendit  ;i 
Lima,  p'iiir  iiif'urïii.T  de.  Ils  ()!>ilivi::iiKis  L-  G/ri::.-  de  1 1  Mimclsn,  alors  Vî- 
eéroi  du  Perçu.  I!  tii  t.-  voïJïe  par  ]a  llii'iere  de  tins" 
dans  !e  l'ai-iTiuru;  (S.  lieli  il  pe£i  à  ilinyabaraba,  à  C 

Ct-iclé  Millionnaire  retourna  furie  Maration,  an  moii  d'Août  10V3,  & 
prir  fa  rouie  par  li  Ville  il.  J:i,:i  de  !t,iï«iiijms,  pour  s'iijiruiie  ilciiiwii- 
...  lions  &  du  tours  des  llii  iejes  l j ,  1 1  viennent  du  Sud.  Ses  lumières  le  mirent 
.  l:l  t'iat  dt  ieller  une  L'arw  de  ce  limeux  l'L.'uïé,  £i.'.Yt  i  (Juito  en  1707. 
Dom  d'Ulloa  oblluc  qii'.lle  inr.nç.j-.-t  etsietitudc,  parecque  le  Pere  Fritz 
n'avilit  pas  eu  U-'  irillrurr.cns  netLiiiircs  pour  ubllivii-  [es  Latirudci  6i  les 
Longitudes  dei  prmcip.iu:,-  ni  |i..i:r  .■or.r.oitro  lu  direction  des  Riviè- 

re. &  de'teriiiiuer  les  (lillances  :  unis  o  mime  un  n'en  aviiil  point  encore  pu- 
blie d'autre-,  uii  i'tn::nt  A  [e  du  t.1-1,  nui  il  jif.cn;  dsns  le  Msn- 
fioll,  &  te  cours  même  J.:  :■-  I  l.uie  l"',:f:"ei:  :'..-rc.iis  icdqu'à  In  Mer,  elle 
ne  laiffa  pas  deire  bien  reçue. 
Le  nombre  des  Nations  foiunifo  croit  H  grand,  des  Ijfindu  dernier  fic- 


'uyct*  de  AuttraTe ,  un  degré  cinquante-quatre  minutes  f  l'Oricnr  du  Méridien  de 
Quito.  Celte  Ville  ne  dill'crc  çcra,  d.vis  ii  gia'i.leiti  &  fa  (trutbjrc,  do 
celles  do  Gouvernement  de  Jaen;  &  le  Peuple  qui  l'habite,  quoique  mêlé 
de  Mcrifs  &  d'Indiens,  efl  moins  nornbrcui  encore  que  celui  de  Jaen  de 
Bracamoroj,  Huis  que  la  rtfidcocc  du  Gouverneur  ait  fervi  beaucoup  à 
l'augmenter.    La  lagon  ,  ou  ij::.1'  In  Ai.:-™,  principal  Village 

dsi  Millions,  cil  fiicè  fur  le  bord  Oriental  de  la  Rivière  de  Guallaga.  Les 
autres  Viliagts,  dépendans  du  Gouvernement  de  Majnas  &  de  l'Evéché  de 


hs  EiL-aéll/nJa!  ,  k-:,:t  ,ln  ,b:;,a  ,  A:.  Xivff,  ÎUrannét. 

Sun  le  Maranon  ou  la  Rivière  des  Amazones,  St.  Frimçës  de  Birgla,  St. 
Ipacedl  Afaywr,  ïr.  Ar.irc  ic  (  Ati, ,  Si.  T„vk.ii  a" .  Shiiga-.'r,  Si. 
J.-jclh  ilt  l'lick:,  I:  f."...:r,f ,/r  C.:r:i.VKr;,  iu  ^'fofj.-i,.*  ,-i.ï  t'i.;vi!i- 
jar,  la  Ccjj«f(™  A  Jfcisnw,  llncarmlien  ii  gatpBU,  St.  Jnitint  ii  la 


Wbcu 
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U/il  F.  R  I  Q  U  E,  Lit. 


fparieufa,  &  plufieiiri  AutrcsPinn 
liiteilure  I.-'  [im-bauu-  L-  ll'n:>  "'r*- 


de  crevants  ,  les  M1ÏC1111  qui  les  bordent  en 
courbures. 

La  Ville  a  deux  ausivî  Places,  toistis  dan:-;  . 
petites,  pris  dis  Ciuivcns  A  d.'s  Exiles,  tt. :tir 
coup,  lutteur  ctllf  du  l.ïmven;  do  S.  Krancoi 
1-5  beaux  Edifices  tic  l'Eu:  upj.  Les  principale 
uucs-ur:.s.-,vte  ti.s  :lppr,iTi-:r.i-;is  tliu.-â.esi'i  l'ut 
tcsuntngc,  uc.irebicî-dL.-chiullec.'lf.n  don, 

cous;  mais  les  ponts  &  les  fenètra,  fimonr  c   _ 

ne  petitcrT.:  eli:»|L.aii:t ,  durs  b  il' ai:  :1e:;  [mlit-ris,  o  ii  fe  pe-il'uidenr  qna  il- 
petite:  porus  Cl  ce  petite;  l'eu.  :i  -3  II:  mettent  plus  à  l'abri  du  von:.  Les 
rvutur  taux  ordinal  il  s  lIlj  bide.'-:  tic  Qfc.i'.u  k:it  le  lègues  trucs  &  la  bouc; 
nais  la  terre  tu  uil  tic  li  tunu:.'  ij  i:i]iu?  :;  l'ils  remit:;;  juIiuL  (|ut  la  pierre. 
Avant  11  Conquise,  Ils  la:!ic:i>  ï:r.i>  lu  voici:;  cli:l  r-.irc  pour  Laiir  leurs 
Muifins  5  s: -.i'-ls  itrits  t!e  murs,  11  en  refle  un  grand  nombre  t  ' 


I,  »,:.a 


■il,     !■  il   I       ■  I  ■  .       .111    I'   I        I    ■  ■     II,     I    ■ .  i  ■  ■ 
■re,  &  d'une  fur:  bonne  atehilcCtarc  Les  G, avens  eie'l.t  Ville 
e  S.  Augvjlin,  de  S,  ihir.iiùq:.'.  ik  de  ,l.  /r.jcrifr,  1)Lii  loue  . 


ifuilts,  tteus  Collèges  t 
S.  loA,  oii  les  Jéfuitcs 


ces  de  Fondation  Royale, 
Royaux.  Il  cil  tiLccte  di. 
feurs  font  payes  par  le  Ro 


vls  d':l:ibi];ié  i  tbr.r-.cr.  I..-:  Ccunn.  tic  Ailles  fais  l;i  Cictr 
Cmlurinc,  Saiai  Ckirt ,  &  deux  de  Carmélites  dcekauilc.s;  I 
de  Laiacunga,  depuis  la  r.iiue  d.:  cl  H  .ar.r  pur  un  treiribltmen 

Les  Collèges  dts  Jifuires  &  lous  les  Couvert!  d'Hommes  font  grands. 
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'.'    ':  "\    li  L;iî.  d.-  ri.'i.lr..,  L;.,i[  Kils  dV/iud»  GtfKU/i 
'     '  fi.ir.-i-.  A  u;  .il  l«;5  eu  VilLiiC  d:  fi.T/i:.i, 
'['(□vTIfLr  (n).    A]>(vs  Ij  mort ,  la  Cungrcgari 


f,L:  Hk.pkal  t-',-:  C,:h-.,j.-f[.  1  f.iuu 
a  ri.ir.;;  &  d.niï  iilii  j™,  ,v 
l<:  Jamrci  V.k.s,  i,u  JJ-jjrHs, 


L'AuDlEKCr.  Rtiyal..-,  dnblicc.  i< 
Kliï  dt  cnmiioi'L'O  d'un  Prdfidi-in,  i 
tome  la  Province  ,  de  quatre  dudÎH 
cil  IVi^ckiir  .Ls  Indicm.  Lu  Jurilti 


e'irruLht.:  :i;L.j]-t,  uij  i'.ipjit'i  dl  iïivj;  au  Confèil  lîiprii 
.■!  Clmikjiv  d.i  l'jiii;:-..-,  lin:!  k  :U-.::ul  rang.    Elle  eft  COI 

\!.Lll7.'   tk-S   CuJlllKL-S  .  l'7ck  l  ie:'  Ct  (L'm:']  l  iLC.lL.       i.'-'ï  L 


gimens  rk  QldO 


l.iO  Jaa  lîi  ik.  C;:k.i;...  i.i  il  OiJ!,:  l.L  :-.  K , .;  i.  ,■ , ,"  ,|;\,-,.,.-  u:   l-  l,  riL-ur  <',,. 

>  :  ^  :.!  ."  -  C::;^'|...'.  I..-  LV-i;                  l'.  1  i  .         ■...[  LJ  [  h-  P.iir 

fi.               lin,  k  O.  ,L:„  ilk  Je  .Mj.             a   k,r  J,..:.-.  c.:r.-\.  :u„^: 

,„■  o...™:,--       f;           ,!L.          v:.           .       „  ;-  7  ■  i'-.,:..  ...  (.'. 

maje.  Un  !  la  vie  du  iVajk-.™  .I^  b^i.  ■■         Ht:.:,,:,  :j  .1-1  k.  ,  ;.. 
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Le  Chap  tn.  d   I   ^       '■■i  ■  :li  I  I  ,  n.  :Vi:n 

JWcbidracrc,  d'unCllantre,  d'un  Ecnlatrc ,  d'un  Trclbricr,  d'an  "Dojtoraf, 
d'un  Pcnki-neier  ,  .l'un  Miijdlr.d  ,  de  ir.iis  Gi  moines,  de  quatre  Vrében- 
diers  S[  de  deux  demi-t'rJbLnJiers.  Leurs  rever.ni  k,:i;  iiseï:  ceps  de  l'E- 
vique  montenL  annuellement  k  24000  Piaftres.  Le  Doyen  en  a  sjoo,  les 
qmrre-  ni  entières  Dignité.-;  3,-00  chacune  ,  les  troii  autres  &  les  trois  Cha- 
r^'.nii  Les  hebetidy        dj  <>"-_  ri.ntr.s,  ée  I.,  d::o-:':^^^^  de 

451-.  Ij;  .Siège  l'4:i.L-i-.:ii:  ,!:.  i  i  :  t  .  f,i!  I'..iuIl-  en  IJ45. 

Lk  Ville  St  extrême:,;  peeplée.  On  y  m;ik.:  des  l'arailles  fort  dis- 
tinguées,  qui  doivent  leur  origine  aux  premiers  Conqucrans,  à  des  Prùli-  t 


c:  heue-u  ù: 

dont  le  noml 
Vil.es  de<  In 
ce  font  les  Ii 
ragnol  ,  on 
a  Carthagent 
gc  d'autre  fa 


le  premier  degré,  0:1  li  pr.iLViii. [j.i;;  JYn  F,  rp.  1,1  nul  ci  1 1 ' ■.  1  - 1  - _■  Indienne.  Quel- 
ques-uns néanmoins  f  :i,r  .:  ilii  iules  il-  le.;  luide!;'  i:u:nes ,  6i  ne  différent 
d'avec  ouï  que  par  la  barbe,  qui  leur  vi.'nt  cornu:  en  Kiuopc.  Mais  il  y  on 
a  beaucoup  qui  tirent  fur  k  b.tmc,  i  qui  pourrnii  :«  n.uTer  pour  tels,  s'il 
nr  leur  rc'roit  certaines  marques  de  leur  origine,  qui  l'es  décèlent  quand  en 
y  regarde  de  près:  c'ef:  d'abijnl  :n  l'roi  !  li  étroit,  qee  leurs  cheveui  parois- 
fcnt  loucher  a  leurs  fourcijs,  &  couvrent  les  deux  tempes  j;i:i:u'nu-d:  lu-us 
de  l'oreille  ;  ils  llint  d'aideur;  r.i.L'i.  i;r«  .  ci  oit;  co-i:ms  du  crin,  &  fort 
nn.rs.  Ajouter,  que  les  Murii,  ,.i-i  ;,:  i:e/.  petit  ci  mince,  avec  ime  petite 
tratnence  j  l'iatréniitu  île  l'es,  li'oii  il  fe  termine  1:1  pointe,  iSlërecour- 
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fsire  npivll.r  ]■_-  G.r.li  nukr,  ]iu  i:i)]i;nr  l.s  niiLurijus  niiivjliin.'i,  &  h  le- 
nte ciitLJiiK'  julîpi'i  Jj  fijî  de  l'ouvrage. 

Mistt  ll.lliic.U:  d.:  ïJl.li  J:fl"JreiB1!1snr       la  n 
 '   r.L|].[bi;kTiL'-,i:r  i:. f  I  h:i:i:l.:  l!:  liiic  ClkLr;u~  li'lj  p!iï. 

:  I0UI«  ks  caûtuna  du  corps  &  Je 


Mment  de  ta  manière  J'Efpa^ie. 


■I   ■  i   .  I    .  A  ■■■  ,  ■■>■>.-   J,',"rp7j'ûr!Ï'i 

Ii'iir,  ijin  .1  I»  i'.,iiuj(L'.in  !î=c  à  U'iis  IriiiM;  lu:  «n  uilLu 
irts  à  l'un1.  !..  premier  Nn  à  ir.ilil-r  l.i  te:L',  ks  aulrcs 
qui  rjllait  nus.  LVlij  Cï.uifiiK  u..;'.T.in:  lu  curps  j.ikiii 
li-.JU-.'ii:,  pjr-ik-jruj,  u;î  t;,/^!.',  ffiifca  de  Montai  ii. 
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milieu  ,  pour  pafler  la  lÉte ,  qu'ils  couvrent  d'un  chapeau  de  raorinoe  du  I)r=ci 
îays.  Tel  eft  leur  plus  pompeufe  parure.  Ils  ne  la  quittcn;  pis  i.i.m;c  pour  "-;  ^  ' 
hum   il-  i.      .11  ■■.!■!'■  :  i   ■  ■«  if,  n  ajoutent  tt»1™' 


a  par  la  unefTc  de  I 
lis    iii.n:  [les  etiemifes,  mais  faris  raanchH.  A< 

dpere  de  fnaîfeTen™1!^ 


a  portent  IcFoAfrr/ft,  eCpecedc^  4  . 


pcllenl  Juhon  , 


Lture ,  &  quelquefois  un  Pourpoint ,  qu'elles  ap 
.Wrme^""*  '  ^  


demie  de  celte  étoffe  ,  dont  elles  ï'unvVop.'M  jTliie  ,  &  comme  cite 
eft  coupée  dans  la  Pièce.  Tout  leur  ajuitetnent  eft  garni  de  riches  &  pre- 
cieufes  dentelles.  Elles  portait  leurs  cheveu*  en  trèfles,  .juVlks  cro^nt 
prés  du  chignon,  en  forme  de  bourrelet.  Leur  ictc  efl  deux  lois  ceinte  d'un 
ruban,  nommé  Balaca,  qu'elles  nouent  près  du  la  tempe  ,  du  côté  où  les 
à-.:a  k-.uu  fc  r.nc™t:.nt.  i:  ,l>  -,:u:ii  <.!■•  Dimm-,  A  :.c  Heurs.  Quelque- 
fois elles  prennent  la  mante  pour  aller  à  l'Eglife,  &  la  jupe  ronde,  qu'elles 
nomment  Bafquigne  ;  mais  le  plu:  O.i.ivn:  ■J',-i  i  \o:i:  ,t  riliuntll'ie.  i.us  Cj  v.i 
Femmes  ^.''j**'^^?*1^^  ne  ,f^nl  droguées  dej^  Espagnoles ,  mie  Wit™c 

il  n'entre  pas  plus  d'art  que  dans  ccuk  des  Hommes  de  leur  efpece.  Cepen- 
dant les  plus  riches,  (S:    ■'■kr,  ip'nn  mai:i;j  (?.',.'.i  j!  ,  par.viru'dks 
dans  les  bonnes  Maifons  Hc  dans  les  Couvens  de  Filles  ,  font  vêtues  d'âne 
I    I  T    r  toute  pa. 

me  Forme  que  les  Camifolcs  des  Indiens,  qu'elles  nomment  Jwkc,  &  qu'el- 
les arrêtent  iurlcsr]«i.Ls  ■■.w  ikr.-i  i;r-jilL-s  épingles.  L'Anaco  des  Femmes 
■cil  plus  long  que  la  Cainiible  des  Hoinmef  ,  &  descend  jufqu'aui  jambes. 

pj $u^Oc? ll*poiir  mamelure ,  dlak  mWKnt'Fur  le'cou"'" hinl 
Vmn  de  la  même  étoffe,  mais  noire,  qu'elles  nomment  LUiIb.   Leurs  bras 
«jambe» feftent  nus.  Les  Femmes  des  Caciques,  des  Gouverneurs  tic 

-ires  Officiers  ïrrJ!""      ■  ■■   

s  deux  précéder..-,  ,  

 i !  par-deflus  lequel ,  au  lieu  d'Anstco  ,    

^u*ctlcf  nomment  Atft,  il  qui  leur  défend  depuis  les  épaules  jufiju'aju;  ta- 
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Ions.  Il  cil  ouvert  '-L"u:i  cmé  ,  ii:i;rj  du  liant  en  bas,  &  ceint  d"un  covdc 

li.i-J.-lTLi  il.-s  li^K-ncs.  Ail  liai  du  i,i  UkU  ,  que  lia  Femmes  du  commi 

'  "  '""  ,  elles  tji  nu:  lui.-  |].'.ilh-.'l!|i  plus  .  .|ui  k 


.!  :  -Il 


T  I .:  ■  K I  ;  >:  :  -  ri  m.  i-  ',.'ÎM  L'..:i;  :.>:>  :i  pr  y.r  TL.C:j::  je  Ji~;  ki:7  [LiiJk  ;  cc!!i 

te  Jî'  llsm-  j»,  j;,  ,j'L  lui  .  j.i  riLi :-|-,-i".  ;.ii.ttll".is  ik  l.i  :v,_-.ii(;i;a  Les  IildÏLiis 
ic  ks  IndLer.n.s  ("..:!:  uunu  t.Lilk  :i-,u;i:s  l..;'j;c  ;  nuis  uimiquc  pclil!  &  ira- 
pus.  Il  j'k;1 1--  !•  lit  l"r=  l'--n  L"1-  I-  -  -n  LrojVL  r.uLirLiLL'ii".:  u'l'ilu  ir.'jn- 
ibucufc  ptsitL-K.-.    i:  >■  ai  ;i  ii'ii,ikv;i:^,  u'c  nu.::,  il'iii'Cugk'J,  &  d'au- 


On  voit  des  maifons  datées  dé  Filles,  fans  un  feu!  Garçon.    Le  tempé- 

[l!L-kii:  :i  '.I  ILL  dis  I  Iiiiiliii..  ,  l.:rl  .!,  ivi:\  .j .IL  '  :\'.  I luu  (i  11-  eLL.K-iniHl 
ntiik,  -'iLlï-.iiiiil  (kï  ï„i;u  <k  [niiiu  liiiï  ;  il  il  liai  ijuAlprcs  cli  :'<£<!  lus  l-krn- 
m:s  (lovierLn.'in  plus  [L,i;.-s.  La  canfu  de  celte  diffL-itiicc  nkit  pan-ft;- 
qui:  dans  le  climat,  ou  dans  les  aliini-ns  du  l'jys;  irais  Dum  d'UUoa  ne  fait 
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i  c(t,  dit-il 


lit  I    km  de  11 

récolte.    On  en  voit  peu  qui  s'jppiiqii.nt  a:i  Coiiiiv.eree.    Ils  l'abandonnent  ' 

i       i  i   r  j  "  cc".'~"  d"c'j  iLt:  ''■la  Lru!  ""i1" 

l!j  .  -  rep_nxj  em:  l.'.n::.  i.n         pl::^  e.-iV-ï 1  '.Y  p  :  i  :  s  !  j      ^  i  l  e.v  , 

quedms  tout  le  r^^.:  é.^  In.Lï,  |i;.,i;  î.ii.-  LljKVL      lïinlï:,  q.ii  "_-  ll;il.i,l;e  t" 

J'iiji^-ù'.  ji  iiriirci  y  ii.m         inde.'-'ii:^.  ûirrra.t  f-:rr.u  le  ,  .j  .... 

qui  ne  fu  livre  j  cet  .nrr.  i  .  !■■  >■    \:  .■  i      n  'il  i  .  .:>  ■.  '.iii ■:■.(■■  vu-  de  enn- 


tout  parmi  les  Créoles.  Jls  la  préfèrent  4  toute  furie 
pent  même  jamais  fans  en  avoir  pris.  .Mais  qu;>nj;ie  l'u-toîii™  lui:  un  de 
leurs  ïi.i-ï  duniinaiis,  il  c.de.  er.o-e     tsi  pailion  pour  le  jeu.  Elle  ei[  fi 
générale,  que  les  pirrf(ni:u-s  le.  pl.is  (iilïiupie.-s        lj  rejiTamv  &  par  lei 
  :-'  ~       pas  exemples,  &  ceux  d'un  moindre  rang  la  poUlfçnt  fuf- 


qu'a  la  fureur  ; 

Le  Peuple, Il 
ta  au  larujn,  . 
i;ci'iqi:e 


!l;jI-L-,  ].;i:LLiji:^  I. 


ter  qu'ils  font  entourés  d'un  cordon  d'or  ou  d'urgent,  avec  une  boucle  de 
Diamam  ou  d-'Ëracraudss ,  montée  en  or.  L;s  Vul.us ,  qui  agirent  à  de 
plus  grands  profits,  prennent  1:  .teras  de  li  nuit  pour  appliquer  :e  l'eu  à  b 
imrtu  dus  lioatiqiits  o-.i  uts  Masalins,  funt  euiri.-:  un  de  ku:s  Oi:rplie,.s 
par  l'cuv.'nire,  &  demeurent  ilani  ai  rue  pour  recevoir  ce  qu'il  leur  don- 
ne par  le  même  truu.  Cette  audaee.  tit  11  commune,  que  Ils  .\J  an-fonds 
font  obiiasj  dtnueKnù-ime  gaoJ=  bku  armée,  pour  Éiiic  la  patrouille  dans 
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île  l'en  faifir,  &  c1u>il':t  r,.i.j.:i:is  :  j  "i:^  :L;i5  priicieufe  liais  rerperanee  qu'on- 
j'en  appercevra  moins  I?  oignon  t.  S'il  ll! t  dc^ouvort,  iJ  sexeufé  par  un. 
nvoi  Indien  f.jn  esprelîïf ,  qui  sï-ll  même  introduit  dans-la  Langue  Elpaguo- 
le  du  Pays.  C\l  ii-,o:  i-ir  r .j ,  lignifie,  fana  nécefïité,  Tans  profit  ,. 
fans  mauvaife  intention,  Cen  elt  3l!".:r.  ;:-..ur  i:is!n"  4:1.  le  Voleur  n'eil  pas. 
coupable.  ■  II  rend  ta  pièce,  avec  lu  liberté  de  fe  retirer.  Mais  s'il  n'eil 
.'i   1::'  .'i.  il  m  ni  1  ''..i"..  :.wii  de  preuves  oui  puiûènt  confia- 

e  Le  langage,  qu'on  parle  à  Quito  dedans  les  autres  parties  de  H  Provin- 
ce .  n'cil  point  uniforme.  La  Langue  Efpognole  7  eft  auûï  commune  que 
l'Indienne.  II  y  a,  dans  tontes  lesdcuit,  un  mélange  de  quantité  de  mots, 

'.,  :  ■  :  J  in  i  ■  no,  p=:  ■ici;  :  o  t  .   lit  .1,  I.  1  1  Mo;    rr.r.  ion 

Enfant  fâche  un  peu  d'Efp-agnol,  avant  I  ïge  de  cinq  on  fiians;  dedans  la- 

re.  Ils  prennent  fuctout'  l'habifutle  l'employer  un  feni  imperfonnel ,  &  cet 
ofage  s'étend  julqu'aux^pcrfonnes  tes  plus  qualifiées.  Un  Espagnol,  qui  ar- 

a  Lt  climat  ne  Quito  eft  ft  Gngulier.  dut  le*  vuûftdi,  que,  fuivant  l'es- 
prcDion  d'un  Voyageur,  l'captrioiice  oit  nJ^djiire  !i:r  00  point  puarei-;- 
riger  les  erreurs  du  jugement.  Qui  pourrait  fe  perfuader,  fans  l'avoir  é- 
prouve,  ou  du  moins  lans  des  témoignages  dignes  de  foi,  qu'au  centre  de 
Ja  Zone  torride,  fous  l'Equateur  même,  non-feulement  la  rniHir  n'ai:  rien 

que  dans  d'autres  on  juniue  tans  celle  de  tous  les  charmes  du  Printcms?  La. 
,l.,,o.;;ir  ^  l'ait  &  l'égalité  des  jours  &  des  nuits  font  trouver-  mille  déli- 
ées dans  un  Pays  qu'on  croirait  inhabitable  fuîvant  le  cours  ordinaire  de  la 


lodité  du  changement  des  faifons  fe  fait  iênrir,  par  le  paftage  du  froii 
aud,  Si  du  chaud  au  froid.  Le  moyen,  que  Ja  Nature  emploie  pot' 
ele  climat  de  Quito  fi  délicieux ,  cunftîte,  fuivant  Dom  d'Uiloa.àra 


je  poutToit  manquer  fans 
rendre  inhabitable.  La  principalo  eil  l'élévation  du  terrein  au-deiTus  de> 
la  fuperficie  de  la  Mer;  ou  même  de  toute  la  Terre.  Cette  élévation, 
ajoute  le  même  Voyageur,  diminue  la. chaleur ,  pareeque  dans  un  Pays,, 
qui  occupe  une  E  haute  région  de  l'Arjnofphere,  tes  vents  font  fubrils,  la 
congélation  plus  aiKe  &  la  chaleur  moins  ardente:  effets  il  naturels,  qu'il 
ne  faut  pas  chercher  d'autre  principe  de  la  température  qu'on  y  admire  fit 
des  autres  merveilles  que  la  Nature  y  étale  ;  d'un  côté.,  des  Montagnes  d'u- 
ne hauteur  &  d'une  étendue  inunentè,  mail  couvertes  de  glace  dt  de  nei- 
ge depuis  leur  fommet  jufqua  leur  croupe;  de  l'autre,  quantité  de  Vol- 
aras,  dont  las  entrailles  ne  cefTent  point  de  brûler,  tandis  que  '  

&.Ieat,  tuivtiBjte    luotieruieot  au  dchan  i.  un  air  KnvpérÉ  tla 
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nés ,  une  vive  chaleur  dans  les  crevafl"ts  &  les  Vallons;  enfin,  fui™t  la  rjcsciri- 
■-■::::-:r.Li.i  ci:  l'dJvjrb:!       r.irein,  cette  variété  de  climats  qu'il  elt  [m- 
polfible  de  Tepiéfcnœr,.  encre  les  deux  enrémltet  do  froid  &  du  chaud. 

1,7.  climat  de  la  VilL-  :i ■  i"- 1 tur  •.!':  (.1,  j.il  Les  cbAur*  r.i  !o  >'i;.i-.[  n'y  faut  Obfcrrainm 
jamais  inc-oramoi-'s .  quoique  lus  rsi^s,  ics  A  If!  V:>L\:n:  en  îtiient  =n  1 730- 

li  prodies.  Par  des  <,j:u-v.!(l.)'.s  iai-.cs iv;^,  !..-  l'iieiiuornctre  marquoit 
ion,  à  fil  heures  au  matin  du  ji  de  Mai;  &  1014  à  raidi  &  demi  du 
même  jour.  Le  premier  de  Juin,  à  6  heures-du  matin ,  il  marquoit  de  mé- 
iLie  &  :\  l'iiili,  [''M;:  !'.r  qu-'i  l'crn  n:..is    lit  i.k'.re^r  eue  cutlè 

égalitd  duretoute  ]  .un.:/  .  Uil  Fc:lth  ■  i  .1.  1  un  autre  ef!  pref- 
qu'imperceptible..  Ainfi  les  matinées  font  fraîches ,  le  reflc  du  jour  eft  tem- 
péré; &  les  nuits  ne  fomni  fraîches  ni  chaudes,  mais  elles  font  agréables.' 
De-là  vient  qu'il  y  a  peu  d'uniformité  daus  les  habits.-  On  voit  porter  in- 
différemment des  étoffes  légères,  &  du  drap,  fans  craindre  aucune  incom- 

II  règne  continuellement  ïQuito  des  vents  modérés,  dont  les  plus  or- 
dinaires font  ceux  du  Sud  &  du  Nord.  Comme  ils  font  confians,  de  quelque 
cûté  qu'ils  foulHont,  ils  ne  ce-flan  point  de  rafraîchir  la  terre,  en  arrêtant 
i'dmprefllon  eiceflive  des  rayons  du  Soleil. 

-  Srces  avantages  ifétoient  pis'  balancés,  par  divers  inconveniens,  il  n'y   Furieux  era- 
T.i7.:i'.  psi  lie  meilleur  ::i  J.  u'lui  ^rtable  !'■:■.<  ,!..,:.  l'Univers.    Mais  les  S13- 
pluies  y  font  terribles  &  prvfq^  cor.tirue.L;.  Iillc;  ion;  accompagnées  d'é- 
ciairs  ,  ce  tonnerres,  Si  Savent  J^l'.-dii  iicnlil-.nci;.;  i'.-  r.ii.', 
blent  menacer  la  Nature  de  fa  ruine.  Après  la  plus  belle  matinée,  qui  dura 
ordinairement  jufqu'à  une  ou  deux  heures  après  midi ,  les  vapeurs  commen- 
cent à  s'élever  j  l'air  fe  couvre  de  nuages  fombres,  qui  fe  couvert!  lieu? 
bientôt  en  orage.  Alors  tout  reluit,,  tout  paroît  embraie1  du  feu  des  éclairs  j 

fe  fouvent  bien  des  malheurs  dans  ^Ville  qui  fit  trouve  enfin  inondée  d'eau^ 
Les  Rues  fqtit  changées  en  Rivières,  les  Places  en  Etangs  j  malgré  leur 
cent;;  &  ce  décrut:  djrc  ju'hi'au  ccuL-ncr  eu  Snlci!,  oii  l'air  redevient 
tranquille,  &  fcCiel  fort  fetrâ.    quelquefois,  néanmoins,  la  pluie  dure 

quatre  jours  fe  paifent  £ms  qu'il  cefle  de  pleuvoir.    II  arrive'giiclquefois 


geui;  l'autre  a  plus -de  jours  fereins.  Si  les  pluies  ceffent  plus  Je  quinze 
jours,  toute  la  Ville  efl  en  aliarme,  Si  lesHabitans  en  prières,  pour  obte. 
nir  leur  retour.  Durent-elles  fans  interruption  i  les  vteurt  publics  recom-  - 
mencent  pont  les  faire  ceffte,  C'eft  que  la  féchérelfc  praitiit  des  maladies  - 
fort  dangereufes,  &  que  l'excès  d'humidité  ruine  les  lemenecs:  su  lia:  Mie 
do. pluies,  interrompues  fervent  non-iculemcnt  à-tempéier-l'ardeur-du-  Se*- 
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a  cefiê  orné: 
i,  ùMt-aiïc  chargés  de  fruits, 

r,  germer.  In  femMcei  nouvelle! 
■itot  à  la  terre,  &  les.  plus  avancci 

Jirl.-.'.     On'lle  Lille  ,U'  rl'iiv.iir'é 


recueillir,  foie  dans  le  même  liai.  :"ek  c:i  .::iicrc:is  cantons;  &  cette  iné- 
galité Vient  de  l.i  JiiiVivjLti:  i:lu:iii  :n  Montagnes  ,  des  Cuilines,  des 
Plaines  &  des  Coulées. 

Dans  une  fertilité  1]  lînguJiere,  l'excellence  des  fndrs  fit  des  denrées 
doit  naturellenieil  rép  >a.l:..-  a  lur.  almmlarK-i-.  C'ell  Cl'  qu'on  remarque  auifi 
dans  tout  ce  qui  fe  r"  e'L'e  <^  li'.e  Le  l'ail]  d.1  frcui.Lr, ,  I;  rare  iLn;  é'aii- 
tres  parties  de  l'Amérique  Méridionale,  y  eft  à  fort  vil  pril,&  feroit  beau- 
coup meilleur,  d  les  TiltliiMln,  ijui  ei:ere\::(  le  li.Lli-.T'de  Bovdangeres,  fa- 
vonn;  le  paisrir.  Le  itoiT  et  I;  Veau,  qu'on  vante  beaucoup  ,  fe  ven- 
dent par  arrobes,  dans  les  Boucheries,  ut  chaque  urobe  ne  revient  qu'à 
quatre  riitn  du  Pays.  Le  Mouton  fe  vend  par  pièces,  couun.-  en  Europe; 
A  le  plus  filas  ne  coûte  entier  que  cinq  à  fa  réaui.    Los  autres  vivres  fe 


C:re>;i0e;^  ci'.ir::  il.  :  ixl.ii:;  s  ;  iV  par  le  fei'e.n:1,  cJi.s  q.ii  lier  -.:i  niL  eles 
CurJillieres.  Le  climat  dos  uns  et  des  autres  étant  chaud,  ceil  Jl  .j  :y:,m 
tire  h;  r'.ax!ùh:,  las  C.™',  r.ij;i,  u;  Piinria,  les  Cii'.rmiy!,  les  //p.i- 
ijiei,  auAvoeais,  les  Gtcnadilles,  les  Ananas,  les  (iouyr.-.s,  LsCeaLas, 
ce  d'aulres  links  cri  y  .Milieu.  LaLureLemeiiL     Les  Citons  froids  produi- 


.également  dans  tous  les  mois  de  l'année.  Enfin  Te 
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qui  demandent  c 

raiii:t.  tels  ■ 


Ja  vue,  mais  à  piquer  le  goût,  pareequ'on  emploie  le  jus  des  fruits  à  rele- 

Ouibe  les  viandes  communes,  le  Gibier  fcroit  en  abondance  a  Quito, 
fi  les  Habitans  avoient  plus  d'inclination  pour  ta  chaffe.  Ils  ne  laiffent  pai 
de  tirer  des  Montagnes  beaucoup  île  Lapins  &  de  Tourterelles,  Les  Per- 
drix y  font  en  peiit  nombre,  &  d'une  dpece  qui  relTcmble  peu  à  celles  de 
l'Europe.  Elles  ne  font  pas  plus  greffes  que  nos  Cailles.  Un  des  principaux 
alimens  de  Quito  c/l  le  Fromage.  Il  s'j  en  débile,  cous  les  ans,  pour 
Jbiiante-diii  à  qjairc-vinps  : tn j i 1  -■  i:eus  Beurre  de  Vache  v  efl  auflifort 
bon ,  &  d'uùge  l'on  commun.  Mais  le  goût  des  Habitas*  cft  déclare  furrour 
pour  les  Confitures.  On  parle  avec  etunnemom  de  la  quantité  de  fuere  & 
de  miel,  qui  ft  confomrae  dans  c:;:.-  \':'.'.-.-  X  r!r.i:s  L-s  Cinr-ni  vnmrii.  A- 
eiés  _v.ii:  L\|]r:n^  I,:.  .les  Car.r.ê; .  'ju  lé  Ij.île  cj.ijl^r  ,  pour  en  faire  de 
puits  Pains,  en  forme  île  T.mrtes,  :;u'o:i  jamme  Jhi/paéiras  :  c'ell  la  nour- 
riture la  plus  commune  des  Pauvres. 

Queique  averfion  que  les  Ilahitans  de  Quito  aïenl  pour  le  travail,  il  s'y 
fait  un  Commerce  coialderib]:.-,  <;ui  .  d  pre:  i;.ù  r.tiJrt ment  entre  les  mains 
des  Chaperons,  ou  Européens,  les  uns  habitués  dans  le  Pays,  &  J;s  autrtï 
amenés  par  l'elpoir  du  gain.  Ce  font  particulièrement  les  derniers  ,  qui 
.achètent  les  Marchandifts  du  Pays,  Se  qui  y  vendent  celles  de  l'Europe. 
Celles  du  Pays,  comme  ou  a  pu  le  remarquer  dans  le  détail  des  Corrcgiracru 
de  l'Audience,  conlillent  en  Toiles  de  coton,  les  unes  blanches,  qui  le 
jlomment  Tuiuyoj ,  les  autres  rayées  ;  en  Baiettes  ck  autres  étoffes ,  qu'on 
rranlportc  à  Lima,  où  elles  font  vendues  pour  être  envoyées  dans  toutes  les 
Provinces  du  Pérou.  Le  retour  confifte  en  argent,  en  fils  d'or  &  d'argent, 
en  franges  de  la  fabrique  de  Lima ,  en  vins,  caux-de-vie ,  huiles,  cuivre , 


A  |-,.  v:  ;.r.i..:i  tes  E^rlne.!,  ne.,  i'c  trsi;[;,;.r:e-nr  Riobstr.'n  S;  Je  Chiri- 
tio  à  Uuavi.ijuil,  ci  qui  fout  le  Négoce  des  Meuls  de  ces  deux  G..n;;;i- 
mens,  tontes  les  denrdes  it:  aicCininwi:  d.llli  le  ;>.vi.  Les  Toiles  de  la  fa- 
l.rijte  p;. meulière  ,1  .  ,.i  kc  ,.,  .  i  \  n    ,  de  E.,rL:- 

CL..V-.  t.1  e]':  par  ce  Commerce  que  les  Chaperons  l.mt  leur  prenne,  clliii.  Ils 
r.reqaent  ceire  M.i-.-hsneifc  pour  <!,■  l'or,  rj.i'Hs  envoient  vendre  à  Lima, 
cil  il  eft  a  plus  haut  prix.    Les  Draps  it  lca  Baiettes  trouvent  le  même  dé- 
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Omlf-      cft  fc'pSJii  au  !:  ,  p.tr  ce  qu'on  ]'.a.:ra-.ie  les  i'ûffl.-JJ,  t^m-.c  du  R.ys.  P.p: 
tiuïDU        flj  il-  vt.ilas  PLiiies.    A  l'O.viiktn  ,  il  .Jaïéd:.  aax  Cùiis  de.  la  Mit  ciu 
Sud,  J?}!  lis  ki  v.;i;r-:i  p:  v.ea/ii  ik  ï l c . i J lj  MtiLunmk'.  oui  fil  1j  illU- 
tCUr  du  Cl;,:!.;,  :!,   jLllIja  ...r;  .,;i.|a.a: 

liant,  jiuuî  c;re  plus  ïïiia,  Domd' 
érenaue  tk  t.-  i;..:iv.,"i.:r.'i];  eu-  c.:  uni  .1!  P-.i;\e  ti'l-ll", -ilinols ,  la  tiin-.pîi.- 
il.pilii  Ci:pi:ipi'jll;"i.lll  ta  sir  ir.J-r  II.1  ik  t.'lilkl'."  uVn;  i:c\:i;inke  AuLhale- 
eft  par  las  i|Uii[.!nrv-ii  1 1T<: 'e.  pe;,  A  ti-.'  I  !'.::  a  l'Oit  11  .  '-Il-  doit  êtra  on.a- 
téc,  dit-il,  par  IV:";-,:..'  irai  ci't  iir.ro  il  Cordillien:  &  les  Cotes  delà  Mer 


,     I.       |  ,   y  i 


Ut.6  paniu  de  ce  Pays  avoit  été  fournile  par  les  liras  ^Li^ii'aux  V 


ifi(la;ice,  dt  la  pari  des  Indiens  frinniimpiT  &  dt  laits  Cunfedi 
i:  iarer.:  r,l:  ha.es  ce  iitm-i.  a;'i-L.;  117  pualk  k;;::  prr^r^s  ja 
'■    ■    ite-ouatre  de;ire.i  irunl 


Lobsqijë  les  Lfpaiv'ol.-  Lui  ;  tu  p<  MLiia  ika.i  !c  ce  çr.ncuk  k.^  t-ritl- 

cipile.  Pn.viru.-i3,  Abattu  k  l'.r,-,  ni  i  ï;j,  ci  P...ir,;  ik  Valdiiïa,  et: 


1:  1 1  'k.taïaatiiin 


rapportées;  liirtout  Valdivia,  qui  y  fonda  pluficu- 
iPréfider    '   -  - 


dtquî  ouiitu  ,:u  l-i.iiiiiMt       I.i  Glka,  iti 
Difficiles     de  Couvei  ncu: ,  ct  :'i.  - vL,[[  reca  d'al-ctvï  ri.  François  rizarre.  ±viais  la  mite 
qmi  ks  h',--  dit  cette  Conquête  donna  lieu  à  dea  combats  fore  langlatis.  En  ijjx  ,  tous 
~::  l',(  li'e'ieiis  1I1:  Pi'-'  s'craar  foulcvcs  et  raina  tk  coucli'.  ,  Y..l.ii\  ia  iii.relia 
'    copu'li.x  ar.e  ::.!■  ]:|u;:  "In.upcs,  La  pallie  ctoit  trop  inégale.  11  fut  mu 
ti-  c.....r'..;.i:.i:-.i.  C.  p|..i:kiai      ki  ékilaats  eurent  le  même  fort.  Une  des. 
prin.'^'k-s  Vilks  (j  fit  a-.-i:t  n.ntkei,  c'nkiva  fui!  juin.  L'humeur  belli- 
queufe.  des  P..:t  ;kï  dit  Cluli  n'a  pis  Ceik  akrri\d:e:  iateri.iiktni-nt  des  Co- 
lonie! Elp.l. ■.::■  !-■!,  .1.1  r::..'h*  a  l-r: :kï;:f.l;,li!J,  du  i-  litauld  4dej- 
'  diuvemtniuu  Rentrai  n'tn  renferrae-t-U  51" 

','o:n,-g:n:r:s.    l'j-i  (J  juïtrncmcns  pf-=— '- 


mers  lun.nf  im:.;r.<  piT.-lt.ia.TS  S:  ut.--.-  Ciri-^tn^-s.  I.ls  (Jjuvttrttr.er.!  partia-. 
Un,  0  Cor-  („„£-  [j  [,ta!flr]a  fa  Ca«<pu  2.  ^{pmji;  -i.Vaiàhw;  4.  CteU, 
tu  "     '"     L'iiriv:-  1:1:  li<,  t.  ,i.,ijl'  :.  fî  ;  3.  Cl-/:.mîm  ;  4.  l'.'ii'.'uti  ■  _..  .. 


Tlj  I.  La  Mieltria  de  Carupo  du  Chili  comprend  le  Gourerncmeni  Militaire 
des  Placs  eu  r'o:L5  de  .1  Fruitier.- .  :f.i;  iLn;  Artw.  où  le  Meilre-de- 

;i-  Cirap  d  ;i(  [«ujiuirs  dit.'  fa  r Jllik- ih-l-,  .Vira',;  .7.ï:ai,  l't.rn,  /m  Angt'.ts  , 
T.<.:.<?-<,  Yuwbel.  CJbl'ervons,  en  faveur  de'  la  alarre,  t|a'a  cs.<\  lieaei  r.i: 
,Sud  dà  la  Haie  da  li  Ciaieep;ii.i|],  le  Fleuve  i:e  J3i'i..Wu  fe  décharge,  dans  la 
Mer,  &  que  les  irt.li.-ni  Ci^nL;^  r.eaper.:  le  Pays,  .leptiis  ee  Fleuve  vers  le 
Sud,  sinli  que  k  luit:  1!:;  [''Lave  m;n.e.  P.rai-  aar.tepir  ces  Baiiares,  on 
t.  e;>:i!!n.iiL,  e.puis  k  r:i-.;:..'  il.-  la  .\kr,  ilcï  Fora  bien  pourvus  de  Truu- 
jtvi  &  .l'.lnilkrii.  Vfi'i  l.i  Cote.  eV  au  Sa,i  i:n  lia.kio,  e&  celai  qui  porto 
.le  aom.d^fla;s.    Les  autrej  vienneut  erdiiiic  le  long  du  Fleuve,  en  liant. 


Di  1  i      l-.-  C< 
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;rj  l'Orient  Jalqu'iiux  Montagnes  d^;  Tucapcl.   Le  Mcitrc-de-Oimp  M  Dr^nr- 
large  deviliterces  Fons,  A      ;jc;[:t      il-oivirs  n^Tiir,.*.  Un  Opi-  T.'"  »» 
inc  y  eommimle  dans  Ibo  ablênce;  &  la  Girnifuti  cft  ordûuirenient  com- 
ifiiir'di:  Cavalerie  1S1  d 'Infant™  c. 


EL  Vutmiso  cft  un  Gouvememe 
<ï  M.  l-r.-/.ier  dent  donne  h  Ddlrip 
des  ;]eir\  M^luan  itiekus  f!<jnj;r]  ■!•  , 


rade  phi  de  iteniK 

Uts  OEfcrvMÏODJ  on 
H  à  33  mi"  j 


la  cil  le  Port  du  Chili  le  plus  Toilîn. 
■oyait  pis  alors  d'antres  I  Liliïtans  que 
:  Il  gaïde  &  de  l'expédition  (J<.s  Msr- 
i  s'y  établirent  c.ix-incmes,  avccLurs 
usks  Ciiuvcns  de  Sint'  Jago.  attires 
merec.  Enhn  ;i  li^ii-^iJ-  .ït  d.eumc 
granJt  &  fan  peuplée.  Elle  1:  ferait  ûaa  doute  encore  plus,  fars  la  rnju- 
vaiit  difpoitrjon  de  ;  emp!  le-eiiie-ii  1  .-m  :or:       'i  u:i_-  Montagne,  &  fi 

Jspnis  forge*  la  plu, 'l-.;::it/:i!v  1-  :errein,  maïs  la  plus  mil'paragee 
dj  e»;é  de  lïximWi  ,  a:i:  I  ..: i j i.-Lr l:  ,  L:i  lliv.r,  ::::::  e,n:j  ,U  Word, 


-e  de  S.  /In~:i:;i;i  ,  tons  ileux  p.iirvieiee  U.iik 
tkap  de  glana ,  de  Mutera  &  de  Méiifs.  Aun 
rs  Villages,  &  les  Campagne  f.u;  remplies  de  Mii- 
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SSSSiX 

ïS&SS 


,\  Bfine  compote  d'une  i 
tPUBâ,  *  de  Jeu»  dani-Bn 

!!  de  15  pL*a  dThiQC  for  lnt%nia.  La  ~  d^bârwieiiisnt^ij'fcmd  de  h  Rade , 

..    I  !■  !■■■■'■!  I    .   I  MT..-     1   ,|    ...      |       !  Il  I   .(,■.;...„   .1,  I..  

.        Il     llll.    '      I       .1    I    -  I  I'     N  !■  .I'!'. 

,I.O  ii      e  li  ,-:rf!n:!  s  i.:i.i'<:  i:e  s  iclnqdelill 

aulc.   Il  M)  ert  i 
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....  .  voiturent  des  Denrées  pour  r.inpiir  'es  Ms^-iée';.  I 

Air.fi  le  Cdinnicree  tfl  continuel,  pit  Mer  &  p.ir  Terre.  Les  i-'roprieuires  £ 
des  Vaiflcaux,  qui  font  établis  ornuiairemcm  à  Lima,  màCi'ta,  fe  met- 
tent en  fuclétc  ave.  le;  l'roprkl.iiro;  iki  ri;::es  Mikories  [lu  CHIi.  Cunin-.c 
ce  t\  :r.;rierce  riL-  le  f:ikr:ii:i:  Elu,  c'eft  ;l.ilÏ:  pendan:  cette  laifon  que  Val- 
piniib  ïil  le  peuple.  Le:  '.-['.res  y  abondent.  On  y  en  appnrto  de  Sam" 
J.r;  ■  A  ik.  Vil.,;';-;  .i'.llenluar.  Le;' l  n  J  i  n  :  ies  v:.:i:d-.-.,  n'y  1 .1  i:  J---I5-  .1  :i  li'm 
marché  pour  les  Vaifknux,  qu'à  Ij  Conception.  F.nrre-  [es  fruits  du  Can- 
iijn,  -li  l'ait  J'une  ;;-ii.;.l-ljj)c  fimlleur,  on  v.iaio-  un;  c:j;iC£  de  Itoïi, 
qui  l'appellent  Fumn-cs  de  &,;.'..:.,-,  ;11-;-e.|.,'e!:o.,  v:e;i:ieei'.  di:  ce  Village, 
plus  grolles  qu'aucune  i\>:n;i'.e  d  r.ir.suiie,  |..::;:-.;i:tL:  éé  o  M:  eout  <j'l:e:i.i:.'. 
La  CfialTc  efl.au.ïïi  for!  abondante,  fiirtout  celle  des  Perdris,  qui  commen- 
ce au  mois  de  Mars.  I,'Hlii>ii:l.i:K'e.  en  lit  (ï  j'Tjnile,  i.u'ai  les  tue  à  coups 
d;  :;a:ar. ,  fi!'.,  ;-ivlij::J  le  d.':.'.l.-:i  t  ti.i  chemin.  I]  v  en  a  moins,  pris  du 
k;:!:,  ce  i.i  l'ecke  l:'e:l  pu:  liL;:.  ilJl.hu.  lien  ivi.s  ii:i  ceite  ;-.:,;,'. 

1.,  O'.le-  H-.-  Yïku-  lilL  iiiiiii'-  une  tliic,  e.ii,  eu  \'<,rd-L"lï  au  Sud-Oued, 
a  '.lié;  lieue;  détendue,  lëk  e!î  luriïku  p:x  eecv  ]'.,inres  de  terre,  dont 
l'une  efij  celle  de  Cmcea ,  &  l'autre  celle  de  Valparaifo.  I.c  Pon  cil  au  Sud- 
Ouefl  de  la  féconde.  Il  cil  ik-  Curt  l.elic  j-r.  ri  p i . i iTj  11  ' i  1  entre  plus  d'u- 
ne lieue  dans  les  Terres.  Le  for.J  en  elt  de  l'aie  gliunie  &  ferme.  A  une 
cablure  &  demie  de  ;.i  S  i.ie.-,  i.i  pruli.iiJem-  eil  de  ij.i.it.irze  &  feize  bralTes 
d'eau;  ce  nui  augruee;e  »  piiipi.niiii!  Je  I;.  diilurce'  cil  l'on  cil:  de  la  Terre; 
de  forte  qu'une  demi-lieue  plus  kir.  r-n  triiui-e  trente  i;:t  et  quarante  brafTes. 
Tu:::,  k  l'.irl  ett  LeL,  ILCeptl  :,u  .V ..!'■:  L'il  ce  I.i  Crev:.lie  dei  .■:■>.-,::  ,  ,  Il 
l'on  rencontre,  à  deux  cabluresde  la  Terre,  une  Roche  à  fleur  d'eau,  qui 
paUè  pour  un  dangereux  ccucil. 

Puur  entrer  avec  fureté  dans  ce  Port,  il  faut  gouverner  en  lalïnt  la  Poin-  I 
te  du  Valpiniifi),  et  1:,  eotevo:  à  h  [litlar.ee  dur.  peu  ineir.s  d'un  (|u:irt  lie  " 
iicue.  On  trouve  partent,  vingt,  dii-huit  &  feiie  bralTes.  A  médire  qu'on 
double  cette  Pointe  ,  on  s'apprcclie  divuiLLife  Je  h  Terre,  cl  l'on  palfc 
prés  d'une  Baffe,  qui  n'eil  qu'a  demi-cablurc  de  la  Terre,  mais  li  (aine  que 
le  cflté  du  Vaiffcau  pourrait  y  toucher  fans  péril.    Quand  on  s'en  éloigne 

 1     J-"usdu  vent,  &  l'on  eft  longtems  a  louvoyer  pour  arti- 

I  faut  néanmoins  fe  garder  d'en  approcher  le  matin, 
ts  calment  de-là  jufqu'au  dedans  de  la  Baie,  pendant 


ai  mnuillage.   Il  faut 


pareequ'alo  ... 

qu'ils  font  frais  en  dehors.  Il  feroît  à  craindre  que  le  Vajfltau,  ne  pouvant 
gouverner,  ne  s'engageât  fur  la  BalTe;  &  quoique  pour  éviter  ee  péril  r.n 
puiAc  mouiller  fur  cinquante  braiTcs  aux  environs,  ce  n'efl:  pas  le  meilleur 
parti.  Ce  qu'on  peut  faire  de  mieux,  lorlqu'on  arrive  le  matin,  e'elr  de  fi 
tenir  hors  de  la  âaie  6c  de  louvoyer^jufqu'à  midi ,  q^ui  elt  le  rems  où  le 

fans  danger,  avec  les  précautions  qu'on  vient  de  recommander.  On  peut 
-- "  ;-  J—  >!  tlaie,  eSt  n-.ou:;iûr  cenî  1  endroit  qu'on  voudra  choilir, 
mdemaîn ,  &  lever  l'ancre  le  matin  à  la  faveur  du  vent 
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Dnctnr-  du  A'urd.  I.i  imiiie-e  il.-  inouill.r  Jmii  ecrv  [!;;:!::.  c'cft  d'am.incr  une 
Tur»  uu  r, Sud-îisiJ-Omjr-,  A  ï„,:-.,e  en  .Mit,  ii.i  .W,r.<- \'< jrcl- <!,:e 11  II 

Onu-        fans  bien  aflurer  la  première,  pensque  lo  Venta  de  Sud  3l  de  Sud-Ouelr., 

\        i|  tfltan  ;  icn- 

dtnc  lu  Mur  li  nule  tj-j'un  Bâtiment  court  grjttd  rifi]u;,  s'il  n'tft  pis  bien 
amarre.    Il  n'r  a  p.j.u:  ,:'.;:r:  i  r.zreJe  <■■.:!■  ■.:  .iin^rrer  deux  anenra  â  leirû  , 
au  lieu  d'une,  ci  !.i  (i.i.i^  deprit!  j!..r.i  ,:é  l.i  Lirce  d.s  cibles  ((). 
roin-rmc  Ij.  <},i.nv:i,ci!-:  r  .Mi!:;;ie  ,1c  V.ilii:iï  i,  u.-.i.l  1.-  Roi  riiiinrri-  r:  u- 

[|,.:r  li-  jnll7|i>  j  (■  I,,  „,jr.,  ,., 'I^j,,.;,^  jj  iijiv  &  celU  ci  l',.r!i  oe- 
fendent  IVi/iee  I.i  Uiei.Te,  lit  [i  Ir.ir.l  ,1e  l.,,]u_:le  !;,  ViîU-  tîï  i  k  née. 
Ce  Gouverne  m  t  M  .  ipvs  jv      l:l  ;:iiel:iM.r.:iî  inJciviidiini  du  PreTidcnl 


Son  Fiat.  „  A  mii  lie-iei  ver;  ili:!  ,1.  k  l\ii:i(e  de  k  <;.-.:!: ris,  où  commence  l'em- 
„  buuchure  de  h  Rivière  de  YelJivii,  .il  ::::  .Mcrne.  nommé  Morro  Gorna- 
„  Ici,  défendu  par  une  Baume  ;  A  i \\-\-\\~,  j.i  Wjrd-EIl-qujri-de-Nurd, 
„  mi  am-e  Moïne  ;ip:i...lé  Mcr.r.  ii.r.i/.iciT-  Ces  deui  Pointes  forment  nro- 
„  premcni  fer.,!:,-  eci.u.v .  ;:..rn     ki^re1.!:- .  e'u-.e  l'.  iine  □  l'autre,  cil  </'cir> 
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J.  "Un  .1  jurluu:  i.i  litilitii  tic  fii 
:n  rr.iijii  ci  l:i  IJ.ti i.  Le  rail 
.  11      .  +  r       [  [ 


„  ,ki  |-..r;irK-j:.[: ■!:<  &  Je*  'I  i '  On  ,J: i:  ri,.-.n',!e  Rc!  :!:;,«.!„  à 
„  cette  l'omp-.c,  d;:iis  .a^cIL  lerr  ccmprii  Li  vivres  ce  les  eroiïos  nct.s- 
ùi.-us  i'i  I;  C::r:;i.i,n,  A  i  iLi.iim'clle  ne  luil  p.L<  eMéLe'r.cn:  fonrmc,  le 
„  Fréfident  du  Chili  envoie  de  fi  hons  fecours,  dent  les  Cinnver  rieurs  li- 
„  ;en:  r.iêt  j-  p7.;li: .  que  ce  Irai-,  :cut  d:  ^j-....i>:.  m'i'  J;  pjr  b  rr..y.i- 
,,  ■■■-.liie  i..inpagnie,  &  par  des  pluies  de  fil  mois,  cfl  le  plus  rcchtrclifi  de 

"  „  C'est  aulli  de  Coupables  eiilcs  que  i-etl  repeuplée  la  Ville  de  Vuldivia,. 

-j  ^-  p  :  :  i  s  que  Iii.Iliii.'  ■  --- 1  r  laine- 1  -  j:-..;i:i-T  F.l  H:lTe;:i'  iir  -  Ùp.  ml-  .\ 
„  Lu  nombre  de  fia  Habiuns  cft  d'environ  deux  mille  ames.  Elle  eiï  fu- 
„  mée  de  murailles  Je  :.e;rc,  &  .jcïcudue  p;u-  ilMi.-i.  rieccsde  Canon  de 
„  fci/.c  livres  tic  leillc.  On  n'y  compte  que  (Lus  i'.-Çiia  ,  cille  de  la  Pu- 
.,  Mille ,  &  cille  il'ine  .M.i.:e:i  ec  [élever,  l.i  preire.ie  VCIe,  i'onddc  pjr 
..  ri  ■:■    1   Mr.  i.i  .  i  un  ini'i  ■  ■  ruine  .  cl  .■'  ■  .!    en  !:r  :i  eiiM 
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m  !:i  '.l-^  Î^LifilLi,  k.JTJj  <:.u  rînii'.-jrrfiTiL  nu  tvr. 
j.r:  !jj  lail'jinit  (nLVïilkT  dinâ  ri.kii:!:t:  jux  -Min 
: '.iiv.nl  i  !  in  lili./  i  . ! i l  l'.ijs,  ils  lui  j^ii^nt  ik- 


■   un  siii.ic  p.itimlier. 

II.  RjHC.UiL'A  i-i":  un  C:,r 
lur:("Jiai.  u  .Li:L  ics  l'a 
cLuis  Ci  MaiGm,  fan!  a. 
cinn.  iix  liLjL-i,  &  quelquefois  plus,  les 


le  imijre  iî  -  *  Habirans,  qui  eit  i'urt  (apcriair;  ; 

IV.  Chilien  cil  lin 

di-.;s  mi  crois  wiib  Chili  de   

V.  Acosuwrai,  dont  co  Gmégimt 


■EU   AMERIQUE,  Lit. Ht 
ïeu,  au  pie  JL'  h  1.V1  .jU^-c-,  A  T.;  Cnm[BKnes  uni  plufieurs  Mailôns 
p.:'!;'::  ii.iio  J-i.  Vi-I  <.'■;  -         :i  ,L^r^!.''^ .  L|iiu:]  v  j  loudé,  en  1714,  l 
Ville  IbllS      Wn  :l-  .\.  r.:.-,l;...,  /■  S 

VL  MEtiniu  :1m!;  ;:-ni;  1  v.-r; ■k-Ci^i  ni^ne;  mais  en  17. 
m  y  a  jet.e  fa  Icntau  d'un.-  Vilii.,  (eus  le         d,  .V. 

£flmfca  ett.     Villa  c    ,u-  t  „ii   te    'm      tChef  A 

™VIir.  Coquimso,  ou  fa  Anflù  ,  ell  une  Ville,  i  dcutde^^diqaa: 
<jL:r.r:  iii:uiiv; .  ,".::■]  'Je^ ,  dv:  I.K llllJl  .,,,;i.:i..:l-.  L'j  :'u:  le  ^ .1  J. 
L : [ il!: ri île  Valdivia  au  Chili,  en  1.544.  dans  Ni  vue  île  romed-  le., 
ditns  de  celle-  V:iili!c,  1'.  :v  ;\i:r,;v<.r  Mijuiir.  ii.in.-ii:  la  «.mrounic-jt 
tntre      l:lr-,il  Oï  le  El'.:,  il:  ÙeeC  d.eiii  i.i  V.:!;.-  J_  <;. il 

elle  tire  fou  prude;  >!iii;  msi:-  Y.Jeiei:,  I:  [  il:  r,-ei:J-e  tr!li;;e  .-du;  <[< 
1.1     11  ■■     ■  .    1  1  .1  :  1  I   ■   ■  ,  1;  1,  1  1.  ■■  .,  .    \  ;  1  !■  t  11 

une  Defniptioii  fan  esatte  (ç).    „  S.i  ikjjdon  (dii-il,)  iÀ  au  las  de 


.   Iiir  3  :■      rrr  Je  nllioi.l     ilp      ... 

„  tir-  'c         :t  Pins;  1  Nlii).  m:  :li  ,.  l'eue  i  >.  .n  .      .  il  i;.-ï  de»-'-:  J:  il 

„  f.h  :  :j;w::.:r  :io  Il  l:;le„-.c  .  jvi  Je  il  ..  V..L-  Je  cî.ii   mi;;        :(:!:,  !..  <.i:c 

,.         ci  r:i..-:>   I:  ii.i-i  1  ...  ;  „  !.L:r  111   11  ;cii  iicijt:,  uni  Ce  :,1 

m  G*  qu'on  sopeile.  Jr  —   

XU  Pan. 


lue  c.iiijuLirs  piéable,  qui  fuurnit  de  l'iau  a  la  Ville  &  qui  arrofe  la 

.,  '...s  v..::in.'j,  li p :-l i  s'ttrJ  L^happe'j  dïr.tie  lej  Muarijj.i^,  fù  i.lé 

.,  fertilité  pilleurs  belles  Vallès ,  dont  le  terrait  ne  rcMc  rien  au  La- 
boureur. 

..  J.i  i-].n  Je  la  Ville  réponds  la  beauté  naturelle  du  Pavs.  La  rues  fout 
p;trl?iti  :neni  l\:  .jlj^ni^i  [l'un  Ivj.it  à  faillie  fuivatit  les  quatre 

p.iirus  :-.:r:li:i3i:t.  Cniu  msi:rc  cil  siifli  celle  des  Oi^rtieis.  &  chacun 
a  fcn  KuiiHju:  maïs  le  pet 


j  rues,  quoique  droit 
Ml,  d'Oliviers,  d'Oi 


MaiHins,  b 
■  ra;>|>/iivn< 


..  La  parue  la  plus  eoolldcrable  de  la  Ville  Lit  occu,- 
„  pie  par  deux  Places,  par  les  Couvens  des  Cordcliera,  des  Augufrins,  de 
..  S.  Du!:i:n::;tie  A       I;i  Ke.-ei,  en  Cul/.re  de  lefjites ,  I.l  P.ir^iTj,  &  lit 
,,  Ciri-elie     Su  Agnè:  (h).  Autrefois,  il  y  avoit  uncEghTedc  Stf  Lutit, 
une  én'ncnce  de  ce  nom,  qui  s'avance  en  point  au  milieu  de  Ja  Vil- 
le, &  qui  étant  de  même  hauteur  que  la  première  terraue,  commando 
c.ijïc  11  Vil. t.  J'j.-  là.  c.:t.h:  d'un  jiniphillx \:;? ,  Vf.  :!.:;i-jvte  li:  beau 
Payrage,  cotnpufé  du  Lu';,.:!  <k  li  Vilie,  lie  h  Phine,  à  I(  'Haie  i  Je 
:i  :t  ci.verlure.     l'ont      (^t:ar;i.:r  de  Ste  Lucie  etoit  scupUi,  avant  tju; 
,.  les  AngloisiSr  les  Flibufàcrs  l'culTent  pille  &  brûle;  malheur  arrivé  deux 
,,  fuis  i'i  l.i  Ville,  qui  n'a  i-.s  tid  bien  rebâtie.    D'ailleurs  la  découverte 
„  des  Mines  de  Copiapo  a  contribue  à  la  dépeupler.  Quoiqu'elles  foient 
„  éloignées,  parterre,  de  prés  de  cent  lieues,  ptufieuts  Familles  de  Cc- 
>j  Li:n!:(j  fi,r,i  allées  s'y  établir;  de  fuite  qu'il  ny  refta  pas  plus  de  deur 
cens  feus,  &  d'environ  trois  cens  Hommes  capables  de  poster  les  ar- 
mes.   Dans  un  fi  petit  nombre  d'Habitans,  les  Femmes  font  furt  belles 
&  fort  galantes. 

,.  L.i  ii:uJi!c  de  Terroir  retient  beaucoup  de  monde  à  la  Campagne, 
djns  Vallées  -Sl-i.pJ;,  Si i  ,  Saljîpœl,  Auto,!  ,  LimaH  ,  &c. 
d'un  l'on  t:re  annuellement  affea  de  blé,  pour  Ja  charge  de  quatre  à  cinq 
Navires  d'enviruis  ixar,  cens  'l'urne:,  ut-:,  nui  le  trji'.fportent  à  Lima. 
„  Elles  rouinilTcnt  aulli  ,  à  Sam'  Jsgn,  quantité  de  vin  5:  dVlcellente  lu.i- 
„  le.  Ces  denrées,  jointes  à  un  peu  de  cuirs,  de  fuif  &  de  viande  ieche, 
B  Don  cfClloi  y  tjoue  un  HojvM  de  S.  Jix,  il  Dia.,  fonde,  dil-U,  Aïs  (es  an- 
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il  le  Commerce  du  Canton.    Mais  il  eft  un  des  plus  riches  du  Duc,,.. 

tome  forte  de  Si:::  "i .   I:  ■  ■■.■,',:.,:■  i  .,  |>!u  ■  :nr  ■  ::  jiiu  t!„x 

tes,  on  trouve  de  l'or  prcfque  dans  tous  la  KuiOeuut  qui  cou- 
Moncaenes.    A  neuf  ou  dit  lieues  ven  l'Eft  de  h  Ville,  font    f«  m^t, 
"|  aJtiaal,  dont  l'or  eft  de  vingt-troi»  Carats,  où  l'on  tra- 
avee  profit,  quand  l'eau  ne  manque  pas.    Les  Habitans 
Frczicr  que  la  terre  eft  rr— J;-  .-vn-.njW  m»  r™ 


s  après ,  prefqu'aucant  d'or  qu'au) 
"  -  :l-a/hrie.M< 


Mi::u  îl'-.r,  &  .■jUL'!.j:ies-î!Ïies  il'Mï-.f.-nt  ,  ■ni 

„  Les  Mines  de  >  ll ■  ■.- r ^  fenl  très  fi  e:j'.ien(e!i  u:ix  envirens  eie  f  .- 

„  quimbo,  à  trois  lieues  au  Nord-Eit  Depuis  fort  longrems  an  y  en  t— 
.,  l'.tiJU;  un:.-,  .i.ii  fournit  de  -aciérie  de  cji::ne  toute  h  dite  du  L'.i::i  & 
„  Pérou;  —      '-  " 


„  Pérou;  mais  h  la  vérité  celle  de  cuivre  y  eft  moins  en  ufagu  que  celle  de 
„  terre  ou  d'argent.  Le  cuivre  en  tiii,;.>:îYv  paie  J  :m  .  t  Piaffres  le  quintal; 
,.  petite  forums,  par  rapport  à  la  valeur  de  l'argent  dans  ce  Pays.  Les  Jé- 
,,  fuites  ou;  une  autre  Mine  de  cuivre,  à  cinq  lieues  au  Nord  de  la  Ville. 
„  dans  une  Montagne  nommée  Ctm  r.™Y  :  dent  i  i  forme ,  haute  *  faite 
„  en  pain  de  fucre,  peut  fervir  de  marque  pour  le  f 
„  qu'il  s'y  trouve  des  Mines  de  fer  Se  de  vif-argent. 
„  A  dut  lieues  au  Sud  de  la  Ville,  on  voit  une  p 


i  1  ■ .  .1  :  _-  ■  j  :  i.  :n  un:'  fuis  . .  mo:  .  r..i  ili 


rf  te  eau  lailTe  fut  la  pierre  une  trace  blanche.  Proche  d'une  Fem 
„  mée  la  JWflrtjujyîa  ,  fut  lieues  à  l'Eft  de  la  Ville,  on  trouve  m 
„  grife,  couleur  de  mine  de  plomb,  unie  comme  une  Table,  fur 
„  font  parfaitement  bien  deuinés  un  Bouclier  &  un  Morion  de 


  dont  ..ri  l;'v  tr.'.i.e  il  débiter  i|uô  pour  douze 

mille  PiaTtrcs,  les  VailTeamt  François,  du  tems  de  M.  Frczier, 
n'y  alloient  que  pour  y  prendre  des  rafraicniffemeris ,  dont  il  vante  l'a- 
bondance. 

IX.  Cor-uro,  lieu  principal  du  Corrégiment  de  ce  nom,  eft  un  Village,  Cofiipt. 
dont  les  Maifons  font  bities  fans  au  —  — " 


■n  ne  compte,  dans  tout  ce  diftrict,  que  trois  à  quatre  cens  Fa- 
Le  Pur:  le  pli.,  proche  iê  notant  luft  Capîapo.  C'eft  le  demiet 
vers  le  Pérou.  Cm/a  en  eft  un  autre  de  la  mt-me  Jurifdiélion , 
te  lieues  plus  au  Sud ,  avec  quelques  Cabanes  pour  toute  habita- 
:t  Defcription  efl  celle  de  Doni  d'Ulloa.  M.  Ficiier,  dont  le  té. 
i.  d-uflToi.  l'Article  Jet  Mine.. 
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B  lieues  au  NorJ-Uidl ,. 


„  l'Ile  Je  Chaïus,  &  a  i'ckj  ^ 

„  &  prcfijue  plattc.  Quitte  « 

„  qaer  une  ttciîJ  biii::he,  près 

,.  crevade  profonde,  .m-drljus 


itbaflé- 


„  ne  au  Pérou ,  limait  lorlqu'il  eil  vu  du 
„  approche,  on  découvre  une  petite  lie  t 
.,  de  diamètre,  enire  laquelle  &  le  Courir. 

l'abri  de  _\ord  ,  vers  le  l',;nd  de  l,AtKe  c 
.,  piapo.  Vis-à-vis  de  cette  Aide,  nous  fûmes  contrarié!  par  les  y. 
„  Nord,  &  le  caluy    

"  qu'on  nomme  Pan  A  r-jhghù ,  pàirto  é;l  inglcs,  pjreequ'nn  C 
„  cette  Nation  y  a  mouillé  le  premier.  Nom  trouvâmes  treme- 


e  ipiepir  u:j  !\>j:irc  de  leuv,  :ai  d,vsi:t  ,le  l.ripde  eft  un  Bril'ant , 

îMiii  ririji^ii:..-!  ;i  l.i  j  .-■  d.i  J'Ulule!.        (Tue,  çue  ii.hiï  ("uivimei 

iii-me,  p  :ur  di.'r  ..-i  KM.!]»;.  .  Cir:>  :..  ev:j\  -t.  Lit  :o:t  laine  j  &  nous 
evi.ei.î  a  ,L,..ji:L-  :Lr  ci\  :;:sil;i  d'iair  ,  l'a  yeAI^-a.i^-uElt  de  11 
re  la  pis  a^meee  à  dreke ,  avant  la  pointe  tuiiTe  .du  Nurd  au  KunK- 
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la  Cordilliert  ;  grjjrdc,  mais  ii  remplie  de  jjrd:n=,  çj"i>;i  n'y  compte  pas  '-;  ^-'i-l"':i. 
plus  du  deux  ras  l'ainiM.--,  li  :i;.-iri.;  il,-  JÎI::riL-s,  &  iJ  :ed-j  de  race  mêlée. 
Outre  h  I'aioiiR',  elie  a  la  Egîiiw  d,s  Corded.-rs .  des  Dominicains,  du 
Augldlùll  &dus  Jtfu;;;.».  Ï-.jii  ('■..;i  l:iïii:i.:k  c..  i  i-iv  deux  autres  Vil'es; 
ial  Jum  &  laFr,::.ur.i,  ,i  lui:':-  !k;ieï  ..1  X  ird  de  lEendriza,  &  S.  £ii«  il 
Lzysk,  i  cinquante  lieues  i  ïu.-ie-nt  de  ij  rue;ri>--  Ville,  la  première  cil 
i./.',i-j.f.iir  tg.de  a  A  le:  ij  ;  nuis  di.i:;  !".iut:u,  à  peine  e-ompte-t'on  vingt- 
cinq  Haifons,  &  cint,  liante-  i  ii  iviiite  l'kis  de  famille;  ,  quoique  lus  un-- 
ïiïui»  ii;,-  m  fort  peupléi.  i:.]e  .1  ;ie;ii-u-.>:;is  une  i  _!  :j| ilL ,  un  Collège  de 
Je-r.iiu.-s,  ci:  linCuiive-i;:  de-  l)uuii![ic;dr,.t.  C'eli  :i  [.i.iul.i  'rJ.-  les  l'ieddeiis 
du  Cilili  faut  reçus  pour  in  première  t'ois  en  r-c-rre  rr.i.iLire  ,  lorfqu 'ils  vien- 
ri-eët  prendre  le  tiuiive  rue  nient  pat  J.i  .Me-  du  _\"i,;d;  jureeque  cette  Ville 
filt  la  première  de  leur  Jurif.îie iimi  du  eu  ni  de  liuenris  .Aires. 

l\i.  L.l  C'ulLeeplinn  ,  d-en:i-er  Ce: l' L'ui nie;!:  du  U:il:  ,  s'ercr.d  depuis  la  Ci-rri'.-ér.cnt 
Rivière  de  :U;a,'e,  qui  paiVe  p.ir  11  dite  reptemrioiule  de  Ij  Ville,  juuu'j  d:  !.•  cv-:;«|,- 
li  Pointe  de  Lmafiti.  Dm  taie  étendre,  il  n'y  a  pas  un  grand  nombre- ,I0D-' 
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de  Yilliijres  ;  mais  on  trouve  une  prodigieufe  quantité  de  Mél 


U  Ville  d 


l'Iace  'ne  le  releva  y.~s  oe  L-uliLe;  j  l'arrivée  de  Dam  Garde,  fils 
iiii  Vice.-oi  Doir,  A:i!iii  ITurL;-.,;,>  de  Mtndoie,  Marquis  deCanete,  qui 
anens  Corps  de  TrLr.me;  crpaVc  in-.pjler  aiw  initiai.  L.i  rebat'i:- 
f'.i:>:  l.i  GiiLceptien ,  il  cjiilLijiiiL  .  :i:r  ;i:<u  _Vw:ii.i!>,re  veiline  ,  i:ne  Ki:r:e- 
relTe  défendue  par  imii  Pitiés  de  Canon.  En  1603  ,  un  nouveau  foule- 
vcment  fut  encore  funefic  à  la  Conception,  comme  a  Valdivia  &  quelques 
autres  Villes:  mais  a.  .m:  i'ec:.unii-,  t Ils--  ree.'.tic  pour  la  iroiiicme 
fois  (t). 

„  Aujourd'iici  (errir.  oit  M.  l'r-z'^y  m  17  J3 ,)  il  ne  relie  plus  de  veJU- 
„  ges  d'aucun  Fan.  T.j  Ville  ,il  émette  Je  mus  eûtes ,  &  commandée  par 
,.  c:t::[  baurear:-  j    u  milieu,  St  la 

,,  ei.__j.ivrv  u:  lier. .nient.  Oa  ri''  voit  ::u:r  toute  ,:eli;i1b  laiiitie  lliat-rie 
„  à  barbette,  fur  le  bord  de  la  Mer,  qui  ne  flanque  que  le  mouillage  de 
,.  devant  la  Ville;  nuis  autre  nu'eil-  11 '.Il  pis  crLir.de,  V avant  que  rrente- 
■  ,,-cinq  toifcsdelong  &  fcpl  de  lari;;,  elle  cil  en  allez  mauvais  étal,  la 
,,  i-ioni.  :i;rLï  p latte- forme,  &  mal  bâtie  de  moè'lon.  La  Canons  ne  font 
„  pis  meilleure  rlfijre.  Un  y  en  voit  neuf  de  fonte,  calibres  biiardide 
„  vingt-troisa  d.x-lc;il  livre,  il.'  bile,  vVH -i.-.lire ,  Je  vingt-quatre  à  dix- 
„  huit  d'Kfpagne,  dont  quatre  font  montes  fur  de  mauvais  affûts.  Les  plus 
„  grandes  pi.e.s,  qui  liint  lcr.çiie_  de  treize  [:i-.s  &  dcn'i,  ont  leurs  lumie- 
„  ies  li  evalets,  qu'or.  \  ;i  mis  des  grains  de  fer.  A  l'entrée  de  la  Cour  du 
„  Palais,  ou  logement  de  l'Oyiv,  r]"i":i  1  i _!-.r  o;-;i iiu ir.-nient  la  place  du  Gou- 
—■    '    '■"  de  balle,  montés  pris  do 


„  Corps-de-garde,  qui  f.ii:  i'.,ik:  f;.n:'ebe  de  eeite  Cour."  La  foibli 
Fortifications  (ajoute  le  même  Voyageur ,)  n'eft  pas  remplacée  par 
bre  des  Troupes  ci  par  de  bons  Commandons  (f),  Dom  d'Clloa  n'o 
rïen  k  ce  témoignage,  il  doit  paffer  pour  certain. 
^v!ïi\t  les  tïbfervaâodi  qu'il  fil,  dit-il,  iTalcagui, 

t.    ,:■  !     ■         H    ."i.  ,1  11  Hr   .       1  ,.  iuiî  i  ..!■ 

Il         ■  J     bel.  ri I    ."■    !..  "  I'   m  Cr.il 

it;  DL1.?"- .  R.l  i:l  i.l  .1.  !'.::  V.",;:..  j;i    U::.  |:  :-|:  ile^-i 

Wï*ïveiiiTniti  îSdss.i/.  ''a  nia.  ^S?OKliaial(i 
nia.  tua  fan  Mm  dt  li  Vite  Celui  àe*.    °  ' 


lit:.'ii..i...  ii.il.1  :ili:s  M.  Fr.i.:.' 
.......  JrL-T_.  __  y.-.:\-. 
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ble  Baie ,  fur  un  u.'.~un  inégal ,  faiilnusiix ,  i:r)  peu  tleiv.    Elle  peut  être  Dbkp  

e. impart  ,  h  ;;r.i:;ikLT ,        Vil!,-,  du  :;<,ïlr">-iv.-  i.r.iiv.    Une  petite  '"^  "• 

Rivière  11  traven'..  2-]. a: j-.-atl^  l'i:  i.i.ukj:  1:1  :-^c  ,  [i^r  il", 

tremblement  de  terre,  ont  été  ri.-biiii.-s  furi  kifils.    Kl;-.-  s  tuujuijrs  été  fu- 
jette  à  ces  ftirieuTes  fecoutTcs;  mais  dans  celle  de  1730  ,  qui  paraît  avoir 
I  h  it  do  Juïl- 

I    II  limites  elles 

inonda  Ici  Campagnes  ik  la  Ville.  Tnus  les  1 !.;l>i:.;::s  s'étoient  heureufo 
ment  fauves  fur  les  Montagnes  voidnes.  Le  lendemain.  Je  r.!,u  venus  trem- 
blemeni  adtenrent  de  renverfer  le  peu  de  Maifons  qui  avoient  rélillc  aux 
premiers  cfc  2  rimpétu''i:::l  ee..  I!u:;.  Celk-j  ijuYn  a  r.  b  :rief  :ie  font  que  de 
torchis,  ou  de  Briaues  crues,  couvert.!  de  LuLLi.  Le  plus  bel  édifice  de  li 
Conception  eil  le  Collège  des  Jtifuites.  Les  Eglifes  &  les  autres  Couvcns , 
qui  font  ceuï  de  S.  François ,  de  S.  Aupruftin ,  de  S.  &>minicue  &  de  la 
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rame  pas  moins  la  beauté  des  Femmes.  Lents  usages  reffemblent  beaucoup    D:  m 
a  .-ea\  :1e  I.i:r.:i  A  rie  Ouilc     -M;.;;  U.,r::  d'i'llea  ;■:['.  une  peinture  (':):: 
îi.l  en',  de  1  11:  ■■iJle-i-.L-r.t       lls:i;n;i  Au  iie.i  d:.-  tapi;,  dit-il,  ils  portent  ■ 
ce  qu'il*  r.eoimerit  des  !W™.    C'ell  une-piece  d'étoffe,  delà  forme  <i'i  -  . 

r.  1  1  r    n     Lu.  11  .    !■!  1  ..1   1:   1'  ■  ■  .'  ■>■■!.  1  i  .      ■.   ■''  ■ 

S'habiller,  C'A  y  piGer  en  effet  la  tete.  Le  Poncho  pend  des  deux  côtés , 
fit  par  derrière  comme  par  devant.  'On  fe  porte  à  cheval  &  à  pied.  Les 
Pauvres ,  &  cens  qu'on  nomme  Ganfa  dans  le  Canton ,  ne  le  quittent  qu'en 
fe  couchant.  Le  Poncho  ne  u>.i:  punir  :iu  iniv  JI.  On  ne  fait  que  le  re- 
donner par  les  cotés  jufquea  fur  le  dos  ;  ce  qui  laifle  les  bras  &  le  relie  du 
corps  libres.  A  clieea]  ,  ee  vetenvem  «H  à  la  mode  pour  les  dem  fores, 
fans  diilinelion  de  rang,  L'eïercice  du  Cheval  eft  fi  commun  à  la  Concep- 
  .  11 1  n'i      1  uni  11  ',■  '■  m     11  i'  :i        m. 11/  ;  .!'!:■.:!.  i\  e.  :.  

ne  difeerne  le  rang  et  le  fèie.  Cette  différence  naît  de  iffinefle  de  l'étoffe 

les  bordures  font  ronges  ou  blanches.  Quelquefois  le  fond  eft  blanc,  1% 
les  bordures  bleues ,  me  ■■<-■'  .ie  r-  u^e.  1!  y  un  a  de  tout  prix ,  depuis  cinq 
julqu'à  cent  cinquante  &  deux  cens  piaibes.  L'Etoffe  elt  de  laine ,  fabri- 
que.: p  ir  les  Indiens. 

(,'r.  q.i'uT]  ;;i:ri:i:i-  les  fTe.i/io ,  à  !:;  rn-r.-prinn ,  eft  une  race  d'Indiens,    Ttace  Hi 
fort  adroits  dm.  I-  Trinie'.Jn;  des  !aqs  iv  des  ler.ees.     Keeemei-r  ils  uam-   -7  ' 
.:  K-iit  leurs  eu:n'*  les  lins,  :i  ("beenl  même,  en  cmiiMiit  ;'■  r:.ire  bride.  '"""  "' 

On  Taureau  furieui ,  tout  autre  Animal ,  &  l'Homme  le  plus  rufi  ,  no 
leur  échappent 


:)  ferre  la  proie  qu'ils  vt 


ques  eiinps  de  laluv.  I,,  féale  manière  de  fe  dérober  au  licuu,  fi  c'ell  en 
::ie:r.:  Campai^;,  c'elt  de  s  étendre  ù  terre  tcut  de  fbn  long,  aiiffitot  qu'on 
le  leur  voit  prendre  a  la  main,  ci  de  s'y  blottir,  pour  ne  pis  donner  de  prilc. 

l.eirs  ae"ous,  ou  iaq:,  l'on:  de  cuit  de  lirenl',  coupi  amour  de  la  peau.  Us 
tordent  cette  courroie;  ils  la  rendent  katiie  ;i  le.;  ce  Je  1;;  eraitïer,  &  l'al- 
longent, en  la  tirant,  in'l,  ii  ne  i  -.iiT.-i  ...;'.n  demi-luigr  d'epajJTeur.  EN 

le  ne  kdflc  pas  d'être  !>  i  ..r:-e ,  qj'en  Ta-arctte  ne  ii  pea;  rompre,  &  qu'elle 
réfifle  plus  qu'une  greffe  corde  de  chanvre. 

Le  climat  de  la  (.'enreptiou  outere-  peu  du  e.;:in:  ëoein-un  de-  i  è.cropc.     t:ixee  .:r  \t 
Fi  ''Hiver  y  oli  |>!e:  li,  :i  que  cins  les  l'rc.-inc.s  .M.,i.i:,  mes  J  lil'pjpie ,  CtemîtiH!. 
ii  l'elt  moins  que  dans  les  R.rties  .•i.|ilei:ti  iIjii.i!es  ;  A  i'Lte  à  proportion. 
Ccpendmc  la  chaleur  y  cil  plus  ptraiule  d;mt  11  Vil  e  ju  u  la  Campagne,  ce 
m,'™  ne  i>eut  attribuer  en  a  ia  dilïi-_-:i:Le.i;  J.i  terrein.    Le  Canton  cil  arro- 
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L-.Li!i.:ili:r.ii[  les  Champs  ci  ne  dattent  pas  moins  la  vneqne  le  gout.  On 
L'  i-ipr  r.i  '  iv  l.s  S  lJ'vi<  dieveuE  a:re  ie!  le  e;'ii:r.,i!e  ec  llNls  Li'i^-l.^ilL^ 
cjl'-a-JiK  qn-  Nlie.rdTlp  ijjii-  c;'l  iei  IKre,  A  eue  I' «uluinnc  d'un  î':i;S 
tlt  le  l'i  i'i^'ii.s  de  :'e.i;re.  r.:i  aliiujn:  l  u.:  J_;  jï-.u:;.  !_i  Semences,  ï£ 
les  jiiiLvi  Denrée*  il  m  ici  les  iiiL-nKï,  D'un  d'Ullej  eweptc  les  Provinces 
MutiJLrjnik-s.i'Klpsrf;  ci  I.:  l'jys  de  1 1  C,.i.c.p[i:.u  n'eit.  pas  propre  aux 
Ciruvj;  de  3,ie;e,  ;-.i:.t  Outres,  (.'i.rulls,  ni  ai:\  Ul:v:ers,  ijnei^u'eu 
y  TalTa  un  peu  d'Iiuile:  mau  |im    .,:  n r .■  11  fur!  1111  coté  de 

r.i  roua,;;.  !.e=  r-if^i  .M.l  ras  i.ire'.ile:;;  ki  .iuju,  Vius  dEl'pjên; 
pour  l'ouVir  &  |x,Qt  le  ;e_e;l.    Mais  Miles  !.5  dp«i  de  r.iiii::s  truiiîlrir. 

l'abondance  du  Pays,  en  ajoutant  .|u'un  Bœuf,  le  mieux  cngraiilc,  ne  s'y 
verni  une  quatre  Pialîrcs. 
i_      i  ,  ;~n..r— -  rr-     ■  -  i,.  r'.:.-N 


meilleure.  On  enl'ev:i:c  i:  IX  'IVoupeau  de  I'.i:.ml"=  dans  une  Ban'e-cour,  &  les 
Guafei  II  inctn-m  :'i  elle,  aMevii::  !:.  j'anc,  arraUi  d'une-  lance  de  deux  ou 
cois  bralTcs  de  Ions  -  T1'  le _ien;iii;e  p.ir  un.-  d'.ieee  de  croiflani  d'acier 
|    .1    11    |  .   [  *  .  I      le    s1  I     ([      lin  <>u- 


uoi  il  le  dcpeuillu,  die  la  eraille,  &  depece  la  clair. 
Quelquefois  on  fait  forlir  enferablc  aucun  de  Bœuiï 


te  que  leGuafe  ne  puiflè  le  frapper  de  ù  tance,  il  fe  feri  du  1 

Le  Commerce  de  la  Cunee^duN  deviendreiL  l-.eii.ci.irp  plu)  rïdie,  fi  le 
,"  i'.lïî  eroir  peuplé  .!  :>-(;|ier.]:.n  de  ù  termine.-  &  de  foi  e;cnduet  mais  (.'.nie 
d'IIabUans  il  cil  li  medicac,  qu'un  ieal  VailiU.;  l'.iliië  ordinaiiemcn:  pour 


Callao  ne  manque  pas  d'y  en  envoyer  un,  tous  fa  ans;  &  quel-  Dursi"- 

.       „  y  viennent  charger,  moins  régulièrement,  pnur  Valdivia  &  "™  uu 

I  IJj  de  Cni!ûs.    1,;;  M  ire  lieuses  qu'en  en  tire,  ibn:  le  Ssk-itaiï.  la  ""• 

<;-i:|Tj,  un;:  -ipeej  :1-  \1.:::..|_iil  ]':.:nrié  C:ri;  '■,,.■: ,  du  Jtcurre,  des  FrUJIS 

lut.  Celles  qu'on  y  apparie,  pour  filfijje  des  Hataitans,  fiim  des  Bavettes, 
ces  1)7..;jï,  Jei  l'iieii.ên  :(j  q.em.  i;;iè:qesï  f::r,:l"_i  .1  r.erji.;.  Va  ci 
des  Merceries.    On  fabrique  quelques  bonnes  Baycttes  dans  le  Canton. 

S.  sur. 

Deftrlplitn  lit  San'/j-j,  Oi.s.ë.jt  c-i  Cl.'.V,  if  rer.ï.î:,.'  J:;  Mi.-n,-  A 
OUI  iYamlï. 

Cette  Capitale  d'une  vafte  Région  (toit  peu  connue,  avant  le  voyage  Surtlia 
de  M.  Freiier  au  Chili  en  1713,  &  celui  des  deui  Mat  hématie  en;  Kipi- 
gnoli  en  1741.  Leurs  Obfervations  réunies  en  forment  une  curieufc  Des- 

des  Villes  qni  furent  fondées  par  Valdivia ,  &  l'on  Si  Ctnaia 
rapporte  fon  origine  au  14  de  Février  1541.  Son  premier  nom  fut  Sam'- 
lage  à;  Lt  Nbuvillt  FJbams&m.  La  Vallée  de  Mapecha,  où  elle  dl  fituce, 
piif  :«  Trente-trois  du;res,  q.i:i-in;f  minute:.  Ai:  L.t:ii:i,[e  Auilralo,  a  vingt 
lieues  eu  l'titt  d;  V.i!p::nu:u ,  n'elr.  pr,  cio:zii~  '.:  =  :'!-  <:e  Ol;.-;  ,  e 
tout  k  Chili  tire  fon  nom.  On  vante  beaucoup  h  Caution  de  5  :r  rï;:i;,i. 
Vallée,  eu  plutôt  fi  Plaine,  n'a  pas  moi r.s  Je  virPr-;;!iq  !:■.,«  d'étendue. 
Elle  cib  travériec  r>:r  une  Kivicr'c,  erer-rere  eiiiN  .Va;  ::.',■:,  r..,:i  a::..  Il  1rs 
mura  delà  Ville  au  Nord,  &  qui  lui  Wiiiiinr.  |-.ar  -- 


esjar- 


te;ir ,  ^ppellee  ,V.,i:f.r  /.  '.^i  ,  ij.ii  te.uene  ^relin:e  :u:x  M.ii!bns  Se:  :i  .  .s 
font  aflei  larges,  droites,  bien  pavées,  &  le  croîtra  fi  régulièrement, 
qu'il  n'y  en  a  pas  une  qui  n'aille  élément  d:  l'Eit  al'j.Lcd,  ou  du  Nord 
au  Sud.  La  grande  Place,  qui  forme  le  centre  de  la  Ville,  elt  un  quarré 
parfait ,  dont  le  milieu  (il  urné  d'une  Fontaine.  l.e  cote  du  Nord  eft  oc- 
cupe par  le  Palais  de  l'Audience  Royale;  celui  de  fOuefi,  par  le  Palais  de 
l'Evèque;  celui  du  Mïdi,  .par  de  grandes  Boutiques,  embellies  d'arcades, 
<3c  celui  de  l'EIt,  par  de  fort  belles  Mairons,  Tour  le  relie  de  la  Ville 
e:l  eneipnlj  de  qu.lt.-Js.  0!1  d'il;:  .lu  M.1LI3-S,  eui  tu:  la:::  dd.r.ee-  & 
leur  égalité  relTcmbltmt  patraiteratnt  à  cel:e.  >L  Lima.  Klles  !"e;n  de  !.:i-  c, 
ques  crues ,  mais  baOes ,  par  une  précaution  auflï  néceflslre  ici  Siftn  Pi-  SzSL 
ru::,  centre  les  ::illes  eli'-.L:  de:,  trrluLikri:ei:s  ;L  ter:e.  u\;r.t  S  l.i;;r,  s\:t 
plufieuts  fois  refl™i.  En  1570,  il  en  elTuya  un  qui  bnulcvcrfa  des  Mon- 
tagnes entières  dans  d'autres  parties  dn  Chili.  En  1047  ,  le  treize  de 
Mai,  un  aune  renverfi  la  moitié  de  fei  Maifons.  En  n5;7,  Je  quinze 
Cg8  2 


Digitizcd  by  Google 


Je  Mars,  la  terre  trenbla  pendant  un  quurt-d' heurt  entier  éideiniiiît  M 
n-.ci.lêuv  partie  de  la  Ville.  Un  niî,  I-  vitp  ■  antre  Je  .M.i:,  clxL.iri 
Edific-'s  1"erei:i  cr.cire  n:dr.iai:es.  J\n  J750,  le  I;liL;  de  Juillet,  la  plupart 
"  des  Maili.ns  f.ijïTU  -  :  ■  I  '.  1 : 1  :  ir.  ^  1 1  [  renverfes ,  et  les  l'v.v.iiR-s  durèrent  plu- 
fieursmoii.  Sant'Iago  l'cft  henteyfcmeat  «levi!  de  tas  de  difgrices,  &  la 
Edifices,  quoiqii-  I'.? .  \  :un:  jpeLil.les  ce  eorniiiod.:. 

OurBE  laCathedriie,  i,r.  ittw.  ;r..is  l'er.,hT.->;  le  Salaria,  Sll  Amt 
ce  S  liU,'  ■-  mis  tu;  :ni  de  i"i  irdre  dé  S.  :  rancis  ;  i:..v..  do  S.  Au-ls- 
tin;  un  de  S.  Dommknc  ,  i.r.  de  I;  Merci,  un  de  S.  Jean  de  Dieu,  S 
cinq.  Collèges  de  Jéfniies,  qui  font  San  ««nef,  le  JtoWn,  S.  Poil,  S. 
Xathr  pour  les  Etudi::.;  Icealiers,  qu'on  ct%i  ;l  fo::cr  le  Manteau  brun  < 
&  le  Chaperon  rouge,  &  celui  de /a  OJfcrtoj  qui  cltune  Miifon  de  rctrai- 
ic.  Il  y  a  quatre  Motafleres  de  Filles,  deui  de  Ste  Claire,  les  Auguiti- 
nej  &  ies  Carmélites  ;  fans  compter  ce  que  lei  Efpagnols  nomment  la  Bea- 
(eria,  qui  ell  qne  Communauté  libre  fous  la  Règle  de  S.  Auguftin.  Toutes 
cet  Malions  Relisieuilr.  ion:  ee:ii  peuokvs  11-  .vll«  Jj  Pérou.  Les  Eeli-. 
fis  en  font,  grandes;  quelques-unes  bâties  de  pierre,  &  les  autres  de  bri- 
i[tioa    Celle»  il.-i  |ckM:ei  fur-i       p!e.  i  .  !ks. 

Dom  d'Ulloa  fr.it  rr.erkei  i.  ne.nbr;:  mVs  Ili'-i::,  u  de  Sir.:'hf;J  à  e'J'.ir; 
mille  l'aiulles,  ij  ne.i::c  d'i.fiv.e.uuli  &  le  r.  Ile  J  hdieos  ,  ou  de  Races 
:r.:  !r.i.  I.Liirs  iC^  i  &  !mr  I:  !l,:il,::r.ei:L  f,.:ir  \-i  eiéir.es  qu'à  Quito..  Les. 
Hommes  font  bien  Tiiti  ;  les  Femmes  ont  les  traits  agréables,  le  teint  blanc 
&  des  couleurs  vives;  ce  qui  ne  les  empêche  pas  de  le  Farder,  S:  de  met-, 
ire  furrout  beaucoup  Je  r.riic,  o.nlW.e;  n un- feulement  cette  mo- 
de ienr  altetc  le  [tant,  fnais  qu'elle  leur  gâte,  prefqu'r.  [ourjs,  les  gencives; 

On  a  deja  remarque  que  l'Audience  Royale,  qui  à  lôn  Siège  aujonrd'huî 
à  Sant'Iago,  3'avort  autrefois  à  la  Conccptioa  Ce  Tribunal  cft  compofë 
d'un  Prélidcut,  de  quatre  Auditeurs,  d'un  Filial,  ci:  d'un  autre  Fifcal  pour 


rraires  s'yyu^enï  < 


rre.ii,  par  une  Ckam:  re  li(.;.:Lle,  ei:m;ii;Iee  J  l.i:  Tr.l'.ikr,  d'un  Contrôleur 
cL-,<k-  li-i:rs  Oili.ieis.  De.ir  autres  Triijar.;M:>:  de  S.i]::'lago  ("ont  ceux  de  la, 
Crolftdo  èi.ue  l'inquiiititiri ,  mais  tous  Jcas  dénendarrs  Je  ceux  de  Lima  ... 
dbfltjcuts.  OJEcicrs  rie  font  que  les  CoiruiiùXÙrts...  Le  Chapitre,  île  h.Cathe-*  - 
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dr-.le  ell  ee.:i-.peife  de  IT.vcque ,  de  rrois  Dignités,  de  quatre  Chanoines,  • 
iL.-  pailicurs  l'rélres  fi  i  h:  lu- ru  es. 

I.t  c!  eT.at  et  !.;  rriruir  dt  tant'll.'  )  ne  dij.ren:  pein:  dv  o:i:^  .i»  'l  G': 
erpriur.,  e'cfl-à-uirs  qua  liui-feulcrneril  l'air,  mis  les  Ii<ii;s  èï  le.  De: 
rées  y  font  les  mêmes.    On  Fe 


.  it  cinquante  mille -Fantpni  Ça)  de  Froment,  huit  mille  quiniauv.  decor- 
oa-es  <it  Giev.re-,  \-  kiïe  a  vmrit  auNe  am;ie:.:  de  S.i::i-d«i:t  ;  i.ns  e  Mu- 
ter ies  i'err.ellc»  de  Ci].,  les  Corder. s,  11:  Fr.ii.slec;.  tel:  eue  des  iN'eix, 
des  Noilcues,  des  Flairs,  des  F. -ires  &  de:  P,.u:iue...  i;i  [irailTc,  !e  (7:.v- 
gai,  on  Viande  falée,  les  Langues  fumées,  &e.  On  ne  porte  point  d'Oli- 
ve:, (il  Chili  ai:  Fércu,  pareeeiL  cl:  deiï  Re,'j-..:is  eu  pro.leilent    I: 

même  abondance  :  mais  l'Huile  du 


du  _ChiliA  furto 

.  r  ,     ,  ,         prb  la  peine  d'y  faire  de 

andffl-Planiaiioiu  d'Oliviers 

En  échange  des  Denrées  &  de  l'Or  même  (/,)  rue  le  Chili  cr.vr,ic  a.i  FJ- 
in,  il  reçoit  dll  Fil,  des  Draps,  &  des  'folies  'de  la  F.L.rieeedeqei:.»,- 
:s  Chapeaux,  &  quelques  Bavc:rç>,  ;r...is  <ei  p-ile  :■::. ntilé ,  pn:  ..'--.[■.l'il- 
:n  lai-rioue  ar.  L'ini;;  d'i  Saëre",  d.l  C.CMO,  des  Ci  ;'irr;u;  ,  cfpifd.:  <.ij- 
i  aulE  Refa&m,  desConferves,  du  Tabac,  de  11 
3  de  Marchandifea.de  l'Europe, 
iraguay  Strfluenoi  Aires,  le  Commerce  fe- fait  uni- 
quement  par  la  vc  I  j 
du  Paraguay,  en  Cire,  &  dans  une  efpeee  de  Suif,  qui  ftr.  â  faire  du  Sa- 
von.    1-  6        ■  de  lv  |  '■  m:  Pérou,  it  !e  ¥i:if  ;i  Mem'rïa. 

...i  le  Savon  [e  ."lincuc.  êir.  eeherf-e,  Sant'laê;.!  learnir  i  i^iênes  À.slo. 
des  Etoffes  du  Pays,  d.i  S.icre,  de:  J',,;.cr,  j ,  qui  il  :;t  d.s  Manteaux  d'Home 
mes,  du  Tabac  en-poudre,  des  Vins  &  des  Eaux-de-vie.  Quand  l'AIDen- 
u  des  Nègres  n'ert  point  interrompue,  ces  Efclaves  viennent,  au  Chili,  " 
du  Comptoir  de  Buenos  Aires,  paiecque  la  voie  du  Panama  &  du, Pérou- 
n'ell  pas  li -commode  . 

A  l'égard  J.i  Ci:m:aerCL  ir..;'rieur.  ta  Vile  Je  Yaléii  ia  [ire  de  Sinr'Ia,-.-  ■ 
en  Denrées,  l.i  v:d.ur  do  di>:  uidio  Piafrres,  &  lui  f.ierni:  en  triir,;:,;.!  uûei- 
qucEoii  d'Alcrco,  On  envoie  dans  iliede  Cnd.:e  Je:  \'ir:s,  des  Kauv-de- 
vie,  du:  Miel,  du  Sucre,  de  l'Herbe  du  Paraguay,  du  Sel,  de  l'Agi,  on 

l  ■  .1  .1     \  I  :  ."  1J>   .  .  .    ',.1  ■!         ..    I    .  I  .  Lu  ...   ■     r.:t    ■  V.  Il'  I  ■.  . 

ïesSjrdiiies  ieel.es,  é\  de:  J.;,,,!,.  ns ,  Il  le:  ,,  prépara.  .„,e!e,ir  deliearefli' 
le;  i:J:  rceii.reuer  juiu:':,.!  l'er;..:.  ]..:  UeiJ..  de  lnj.;.e  eil  ie  ftid  Parafe 
de  toute  la  Mer  da  Sud  ou  l'on  trouve  dos  S..rd;nej.  De  Coquiinbo,  ou 
envoie  du  Cuivre  iSint'Iago  par  Vitp.mif.i  ;oar ,  l  abondanee  de  es  - 

(»1  MUtoo  iujxUi  du  is.j  Uviek  ■        pi]  ITota  LutitcK  io  Mina.  ■ 
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Métal  dans  tcu:e  la  partie  de  la  CVdniitre,  qui  ef!  Ou  côté  deSant'Iago  & 
de  la  Conception,  où  Dom  d'Uàu  ne  c;am:  -as  d'aliurer  qu'on  en  trouve 
lies  clHr.ieaiiï  puis,  de  ciii  i.i.ut.-  ;  ce:::  c.]:::ta..;>:.  :c:  lu r:i:  ;.;  a.:: 

■  exploitées,  &  tout  le  Cliili  lire  fon  cuivre  de  Cocjuitnbo&  de  (iuafeo.  Les 


,,  r".,i>  les  Pi  teiicns.  Toute  la  for- 
efler  leurs  Anciens,  I,e  Cuafe  éta- 
Ktbilanc  pour  des  Barbares,  &ne 
iwiintiLù  Je  Vin.    Si  le  Traité  fe 


i:ie,  puar  hi  .L-.'Lvrer  .idcleroent  le  pris  dont; 


Ile:'  Je  ..i  J -V rs-: i -■  ! l-  Le  fait  accompagne!  juf- 
qii'à  la  frontière,  par  quLl-[iies  lu.;™  qui  ïeiecr.i  à  rainer  les  Clievaui 
Si  les  Bœufs  ou  les  Vîmes  qu'il  a  :.;us  en  échange.    Avant  17Î+,  on 


■eus  li  échan_ 

ir  ]i        .lu  Vin  en  abondance:  mais  fcjtpéricncc.  du  danjjer  a  fal 

es.  p  .ut  ri  nieii  (  .  ,    :    Kl-  .:;  ■.        eu;  1    tri  ai  lent 

.  leurs  1  l  e  a:  iri.iiss,  fins  :eln..cîe:  eu:,  dont  ils  avaient  reçu  des  Mar- 
:  ::-i:is  le  lue,:;,  rr.iH;i  >tt,  lis  luneoient  la:  le!  Ferts  &  Ici  Villa- 
de  la  l'ruiiLitrc,  où  ils  taillaient  en  pièces  tout  ce  qui  tomboit  en  leurs 

-es  plus  intraitables  de  ceint  qu'on  n'a  jamais  pû  fournettreà  la  Domina- 
Kf'iuaiKîïe,  lien  !ej I  il.ilr-jris  d'Araueo  ci  deTucaptl,  «un  qui  habi- 
a:j  Sud  de  h  Itiviere      I!;:,:,i.,,  &  ceux  oui  s'en  niie.it  veri  la  Cordil- 


s  ell  fi  va/le,  i'.i.  ;i.!llja  ':h  ie  vr  ;.::it  trop  preJTés,  il 
rs  poOions ,  &  s'eiiliiue^iuiaru  des  Dd"er:s  inaccHliblcs.  Life 


fortifiant  par  leur  )..i:,-tl  vi  ,|  ^ucs  In.ùens  ,  ils  reviennent  au  PajJ 

qu'ils  hibitoient.  C'efi  ce  mélange  de  fuite  ci  de  relillencc.  de  courage  cè 
de  crainte,  qui  les  rend  connu.*  invincibles,  ci  qui  as  celle;  pas  d'cipolVr 
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l'cxccutitin.  Leur  convocation  lai:c,  ils  cklni  ci-.-diii  un  Chef  de  giiLT- 
rc,  3u,im:l  ils  tkir.lioiH  L-  n  ,u  ce  71,  ri;  &  J.ius  !.:.s  prvmicrcs  ténèbres  de- 
là nuit  ihec,  lorlifio  l.i  K  '[li.^n.li  tic  sliuêcecu!  .1  7:1(1  i-it;:ns,  des  Indices 
uni  vivent  parmi  lus  l.i  HrpieMicn;  &  I.--  iuen!.  Enfile  ik  Te  ( ■' i d";  1  ^ r H.- 1 1  r 
de-  divers  cèles,  ils  c,;;re(]l  dans  le:  rr.lkï  Yllêv;,  c;.i:s  Jus  iiIcLiiriis  &  le. 
Lluuuiicrcs,Oii  ils  i.-crc;.n:  v.'.it  e;  qu'ils  re:ic.:iii:v:i: .  f.n.i  ,!l::i;ctij:i  dliçe 
&  lie  lise.  Apres  celle  e\ccMi;.:ii  ,  il  réuni  Nam  en  c;:i;..,  iJs  Urinent  une 
Arraée,  dont  l'audai»  s'attaque  m  Forts  &  aux  plus  ir.r.:ndcs  Villes  ;  plus 
redoutable  niianinoil:;  par  le  ucnl.ï.,  r; li l-  p.ir  .::  Jilciplinc  &  l'IiaWlcie.  Ces 
fjriiiii  emporte  111  en  s  leur  -.k.:.  line.  111.  iv.uii,  nielle  plus  ilj.es  ■.iriiiMii- 
tionsdes  Gouverne;  1rs  Klpipiolî.  pir.-.-  ji^  les  il .v;;i-;  eju'Jîs  reçoive:,!  coa- 
ti micllemcn;  les  cniiieei'ient'de  ili;::i  leurs  ->-;.!.  S'ils  Cil  iblH  ci'aiî'.i  lan- 
ghntespour  fc-rebuter  du  combat,  ik  il  rc:irei):.  j  çuelijii.s  lieues  du  iïnn:p 
uo  ll.imi;.- ;  ir.iis  ciiv]  n:t  lis:  jours  epi'.s  .  il;  11, u:  iim.bv  d'un  autre  i-ùté. 
Cis  Lniieiis  ne  locierei::  j.!:l:.::î  de  A1-—,  i  ii  il-  ci:;c  pla:icu:s  amecs. 


D.niî  la  paix,  km*  lnIus  ^r.::ul-:s  oe.ei, -.nions  .1 
Cinmps,  il  fabrk|iie]'d.-3  i'-.r.ibts ,  ou  Mantcain 


il  tiaii;  leur  bi.rburie,  il  --.'cul  pas  celle  d  aller  nus.  Ce/l  mime  à 
«mes  qu'ils  lai Item  ordinairement  ce  travail,  tandis  que  s'abandon- 
nent de  pommes,  qu'ils  uni  en  abondance  d.:ns  leuri  terres.  Leurs 


ks  principaux  Cipitilitl-.-s,  i[ili  (bi[  en  Inciue  teins  Députés  de  eh:i']iii 
Canton,  Il  .iisr.i.s  ;!o  leurs  ju!L-.!'.'.s.  La  cireiere  irruption  fi  fit  en  1720. 
D.1111  Ciliriel  cl:;.,  [.i_ulc:iaul-t.;e:,c7:l  des  .Innées  d'D]>a=T,c,  alors  Gou- 
verneur du  Chili  ,  prit  de  ii  l'.i;;.'s  incilrcs  mil  força  ces'  Barbares  à  de- 
mander la  paix.  Dans  un  Parlement,  tenu  en  17:4,  en  leur  accorda  lj  pas- 
lellian  libre  de  tout  li  Pays  9111  sttuncl  au  Sud  du-Uiobb,  &  tous  les  Ctfi* 
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l>;ïc*rr-  [nrV;  !■■'■■>  Wir-:"-  leppriines.  U:;  il-êTlolt  :e  :i;:e  [il;-:  Efn;";e's  h  .-.  i 
ïiiifi  pu      jeli.li.ie:::  .[in:  les  Villi^  .s  il  liiii'  s  pie  des  !iu!l-iis  oiia'  i;is,  À  ijiii  ^vï.'Il riL 

fait  naîtra  le  foulevernent  pur  leurs;  excoriions. 
SiïT'lAo».      0l[I!„  ccs  AfT^mblees,  qui  Te  tiennent  a  loccafion  de  quelque  Traité,  ij 
<"':  •>.'  :■■■>  t\-:,  ;;.,,.t  J'iiLilrcs.oiihi'i]  arrive  Je  n.cvciiis  PrelUi-n..     I„,  elj:Térciicc  un 
.":;e:  ,w'i:-:.  'I4-  :'l  légère,  qui!  f.ilfi;  [l'en  Retire  une,  pour  donner  une  idée  de  IcuOès 
I:  en  l-H  '..     ]-.î  aeêres.  I.url'iLi'jl:  -.'^e  un  l'a-]  i:i::a:'i  l'eeeeiliurc ,  0:1  en  fait  donner  evis 
auï  Ineikns  Je  ,.i  i"n,r:  ).  :■-■,  A  la  jour  cl':  ineiqaé.    Des  dcti*  cê.!es  r,n  ee:> 
vient  d'une  cfeire  p  u-     <;.ia:"s.  Les  Klpignols  cainpetic  fous  desTeoiea, 
ce  .  :  1  I.ljtlll]  -en^L-.iI  des  Indien:  e!':  vi;-_-vis,  à  peu  de  diftanee.  D'abord 
les  Anciens  Je  cl;  ee|i:a  fann,:,  vieille:::  ïaker  I,  ['rêveur.  I!  boit  à  leur  lân- 
[     ii     i  i  11        il,       r  i  crie  a  boire  de  fa 

Fu&™dSLed«railaviï,  dorSn,  &  d'autres  rjagateneî^  ^for^pre^ 
e-ieufei  à  leurs  yens.    On  commence  enfuiie  à  parler  de  pais,  &  de  lama- 


uite  des  Députés,  qui  ne  les  ont  ponn  accompagnés  à  I  AflcrnWée,  pa- 
f-ei  iliirs,  &  !Vj..ij;:ient  [mur  rrndie  lui;-  im.in  au  Préfidcn!.  Il  leur 
■  l.ir-r.r  a;.l:i  du  un;  ciekiite  il  ri'.nii  a  lijll  leur  un  prÉfeni  deVcmX, 
taufe,  d^Cho-aumStdWeani. 

.a  e;i.:  eiiii:-.  e;  ne:.iu  :>ar  ees  caren".  s  :o;:i:clks.  Ir-rVfirkra  ne  dédaigne 
::,"  n.rJaee  !..  kelc  des  eer.IVrene.s.  .\  :r.:n.::<.  à  la  ;  iLJe  I:;  rrinck.a'aï 
■;ï,  ou  .eu:;  du  ir.ùins  auxquels  il  rccnn.n  de  la  e  ;::e.a  r  Ji  e.,:  !;,  lu,  i.i;. 


ries,  &  :-;s  Indiens  nvec  des  Ponchos  cl  des  Bdliaux. 

-  pnols.  acooad.is:  l'entrée  de  Lier  ]<>■■.:,  sais  .MJIicnr.erci. ,  qed.jnu  JUiVren- 
cc  qu'il  y  ai;  entre  leur;  ijurafts  maximes  e1!.  celles  cu'on  leur  prêcha  Flu- 
neutJ  fe  font  Isantilcr  ;  midi  :l:  ne  ren,ii);;-i]i  p,,in;  aifeir.ent  a  I.  vie  libre 
J.rv-  laquelle  ils  l'.m:  devis,  éî  lr.  plaps.n  de  ces  Xcu v cause- eomertis  Dont 
anémie  II. rte  de  Religion.  Avant  la  guerre  de  171:0,  les  .Miilliivinreï  en 
;ee..iei::  :a:ïei:iS.e  11:  i.lTe:'.  ;;rjnj  :iei:il,:c.  rl,:i.!  ils  jn-ier/  f:.n:ë  ;!.-<  Vi:1. 
lié:;!-,  ioas  les  noms  de  San  Clirijlmal,  Xar.li  Fi,  Sai:n  Juaaa  ,  San  Ptiro, 
ik  :.i  ■'..':.-.'.■  1.  Ie>ir:sieus  les  I  ;Tis  Je  :.i  i ~r :..  1  ; ■  ie;;- ,  :\  ■:  ;,e.,k  ;.ii;i:  is  .'leisi..- 

niers  payés  par  le  R  ii  p.  ■jr  h,  ier:r,;:;.-  is  ;'i  !;i  prërnii-re  nueeelle  du  li.u. 

Lven'.e:;';  lei.î  ks  .\enplsy:e'  dliparerer: ,  eV  :é  jeisinireru  ::ia'  G'.ierners  Je 
leur  Nation.  Depuis  la  pablie.iliun  Je  !..  l'iiï.  il.  1111:  JuiMr.Je  vel.  nt.iire- 
n;ent  le  remur  des  .Millionnaires,  qui  mit  recommencé  a  les  riffemaleT,  mais 
en  meiiidrc  nombre. 

Oevsoee  d-.us  ka:s  ;n:er;eî.  ces  r  elie::,  ne  f.i;T  r:  :1e  (julrlier  i  perli:m:c, 
fiir.ouL  ans  F/paj.;:!..!),'  lis  ne  l.;ill"e:i:  ;>  is  J'en  ,:■-::■.  r  !,■>  I'en:,;ie-,  lil.incle  s: 
mais  ils  les  enlevée:  .  éé  les  ciimku:ér,:  ;j:;s  i.i.ie.  J'erre:,  cil  ils  vivem  fV 
milié renient  avec  eiks.    De-ii  vient  celle  maliitjje  d'Indien!  bbnes  et 
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ïlond!,  qu'on  prendroit  pour  des  Européen!  nés  an  Chili.    Pendant  la  paix,  Tlaettr- 
1!  Cil  vient  an  prr.eii  nunibre  eaus  (.j  Vil. ci  ,V  ]-■:  l!:ari':  Efpaguois,         £■.■/*  :>u 
:ii;agun:  à  ^av.iiler  puu:  un  certain  pris ,  l'cfpacc  d'un  an  ou  de  fa  mois.    .  ,'., 
Ji<  s'en  retourne.!:  i  I:.  fin  i!u  :ei,;,.:,  apr:h  av-i.ir  rrplut  leur  Glaire  lji  i"ïl*«- 
Merceries.    Tous  ces  i'euele:,  (:.:r,  1l:i;it;tf::in  de  K-kj  , 'portent  des  Pon- 
cho! &  des  Manteaux  d'étoffe  de  laine;  mail  cet  habillement  eft  fort  court, 
&  ne  leur  defctnil  pas  ":ifi.a'a.i\  (jt-unur.    Les  Nj:  inns  p!i:,  u!i.i;n:èus  dus 
Etabliflcmens  d'Elpagne,  nui  habitent  an  Sud  de  Valdivia,  &  ceus  de  la 
Cote  voilure  de  Ciii^u.  e.  ;>,>rten-_  tienne  cipece  d'IiabÎL    Ceux  d'Arau- 
en,  de.Tu.apu!,  i*  eles  hiird 

A  !br.:  l'on  «-il  a  le;  uinnter.    Aulli  Lu rs  Ara; Les  Ibnt-clles  emrpoiejs 


jx  d'Elpagne,  qu'à  ceus  de  toutes 
■ Les  Coureur-  d.;  Ci.:- 
,  &  galopent  II  légére- 


dans  les  Provinces  du  Pérou,  pour  en  ùtetidrt  l.i  r.;:c:  mais  e"d*  touijurs  u 
ceux  du  Chili, /irrtout  des  environs  de  Sani'Iago,  qu'on  Jourie  la  préférence. 

Il  -nr..iLc  o'.  lu  Jilem  (iT'il.ii  i'.-np:.:v(  il  à"r-.-.  k  .'l:r  ;i  s  (  'li"ur,-..i  ions  (iir  AiiuirartS 
cette  Ville,  briqua!:  ï  .-.mer.:.,  de  lllu  de  (.liée;,  Jj    I  1  a  ■  1  ■' ,  .  :i  .  1  1 1 

des  Cspii  iniLS  àe  l'EiUciïi:  du  l'Amiral  An'        m  .11,  1.1  1  .  I          1  ri  r  :  1  .  :  " 

Tans  favoir  où,  ni  comment,  mai!  entre  le!  quarante-ib:  &  les  quarante- fo pi  .,!'.'',' 
dii.-jus  Je  [.j;it.idc.  leiabi  hcureulemcnt  entre  les  mains  des  LlpapnuU.  S. 3  ^nv.i&ii 
avantures  n'étant  connu. 1  i;u::  par  ic  léïir.  de  Diim  d'Ullua,  il  cil  d'autant 
plus  naturel  de  leur  donner  place  ici ,  q  ùd'es  <:>■  puu.enL  être  plus  rappro- 
chées du  Journal  de  M.  Anton,  qu'on  a  donné  dans  le  Tome  XI  de  ce  Re- 
cueil M. 

fil.  t'-ap  .  après  Ton  malheur,  envoya  dans  fa  chaloupe  une  partie  de 
fon  équipage,  puur  rue  irnu.tre  divers  ceraex  f ...relus  par  dus  Côtes,  <;  i'il 
prenait  pour  celles  d'autant  d'Iles  (/).    Il  fc  dégagea  de  ce  labyrinthe,  & 

Archipel.  dont  ainnn  (ieoarsplïc 


h.l  ..r  M.      l'-.ii.  un  luppWmenr  quL^co 

fsgtmi  d'Lnfonune.  R.  d.  ^ 

y  ■  c  .  ai.cn  mcffclcsllocui  bordent 
XIX.  Pari. 
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txir  fi:  rendre  i  l'Ile  de  S« 
&  le  chagrin  de  voir  per- 
lit  comploter  lourdement 
;  &  tacoiTpiatiaa  fui  fi 

Capitaine  &  de  fa  Pa.iV 


le  l)etro:I  &  I  l 


cùtSiruftion'du  ûitinn 


pjrti.  C\:îP<i:pks  ion:  v;;g;;l.-i:;i!s,  ii  ne 
p  .er        i-Mj  ilj  L.ru  des  IL':  1 

Nord,  fiiivanl  les  lumieri 


le,  &  la  commun io/iir™  -i  !;:l7ï  .-VkJs.  J-Jii^paffa  ainfi  débouche  cr 
che  j.illiu  à  l'Ile  lL  ClùSc,  ii  i.ù  le  (K.tvcr7iei:r  K:p;i:ni>l  fi[  partir  un 
que,  pour  fe  procurer  des  iiif.riiir:  i.  :is  j-lm  e::;..-'tiï.  lii.juùl  lus  quatre  Au- 
jlois  Ji-rivcrer.;  d.Lns  :T.\  j  bjrd  de  (.■;■  f  ilrKï .  éi  ijren;  <.  nvoves  :m  pre- 
mier Port  du  Chu,  d\iu  V  l'iéiidenl  fe  le;  Ht  ::::-..r.r  i;  Ssiiî'I;ro.  Eniji- 
4  '  'part  des  deux  Mathématiciens  Ef 
es  faire  palier  en  Europe  (»_ 

-.'S:::;:;;'. 


IN  AMERIQUE,  II».  HL  4:7 
M.  ramiEB  nous  apprend  la  route  de  Valparaifo  j Santiago,  dam  le  ré- 
cit d'un  voyage  qje  ilnle  L-,n  I  .  F:u  lin  l.e're  .1  jv.:e  Capitale.  „  Nous  * 
„  |u-[[:i!.s"(  uit-  il.)  (k  Valpardlo  II  veille  de  I.l  I  niiiïïinl  17[!>,  &  nous  _ 
,.  ;E':l'.i:aes  par  le  ,;ï.lhJ  .kraeh  Je  . V. i .-. r . r .  Je  :o  fut;  M.rpii;,  l:i  prenuc-  ; 
„  re  joil.Mee,  non-rèelemcrii  de  ici;  '[Vil  lalluit  la  lier.,  iâui  débrider,  mais  ! 
„  cmieher  le  loir  ;n  pleine  campagne,  iaare  de  JltÈi,  quoiqu'on  m'eût  j; 
„  promis  un  bon  logement,  Jap;>:is.  pra-  experi.rjee,  nue  eu  qu'on  nom-  " 
,,  me"  Aligamimis  au  Chili,  ne  lignifie  qu'un  endroit  où  il  y  a  de  l'eau  & 


ijp-.iire  Rivière  ,iu  Ifeniar;  ces  i, 

:  prerqu'aucunes  Terres  labourées.    Toutes  i 
.  ci  pleines  de  certains  arbres  épincur,  qui  rendent 

j ,  oui  n'éioic  qu'à  quatre  lieues  de  notre  logement  an-delt  da  Podi- 

.    '  ■  1  ,1  1  .1       ,1::.    iiuii  l;;uêj  di  !■.■  ■    .  d  ...1    1  .   .  lei 
l  n'en  compte  que  quatorze  {/*). 

même  Voyageur  nous  donne  d'autres  lumières  à  Ton  retour,    „  L'en-  I 
(dlr-il,)  e.ie  j'avnis  ■  :.  voir  de:  Ahli-i  a.  ;::  &       n  >jvlii:x  ol-jecs,  ';- 
lit  prendre,  pour  retourner  à  Valparaifo,  La  route  de  7ïi/r7,  qui  r.e  lai;  d: 
„  qu'un  détour  de  deux  lieues.    Ce  Pays  elt  un  peu  moins  dé lit;  que  e l  I n L 
„  Je  èiapate.    Oa  y  voir  quelque;  Terres  laijDarJe;;  &  quoiqu'on  y  palle 
îe  Montagne  fort  rude,  il  n'y  a  point  de  ecs  délies  iiic'>u:in;,ce>,  p,r- 

:  il    ,1  ;■  ■   1   i  d.:i  liin   ■   in   i  i.  i-al  donc 

.,  _  Tilril,  petit  Village  iitué  nn  peu  plus  qu'à  demi  -  cote  d'une  haute 
„  Montagne  toute  pleine  do  Mines  d'or:  mais,  uu:rc  ijuViks  ne  Huit  jus 
„  fort  riches,  le  Minerai,  on  Pierre  de  mine,  en  eft  fort  dur,  &  l'on  y 
peu  d'Ouvriers,  pareeque  l'eau  manque  aux  cUéalinj  pend_:i:  queue 
d'Eté.  J'y  vij  cinq  de  ces  Mmiii  j,  m:  le,  YS:-.:: unis  iicn-.jiient 
„  Trapichcs ,  &  qui  reffemblent  à  ceux  dont  on  fe  fert  en  F ranee  pour  c'era- 
„  fci-des  Pommes  (i).  En  fortant  de  Tiltil,  &  continuant  ma  route  pour 
„  Valpataifo,  on  me  fie  remari|uer,  à  h  ..h: .Verne  .'a  M' .Tapie,  du  aiLc 
„  de  I  Oueir.,  une  Contrée  qui  eoniieiK  un  ri  J::-  Lr.-jim  (f).  On  y  trou- 
„  ve  fouvent  des  morceaux  d'Or  vierge,  qui  pefent  prés  d  une  once;  mais 
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3UITE    DES  VOYAGES 
3tpe  aufll  lians  l'Eti!.    Le  inÉme  jour  je  paflti  à  Uttttck,  Vit" 


^  :  ■'      I.     \    il     '  :.    r  I  ■  I  ■  i  i: 

CLt  i^±:-,  i  ks  !■;!"(•:  :nn!:  pcriiK-tis  l'.ilvi^  il'-.-  v;ni:  c!:;:^ 
l':,r.    Aiik'uttliLii  K-Jt  Vdli:       Je  o:;iliik:i;ble  i[L:û  1.  Lrtilr.J  lii 


.,  J-LtliiTS,  ci .  ;  r:  [  jI  k  ri, .i,v.-  p..u:i  Jk>;s,  nui  croiflem  fans 
„  fins  .lin ro  foin  <\iil  du  fii—  cjii^t,  au  pied  des  arbres,  de 
"  Jj SUIj  l"'?!11  "te°"!  'J  li'itre,  pour  filppléer,  pendant  l'En 

ïirrtme  ^  Rivière  nomme  auffi  Rivière  d'^cmrnnio,  parcequ'ell 
.l-(..ivn=c  .!-  n-  YïNti:  te  «  min,,  linicuil-  p.-ik  a.iarui^  ,k  iik  u.,,::i  ,i, 
Ut  h  Chili,    ms.    C'dl  dt-14  &  des  environs  de  Sm'Jagp,  quo  ment  [oui 
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fc  palfcPfept  ou  huit 
_.  rèe  dans  toui  les  eau 
n'en  font  pas  moins  co 
r,i:i\iiiip:s  &  au  jr.ii!  L'iralts  (/). 

iÎNl'IK  !U.  F'ririiLT  vifi(;i  les  Miue 


des  Ouvr 


m.\..,nl-El!,  il 


pies  de  ouille  (■> 
(0  Vhjb  ruade  d'HMoiïc  ïùtBidk.       ftp)  M.-.Pmteri  uu  fr.s. 


I  ■!  ..ii'  i  ii  .  ■    r;,  m  i.  i   .  ■.   ii  ii.'  !■:  :  .1  ii    i  ■       ,x       , .        .  i  i 

Ecur,  qui  ep 

un'il  i:l  r'i-.i::  cl-.-rihi.:  qi;o  lii.i.î  l.i  p:;i;:^:u  :  :i .       :  u:  tv.:.,W 

<[js  cKinms  ..iivtrtî,  &  n,:i::;u'  u;nvs  pi:  luipOriiiiCL-.  Ccl'e  railon  nom 
frJBroii  fende  poui  en  placer  ici  quelques-unes;  mais  joignons-y  celle  <le.: 


Les  Obferatioiii  innombrables  de  co  Voyageur ,  &  riomenfité  de  Tes 
CikiiTu»  Jim  ks         i'iMj--  -i-J  Oniinent  lL-  l'A [r.Oriquc,  nous  oni  dcji 
-  JiUHiL'  plus  (i'iiiK  ..--:.n..:i  ,rc;rpl,.wr  l',.n  iL-rr.ri.rii:^;.'.    Il  nous  apprend 
]ui-mc:iK  ,  avec  ;UK  m.-.Ji-lilc  qïil;r.l  rj  j  Carthsgeiie  tnEfpa- 

ërP^em^"'1"^'     ^        I  1    r  "  an"  a™™iHoi- 

■V.   Il  l'endaigo»,  le  dir-nenf  Mai 
jour  fe  rendre  auï  llej  EfpagtiuLï,  &  in 
jertinage  le  jerta  bientôt  parmi  les  Flibuiliers  Angloii,  qui  ns 
;s  niniiT  nu-  vie  fort  innocente.  F.nlidtc  les  années  ayant  niera 
■  I  employa  une  partie  il-j  i;îi..i  ■ji.'ll  :v-.-.::c  ^.t:;:k- ,  ;'[  Mire  d'uii- 
i.  dont  on  a  vu  particulièrement  ta  fruits  dans  lis  Uji'erviikns 
is  il  n  eft  qucllion,  dans  cet  Article,  que  de  Je  fuivre 
i,a  ttfpi  (*), 

h  p;ui  litvoralile,  pour  paffer  de  Panama  au  Pérou, 
tiers  mois  de  l'année  (c).    La  Mer  elt  ouverte  alors. 


.  de  ■  ■  di  reft 
„  li  .U  l'a.- 


!,LJr;L.:Li:'.  1 1  i'^ 
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 .ik  plus.  Dc-l'j  Corrcal  prie  fa  hauteur  à  l'Oued,  l  -- 

l:ir  rconnuiire  i;i  PtiiiTe  iÏl-  I!  i.:r,-iM  ,  ij.ii  cil  X-vd-OnJ).  S  Si  ;f-Rll  ;'i 
f.îij.ir.i-  Cette  Pointe  cli  ii:  Tc.-rc  j-.iuc:  i  n.-,M.-.L-r.:uie.  Enlintc  !:.  Cu:c 
s'âchd  ;i  Ri;  ,i;  I'ii:.s;,  ïi...:-<).!..: ,  &  kid-Oj  J:-1:i..i:c-3!i-SaiL  On  voit,  T 
le  lun:;  de  l.i  Ceite,  <i'.i::n::ie  de  Pins,  lI.ii::  l-IL  ii.j:-:::  !,;  n.im.  Hl' j  i-n!i:inue  -I 
ue  !'ï:cn.die,  ^iid,  à  Sud-quiiit-.i-l  ui:.!(,  j:i:'iaï;:!  C::?  de  Orriivcs.  I.-'S 
cuNi-iins  y  I'm!  fi tl  repaies,  ti  prennent  leur  .■i;i;is  i  Mal.  Un  Navire,  uni 
fait  vnile  l.i  nuit  ([.in.  ce,  i'.LM.'r-.-s,  :l  ji:  n.ii'.vni  ii:,-i::l !er  l'ancre,  &  gucl- 
qjc-joLi  lorlqti':!  ie  c:c:L  liai  avinée  L  :r:rh.  1!  ['_■  unirc  nrretc,  ou  dérive 
]]  Lr  !c;  CT.uroilf,  j.lf.j.l'il  fc  vi  il  fureé  ;.e  .'nêie,  pei:.i.MIL  <.ili;!/c  j-..i]IS  .1.1- 

tour  du  Cap,  faits  aucune  polTibilite  d'avancer. 

CottXEAL  arriva  cnfuitc  à  ,  iïi  l>ic:itct  i  /ir.-(r;ji  jnrara.  Port  du  Po- 

payan.  DiiCapCunij:::!!  l'.i'r.i  ii,  L  ci;';.;r.cc  cl1,  de  lêngt-dcui  lieues; 
Sl'Ji  r.ti.r,  depuis  Falitias  jufif.rà  la  iiiic  Je  ISiicnr.cr.Mrj.  Proche  du  ri- 
vage, qui  eft  fort  elcve,  en  cr-.'nve  i:::  i\cec;l  lient,  e  IVriiriê  n:cr;ic  cî-^  ij 
Haie,  par  Ici  trois  degtes  &  demi  du  .N'uni.  Tua;--  c eue  Coie  c!'.  bordes 


...ne  fctJTetit  k  tiijci  Tarfi^ll  leerçt 
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(3:  SUITE   DES  V07A-GES 

il:  haute;  11  intagues,  &  pluficurs  Rivières  s'y  jettent  dans  la  Mer.  Depui» 
c  11  racine  Riic,  là  Cote  court,  Eil,  &  Eit-i|ûart-aa-SaJ ,  jiir.|ua  hi  (mn-o- 
ne.  Elle  eli  ïi,r(  bi:~.\  pl.-iinj  tic  K-:>is  iV  il,  êM.-.tiric.ale.j.     Knire  pîmk'urs 
Riiures,  qui  en  i:  rtetit         la  vi  incivil;  cil  eelie  de  A',  y™. 

[jb  Indiens  de  neif  Gaittdc  fat  Cmrrieri,  &  mortels  Ennemis  des 
Efpai-noej.  lis  lu  liter.t  dans  las  Mailers  élances  llir  dis  paoïrea,  dnnr  Ij 
l,a  aie  ivprêïei;:..-  une  de  Tonneau.  Le  Pavs  cil  très-fertile.  La  Vo- 

!..  &  la  ti  .'       :  m:  .  n  mondance;  mais  la  Habitai»  n'en  vivent  gai 

&  que  les  Torrcns  eu  entra.ueut  liaaaceiip  <:.::  .Maaiaitties  ;  triais  le  Paya 
«f>.  lî  tuarceajtaa.i ,  i : ■- ■  '  il  lu:  piaiî  être  allouent  conquis. 

l.i  (Inttr-jne  cii  lin;:  Il:  J'eni'iron  deux  lieues  de  circuit,  terre  liicvcc.  La 
pluie  &  ie  ;;.ii!i-er.-;  y  ruinant  pendant  huit  mois  i!e  J'aimee.  C  eit  djns  cc(- 


plu.e  Ji  ie  l.i:::;.i  .■  ;■■  ,-::r  pea.inii  huit  mais  de  '..iinéc.  C'cft  dans  cet- 
;e  (le  qti  ■  rraa;  .il  i'i.'.e  ie  <!4  !Vi  Ciaup  iu.n:>iiî  ea.-rm  aaccup  a  l'iulïrir  de 
l.i  iiiti  &  de  la  laim.  dan;  leur  !>-c:ri_ï  V,v.-i_-;  .va  i'erù.i.  I.::  Loto  s  étend 
enfuite-.  O- "  ■  1  "        :-f—    '*"  '  J-'  I7"-  "n  -'■ 

.M  i    'i  . 


i  ii..  I:   1  .  .■  :  ,i  '  i  :  lie    '■  i     nau.  à.  C.i\     \i\  e  ei  liai 

0,  'illF.:  :'i:r,i;e  ;'.  ;-:i:ki:ia.  Ilivkiea.  Ciiae  Ile  n'a  [■l'une  lieuo  Je 
*tii  ■i:  :,-::li'i-:i:  .1  .i.utc  ca:-ret.  IJe-ii,  l.i  Caire  sïrcnj,  Ùitd-Uueil, 
■     "  J-  "— ' -  ~ -  •"" J"  •'■  '  Id.ulee  de 


jivquà  !.,  Rivière  de  .vinl'I.!-,..  ("a  (n.lfe  ;  Craie  un  cnude  de  terre  bas- 
Ic'botd  Si  fi  droit  ,  a  liai  Vlil!',:.::.  ç,i  :,  lnue.'ie  de  pMNC,  M  lailïc  pal 

d'yetr  r  ii  1  que  de  deux 

cours  iinpctu  u\ 

.  relis  pour  nuire  i  I:  toute  d'an  .\::eire.  T,a  Haie  de  éV.  .Itolir  i  tfl  ml  Sad- 
£l;-i:iii:t-.iu-.Sijtl.  D'iei,  la  Cote  s'étend  i  I  Oae!'t ,  vers  le  Cap  S.  François, 
il  dix  lieue!  ue  S.  IJjttl-.ieii.  Ce  C:q>  kit  tJjru^  dune  Terre  haute.  Enfui;: 
la  C6«t  court  au  KaJ-iv.al,  jn.a:,  I,  p„i:u,  de  i'.i.^-.  Enire  ces  deur 
l^oir.tei  en  rette  tttre  lis  li  vi.  r. j  qui  j:.-  ly.i-aier.t  i  pla:iej;s 

bons  Havres,  uii  les  Vaitie.iun  iruuvent  de  l'eau  fit  des  rafiaieliiireuiens. 
Plus  [.au,  <iaih  k-s  T.-r,  ,,  lirMiee.,te.re  :«  M.ini.iitms  de  On.rrcr. 

IJcpirii  la  Cap  de  lètil'au .  la  Cet..-  du  i-'er.ta  s'etetia  ::i  Sud,  Si  Sad-quan- 
ù-l'O-jelt,  jtilqui.  /Vu  ('<■/■  v  mais  un  tr.mve,  i.ep  néant,  le  petit  Por; 
de  £l« ■-,!(,  e.ii  l'un  ]i,iu  aiujrder  fins  péril,  ii  qui  eii  fort  commode  pour 
fe  rad:>uber;  quel  ;tki  [.^ts,  r;ai  s  étirent  e.ti:;  l'intervalle,  peuvent  être 
0  deitas  fins  peine.  Puetre  V.j.i  Ul  une  dj.i  eii:,i  ja,  e.iei-ei  Villes,  que  les 
Efjuginis  bâtirent  dm  U  j  j.  .  i  :  i .-  [aille  de  l'tti.j:  mis  l'intempérie  de  l'air 
s'eli  [.uijours  r,|!|inlee  a  t'ea  pierres.  On  aila.-e  udaunit,ins  qu'elle  a  dans 
fen  vullinije  des  j  Intel  dltiu.a  .u.l.-s,  q  :e  i..  In.iiuitj  tietman:  ttiehées.  Ils 
at'iienl  .lairefiiis  i|i:aniite  d'.ir  A  .i'ai^eat  ,  J:,;;t  <at  r.  a  liât  mieUS  connu  ta 
fource;  &  leur  miiere  el:  teilt  aa^atra'laii ,  que  la  Car  J  It  p  iaiie ,  pour 
les  foillagcr,  ne  les  oblige  i  pajel  q.ie  k  lit.si.iue  du  le  velu,  Je  leur;  Terres. 


la  diflkukii  qu'il 
Au-deli  de  Pu 
plus  loin,  au  Sut 
a  l'Ile  dePtota, 
les,  du  Brebis, 


\'M  k  R  I  QUE,  Liï 


li  font  fbtivent  obligé  J'^n  ctinci 
,    .  fc  virent  araquéj  par  la  Efpag — '■ 

m  COUrjgi.'  fi:ri.  reluire,  ;'[  n:l:ps  de-  plocl. 

■  raidit»  fur  11  leie  île  I,l;ï  tiituti-ii  A-.-;,  ;-.ts  pleins  d'eau  bouillan- 
:n  coûtl  beaucoup  pour  .t!  iLni^.i-.-  i      ioumettre,  furrot»  avec 


qui 


cp', 


il;  Imi.î  (J).  Ce  Pjvs  fil  ctiisi  Lt  :i::iJ  -  lliiri.  Ki'itie  pklimrs  mi.Ulie; , 
il  y  rijru  Havetlt  une  forts  de  Gale  iloulmirLtire,  i;nr  ks  pi:liuLs  li.i»  ds 
la  t;rj!û:tr  d'un.-  neifeUi-,  C\;l  utu  cfett  dj  petite  i  trulc,  qui  liiffe  aulli 
t^'  \'r-.  ;ri  .h  C^:kiI  ,  "l'onf.  L.  Clop.  Il- 

XIX.  i'M.    ■  Iii 
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i,  mais  plus  grands  &  plus  difformes.    Une  par 
,  l'ii.ure  en  fin  a:Mqtee  li-îns  l'on  luL-.:ir!.i  Yovap:. 
un,  des  Tompl.'s  très  riches,  uphiiis  Je  belles  te: 


e.u:e  ul  dj  .](  L:1  liivi-.-J  Tumliez  entre  dri'.s  i.i  Mit  ,  Su;i-S:i,!-.j;!rirr-::- 
J"  llvt  e.;  ceUe  l'aLl.rt.     L.i,  ces  M^nr-enes,  aïs  prient  ae.lii  ;t      i-  ec 

'J".  .'  "    T.,;:'^,  s'c:cnd..:r  le         de    :  Cite  j.H',.:L -,  /';„;.',: v;.  Eutic  Sic  ![-- 

:  ; . 

a  ;.  cj.i;,  Jt. .  n      &  icmsdc  [j  De- 

couverte.  Ou  a  vu  quelle  vengeance  François  i'iiarre  lira  de  les  Habitans- 
C'tft  dans  coin-  Ce,  (|i:c  Vi:icci:t  de  r.:,V<...v ,  /iinnoiiicr  des  Conquérans, 
&  premier  Evcifje  Je  l'ei  ',u.  Je  reîira  ;v.cr  eei'er  le  reffcntimcni  de  Die- 
cVWi.ïiri.  :  m.iis  nv.ui;  ère  dcc.jincrt  &  liirprin ,  il  fu:  •JTomrne  à 
cuxisJc  lieill"ue  par  les  "lu i'u '.lires.  Souvent  en  Jcsuavte  encore,  dans  l'I lu 
de  l'uni,  de  l'or  ce  Je  I  are. :it,  cee  les  Indiens  y 
les  dérober  à  Isvkiiiii  des  Eipagiiuls. 

AMliijJs         Lis  environs  de  la  H;v. ,-.-!■  de  T.n-.be;  11  ::;  encore  allez  LéufS:  :v,:ii; 

,  i  j.i.i-e/.  îla  l 'éioient  beaucoup  plus  avanr  la  Conquête.  Une  partie  des  Indiens  cit 
p.ilTcc  d.ms  des  'l'ère'  plus  éluiiiiites.  On  vjvxi  autrefois,  prés  de  celle 
Rivière,  une  Fortereflc  bitie  par  les  Incas,  &  un  Temple  fort  riche,  dé- 
liie  S-jLlI  ,  ace;  un  .Mc:i.llere  de  i'cii.i-ics  A  ce  l'ilics,  confinées  il  fon 
eulre,  feus  le  nom  de  A/jmoHrjjr.     Il  tu  relie  encore  qiiclijiies  raines,  qui 

quatrîTou  cintj  lieues  au  Sud.  La  Cote  s'étend  dc-1* 
n.i  Rij-OiHI,  jiil'oaa  Cj/ii  r.  a- .  iji:i  cit  à  ir.iis  d.fres  &  demi  de  Lati- 
tude Méridionale  ,  &  ,'.\.ï.  h  CoLc'va  droit  je  Suo'j  jiii.ià  ;'lle  m  f./.e. 
leCip  dEl'Jk  -    1  1 

"       '       :  ■"':>■  

S.  Mchtteft.  entre  Cjoo  blanco  &  Pain.  Cette 
Ville,  une  des  premières  que  les  Uu:i,;nek  ta'.ircn:  au  l'erou,  fous  la. con- 
duite de  Franeoii  r^.ero  ,  eTi.it  ccjl  déchue  du  ten,s  de  r,.ire.iL 
■Joute  la  Cote  eit  b.il'le.  fir.î  Col  incs  ic  lin:  .Montages,  2  R-ïo-pri  :n  ce 
qttttlqiKi  petits  tertres  de  table  ou  de  gravier.  Lq  fljvrc  de  Paita  eft  au- 
eela  de  la  Pointe,  à  cinq  degrés  du  Sud,  Eft  &  Ouefl  de  l'Ile  de  Lobos. 
C  UL  aie  ■;;.■!  l'.ciiojl.'j  d".i  l'erou.    On  comntmi,  dans  la  Ville,  environ. 

■i. .,":.■.!-:;  qu'elle  i pkiGeurs 
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^llësVi1         1  1      "    '  i^iT^di!  Conlt  ) 

ncnr.  De-la,  on  fuit  la  Coït,  Word- EU  &  Sud-Onelt,  jufqu  i  Maigri/:,- ,  1 
Cjl.Vu.'i  !«  Vaill'eau*  peuvent  entrer  que  d'un  bontans;*!<  l"ept  ou  huit 
feues  au-delà,  on  tm.iv,-  !e  A*  :/,■;.■■  l/.ï-j,  nul;'.  ]  ijvru-,  ou  l'an  peut 
à  peine  demeurer  a  l'ancre.  Laj  Vaiffeaus:  ne  lailftw  pas  d'y  aborder, 
pour  y  prendre  des  rjr""L;u:iii;i;:is.  Vil:»  du  Tiuullo,  line  des  pre- 
mi.Tei  cjii;  le;  r::]i.ifjri!ili  iei-  l>.i:ies  :ji;  Peru:  :  ! "r  dans  les  'IV:  r. s,  ;'. 

dem  lieues  de  la  Mer;  limée  fur  le  bord  d'une  Rivière,  dans  la  Vallée  de  , 
Clritm.  Son  Terroir  cft  riche  cnBcftiaux,  cnMaïi,  en  fruits  de  l'Europe 
El  du  Pays,  qui  y  croiflent  excellemment,  en  Volaille,  en  Gibier;  fans 
t.-.npr.-r  que  Ici  >..l:cn:  v  r.pr..-r:eji:  lej-;  (icr.:ù!,  fi;  cinquante  ou  faisan- 
te lieues  à  !a  ronde.  Aulii  l'abondance  y  regne-t-elle  toujours  j  &  les  en- 
virons de  la  Ville  n'offrent  que  de  beaux  Jardins,  verds  &  riants  dans  coû- 
ta les  failons  de  l'année,  Jj  Ville  même  eft  foi  " 
larges  &  très  nettes.  On  y  fait  un  grand  Comme 


"u'dilrance  de Triinillof  Sain/MichTclUc  quarante-cinq  lieues.  On 

]  "\  liée  eft  large 

perde  danslc  fable  avant  que  de  iê  Tendre  à.  11  Mftr.  Trois  lieues  plus  loin, 
un  lru:ive  la  Val'ce  de  X.i.-.vxj,  qui  cft  trjveifijc  [:.:r  -me  autre  Rivière. 
Ces  deux  Vallées  étoient  autrefois  habitées  par  les  plus  jrrands  c:  rf.  n  c  :  1  rs  ea 
Pérou.  On  pair.,  de  celie-çi,  a  e.'.l.  d;  ï'ij.ïc.'i:.:  ,  qct  eft  renip.u  d'a-'ca- 
bles  petits  Bois,  entre  lefqucls  ou  vi.it  encure  les  ru  :  1  i;-s  de  pluiieurs  falats. 
 •         on  trouve  celle  de  Crà's;  mais  I  i::t  jv.i.L-  n'uia  que 


sa 


la  Valide  de  Colliquri, ,  j:ruR-,-  «une  kivk-rc  Ji: 
oeue  de  2a™,  ou  .Wra-j-Brrr,  &  celle  de  Paftamviv,  <ju, 
|i-:i;'--^.  l.':.i.-;u;  iiiL.i:i:i  ruy.i:  des  Yncas  communiqi 
de  ces  charmantes  V.ii:..s  0:r:re  l.i  lieute  de!  Pâturage!,  I 
vili'lïiicc  ,  les  Mouidic:^  ci  les  Couverts  y  forment  une 
perfpectivc. 

De  Trusillti,  on  s'avance  au  Port  de  Santa,  proche  d'une 
nom,  a  laquelle  Cor.-cci  dç,r.nc  une  lieu.' du  iûnnueur.  La  V 
Lcjcbcrc  d'un-  Uivicte,  d  :nt  ul: 
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très  lïr,  nuis  fans  fan  clin tv  &  dru  |-.«k  Cinq  lieues  au-dclî,  on  pifle 
"  (lovant  I.'j/:-.-!,t  ;  &  I.:  t.;,;-  s'cLen;!  .nHiii..,  ;::L  Scd.'  -.niiu'a  h,  rnriik-ne;  du 
(Jj.w.  fl.i.uMi  1j  rirckMc  à  I  .nliniidliiie  .l'uni;  U,,-,u;l-  IÏ.,k  sutuH:; 
uui!  la  roule  cMiUimi:'  [<.u:-..irSaii  S„:l.  juin.'.,  /;„„:, Oimrc  ou  eir.n 
licucs  plus  loin,  un  mckrf  le  1  livre  :1c  (:,î.,t,i  ,  lieu  célèbre  pat  fon 
abondance  de  Brrui  ù'.i,  dullt  j:  fait  un  riche  ccmmcrec  avec  l.ima  4  Pi- 
nama.  Le  fel  y  ell  dans  une  £ran,!i:  cuavriic  lia  |nei:.!:iic.  A  ir  .i, 
de  Caura,  on  trouve,  pir  les  'rb.iz-.:  djuiet.  J.-i  (cicils.  r;ni  ion;  Nord-Kit 
A  Sui-fWlï  il  h  l'oins-  1,1  ]>lus  pii.elie.  D'ici.  ]J  totc  tourne  au  Sod-Eft 
julquà  l'Ile  3: au  Pon  de  Gtttsa,  oui  vil  à  deux  petites  licties  de  Lima.  On 


c  mita.    Cette  Pointe  cil  un  abri  pour 
vil  celle  de-  S.  Aïto/sr,  d'où  la  Cote  to 
vêle  Pon  d'.Vritf i ,  ci,  ;t 


11  Seft^TmdTlira'de  Ijiiit**Onnî>tt  iï 'toupet  ra^nXnc^fa 
Hclliaux.  Elle  ci!  fuivio  ,1c  cei];  de  X-ie.,,  qui  n'eit pai  moins iielm  en 
(trains,  en  racines  &  en  fruits ,  quoiqu'elle  nefokarrofée  d'aucune  Hivie- 
;e.  &  |u':;  n'y  tombe  jamais  de  pluie,  comme  dans  les  autres  Pays  plan 
(i.i  l:ir..n.  T.-.f  InJicuï  ;  créaient  de  -élites,  li  iHi' ,  il.ms  Iciracl.'cs  i  ■  j'I.iQ- 
t.'n:  Je  ut  -Mniz  ou  d'autres  grains  qu'ils  veulent  cultiver;  &  la  feule  rofëc 
V:  l:i:l  fr  i.'.liraer.  Deui  lieues  plus  loin  tll  Ja  Vallée  de  Main,  qui  e/l  tra- 
vetrée  par  une  belle  Rivière,  bordée  d'arbres.  On  trouve , quatre  lieues 
aorcs,  le  /'aide  (,':fj>:,,  ceielre  au  l'crce-  .  n  Dr.- feulement  par  fa  fertilité, 
mais  par  lefouvcnir  eue  'en  f'cji.viins  c.oil'erveiit  ce  fon  ancien  Domaine. 
Ses  Habitans,  qui  dtendoient  leur  pouvoir  fur  tout  le  Pays  voifin,  ne  fit. 

longue  Se  fanglautc  guerre.  Les. 


Diïlizod  b.  Ci) 


EN    AMERIQUE,  Lit.  IIL  437 

fondement  étoit  d   gio  îco  y 

Enri-iv.-ivk-e  a  lu  n-;ii:-.i;i..ii  d  jns  h-iits  (Ujris.  r,ïe  .LV..J-  .1.  s  ,  pour     „  ' 

.!         i:     ..■     h  Aï  ■;  iV  I  .  1  ■..  i.  .1  .a  .1,.   1,1  I.  i.   1.  .  ■  ■■  ni    I  I 

de  leurs  TkIob.  S  >  1      ï*  £  P 

Uit  lieueuu-deli  patTe  la  Rivière- de  ./act-m';.!  ,  qui  jrrofe  une  autre  LucrEmn 

ti  ij  c  .;;.iv-m  un  beau  Couvent  de  Domimc.iiii.  (in  y  e-niiipar  i:utrer<ui 
plus  de  vingt-cinq  c ri L I ! ^=  i  labk.iiis.  El.'.1  était  a;\!i  :"'ai,  :.i  domination  des  lu- 
cas,  qui  y  avoient  fait  >ri  Tunnle  mi  S:-!eil.  C  il  1:11c  des  plus  gran- 
des Vallées  du  f;er.-,u.  Kla  til  M^a,s  K.iMT^.l  Ci  (tes  Buis.  Les 
Citrons  ï  iWen  ;.:...,ri.!a:i,-.  &  c : " -.  1  :j  e:e.;laiii  [oiir.  Un  v  revoit  ;-.u-.rdf,is , 
fui  des  emmences ,  u:i  grand  nomlav  <'e  y<jai;'>eau*  ;  m  m  les  F.fnagtiols  les 
CM  détruits,  âpre;  tu  avoir  ealeVe-  richeffes. 

De  Chinca,  0:1  pife  i  la  Vji.cc  dT'a,  i;ui  ueici;  [îss  moins  Ir.eitee  que  Vca. 
1;î  uréeedelllie  Elle-  c'  iirr  .!r.  d'ijie  llr.  ieie  11  :ier:re  :  :i  eer tains  Icms ,  que, 
 J  '  C1- 

.  en  Chevaux ,  c .  .  . 

i.   On  ivl!7e  eltliiiie  i.  ia  Ville.-  ,k-  T,,-„- .,;„?,-,, , 
piuueurs  Palais,  i  1-5  p!.:<  ri.-.ki  .M  i.eilir.s  des  fne-as. 
Tombeaux  pleins  d'ur  &  d'argent,  que  les  Lï:>\.-uk  fi. 
détruit  une  partie  des  I  labiians. 

On  drfbinf.il    1        1  il 

.    .  i.  il      V  ...  l'iT   li  ■  '■  :     I   .  Il  ,  . 

fc'à  ceUa  Sari^d'Ota™,  'uTimB^^deaiilteiv' 
fort  habites,  &  léitilei  an  hia-s  êi  en  Ik-f.h.i  :,. 

Areojjiph,  fituée  dans  la  dernière,  ell  bâtie  dans  un  li 
v  ,!i  furi  temaeré  éi  :.:        [:i:r      lérea.,  ■■  !:::_ 

fouir.  La  Ville  cft  enmnulec  de  eiiatr,:  à  ciiai  M. 
re  eft  fertile,  furtoac  en  cve-ell en:  crans,  i-y.i  reiP.tl  s' 
l-.i-.L-L,  ci  tini-r.ne:  quel  an  es  pab  eu  (.';  ,  /,'..-:  .. 

&  Ci.,:,-,,,.     L'entrée  de  "liai  Pt.ti  e;1 

!     I  ■!  '■    1  ■      ■    ■  eitin  -i  .  ..  !  ■ 


part  des  Habitans  Naturels  ont  dtc  détruits  par  JesEfpâ-g 

Hunk de  leurs  nouveaux  Maîtres,  fc  retirèrent  plus  loin 
On  voit,  près  d'Arcquipa,  ce  fameux  &  reilouiablc  1 
'     '  ur  la  ruine  de  la  Ville.  C  "         ■     -  ■ 


produ&iooi.    Cependant,  elles  ne  portent  pas  de  railin ,  ni  d'olivci". 
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froment.  On  lire  ces  Frovifionjd'Efpagne,  pour  mule  la  Province  de  Los 
"  L'iurcii  &  du  D'autres,  telles  que  le  enturi,  la  lui  le,  les  cordages 

de  Navires ,  viennent  du  Chili  (t  du  Mexique. 
Les  CÔtc  M 

blables  il  nus  Vautours,  mais  Jn:ic  les  ailes  ium  d'une  grandeur  ejtraordi- 
mire.  Ils  &  noorrLIl'.T.:  de  Le.ip  nn-ns,  iaiirrue.L.  il.  arrldiew  lus  vous, 
i,  ,  i,-  1  i  '  L.iiane  eL  l.\>  lii.aii'^i-.  (J:i  v  :t:  aalii  Lêjeeeuji  d.i.'.^rr.:; , 
ulCîinï  ,  don:  l.i  elidr  dl  puante  &  fort  ml  faine. 

Comme  il  y  a  peu  d'endroits  du  Pérou  d'où  l'on  n'apperco des  .Ven- 
l;  -ne,,  Ci;-.:  lés  ilillhiïi.een  r.-.t.:.  :;,rtes.  h  frue.iie  C  „;,:.::.ira  J~i.;,-ir.- 
d;i,  eu  C.iicilluredes  Andes,  oui  eft  une  daine  de  terres  fort  élevée,  & 
pleine  de.  l)ei;  m:  de  Roelurs,  les  _Mo;i:;!gn.s,  o.ii  font  étendues  le  long 
d=s  Andes,  de  q.ii  h,r.t  :;es  f.-n.tles,  iteukei,  ii:!;jL>;l.;:)ks,  avec  leurs  fom- 
me:s  t"u:ours  co.iveris  de  neige,  ^.  les  iiaules  Dunes  u..ii  s'étendent  dans  le 
r.  Il  1     r  c     Lut  t  es  Monmgnes ,  on  ne 


V.llec  fA-       L<  Yalle.-  u.-;r."."  e:,::tieii:  une  Ville  ;k  mie  M».   Fille  enn.iui:  il  fï.vi: 

,m.  usi,™  ,       j",-  r -.  ■'.  ,  eu  le  :\>i::-.e;e  .Le  !..  Ligne  iVeinneeli:-  neint  que  L  niT  n. 

Paflo.      fuit  trop  froid  pour  le  ftfaïi;  mais  il  y  croit  quantité  de  racines  fi:  de  frai» 


fit  qui  n'avoir,  lien  <:  i;ë;r":.i;,-  mj\  pli:;  telles  île  ITIa  :  r.  ji  e .  On  y  pafle  une 
Riviete,  Air  le  burd  de  laquelle  Lï  Teravien,  ;;v:,lent  liàti  une  KortcrefTe, 
i-.ii  lis  Ali  l'oient  1.1  guerre  a. s  I  l.i:;kjns  île  i'aiin.    On  trouve,  à  peu  (le  dif- 

l.-j  i.i  i  .  .,  i  .  i  ■   ..    I  ■  ..     I,  ■.  :  n  .  ■.   ]..'    il:  ■,  ■   l.i  nui.1 

Olïre  un  P.m;  d:  .'i.  rr  - ,  ,:i;e  lo  X..U  r.l;  du  ï..y.  a; :[:  J!i i: .  r.l  .;.!.-,!  , 


maîtres  du  pa!i'ae>:  mai,';  „:r.vee  de;  L:na,uioli  fit  avorter  ce  deffei 
Dr-Cuaca,  un  palTe  a  T.ij'.i,  d'va  l'un  i.rrive  liieniiii  au  pi  j'lm 
r.e,  lu  !.;  i  l. Ile  Li  he.i;  ;i,-...:eii;  un;  de  La-;  pi-inégales  I  erLerelle 
■  en  (obiille    »■  "        ■•-  —   


Hui  toindlhRivit 

furtout  au-  ......  . 

MuiE  &  l'U-tre 


1.1  elule.n-  efb  Lit:  liée,  |;uis  ricin- ui  Luli,,  lels  i'url.ait  que  les  Melons  fi: 
"'     celles,  les  Perdra,  Je  Ma"    ~  ~ 


.■i  PerneLr.s  mmimeiiî,  dans  leur  Langue,  Lac  , il  fir.g.  I 


té  de  finea  ïluayna- Capac,  qui  fît  mafîicre:,  cuierter 
dins  les  eaux  du  Uê,  plus  d^  vingt  niil.'e  1  labiians  de  cette  Provpce,  pour 
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i\?7.::'       tL'I :- L> " '  1  /I.-,     I!  Il- .ut,'  i;i  li:.:iri;.a'lr  .[.:  f '. r  ■,7.'7,T.l T  ,  Cf'l  l'dl]  Vuif 
cioi:-  de  i -.0 rc  b..!o  t_" . ï ^- :" i - ^ -,        :"i'W  m:î       l:uo     ;  lue.!sT  de  niéiuj  nue 
k-s  rcjîsî  ti'isii  J'dlai*,  &  d'un  Temple  .îuSuliii.  T.;i:n.-5  c«  -iiiiif!  .qui  tûi:- 
fcrvent  lin  air  de  sr.;i>i:-i:r ,  en:re;i\.:s:!-.-:ir  [-in-.::.-        IVl'ini:  tics  PeruvieUi, 
ni:u;nili.|i].:  Ibjvenir       i-i.LS  .:;:;i.m  cullï.  -..:i::r    II-.  ;xi  :[u!  qu'i.  v 

Ul'OÎt  dlin.S  e L"  Tviil.'U  deill         I ^  Yi.Tejes,    £;irdiji  '  un  il  i[ll  e\U;L''l  i- 

mirc,  :iprcs  avair  v.iue  Lui  ■.•Lr^Li-ir!.-  iiil  Jjjtil.  t_\:'\:  ;  qui  siuiénl  Je  ir.iil- 
ii.  -.I;1  de  Il  perdre,  e:uier,:  e:™ft'cei.  eu  tJUCIrées  vins.    Le;  l'retrts.  io- 


Api.iiCarii.giia,  on  trouve  0,M  &  Cic/qui :  mais  l'interval: 
cupé  par  des  Montagne:  :.^ii.i']rs  eoev-ries  de  neige.  On  pjflb 
Guallnbamba ,  qui  n'eli  qe  t:v>i-  ï  i  -  - 1...  il-  (^uito.  La  chaleur  eil 
dam  ce  Canton,  pjr  li  double  r.i.i- .il  qu'il  e-lt  ibus  la  Ligne,  ci 
entre  des  Montagnes. 

l>:  .1  ,  11.  I.i  p:;ne:r...'j  Vili  .li.  h.n:t  l'Jr-r.1  ,  i  I:  C.nîr.i!..  ,[::  I"  . 
ce.  Elle  etoit  autre!  nis  C.i;ii:.L-  d  u  Rnyaiisne  du  mÉrac  nom; 
puis  plus  d'an  ûecl;  n'A-:  t'.  jit  b.M.i_\.i  |i  perdu  de  Ton  ancien  luilrc. 
rapporte  le  plus  gr.ir.d  tel  i! ,  ju  [.au  de  (loasale  Pizarrc,  depu 
,  oii  l'on  découvrit  aus  environs  plufieurj  Mines  d'Or,  qui 
des  Efpagnols  épuila  bientôt.  La  defeription  de  Conéal  n'ajouter 
cdle  qu'on  a  donaéc  e.ias  :i:i  Atiiek-  [\i:(;eu;iur  ;  mais  il  allure  que 
ï  reflémble  beaucoup  ;.  i-Jui  A,.-.  l'Equeue ,  &  «ic  l'Lié  y  eil  peu 
ta  cjr.oiilc  lui  :it  ëerijier  pleiketi  Iu:s  q,  :  les  -.uic,  IkuM-.es 


gnols,  que  cette  efperaicc  y  attire  auffi  de  routes  les  Places  voifincs. 
Mais  le  bonheur,  qu'ils  fe  promettent  de  ces  richelTes,  tlt  e\;-;i-n..i:i  :ii 
miuuc  par  le  priï  qu'elles  !sur  cuùrex.  Un  relpire  i  Qjiio  &  dans  les  liens 
n:ifiiis,  i:n  air  épais  &  mal  fain,  qui  canfe  des  Sevrés,  des  euliqucs  d'en- 
trailles il:  de  fort  dangereufes  fluiio  is  &  !...i:vin:  ceui  qui  vont  y  chercher 
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Tmfo-ilaici  foirait.    Tous  ces  lieux  fiin  _ 

■'  rr.c  'l\i:D-:iinùi,  qui  eli  dini  le  chemin  rovil ,  511  pié  desAndes;  Pau 
frni.l,  Jrr.,lo  de  Jeux  Rivières.  &  i'jr;  aiuiia.nr  -11  (Jifiicr.  Les  Ineàs 
ayoient,  J.nsle  l'iyi  J.:CiM-^.  leur!  M.i3i!in>  A  L  ars  Arfenaux,  à  dix 
Jijics  les  uni  des  aMlrus.  Ces  Edifices  étoient  cardes  pur  In  prineipaux  Of- 
1  fieiers  du  l'Errr.iirc.  \jt  Tom;:L  du  So\l:\,  Jj'it  il  ri-  relie  que  les  minci 
1  iTfim.-bjiiiM,  c.™  b-.iri  de  belles  pierres,  nuira  &  vertes  ;  clpeee  de  jtf- 
pc,  que  lui  Habitan;  naturels  dus  Montagnes  reçoivent  en  tfchunge  des  In. 
iljtns  de  l'Aii-.a/'jiie,  pour  d'au-.rcs  marebaudifes,  LesPorccs  Ju  Palais  étoient 
iiMKi  de  tif.-i.r-f  il'Oifbwï,  Je  t!-!es  à  qualrs  pira,  ci  d'autres  animaux, 
<l-i-!i  les  relias  funr  II  rairr.s,  qu'on  ne  peu  les  prendre  que  pour  des  re- 

i-  P  Amis  avoir  pane  U  Cordilliere,  du  côté  de  Tgrntbamha,  onemredsju 
les  Terres  de  iVron On  1  vu  eo  i'svs  ■!!(  Je  ou  vert  p.ir  ( ïr.Tj'j. 
M  ris  quoique  lo  Eipjgnuis  y  aient  biti  quelques  Villes,  pour  tenir  Je  ' 
liions  en  :;nJî,  la  pl.i.  grande  partie  en  cil  eneore  allez  mil  connue,  j 
Dora  d'Ulloi  même  en  parle- 1- il  peu.    Il  elt  0.  7. a:  de  loixart;  i J^:L. 


rol^r:  triir;  !os  Arda,  Aigries,  le  Heuve  des  Amazones,  ckMaîo- 
bijm'.n  ,  plD  i:iin  py.ir  très  r;ebo  en  11  &  eiv  portes  pruckufea.  Les  Ha- 
Licns,  dit  Corre.i! ,  y  ferrôvnl  d'un  ournn-.oree  eile  ,  s"i  5  emieiM  rraiew  ïvoo 

I  III  eu  ''jlffont 

de  liante  taille,  bien  l.iirs  i*i  r,.:,Mf[,v.     1,-irs  Femmes  faut  belles  cl  d'un 

n.turel  1er;  dojï.  I..i  heliilLinen;  ti.i  l'.v.i  f.:nr  de  r-i'es  de  coton,  qu'elles 
C      -I           I                          ]  pi   1  ri[agnol 


tels  quo  de  la  Tepillorzo  &  do  la  Urodcrie,  qui  ne  cèdent  lien  aux  { 
les  de  l'Europt 

Dr.î  Cil  i  en  p.  iv  :i! ,  n»  p  ci  _■  roi  .viii-Elt  ;!i;zle;  HiSneur,  &  l'n 
iMajiiaiuba.   'Auduiï,  vers  le  Sud-Ouell,  on  trouve  S.  Lcen  & 
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'le  lieues  de  S.ui  J.iiin  i!::  Il  I  ntilin  [l.u'u.ieo  el!  dans  un  Pays  D[»r«. 

'    fruits  d'Lip      -  eroi  11;,-.:  en  pert.e;;^.    Le  elieniin  Y,,ï,,;'>  " 


to,  à  qtarant 

aurei^e,  oi'r  loti  le-  i.-u.lsd'L'p-.plu  tro:C..-.'  -.r.  péri, 
royal  y  pafle.    A  ej .1  r  l : i  : . ■  - i  1  u; n .  tu  L-irnjujniï  lieues  deGuanuco, 

VC  dans  une  autre  G 'Lui.:  Eli^l'ile,  i  :i i  > ri'Ût  :-.r-..  J-.IMIL-rj-.t-|lt  le  IIUiu  u= 
ta.:j.'i.!'r:M  .  &  .]■'■  ■■  ■V"';  '-'  '  '■:.'!-"rJ.   Li  Vd.e  doit  fon  ,(«- 

j  l'r.iiiji  i:i  Pierre  .  ti:ii  ecelu;  un  l'iiirj  une  "i.-:  Italie,  p.  ur  In  dé-  Oihim». 
iVnv  <L.  Pjill.u.i  e:ure  L  ■<  [iey;i     CuL".    Les  ll.i  :«  y  Ci. m  <ie  pierre,  Ciurnw,!, 
&  fort  bien  bides,  uvee  des  j.irdins  i;  une  belle  Place,  tr:-i-erlee  p:ir  tuic  ï;!  :. 
Ivi.  iere ,  r::,^:v,Je  Rr->  yiii'jiu,  dent  u:i  v::r:!e  l.'eauco'j]>  l'eau.    Lu  k'jjcrnin 
roval  pauti  ftunoiiti     L'.dr,  ci:  i-il  iiiin  &  ::.;-i>e"e,  l'acondance  des 
]jj::aoM,  rr-jf  les  ll:;L'i;ri<  r.,.::::]:;:  i  :  J  1:1s  d;  r.;j::::i  pires  m  environs  de 
la  Villes  l'excellence  des  Grains,  fuitout  du  Froment,  jjui  n'y  cft  pas  moins 


iss 


Lrapiru  des  luces. 


   r_rts  par  des  Montai-ucs .  

yuifir.es  Ji.n'i  Jus:  .nviee  Jlrrïli;  J  cil  gnins  &  en  fruits.  I.ii  Ville  a  du  Vil:;». 
CÛK  du  Nord  û;  de  l'Liï,  les  ..■  i  les  rj, i  ■  -u  Sud  Ls  C,ii!«-.; 

&  les  LWi/nii;.  Les  [(hueres  liTariii  i  i:V.v.wi>:(  jii.flejiî  aiTei  prés  des 
Murs.  La  Vallée  'joe  ['■.■mie  I.:  [ireiii.eie,  i\  ■■mi  ;i  ■!  :■  ie  Kiëuie  nom  ,  efl 
un  des  pil*  npeiiL-lu;  le-jeur;  di!  ."ilnlj.     lil.e  .s'eand  plu j  de  tr  us  ligues  , 

l'on  voit  encore  d  ni  i  ■  i  ,■:..': .::  i.  ■.        i:  .■■   ■.■'.,!   .  i.  '      ,  I  i 

ras.  Entité  on  fu  trouve  dans  .c  Pay:  des  Cal fap s  éi  deiConJefuios,  Peu- 
ple k'illçilcux  <it  mal  fournis,  oui  :ie  elier.'hjii:  çic  l'oued  ion  do  nuire  aux 
Efpagnols.    Ils  Jubilent  de  liiL.jtes  M.,iu:;|;nei,  un  ik  ijin  leurs  Bourgs  & 
leurs  Vi. Lires.    Lé  tlieiT.in  rival  p.Lll'e  a  LAn.-j  ,  ci  des  deux  odes  du  Luc    [.,;  Jtrw- 
de  'I ':;hjc.:,  (i  fjrn.i„\;  i',us  la  domination  des  Incas,  iS:  dans  les  dankw  uj. 

^m.e<m.  Kkk  .  ..         .  : 


ta  malice  &  l'obftinati. 
,  pBurfc  vragtrde  la 


grandes  richfiflb  dans  km  km. 

A?ni:i  une  Il  t.  nie,  C.\>r:i-ïl  revii::!  jli  O'.l:'  d'Arequipa,  &  nous 

conduii  i  Jïa.ï,  V:i].:  ii;ue'e  à  Llï-  :I  pr  d.p;-',  &       peuplée  autrefois 

in'elle  ni;  r«[L  jukure'a.ii.     Trciï  lieu.*  pli:;.  !         en  raituncrt  1:1  Rivière 

Je  ■/ùib.^.uï.i  ,  &  Cep;  iieuei  lu-dela.  lue  P,iiu;e,  i,u:L-:iJii,i.nL']i.iil' 
in  lier,  au  K,i:r  e'.:  il  :':;i:r  le  2:1  .J.  ni;  r:- a.:  r.eueilî.     Util'  lie  ils 

la.dei'ijuide  Mlcitm,  ,:n  irui:'.-;  L- 1 1.11've  dT(.'„  ,  j  i'einu.^ht.re  du- 
ne Rivière  ■. I il  même  rujm;  on  !,■  prviïinàr  puiir  une  lie.  C'efl  une  Pointe' 
de  terre' baffe,  qui  n;  permet  p::h:  ai::,-  iXavires  île  s'en  approcher  fans  pré- 
ïiiit;:i,n:  rais  l.'i  vivras  .àela:  ra!:a:el::lii.]ivans  n'y  manquent  point.  La  Cô- 
te s'ulend  enfuke  ji:  Sad-F.::  &  ■:.,  S  ■  : .  !  -  TM 1  |  :  a.  -  :a  -  !  '  IvJl .  Ci::.]  lieues  p'.us 
loin,  oïl  arrive  au  Cap  .■..■,.-.rr)      £ii  prfdie  île  Jïrj  .S'.ji.'m.  Au 

Sud-Eft  ci  Sud- quart -à-l'Elt,  Oh  rr...;ie.  :":|.i  liei.,s  ri.iï  j-ia.  :m  JVV.;.:i- 
ticule,  avec  quelques  Dunes,  furies  d'une  petite  Ile,  cl  bieniûi  le  Porc 

La.  Ville  de  ce  nom ,  que  fou  Commerce  rend  importante  aux  Efpagncls , 
eft  défendue  par  d;iiTV.<  h  ,.:::ei  J": .- ;  !  fe-^rif  m>.  Elle  eil  à  diX-nulc  degrés 
quinze,  miuales  Je  Lutiluàe.  Sa  rade  n'a  rien  i  crainJre  lies  vents  du  ,\'ord, 
dont  elle  ili  ..  l'enver:  ;..[  aa  h.ijres  éa  Ll-.-rjJa:,  M  i;:ias.  Autrefuis,  tou- 
tes les  richeffes  da  l'x-.û  .V  de;  aiaras  Mines  de  l:.i  Cliate.ts  }'éti>ienr  trans- 
portées fur  le  dos  des  LEamas:  mais,  par  degrés,  on  a  pris  la  route  de  Li- 


nné Place  de  grand  Coran 
i  l'abri  des  vents,  &  qui 
apportent.  Auffi  l'air  y 
le  d'Oifoam,  qui  Te  rani 
une  odeur  insupportable  a 
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vrcr  après  fa  mort,  iliien:  tr.it'.-ck:  J  m:  s.  d'autres  crcus  de  Rochers,  où  le 
Ciel  ncmic;  mi'il.s  iuienl  ;;ir,ics  p.:;  1  ne  troupe-  du  Démuns.  V 
D'Asici,  la  Cote  s'e (cir.l  Ici.:  licjcs  vers  W  Sud  -  (       ,  où  elt  l'cmbou-  , 
de  Pizzœgna  ;  &  dis-  neuf  licut 

-la  Cote  s'étend ,  au  Sud-quart-d'Oucit,  l'cfpace 

r.nnie  Je  «r.-i;.jfii!.  il  mît  lieues  nu -  delà  ce  rïii:  limite,  on  renconi-re 
le  ILvrcélla  Jîjil-  de  .1:...! ,  ii  vins-deux  degrés  ci  de- 

mi; d'où  h  Cote  p:e:ie  ;:i  ï;id  Sac!  -  i. .M cil  ,  pendinL  près  Ce  fê-iiante  uni 
lieues.  On  trouve,  dans  cci  cipaee,  .',;.,.■■(■.  M.:i, &  d'autres  Caps  ou 
Pointes,  jufqu'au  Jl..cre  J.^  Co;;i3pj,  nui  eft  ia  première  Place  du  Chili, 
Corrcal  termine  ici  la  courfe  et  fus  dcfcriptions. 

Reuu  par  uni ,  de  Quitu  à  fanant ,  far  le  Popayan. 

Le  même  Voyageur,  parti  de  Quito,  en  rSos,  pour  Te  rendre  par  ter- 

■V  1  l'l:l\li;ll,  Joua.  l.i  :!.::-.:rir  :i  d'un,:  Relire  !':  peu  .Mimiie.     Il  le  mit  en  ■ 

ii-::-:.r,  evec  le  Divti  des  .llarcri.r.  Ji!cs ,  qu'on  envoie,  deux  fois  l'année, 
dans  tu  Popayau:  ce  ("une  des  cioifes  I',:l:rinjcc.  a  (J;iito,  Je  la  cancllc  Jj 
Pays  de  Jjjs  Qu         '  1 

de  Mercerie,  gui  fe  négocient  à  quatre  ou  cinq  pour  un  de  profit,  avcclci 
Indiens  de  i'iuuHcut  des  Terres.  On  y  tranfporte  airfli  beaucoup  de  Mail 
&  d'autres  grains. 

Loason'oN  a  paiTé  les  Montagnes  de  Quito,  la  route  elt  agréable  itiftiu'i  ] 
Pafh.  ^  C'eil :  loujou»  l'ancien  cliemin  rojll^  Pallo  cft^cTnquamu-cinq  » 

Il  '!  da  BmM^l 

occupent  tout  le  plat  Fayijufqu'à  la  Mer,  Ces  redoutai. les  èVanun.i  pc/iû- 
den!  de;  Terres,  qc'r.r  emi:  remplies  de  Mir.e:  Ic:r  ;ie::es;  iv.ai;  r.ir:  n- 
peut  adoucir  Jeur  naine  pour  Jes  Efpagnok  ils  nuuTacrcn;  Ëni  pitié  rrtll 
■  qui  tombent  -entre  Icj,-:  ?  1  -  :  1  i  n  -î  ;  clé  .':ir;i:j.]c  v  engeance  qu'on  tire  d'eu*  , 
lorfqu'on  peut  les  enlever,  eft  de  les  employer  au  Mines  du  Pérou  &  du 
Pooayan.^      ^  ^  brade  & 

d'Indiens  fournis,  entre  lefquela  ilfe  trouve  cinquante  ou  foirante  Efpa-  ta. 

iS  Montagnes  & 

les  précipices  djnt  elles  fcni  r ji:i[ilics.    Les  Voyageurs  ne  duivcnr  jamais  If,:, 
travtrfer  ce  Psvs  qu'eu  grand  nombre,  &  bien  pourvus  d'srmcs  à  feu,  qui 
font  également  ru: cclï". i ici  p:i:r  c'curier  Ls  lîetes  fauvagei  d-  Ils  Indiens.  Ils 
no  doivent  pas  quitter  les  convois,  ni  le  grand  chemin,  parccfjii'ii  :i'v  a 

point  de  Bois  &  de  défiles  ,,.i  ils  ne  fiuu;!  Je  linéique  e;i:i  il!"c;:i!e. 

Les  Peuples  du  Popayan,  &  des  environs  de  cette  Province ,  ont  orizUriaiie. 


□igilized  by  Google 


I  T  E    DES    ÏO  Ti  G- E  S 


.h,  .[nus  milieu  es  endroit!,  Je 
mHnireS.  Ils  p:.,  :,TL-  .lu  iii.lk:-, 
u^:.c  li;bi;i'..L-  :i  p^ine  ikilin- 


de  paix.  J'appris,  tl  i:  c  -  i  ] ,  à  l'.p.;v:.e  r-Llei.-.  ;  m""  :  I  s  s'cUorectii  d'eni: 
■  celte  haine  dates  l'cf^it  ti:-  Ciifanj  ,  tït  qu'ils  leur  apprenne 

fii:l  l'épojuede  h  uuri;|L];Le  de  Je-.it  l'.ivs.  II;  ont,  comme  dans  te 
es  pinies  Jll  l'erou  ,  de:  cordons  riu'ils  nomment  Gunppai,  &  donc  . 
as  leur  fcn'eilt  d'Anmics.  [fs  ri;  >:mv:i:  celle  a  leur J  Enfans  ce 
marqueur  l'arrivée  des  l.":jn,;:i  !s,  &  !-■;  cviorrcnt  à  fe  fouveuir,  qt 
alors  de  la  Mer  une  troupe  du  lli'igandj ,  dans  des  Uarqu.es  ailées,  pt 


PIF*         qu'ene*  àfïcçJt  Ibn^no 

Piyi  nul  a  tl  réfrtï.:  iiu  moins  d'e 
lanioii.       mier  Con^rjtrani  du  Pa; 


"  cftce™n  ^  JI*  b'ei 
„  les  pierres  prcciculcii'y 
„  du  fang-de-drago» ,  du 


SX;;:  /- 

tfee  I  .  :  h.     I"  i 


îedans  lu  Fopayqn  &  lu  PjfsjjiLij-.  I_l 
1s  avantages  dans  lu  l'opivan.  L'or  3t 
■qndanec.  On  en  tire  aulli  iU  baume, 
;ut-  ei'pecc  uajiatuc.    S:i  liiualiul,  e-fl. 


„  oil  les  liravos  eut  des  reliais  i:i-,e;UNÏ>!es.  (V:  kiiliL  point  de  rnlî- 
„  quer  avec  eu\,  ].;,r  .'.ulr-erruie  des  hiaicris  converti;  inûis  ee  (Aur.merec 
„  n'ttt  ;u:!;j:s  ter.iic  lut  la  vacur  iedle  des  choies,  .m  des  Peuples  qji 
„  n  eluzi^.rK  ee  :i  :.nr  oliic,  o.i;'i  iin.ii.i^iji-  lu  b-:'ui!l  qu'ils  en  ont., 
„  ou  du  plaiiir  qu' i;t  ;reuv,m  a  I.  p:i:ed;r. 
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je,    ils  le  pti£iL--ii;       i.1        ;  ^  s  l I ô  ne  naiiÈent  pas  lout-a-fait  blancs, 

Efij-tedln  fur                        1  'ul    Onu  vu  dausla  deferip- 

Jkik  !:-.„:l-;.  tiull  ce  l'^re-Hrine,  .j.i'ijya,  i-.rs  ;'liliiin=,  une  race  d'Indiens,  dnni la 

ti:  ^r.,i-  ?-r  (,;.inciiLut  ell  remerijcaUe ,  nuis  1.1. .        [uepiiies  des  autres  Nations,  qui 

la  rcjjir.li.ir.  emaie.-  un  dci'aut.  C-.i-.-e.d  leei.d  e.c.iiiju  ici  de  confirmer 

Le  bleu,  k  ruujre,  A  le  jsar.e  lï  a;  les  c,-u:e.]u  favorites  des  Indiens, 
dam  le  Popay.in,  enumï  d.ins  l'Htmiie.  Ils  Ici  renouvellent  arec  un  foin 
eaUrème,  lurlun'ellei  e',:niv.-nivn[  a  s'eil'.c.T  fur  leur  corps;  &  pour  les  fai- 
re durer  plus  loniV-'iis,  il;  !'.■  ]h.|:k:h  iv.e-.r-iiieuL  avec  des  épines,  ou  des 
OS  de  p'-NitfVi  l'.nt  .u. d.ins  l'e,idi'..i:  i;l:':'::  v:      :,:  peinéic,  fartuut  pour 

«rime  de  1  ou 

ils  ne  falTcnt  pas  lc:;i;-.;l.:  ,!e  (ji.Le;  IVrjiece  de  eiieirile  qui  leur  fert  d'ha- 
n  dl  que  jufqu'au 

ges^nc  foiu  pas  Jongleras  capuwa.  On  ks  met  de  nés  bonne  heure  foui  la 

LaDlupirt  d  I  1 

du  Pérou  vers  le  Midi!  qu'ils  peuvent  êEre'wmpri?!^™™  &  "uue'de 
cesdeui  Articl       II    L 1       j  a 

propriétés  particulières,  l'occaTion  renaioa  de  les  obretvèr. 

S.  IL 

y^agt  it  M.  BmSir  fur  la  Cites  ii,  ftSm 

ta  Fimu   On  ne  peur  refufer ,  dans  ce  Chapitre,  un  raiig  diilingue"  aux  Obferra- 
lions  d'un  Vov—e.r  i  ;a:i;  lis  ,  d,;:i;  en  j  de;.i  tojrlé  i,j  :  1-  |  ornai,  avec 
  promclTe  d'y  revenir  nJi;i,u  lie  ionien;     i'„ocjlkiu  du  i'éfoa:  c'eft  M.  fré- 
ta) Au  Tcms  XV  di  te  accueil. 
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zicr,  dont  fexactilude  4  . 


r  '.    '  Il  il'M  M1  '  1  .    I  ' i  1 1  1 1  1 1  i    :  !■   ri  ■  r  .1  i.  '  l  mi iv  i  .. 

nui,  pour  s'ailirtr  le;  iY:.rt±:.r.il; .  .-ru  :h;r:h:  idri.irs  les  plus  proches, 
ilts  i\;i-i;s  Oi  ks  plus  écartes  iks  Officiers  Koïjux.  ±.r.l  ;:l  vu-.'  lie  L-  d'.d- 
ïler.lc  Commues  &  le  [«nlpirt  Jj  l^r^ni  &  Jts  uiaidiiiidiiLs.  Celui-d. 
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SUITE    DES  VOYAGE-S 

imohu  a  plia  de  eenc 
■.,  vingt-ion  licua, 

!û"ëft"fmt  Sic"  6I™" 

riere.  fws  un  jum  nom.    Enfiiiie,  neuf 
Indiens.  Dar 


.l!.'  d.US  un  I 


Upe5,  on  c,,q,:e  eneire,:,  rui>:.ill!c<lix  lieues  ,  qui  IL'  font  en  ftpt  ou 
iiuilj.jilTUlks,  lai.s  '.r...:n-.T  l:i  nii.iiùiv  HJi!i.i::-,:i;  &  l'un  palTe  iu;e  JJ.jn- 
-  iijjit  de  ckiaie  l^'cies,  lins  c;ci  &  lins  unis.  Lipes  fit  un  ILu  de  Mines  (t) 
qui  onc  fourni  ].>:lr;i-.:ir,s  l'nii;enc  eu  ,[:l-.:h^l-.  II  y  a  JluiL  Moulins  eu 
exercice,  f.ms:  v  i'..:i:]'TL.nuiv  c.-.ix  ik-  qi;.l:;i..:-  [eii:es  Mines  ius  environs, 
dans  l.lqil^ks  i!  v  -:i  .1  11::.    La  Vil. à      :  i-.LÂe  1  il  ■  ceux  ; |- r : u-.i ,  eieiiinuês 

l'une  de  L'.n;lr_-  lL  1:1  ■  i  11  s  d'un  d.ini-q  ;  'i-  li.ie;  l'une  ,  qui  fe  n'iuimc 

ZJpd,  &  l'aillce  (,':i,rrc.j.  Ces  de.ix  1  l.lliicaci  >us  panvenc  e-nucenir  eneinili 
lui'n  cens  [i;:(uji:k-s,  lu  v  e,ja:pi  .i:ii-t  a..;  -1  :  ;rav:-.i]!.i:I  _'J  :.:.s  d.  !.:  C  :.- 
line,  uù  finit  les  Mii'Ls  d'Aii^.jii.    L'ciceC.eJine,  qui  ef.  enirc  ««icn.Sc 

l„  1   ,  .    .fl    :.■  ■  1  :,  .     I  ■!       '   .,  1     .  ■■   ,  ■.  !■ 

i'iij^Vc'c'ivaV'011"  1  n  ur    '     ou>  ^   nyaiuc  a 

Dr.  l.ipas  i  fju.il  e.u  cmplt  caivir.a:  loissurc-ùis  ciencs,  qu'on  fait  eu 
011  km:  ici.i-s,  ti:is  rencjti-.rer  dans  10111  ce  chemin  pkudcdcm  ou  tioii 

?  Aral.,  avjlr  p  LiFc;  CnMji,  M.  Frez-ar  fut  prit  d'un  calme,  par  les  vingr- 
un  degrés,  proche  d'un'  {'..;:,  n-nime  le  /'.7v;'.;,n,  -iresqu' il  1  la  forme 
d'une  [ente,  mji'.ia  :i  i:r  pa.r  le  Jiuml.  èe  i.i.mc  p:  !e  L:.;.  Ilerrierc  cet  Hue, 
dans  le  C.i-i;iin:ic  ,  e:"c  u  le  paille  Aul'e  p  jar  les  Cn.i]  unes.  Certe  CÛIe 
çlTcecks  Ani.u-.Lii,  que  ies  !b!>:;.i-:s  uennieul  Arcrr,  ^.ciq-j  i]s  rellemblent 
peu  j  ceux  d'Ar'riqae.  I.Vluic.l::  ci.  vil  d.s  peaux .  pieincs  de  paille,  dnnt 
fi  [ace  cicrii  un  peu  'iu  l.  iap  lV  'ici  Tia/e;  1:1  e'  Jj  qaeuc  eft  plus  pefice  que 
celle  dej'un  &  de  l.,j-r,.    Ils  Caienc  ks  Hommes,  &  ne  font  la  guerre 


-,  qui  les  oblige  de  faire  cinq 


EN    AMER  I-QUE,  Lit.  lit  «ij» 
lTitE  d'irpiquc  cSl  hibîtîe  aaffi  par  des  Indiens  &  dis  Nègres,  qu'on  y 
occupe  i  tirer  la  Cï.i'ii  ,  c:]iecc  Je  terre,' lutatra-,  pr^utl  pour  Je  6  £ 

fiente  d'Oifeatut,  tj-areequ'atec  la  puanteur  de^  celle  des  Curmarans  ,uij  J 

prendre  comment  il  a  pu  s'en  aj:i  ilTer  eue  Si  grande  quantité  ;  car  depuis 
plus  d'un  flecle,  lui  m  elii^e  i  [es  iM\  m;  d.uis  IVavires,  pour  ,n-  , 
grailler  les  Terres;  ce  r.c  s'.i:>p:!,-;ji:  preSque  point  que  l'Ile  aie  dintt-  " 
nue  en  liaiileirr,  q-.i'-.lpi'cll-a  u  ni-  ;ls:-s  j.Ius  :1e  *e.i|s  quairs  de  lien;  de  iotu-, 
Quelr^es-lLIls  en  ont  e.eicla  que  c'c-li  rire  terre  eune  quai  ire  parric^k-rv. 
Mais  l'Auteur  trouve-  '.ii:  rail'-ei  âe  rejearer  ee  fencinient,  dans  larnuliiui- 
«c  incrijyjlile  d'Oifeauit  ik  .Mer,  va,  lans  c/ij/jtirarhel ,  elit-il,  j  il  Ti]  n'.i 
lendrs  siaelque"  jis  j'ai;  ulîleur.  Ils  i'i.lï.u-.liknl  ,  t:.es  les  matins,  vers  di* 
heures,  &  tous  lés  ibirs  vers  tLi ,  peur  enlever  le  PoilTon  qt" 


fleur  d'eau;  1.1:  1  r   n  ,■  1.   ..   :   ■     ,\  ,■■  1  ,■.  1  .■.  ,1 

d'Ionique,  on  déc(n:vri;,  en  1-13  ,  ann.-e  de  l:  iuviir::Liuu  de  l'Auteur,  ™ 
(ks  Mines  j'areer.r.  h  cle-it  ou  c-f;:ar.'i:  be.ue-a.;;)  de- rickefTer.    iaéricis  Snui-  1 
eue  j'ifq.s'i  il  l'aide  d'Arien,  'a  Cuie  e:i  (■.sijv.irs  1  ■_ r- r  iiaelc  &  fur;  Saille; 
mis  ii  Saut  11  ranjer  île  prés, dans  i.i  cranta  eac-  les  C->ara!is,qui  prirtent  un 
Eté  au  Nord  &  au  ,\e.rd-0,ie:! ,  lie  /ettent  l..s  .\;. l  ires  au  kir.Te."  l^ielcaics 
ni:: -es  Xai  igateers  en!  e-prenee,  ru'ee  lliv^r  ils  paient  quel  eue  loi-  eu..1. 

Après  la  Coulée-  de  l'id'i^.n,  ou  trouve  celle  i!e  Cam-ir  ,  qui  ert  pli.s 
large  i  enfuire,  à  quatre  ireucs,  au  Voat  d'.Ariea,  eelie  de-  I'ï:,,r,  qui  a 
de  l'eau  deaee  ci  du  buis.  (Alt  le  l"ei;l  Klère-it  oit  Ici  llalimtais,  ler.ati  ^s 
F  ire  E  1 


En  entrant  dus  1.1  Rade  d'Arien,  en  pain  r.la-er,  à  in  diilance  d'un  ca- 
He,  l'Ile  de  (,'aaa;.  cm  ct'r  eu  pie-  dn  M .  ne  .  éé  aller  mouiller  au  Nord-  ' 
,-u  irr-tîe-iWr  J-Kll.  :1e  cette  Ile,  ci  an  aVed-t/Velt  de  Clueher  à  K.,h,-  7r.,;  ' 
,h  D'à-i,  dillhcne  ,  nar  là  Itauteur.  de  mm  les  édifices  tle  la  Ville.  Là, 
un  a  natif  brades  d'eau,  l'.tr.d  ce  vaia  da.'c.  [1ms  aucun  danger  des  Rochers 
du  fond,  qui  rc 
cil  pas 


E  D 
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EN    AMERIQUE,  Liv.  III.  «i 
Miùtel  tle  Sapa,  où  l'un  commence  à  cultiver  l'-to,  c'e-ft-à-cire  le  Piiut-i:!, 
ilon:  iûu;  le  relie  de  la  Vallée  abonde.   Elle  offre  quantité  du  .Métairies ,  J" 
qui  n'ont  pas  d'autre  objet  que  celle  c.ikure;  il;  li'tlo  que  duis  un  cf|:,ice 
fort  droit ,  qui  n'a  pas  plus  de  fix  lieues  de  long,  [I  s'en  fuit  u:  C.niir.croc  " 
annuel  de  pluj  do  quatre-vingts  mille  ccus.  Le  goût  des  lifpuirnols  du  ?ére>u 


les  Fiantes,  en  ferpemanc,  afin  que  la  même  difpoiition  des  rnroles,  ei.i  ■- 
portent  l'eau  pour  lea  anolïr,  p.iille  h:  conduire  à.  ueemeut  au  pie  Jus 
plantes.  Alors  ou  m.-i,  à  cliaque  pi  île Ci  neut,  autant  de  Gu.mi  ■in'il  en 
pcui  unir,  dans  le  creun  du  [a  main.  i.orieue  |-  finir  fe  forme,  on  y  un 
ajoute  un  peu  davantage  :  enlin,  quand  le  fruit  .il.  t„rmé,  on  y  un  met 
une  bonnu  poignée,  avec  lu  foin  :1e  l'.e.-.iM  foiiveiit,  purctqu'il  ne  tombu 
jamais  de  pluie  dans  cette  Contrée;  Uni;  q.ioi,  les  léis,  li'ctlnl  point  as- 
fc7.  détrempés,  brûlcroicnr.  infailliblement  les  Plantes.  L' expérience  n'en 
laiffu  aucun  doute. 

AvàST  les  pucin.;,  :".\r:i.l:UII:'  ,  p;rir;  Fiult:  cimpiifee  de  quelanis  ; 
VaïffiuDI  du  Roi  ee  lie,       ii.e.llei,,  a;:[:il  leit  :o;;;  les  eu; .  :.i:  l:o:  t  e'.i  ■  :' 
rlca  ,  lies  Ma:eiir.]i,N:".ï  ■.i'iii.ï./pc ,  iurL.i,!  :l.i  vil-.rgn:i  pur  les  Milles  de  " 
la  Paz,  d'Oniro,  de  la  Plata,  ou  Chuquizsca,  Potofi  ci  Lipes.    Ellu  cm- 
portoil  cr.lbi-e,  il  Lima,  l'argent  nui  revient  au  Uni  pour  le  quill!  des  Fié- 
taux:  mais  lorlque  les  li.,iiiu:is  turent  ecile  Je  vem'r  j  Porco-bcla,  &  que 
les  l-'raneois  firent  le  Coiiuiieiee,  ee  Pi.rt  devin:  l  ll.'b.lle  la  plus  Cilivfi  !e- 
rablc  de  tonto  la  Loïc,  en  délceutiuiert  les  Mr.rchr.rds  des  cinq  Vides 
qu'en  .1  nommées.    A  h  vérité  ,  le  Pur:  de  Cobija  elï  plus  prucîic  de  I.ines 
&  du  Potofi,  que  ue!i:i  li'Aric.i:  mais  les  Mare  h  .un:  s  r.'y  trouvant  aucune 
relluurce  pour  la  nourriture,  des  liomr.es  ci  des  .'inm'.niiN,  aimoient  mieux 
I  liie  quelques  lieues  de  pins,  avec  1.1  certitude  de  l'i^iver  dus  leCOUrj  pour 


de  pui  er  ie  quint  du  Roi. 

l.'.icriiL-ii  li.:ti:  de  l'.inle  li'Arica,  ]-  Ji:;  d'Aef.t  ,  avec  un  petit  frais  de  : 
Nord-EU,  vent  de  terre,  qu'un  y  iniend  plq.ie  inniuirs  pour  mettre  à  la  '< 
voile ,  pareeqtie  les  Murées  abattent  ik  retiennent  (ouunt  les  Navires  en 
calme,  pendant  plulicurs  jours,  ver;  ie  loin:  lie  le  On/,.-™,  oii  elles  portent 
r™       I  I  i  de  ter- 

re, qui  dure  depuis  minuit  jnfquau  jour,  luccedc  la  Briii:  de  Slid-Oucfi , 


■SU-ITE  DES  VOTAMES 

i.;:.  .ameutie  de  le  doubler,  qui  e- 

i  te  nom  de  .K'.rrr  a:,-  Uiabk:    -Mais  l.irlqr.'on 

i  le' Sud  de  11  Ouiaci,  'i  r^ruc  cuiran'c  braOeî  dV;,i: ,  li.r.l  de  ui: 
Jim,  mÉldecn  quc]<]ueseiid™c!o;crabte. 

al  veut  .  par  une  I  .aligne  de  iiiirr-^  plane  A  balle ,  en  Cnnu:  i  iiii ai  des 
..  .  '.'i.  I  >■.  i  M  .1  '  -  il  il  !■•!-.  0:1  i.;  a-oiljroil 


laquelle  eJt  un  11  ù  ^  h  -  l'en  bas,  qui  parait  angn 
re  qui 'II  approche. 

<o»i»in.  là'liece  (!'[:,■■  n'irt  prcUiiic  qu'i  1;,:  C>e  J-.mIic.  ci  apperf-k  de 
délice;  les  Aavires  qui  y  ibr.t  i  faner.  :  &  par  ia  n.ana  railon  !  1  Mer  y  elt 

Peu!  ■  1  ;.■  ...  p  ■!  .i  J  ■.  K  ■ ..  il-  .  .  .,■     ,  -  .        ::  I1  '  Il  V  II.  i, 

Tm-quart-de-AWL't  .  ou  Ev.-S  iil-Klt  du  rieail!  ;ee ,  loriju'on  dl  à 


ri  Jeu-::  h  leçon Je  coupure  forme,  i 
■  l'abri  des  rochers,  la  Mer  eft  ordina 
,  Lcrlq.je  ics  Ilots  font     '  ' 


rj  Brlftnj,  il  y  1  une  Baffe,  qui  ne  découvre 
point,  &  qui  va  .m  .\.n  j-niid";  d'une  au:re  qui  découvre.  On  peur,  s'en 
garantir,  en  [errant  la  Pierre  la  plus  avancée,  par  une  Terre  ronge  qui  tft 
à  11  Cille,  a  dcmMicue  ver;  le  &.L  de  ce  pi:^::c.  IJjoj  le  même  lieu  eft 
■un  petit  débarquement  ,  ni  l'un  i!ee!,;.i;;e  l.i  (i.i.m.i;  mais  fi  petit  ,  qu'il 
'D'y  X  de  place  que  pour  un  Canot  ou  une  Chaloupe  feule. 
■i-jTe  de  U  Vallée  d'ile  ne  rnr-jit,  e:i  e:itr.!li:  <iu:is  la  RaJc,  qu'une  petite 
;,;.e  a.1.-  'v-ijre,  if.ii  s'.aurc,  peu  a  pe.i,  i;  inclure  qnVa  er.  appr:  ulic ,  jafiju'à  eeqi 


 ,_  .-rpente  au  milieu  de  la  Vallée: 

c'eli.  en  eela  eue  neilillc  le  Village  d'il.),  pielq.ie  t  ■:,:  bàii  cé  peimle  par 
les  François.  L'Auteur  alfarc  qae  ce!'  lui  faire  trop  a  humour,  que  Je 
Je  noT.re.r,  eoir.i.ie  JJ-mpur  ,  i::-.e  petite  Ville. 

Ci-.  Rui  d'eau   l'on  r  1  i L  ai. m  aie  p.  i.r  les  Xaeircs,  eft  fioel  à  le  dépa- 
ra.: peiiJir.t  ies  Ils  il. ..h  eue  Le  ici!  pal/c  Jïi:s  I.l  partie  Ju  Sud,  furtout 
lorlmle  rHïver  n'a  pal  e:e  aiavicu.ï  d.eis  les  ia.ates  .M  jnLi:':: .  i  La  ,  aa- 
ii-.udité  Je  ("aire  Ju  bois  y  ef!  plus  fi.:e  qae  celle  de  l'eau,  pir.'eqie:  la  l'ai- 
le; ell  couverte  d'arbres  i  mais  en  en  a  Lia:  abattu,  qu'il  Jie  s'en  traiee 
plus  qu'à  tins  l:eae  de  la  .\L;  (.!).  (tare  le  Lois  i  Jeu,  cette  Vallée  eft 
plantée,  en  pluficurs  endroits,  de  belles  allées  d'Oliviers,  dont  on  tire  Ij 
(:f)  Elle-  .voie  Sri  lubiUe,  q 
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IM  AMKRIQUïï,  Liv.  Ht 
meilleure  Jiuile  du  Pérou  ,  &  de  quantité  d'Arbres  Huiricri,  tels 
-Orangers,  cita  Lilroliier,  ,  des  l'ii.uiers,  des  ISantliicrs,  des  Lire, 
d'autres  dpeces.  On  y  trouve  tmtlfdes  Cultitrs  &  di-s  Camr.-i  :'c  (ii 
Aile  &  ù;s  légumes,  mis  bfaufuup  plu;  de  kismo,  dont  il  fi.»  fait  m 
.le  cou  l'un  nu:  tien  lorlqj  il  y  :s  (iceee.Lcs  V.illc.ua  dans  ]:i  Rutie,  p 
■Its  M.Trcliands,  qui  viennent  Je  divers  eniroirs  éloignes  ,  ;M:ii 
Grand  nombre  de  M'aies,  périr  relever  -Jlfs  ejLi]  fclrt  cluirrtéci.  O 
les  Troupeau!  ,  ou  Ai  .-.er.  en  rs  Vi,ir/ai,  de  dis  Mule)  cl 

qu'an  met  fous  h  condu  ire  de  d.-n.i  I  i-uitiies  ■  d.  comme  les  raird 
quelquefois  de  traire  ci:  çi.ar.utte  lieues,  pu:  de  hautes  &  rudes  Mo. 


vht:;ii  ou  eut  nul.c.  du  '1  itccr.tr.i:  &.  titi  L'Iiiii.  -Mais  ton- 
e  relroidilUlit  p;.s  le.»  llejetuirie- ,  pour  une  ruine  .le  deux 
on  trois  cens  lieues.  Il  en  .iem  :i  ll.i,  de-  Cc:',ji,  de-  Punrj,  de  Cimijnim, 
d'Arec j;p.L ,  cir  de  -M'  r:-.!c,".ti,  contrite  an  V.  r;  I.-  plus  pritciic;  &  s'il  n'y  3 
point  de  Va ](!".■  luis  au  l'or;  d'.lrie.i,  il  en  vient  Julli  de  î.i  l'ji,  d'On.ro. 
-de.Plara,  de  Putolio.  de  ï. :,>_,:  de  lorte  i|;r.ili,rs  ril.i  d.-vicn:  1.»  meilleur 

Cu  o   ft  i       [  P     1  confom- 

maiion  de  ces  .M.Livl^iueii'es,  :r.i,.ipe  l'e,  \h-.u.l\.d::-..<  Je  fiaverres  &  de  '' 
Toiles  de  coton  l":-lïc]il  an  pe;i  ce  tort  i  eell.s  de  I  lùir.wo.  On  y  fabrique 
aulE  toutes  fortes  d'jrivr.iees  Je  cuir,  teint  j  s. = j .  i  :-  i"-uiri,-e  :!.:!  Hommes,  ipie 
pour  les  harnais  lies  Cï.cv.in  &  des  M  ni, s.  Celte  Ville  ei!  renommée  en- 
core par  la  rrrrinde  quantité  de  ral>l..n;.r  .v  Je  neiuu:..-,  ci:.-  le*  Indiens  y 
t  ou;. 'lires  r,acu:r.:  e  hvAlM  ce  .Art,  <i  de-irr  lis  remplirent  le  l'.iv;  El- 
le cil  a  cent  trente  liener.  j  II,,.    />,■„,  cil  uite  ])elite  Virta,  d'environ  eent 


p.i;,-iJs,  qtii  limite  U  Ci.neiilierc  du  cèle 
jumelai,  en  vient  prenâc  ton?  l-j 
-LJI  3 


«4  SUITE    DES    VOTA  CES 

Dut"     quanti:-  conGdéraole  j  M  Jquegu»,    En  pafliuit  à  Poioli,  ces  MonBgnanîs 
Vu-non  m  y  ven.kn:  <!-i  ■.v.r.  i  i.iï.i  iL  jiluucs  J' A utiii cl ics,  icls  que  des  parafcls ,  doa 
diaiTe-m  i:;i-!ws,  A.-.  "A:  (L.i  ,  célèbre  ei',:ece  d'amande,  qui  fert 

II.  Fium.  j  |a  sl.tri;;,;i      ]i|.;1:.lm:s  i;;j:..:.:_ï.  lïe  latent  qjii;  en  u:ii][,  ils  iitlictiot 

'^'3-      du  vui  ,  &  l|  impies  L/i  ju.llfes  Je  l'Europe. 

Miius  «o        1 J    \[  C  '  |  J  C  /  «  ,  on  avoit  décou- 

AUDiic       l'argent  cil  du  plus  liaut  aloi  qu'on  connouTe'au  Pérou.    On  y  travaillât, 

quegua,  par  la  dill-tte  des  commodités  delà  vie.  L'eau  y  manque  jbuvent, 
p.ueeei:':.l>  en  C0J]1'-il]2  L-  j.-iu^o.i  :•  arreli  v  L. >.  j:i;cb!es.  Les  Hteufs  y 
font  rares,  &  la  vi.uJt  in.i.n a"i:é ,  csa-pié  tiens  ù  euiirs  de  l'Hiver,  où 
leï  bruiiilUreis  al;".^  i.:  li'.it  de  la  .Montagne  pour  y  faire  pouffer 
nn  peu  d'herbe.  Jj:i:i:i  il  n'y  -  pas  A'.wnr.-  lt  i  L-  i  -  :■ .  qu'une  efpecc  de  peurs 
Cerfs ,  i;:ic  le*  l^ji.^i;..'-  nu.  l:ie  /  ".rar^i  h  &  oui  fc  prennent  dans  les  Cou- 
lées des  Monagin-»,    Le  1».  .ii;,:i     :n;mpie  point  dans  la  Raded'llo;  mais 


rj  mo  t  eertai- 

iv.-,  lcrf;p'j!î  eurect  i:pp(ii  i;i;e  les  L\j;!r;t:er..rs  ::'av;jient  pas  épargné  Aia- 

];:i..l;p.i,  leer  S.âh,::  i:;,  fe   vkiii  k-  plus  leiu  i|  l'i!  I.i.r  le!  [i'.H]Me,  \-.~-4 

w  Ce.ecl.iLr.!,  oe  ^.l'eraM  ;:!.■(.  j  [;;;r  ;:!  J.k: ,      I.-  e.unen'nt  fur  Tes  bords. 


pour  attendre  h  mii'urio.Kdv  lu  .Soleil.    Au  reile,  i'  fot:  n;-t;r*  Iwancoup 
il;  di;lù  ronce  encre  00s  'i'omboauï ,  qu'on  feppole  voJolHiiires,  cé  cous  que  p 
l'is^e  eiKiur.îin  tàt  i:  iiï.b  pour  .01  j;oro.  lo  Ovurs  naturel  Je  leur  ^ 

rie,  comme  OD.robfefMT»djriJ  un  .autre  lieu. 

I.r  eo  Ko pt on: 1A:::.:I7  louant  do  :.i  Rr.do  d"!  i.  avec  un  bon  vent 
dT.ll-.W-Eù1,  qui  lo  ronoi;  0:1  quatre  ors  pioi  do  llorrii  Oïcïwiï,  ro- 
o.y.iuut,  eans  l'u'.toto.dle.  I.i  M.J.!  ù  ,1;  .or  i ,  M  ,i:;eoi:e  pl:,Ie  j:ar  fc 

hoiî.  tMlincMo,  oient  ode  :,.vLo  le  non:.  I  [lut.  iiou.s  plus  r.u 
N.,rJ,  ofl  l'Ile  de  ùnne  liouo  i  li-ooie  ou  Me-ro.  O.Lcnudo.  Coi- 


dii-.s  oo  n.ol'.iqe.  i.'  n  : .  Lr . .  H  r  prendre  /rode  eue::  i.y-rju  r-i  le  .\  .r.l  de 
lotis,  il  le  nouée  un.-  i  iLrj  Cou!,  du  eoeu  du  l't. minent.  L'Autour 

appri;  aulii  ,  do  cous  qii  s'tit.M  ar  oii^u-ds  th.i ■:■  eerto  fiaie  [vtr  moprifo  , 
qu'au  Nord  de  l'Ile  i]  y  t  .1:1  banc  do  Gr.l-f ,  rj li j  forne  une  Anle,  où  la  Mer 
t(l  fi  tranquille;,  qu'un  Navire  ;  pin:  uiu.nller  j  huit  l.ialios  d'eau,  iS:  mê- 
me y  carendï  avec  13  reté. 

Pi::,  ad  t;i  é,  II  I  .  :i.  do  I  .■  i.  i  ,  .  i  .  l'il  ■  ri.u  ■  .  ;.     .    In,  .ii.i.i  do 

-  -   "  ■■  ■     ;:,dL„:i-ri,-.,:.,i,i  ,^,:d-ï;i  do  nie.  i:uf.d- 


litue,  d=].oor  d'une BalTe  qui  el 


  ,    »  de  diftanee,  ul__ 

JT-ûj/a       yf/s,  ou  quelques  _\'uv::es  Iran^.i.i 


,  ,   l,  fond  do  iable  v:l- 

J-Ojoic  do  la  ïird.-,,.r  .  oo  lb:i:li\  ou  :",:.:  ôtiaildius,  poar  I.r  . 

....   lï    -.ojqu'i  Je,^  |jr.- 


_..  .h  Ville,  . 
\  prdqu'irnpuElible  d'y  débarquer  pendant 


Paracâ  le^fun^d.^1"  ] 
Rade  ûe  l'iloo  o!i  d'an,  grand.:  ir  i  pouvoir  euulonir  uuo  Motte  nombrcule.  11 
iilio  eil  ouverte  :ri  X  irj,  ri'  .'i  ii  tlo  tiou:  poiu;  de  vent  d  nyereiis  par 


d;  l'Anle  de  Paraca,  où  il  n'y  a  poiaï  do  yia.  Si  où  lo  mouillage  cil  bon 


SUITE    DES  ÏOÏACES 

ah  un;;  iu!"t|3i 'i  cinq  liriiT^s  d'eau.    Diifûtë"  Se  l'Oued,  1  y 


ëcdu 


& 


:r.  m  Tcmt  IV  df  ;= 


oiqiiizeû  B/ Google 


!;.,ee,  vers  k.  S-.i.l-S:,,l-IÏ!:  ,1,- :,,  r,.i„k:  N.jrJ-OjLit.      Hle  K.  Liuren-.  A 
deux  eablures  de  celle  Pointe,  on  trouve  foix;i:i:j  !>r;:iTes  .i'jr.i,  t"  : :i -L  iv 
vafc.    Enfin  l' Auteur  entra  dans  la  Rade  de  Callaa,  dont  il  donne  une  Des- 
.  :r         !\  ,  i; 

la  plui  belle  6c  la  çkjs  lare  de  toute  la  Mer  du  Sud.  On  peut  y  mouifîer'par- 


.j.iv;r:,:,  d.'p'.ii;  l'Ouelt  julqu'au  Nord-Noi 

ne  régnent  prcfquc  jamaii,  que  par  un  petit  ["rais  i  \>:>i;:.;c,  qui  n'.ii;i' 
il  )i:r.  ïY.v.tiv,-:ini;i  Li  :l:rt  I.  IL:  c:  \  ï.:,Mr,i-L  i;,i;.r,r  |  t!:;!.  ::i^ri:  ir 
■vient du Sui-Oueft  auSud-EIt  Cette Ea eft fin» deTenfe.  Elle  Cl  l'ci 
des  Nègres  oc  îles  Mi'l.'-tics,  "oi:.J-i;:I!l:3,  p'.LLr  ■  [■.i^.'ei:;:  criiiu,  à  l 
M:.Î!.H1  |.:,lr  des  Initiées  j'ul.lits,  fi  il)  I iveei .;:,.:!: ■  p.  dus  l'irlie 

ii.Tï.    LYtiiir.e  cette  peine  eit  comparée  à  celle  des  Galères  en  Europe,  ( 


le  h  Galère 


dégorge  dans  la  Mer  au  pied  des  murs  de  Callao.  Le  bois  y  eoflte  un  p( 
plus  de  peine,  paretiju'.jii  le  va  nr.TiJr.-  ;'i  K.i.v.l-  negra,  qui  cil  à  derr. 
lieue  au  Nord;  il  e^-iiL-  a  d.ro  .ie.u  :.i  ri'-a-e,  &":"o:i  é:i  p:uv  j.i.ï  ] 
liiitei      &  30  Piaftres  pourra  charge  de  chaque  Chaloupe.    Il  ï  1  u  p 


un  môle  de  pierre,  tleltinc  a  la  décharge  des  canons,  des  ancres,  &  des 
autr^       _:!■.:>: .  ijn'i.r,  deve  jy.y  :j n _-  elj^ce  de  Grue. 

Fu*>KSQbrcrur  que  la  Ville,  dont  on  fait  iiicciJdcr  la  Dctription,  doit 


zi- dnfjrà      ir.iii-.iits  ,L-I.  siinuk-  i.i.iliA-.   Elle  fut  Foriïfiée,  f 
Je  M-  de  Philippe  IV,  &  p.Ti.liii;  I;  Vr.-.rr>;.-ainù  du  Marquis  de  11 
une  cnefin:!.-  il.i::.i.:i..-  ■.!.  u;::  >  uir  cuLé  df  [erre,  &  de  qi 

dam  &  Mlwns  F|.:is  û.t  :.:  !■<.-.  J  Ukr,  où  font  établies  tr 
!-        ries  dï  Canon ,  p^ir  ;aijra;ïri'  V-.n  &  h  Rade.  Cette,  paru 


ble,  I    refl        I  I  n  p    t  mur  i 

luis  n  ;n  Jtùr,':.  ]..■  K..-i:;p.;K  il.1;  !;.:ftn'i;iî  nvuil  ;:ni|  r..i\-s  du  [■.T.-i-H>i; 
;..i\c  Jj  d.ii.i  h  il  j  ;:n::  iii^;;.ui;sh  i:-.:i.i  !i.rv;i  dj  pl.tuljrim  i,  Llr[ii,i.ri 
Cliauue  billion  -*  - 
t'iman)  lirai:  ni. 
lims  le  pourtou: 


Sjh  Artiîlc- 

iLi::   .   ...  .  

ir  lilLlilLMl ,    iU[1i:i.ï   [  ;  j:.i!"^u"f;  !/.|   li.  r,:,  lie  kiik  ,  |Miills  il'l^'?- 


S&tirid.  i,      *  h,  d-  A  r- 

1:1  iir.uus  p..:ir  .:i  li::.. l-  ,  ^  ].;:;.  i^lll  ,  ,:i:-          il:!.:!.  .1  I:,  11L  !j 

lîjlt-re      S.  Lsiuviti.  ire  pus  ,[ .■  Jai<  ikxr.l  Unrn:  IVirriikrii:  du 

Rempart ,  il  y  a  9  Pièces  de  Campagne ,  monidej  apprêtes  à .r^rv^- 

ter  l'Armadille  de  Panama  »  $  à  transporter  au  Pérou Tes  marchand!  fris  ou 
les  faroursiiiii  i  tnui^ir  d'E.irupj:  r.uis  ces  «ois  VailTiaux  limitait  fort  né- 
gligés (g). 

1     11  '.  .111  ,',1  l<  :i.  :il  i1  ■  li  1  11  1  1:   .h  ri.  '.  ,  ' 

cinq  piiis.    0.i.:rju,i;1::.  d^—.Jmï       lid.vcit,  juibn'ir  :n  .Tiricr  !cs  ddiorî 


I.UK.ir  ^  quatrième.  Le  Corps-de-gan 
ufi  Liikrr.bliis,  Truchc  du  Palais  duV 


.  ii::i(  Vk- 

l 'armes  s'y 
Viccroi.  Lu  même  rue. 
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du  coté  du  N'ont,  contenait  les  Magaûns  des  Marcliandifes  qui  viennent  du 
CI-.M-,  <:.'  J'c.-™  A  .MLi  ii;:'L.  Il  v  eu  avoir,  un  auffi  pour  l'cittrepûi  des 
M.iii-hiuJLk-s  ik  L'Kuru:*.-,  :;ui  fL  :ii;m:v.uil  VAJ-ui^jhalimi.  Les  Navires 
J>jn;.)i!,  pcu.ljn!  ou'iis  avaient  la  permiflion  de  négocier  au  Callin,  t'L,.icn; 

u'v  mctira  djul  cj  qa'ils  en  avoient  à  bord.  On  exigeoit,  fur  te 
prix  A-:  \i  verse,  rivic;-  pur  cent  ;L-  ceux  rg  1  l L  srrivuitnt  aivc  errgai- 
lon  entière  j  ci  qiiLl--j:i.  r ',is  j^ijua  ù:t^,  te  .-;n  q.ii  av., Lia  :kj.i 

droits  Royau?  dTdu 
faire  aux  Officiers. 

j\ebès  la  édifices  publics,  il  n 
gui  pour  Être  rte  colombage  de  c 
peint  en  blanc,  n'en  étoient  pas  1 

.-.ns  Rl]ie;LCux  ;  Ici  Dcrvanicans ,  torneuers  ,  res  jiueuiutu,  les  r( 
res  de  la  Merci,  tes  Jcïuires,  ci  l'Hôpital  de  S.  Jean  de  Dieu.  Le  mi 
l-re  Jas  t  Humas  ne  palfoic  pas  quatre  cens  Familles.  Quoique  le  Roi  d'Es- 
f'arne  c:.jinir  J-.i  ; u; ï lI i  .cniLC^  Je  l- l^i-  : -.'  i'i-llr:;  pj.l:  !  ciV-retien  J'unc 
tiaruifon  ,  à  peine  étoit-elle  aura  :i  ouvert:  aie  pour  a:.:iia  la  Garde  dans  h 

Le  Gouverneur  de  Callao  étoit  ordinairement  un  Homme  de  confidcra- 
lion,  que  la  Cour  d"Erpagnc  enirayoit  relever  de  chu  en  cinq  ans.  Elle  y 
t!ir:.:li.Roil  juili  .1:1  liirtak-u         f,:viii;  lour.-i  ]ss  d\;  l'-liiitTitije 

We.-itlijrii.k-.  jlprês  la  mon  de  M.  Rtjftmm ,  Ingénieur  François,  le  foin 
des  Fortifications  fut  donné  à  M.  JobÙ»,  Créole  de  Lima,  ir.aii  cuijici.e 
!.■  R.ii  r".»!ri:ii  v;ao,  Pi.iilns,  aiïï;Tr.ec,  fur  i:.  lîi.i.ei!-::;.. ,  p:v.i;*l  ti:ir^.^r: 
des  murs  de  Callao,  ils  lorr.boicr.i  en  rama     z-M  ce  Ij  Mer  (i). 

Haas  des  murs,  on  trouvait  deux  Fauxboures  d'Indiens,  j'.etiL!i;oJï  ri:<:.\- 
Ji,  &  diliitlgues  par  les  noms  tL  J'iiui  S  ;L  .Y,. I.-;  premier  <!u>i[ 
au  Sud ,  l'autre  au  Nord ,  ou  paflé  la  petite  Rivière  de  fi  feras  ou  de  Lima. 
C'eîr  ce  ce  cote  <ia'af:  k  lL-r::eh  peer  a!kr  à  Lima ,  n'er,  clL  ei  : ï ^  1  ;'J 
que  de  deuï  lieues,  par  une  belle  l'Lii:e.  A  ziiuL; L J  de cace  Jilhnea,  .-.n 
rencotsre  une  Cliapelle  de  S.  Jean  de  Dieu ,  nommée  la  Ligaa.  Un  quart  de 

raana  j  ! .  ;:cr;e  Riyalt  de  Lima,  &  l'autre  à  celle  de  Juan  Statu,  QeT don- 
ne au  milieu  de  la  Ville. 

'."  ..-.I"'.  ","',c.''  r;cr'cL_'-!i!.^t!S,ne  L'JI1'  &  quc  Wl  a° 


E/pagnsh,  it  fSunsnpn  '1  Qy'.i. 


H6o  SUITE    DES  VO-YAGES 

■en       lïoiTdonnék'lirsOjftrvMÎons  dopai.;  ['..!■. iur.il'.,  Guavaquil  (a),  on  doit 

k-s  ramof:r  imi'.vs  ,!.-!>  .\:L;e  .krrir  .r,-  V!],-;«  c'eil  i.vi;  ruine  julqua  (>ji- 

10,  dont  011  va  lire  le.  Journal,  oipiui  I:;  Mcnioir.l  <:j  i!.  ti'L'lkn  (t). 
™  "       Le  Corrcgidut  de  (;-',;■<. i-.i.i  tviul  ini.  !  i,  iv  J.  Duru  Denis  de  Ateda  y 
_->™.     flmsra,  GoJVL^nr  ,k  Ci-rr-i  h', A-in.;1,  Je  f.ii:,-  préparer  des  voitures  i 
.ïS       Caracaf  pour  lu  Vrr.a.-t  tii  M::r:i  j:iL.:: i .  ici'.  :ls    ci-.birrvucrcnr.  fui  le  Flcu- 
imtion   vei  k  3  ^  1>1-''  '~îf'-    Cl'  t''-11  I1"  '1'  11  11  '      uu-' route  pa'  terre,  de 

(■!!■.  ,■  i:  ■  <  :  .  ;.  ii  i:.  '.  n  M.    ...  .  i  r.  u.n  grandc^Riïii 

si         i  i     i      i i     |     i    r  j 

roit  expok,  eV  l'iial.i:  ne               il  [!:.:;  le  relia  du  corps,    l^cs  aiguillons 
victictruicnt  an  travers  du  dYap.  .\  p:,;i  oiant  aii'.i  a  diair  pour  y  repindre 
un  fou,  aecompi/iti  d'une-  hunil  k  il:'iii.;:yijiii:ii.    Ce  tourment  Jura  jus- 
qu'à Caracol ,  mi  ks  Y\,ya;eur5  n 'arrivèrent  que  le  1 1 ,  après  bien  des  re- 
cardcniciis ,  cauiijs      lis  e-„ur.,:is  qu'ils  iv.4111;  iurmomer. 
■ut  r-n      Lus.  l'i'iiiiiidiiij  ;:.i',,u  kar  tei;,,;'i  —-in  p.H:r  ouiiiiuei  leur  rouie  par 
■  'i:  ■■•  r.rre,  in.i.i.i  des  i:.:i-..i.  ;ar  l-.:"i.:iu.l.  i  ils  !'t  :v.l:v:il  i:i  tin  il  in      1.1.  ^li- 
y',';t''    ne  licj.s  tij'ik  tirent  d'_l  f,rj,  pir  îles  Savanes,,  des  Bois  de  Francs  &  de 
Cacaotiers,  les  re/idire-ni  1.1:  les  l'ku.s  .k-  ].i  Rivière  tl'Ojiian    Us  lu  ira- 
verferont  riLiLt"  fiii  i.  ::i:c  iiin  is-tiviVs  damu-s;  A  r;,..j  •;;;■.;  r  r;-.it.',n;e 
péril,  au  travers  dis  rediars  (km  e.kel:  kiinia,  &  ifji  Il'cmpÉchont  point 
','  ■  i  -/I.i-;";ii:  1  1  .'   ,  r    1  ■.  ■■       .  [1  k-.     1  <■  fiiir  ,  ili  - 


..  :;i;e-  (jiiL-itjiics-orB  prirent 

1 ,  11 1  11  1  '.i.   .'ii  1  I   1  .m  ■  1:        e  &  lairTer  parta- 

M,r  k  n-.t lyre    roi  1  es- ks  antres  parties  du  corps. 

I.e  1,-.  ils  invar:.  1x1:1  ui-o  V,  m;  e,.-.!v.;ic  ,.';r::rcs  (ipais,  après  la- 
quelle ls  .iii:ivivi;[  .i  ,1a  ri nj velk;  l'iapes  ;k-  R[..i,..-e.  d'Ojitr.r,  qu'ils  pis- 
dent.  1b  firent  IiaJcc,  a  cinq  heures  du  fuir,  d;ii;s  un  liiii  T;o;I;nie  Ch.wj. 
On  n'y  irnivc  aucun  endroit  pour  fe  loger;  &  pendant  lome  la  journée  i! 
fla"  s^'ioiL  oiFert  auciint  Jlaifon;  mais  les  Voituiiers  Indiens  tiii.-ériii-.  d.in. 

M  CWar*,  pjJt.410,  N«t  t.  a,  rficlu  Mctbi 

('■i  ''l'î         l'inti  ,  T:.iii.  J  ,  I.k. 

-  ii.  1,  Ou  veut,  dan  la  KWiiou  luivan- 
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SUITE    DES    V  0  7  A  G  É  S" 

,-e  le  IVt.i.i  1;  ieiu'mie,  uii'il  lu  cuuvrc  de  Ces  plu! 
Il  R'w  iere  'j  ch.LiiiLc  ,  ei.'il  ni':  iiri[i  ,:[em  de  s'v 


puce  Je  phine,  isr.  ji-.i:  .  i'  r>.nr/,  i.-ii  f:iir  te  milieu  de  11  Montagne.  On 

!ieui  re;i:e  fente  L  ,  ■.; jV.riiji t.-  un  des  plus  dange- 

reu.  de  l'.liucriuue.  „  q.j  ■:>:;  lu  Ci;:. le  ((!iî  '.].  ,l  (  T,>.: ,)  des  montées  pref- 
„  qu'à  jiîjmlï,  li  des  rieféentes  fi  ruiei,  ijul-  Il's  Mules  une  beaucoup  de 

 -  s'y  f>u;erur.  Lu  :|LeeL!e;  .nere.ii'.  le  iiiilL-e  j  li  peu  de  Liseur. 

utieul  dillieileueeiu  j:!e  Muriue.       u\u::res,  il  eft  bordé  d'af- 
rtdpicei ,  qui  font  craindre  à  chaque  pis  de  l'y  abîmer.  Ces 
- '  "--M  que  le  th:ii  ce  ier.uers,  loin  remplis  dais  lui 


„  e'e.nlulerii[[-t[i  de  tee.e,.i;-  f-c.j  lieu  tes  uitui  iriltures ,  A  d  cire  crotté 
„  ou  mouille,  fi  l'.  u  n,..e.,iL  1>:„  les  vais  des  |ire.]-i:ces  &  des  ubïmes 
.,  uerj:  ]j  vee        (re:;-.ij-  '.  L:\i;\\  il  .  :  'Mu  ij.-u;  .iliere  UJi  ci 
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■Us  fc  plus  braie  n'v  pan  nnavii.r  qu'iiv.v-  un  frifion  Je  cr.iini 
s'il  conll-rvc  iilLi  il--  llh<.rr-J  (i'ïfp-;:  p.'jr  £;rur.r  3  la  folUelle  c 

qui  le  pont 


nuoiîtts,  que  kl  Camellons  (  rt  r    pprend  .iuï 

Mules  j  s'y  préparer.  Dûs  ijuVIk-s  l'uni  aux  liens  <  ù  a;:n:!:e!Lee  l;i  ikTivi;- 
re ,  ell.s  s  a.rLtcr.t,  &  jui£n:iL:  [ours  piis  de  Lievan:  ["un  carj'.re  iau(rê ,  Ln 
la  ai-JflïJIU  un  pu:  !i:r  t  ir,L.  roim;  pniir  le  craniponer.  liilcs 

j  I  1     ère  1  s  avançant. un  peu  n 


 Il  les  Mules  par  k-nri  a 

:t  femble  eneo;rrif(er  ,  rendent  le  " 


.  qu'on  UleaJ             Uins  ;.'.:a;res  e:iJr  ,k..  de  ..:  ,!dee::te-,  il  n'ja  point 
[f  preeipieei  j  eraiudre;  nuis  ie  e\iemi:i  y  d:  il  reil'erri:,  fi  pr-ifurnl,  f.-s 
Êtes  fi  hauts  &  perpendiculaires ,  nue  lé  péril  n'y  eft  pas  m  ' 
   r..,..  .......  .:   i  ..  -....i  .  „•..  -    „,;.,.  ■. 


T.    ]j  Mule  n'y  cr:  siv..i;:  pi  un  ,le  pince  pour  ,-,r- 
ranger  fes  pies,  a  beaucoup  plus  de  peine  à  fe  iouicnlr.  Si  elle  tombe  ngan. 


sut 


I             I     I  dlnd  ens  pour  1er  réparer:  Se 

■  eus  rqiuvuen,  it,  uirus,  i"i:'.-.-s  a  II  lus,  rm  fol  liâmes  pour  les  Naturels  du 
Pljn  .  KHI  a   t.i  ;.i:t:n       ■  ■  i     i  "i  l'y  .. 

de  Gmjiqui  ^ 

un  fful'tij  bon,  _UJ:li  :oj;--!  tus  ;.>i:!i'-i  d.i  ju-.nl:!  unis.  Lorfqu'us  arbre 
orage,  it  ne  faut  pas 
le  l'en  écarter.  Jl  y  ei 
que  JOLir  tronc  n  J  pis  moins  o  lli:u  ;.i::i.  &  li-riii-  .!-"  diamètre  teus  ae 
culte  g-iMÎair  du:;i  i:!.î.l:i!  !u.r.uu;:;>  il';  pp:,:vd  piur  Ici  lum'.iur,  lus  Indiuiii 
fi-  oniuniun:  d'un  dkii^uu;  uni-  ;;.sr:it?  a  c-.iiMii  du  IiïlIiu.  Knfuilu,  ndm- 
Ku.-.n:  l-.-s  Mùi,  ili  lus  [u.:uu:il  du  û;j:u:  pjr-iiuiiLs  lu  mile  du  tronc.  L'ar- 
bre rufle  ainfi  dans  I;  iku.'lii  M  i,u  ds  !u  ;ron-u:il;  &  d'uulrts  Indiens,  oui 
viennent  après  lus  premiers,  continuent  de  faire  fauter  les  Maies,  jufqu'à 
ce  qu'il  foit  pourri  par  le  terra, 
i  Le  18,  à  Oui  du  C-.mi,  lu  i!e.vJ  J.i  Tiiu;n'.rùr.e:re  étoil  loro.  Les 
MailiCiliiiiL-kr.s  :u  rc.is:  relit  un  ui.ircl:.-  ukuniin  :"un-l:la':i:e  ;:  u.kr;  rf.i 

jour  piucudcr.t  juiVju'.i  toj ,  c  i  l\>n  cuilc  de  fuivre  li  Rivière.  Ce  nom 
i-dvi.rnl  a  cului  de  (i. '.T,  un  p.ilV::'..  uir  ,it:  ri..:,  -,:i;s  n;-  .  i .  i  _  :  :  iu:i:  une  ce, 
il  lignifie  un  li-.-.i  l^rriue;  &  vr:u.:T.ik!.,!,ki:icm  on  ne  la  donne  à  ce  pas- 
f^e.  qou  furcuiL1:!  l'en:  u:ic  ruùir.la  comme  une  Fo::cr_fiû  mtnruk'e  , 

■  ■■■      :..f....i..i;  p;r  a  ilojitiiin.'  Dc-lq,  on  drr-— 1  ■-    ■ 

•rkiProvinc    '  " 


anda,  Religieux  Donuni- 


lu  c'.-tu  q.ii  ruprdi  I.  l'.-iiv.neu  du  Ckimh  '. 
accompagné  de  l'Alcjidt  ii  ni  i::ci .! ,  qui 


UlwklU-UKIU  a  ijuoi  ils  due  jiunL  l'attribuer  !  On  luor  rd.Miiiiit  ijut  lus  Lia- 
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bitans  dn  Pays  n'en  rsifijiusi!  jv.r.ïii  miiin'.  pour  les  Eirangers  de  quelque  Dive 

diltinftic-n.  v'tZi'- 

Totir  ce  tp'wi  deer.ev;e  au-iltlà  .!.■  Pli.mi.i,  I- a  p;.lïj  i.s  l;.ltl- 

teurs  du  cette  Cordiilieie,  l-'I  un  tejrein        .M:  n:.,ri!-.'  A  fans  Arbres,  n,.,,1,! 

d'environ  deuï  lieues  JeienJue,  :v.ele  de  ('bines  refis  &  de  for!  petilcs  a 

coi  n^dLes  "  iV    ■,i:lr.-"'  ';'u  '■■'■-■■  r--  ttar^e'fde 

j^r'j.:t.';j  pimr  ceu\  eiein:ei:i  de  Inv.-i'r  _\i  .ni.i^'ics.  Cet  oé-jet 
|\1LM[  lui-:  tu.fjVei:!  .L  lI.-.v  Vnv;:,;ei[r^  :,eo  i.lm'i:1.,  il, ".ils  pies  d'uri  an»  JHE 

verdures  des  Pays  chauds  &  humides,  oui  lirai  Un  déférentes  Je  celles-ci. 
Ilj  [Tijuveren: .  :l  ces  :._]Ls  L\L:;]!..ieri-i  ,  mie  i  e!,".eiel_nce  avec  vil- 

les <le  rtfurnpe. 

Après  s'être  repofés  jufqu'au  II  <h:is  h  Ihilici  d.i  f.irrégidor  de  Oua-  flriiyr 

randa,  ils  reprirent  lei.r  route  vers  CMiito;  &  le  j'.i.r  de  leur  de^irt ,  co->  1  '-■ 

me  les  dcuK  j.iurs  pi-ece.Ln.,  le  Trie;n:(eiv;,e  :i:  ir,].n  [00J      J-u  ïî,  ils  UH,n" 


■  iilMLirij  Je  ee  &  \;.J:.',v- 

i;i  Je'  èVeije  pimilleiu  e.j::r[riu. 
'OTÎI,  pjr  un  long  eTis-ee,  ^ il  p 


.  es  Mathemiitic 


gros  Hocher,  qui  larme 
les  Voyageurs  paient  la 


t-i.-in  p..:r.-r.-: 


[>  ■.     .        ,1,-   :.  .ri  l  /.W.1.  ■!>.    i,  !■  ■!.  r  .1  ■  ;■.  i,"  ■,  i       ■.  il  I 


elt  aulli  jr.n ru:'  .li  I       i'.  i  ..  i  1  i,i\   lu  II.'  un  cfl  dépourvue 

tiar.s  h  p:n:u  tip:i.n"<.v.  1"lÉ1  ilu  fti:i  du  tcsilnmagnts,  rjuc  lin.  l.i  Riviè- 
re, qui t  gtoîtk  |i  :T  ;n';'  |-|':;''i;i  ,:c  K  il  1 1 1-M  Li\  ,  '.uuupu  un  Q  Valu?  lit,  dc- 

puts  Carauot  juTiju  ù  Guayaquil. 

Toute  IciïmiiJL- is-j  :c,  Al.nii.-^rrs,  ijiii  ne  laiiTent  pas  d'a™ir  bautoup 
,\c  ni.    i..T!iî  Ici]!  ->.i:;ic  li;hi  iciru ,  jjoi  du  t  ri  lI.vj.jIus  i-Jpi-L^i 

d'Animaui&J'Oifl.i'iM,  J,.,.|  !..  j,;,,^,,,  différent  peu  du  «m  de  Ti  erra- 
Firmj.  U:i  fiuii;  y  [i.in.iij  JVn.rvt  liniva^es,  Jes  r'aifaus,  uue-eipece  par- 
cka!iei-c  Je  l'cuLr.,  uv  ç-.iLiLULS  ^nr^s.  dune  l'abondance  cil  Ij  grande,  que 
s'ils  fe  percliulun:  mt-ins  kj'ut,  &  s'ils  ne  Te  cachoient  pas  fous  lu  feuillage 
l-i  V;:.v-|*_.i-s  û':.iir..iuiir  i.^i'.i]]  <;.iu  tl--j:i  &  i!l  in:i.-i:ii.  n  3 
pour  faire  coiitin:!-!i-ri:-j;:  il  m:  iliLLii-  d-jc.  1]  s'y  trouve  aijlïï  beaucoup 
deSerpens,  &  des  Singes  d'une  [înguliere  grandeur,  qu'on  diUingue,  dans 
Je  Pays,  par  le  nom  de  Mirimix&r.  .11.  u"L.'!ioj  necraint  pas  o'aiTurer 
quu  lorf.];i'jls  [l  uïc.ffuu[  Ail  leurs  pieds,  ils  ont  plus  d'une  aune  &  demie 
de  hauteur.  Le  poil  efl  noir.  Ils  font  eitrêmemem  laids  ;  mais  ils  s'appr  1- 
voifent  facilement. 

Cmib  do  Lts  Viinlmt  &  les  B.-fiqnci  font  fuit  communes  dam  lus  rrftr,:s  !L;.-<  • 
cenc  toi:!-,    mài  ces  J;m  Plantes  ne  l' était  pis  rnans  dans  les  autres  Montagnes,  du 
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les  pour  fcrïir  de  &mam&  de^Uva^On  en  Tait  aulfi  des  plsrtchts  d 

gent  du  Cacao,  [lour  1 1  qee  '.l  :;ui-.;:e  J,-.L-.il-  ce  ce  fruit  ne  ^--j; Uj i- 

me  le  bois.   Enfintcs  Cannes  fervent  a  raille  fuites  d'Ouvraga. 


!.  IV. 

yoyagi  il  M.  A  la  Condamne. 
Osa  dfl  comprendre,  fans  auciin  bef,i:i  d"eYpl[L'::ti,->n,  queles  Mathema-  Iktbodijc- 
:kk-is  li'.\r.;r.<:'.i  ]'.".iv:l.-.:  e':e  que  les  Ai  lbeie:,  Je  e.iiï  de  France  dans  Ici  T'O-L 
faineufcs  opérations  Jj  l'ereu ,  le  j,i:i-:ul  .le  L-nr  Vc'-.sg.:  n'auroir  pas  prê- 
ché ici  celui  Je  -M  de  la  Condjrnine,  Il  le  fecnurs  que  nous  en  pouvions 
■  i:e-,  iicur  ;-m,  Defcipliutiî,  neur  ivjl:  hui'J  L  iuirié  de  fuivrc  un  autre 
ordre,  fans  compter  que,  quoiqu'il  foit  qucilion  du  même  tons,  l'Ouvrage 
Iîfpagnol  ajam  été  publié  quelques  années  avant  celui  de  l'Académicien 
François,  h  date  feulé  :i:itt,i:  pj  nr/js  bure  ceerJér  cr  rj:i; ,  e:i  lL'.-ej:  eu 
|:re:iiiei.  M.  de  I:.  l'eniirrne  re'i.l  e,.ii:p^  ,  c'.n,  ù  lVelree  („■;  ,  des  rai- 
ions  qui  lui  ont  fait  retarder  la  pubik-itiuti  t.ii  lieu,  ci  ei.uiie  une  idée-  fort 
ulendue  de  ce  qu'il  devait  contenir  dans  fon  premier  Plan.  Il  en  réfulte  que 
(a)  Toanul       rwi'/ù'  P»'  "J"  J»  ai.  A  Nrk;  Imprimerie  Kojilt, 

i:i-,.i:,U,  --V-  -ù.;..Li. 

Nui  >, 
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mm      ce  n'cft  qu'un  Fragmeni  d'un  plus  grand  Onvi 
"  moins  {*)  «iU'il  nL''l)i«irr3  nubl.tr  luui.s  ]ts  p. 
il.ini  ks  Miimn-rts  de  ,'Ac.Jcp-.ie  d.i  SïiïHCc!. 


livï  iJ:ii  d .  - 1 -  r  j-i.  [livr.iLnt  !'■  (Je  Re- 
7  rien  il  rv^jii.ii-r  ni:  levier  ri' .m  Vuv.-.i:tL.r 
■■■iil-  jixiiruit  iiier  juu-.pi  d'iic.r.neû.-  ynu 

là  Rochelle,  Et  un  VaifTnra  du  Roi,  le 
il;  nu  igjiuin,  on  a:icrrj  le  ;a  Ji.iu 
■  n  i  I  .■  i  r-.-.i-  tiii  Vaiflcau,  gui  fut  emporté 

 ■       :i  I     i;  p    ..i    i       ni  '■■  ■ 

:..-.(■.■  li    ipideipcnl  dans  un  li'ms  G  courl, 
[-.ini  i  <i  cp:  1-21-i] ::c  _p  vin;::  qaiitre  hee- 
Il-  i  ..!.-  Jiulk-i  .  ;i.p,Ii:lÎ](  lis  .-\ea- 


de  Roi  du  Cap  Ir.u Jli  purent  r,  l.i  vmle,  le  î:  d'OcLeorc;  &  dis  Li 
1(5  de  Novembre,  ili  .!;:Mi-,[:ie:e:it  :l  C  ir;l.;i^-r>_-. -.it  l'i,n  3  vu  uu'ils  itoieni 
nlieruaj;  il.»Ji  pii.li  -iir;  .p.  pu  d:<\:<  i.!lf. Ki^Li.-^ols,  :>:.  Ji. 
/',.u  -  i....-  .  :■    i  .,  il.--..-  .1.,  L-r 


ont  déji  tniirf  place  dans  un  autre  article,  &  li  [nrui-tui  ici  confirmées 
(!)  HAÏ.  ^  2E,  (H  du,;  1,  BeDUor.  Je  Dom  JUUta . 

:..  li::  !  L  i'  I  ■  | L '■  'c  île  ii:rarr;r  iti  le;  .li-    fi  qui  la  fcronr.  8M0W  il  JUS  ['Alliclc  Je  loin 


DiojtLZud  by  Gc 


jKLj^L-  iL;]ïi:  ■:;■.!:.::.: 
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qu«  (■'\  raidîmes  il'.l  jîTi-gTLS  J.  I::  Zs'aviLM-.ion,  de  la  Gragraph 
nliSïmr;  NilliivIL.  Us  |i.!u-:.i]L  ii.-i  !i:n.,i:ie:tes  fur  les  M.i.nag 
É  i  roo  toiles  au-Jdîbs  da  rjvtai:  de  11  .M.;';  ils  diltnn'.iiieiem  j»t 


1  '  A  :  in  ;  I  :  :  t-  aiiNimee.  iN  lîs  :iv:i:  la  I.ritiLi]-.L-  de  l'anima,  fans  in  pouvoir 
(L-LiïriKÎn.T  la  I.:.n;,ir  j.L .  |!ir,'_-.|:i.'  l.i  nrnsm-.irt;  île  Jii[:ïc--r  an  -Soleil  ne 
leai  psrmitJ'olil'cn.L  _.;eei..:  te. i ■;.{. ;!ei  Sa;el!irei.  livrer  R:  |Ù!!i:!ri 
K':ii:Viti;,vs  d.i  l'.e.iel.-.  AI.  li.ii^u.r  l-vj  le  l'iiii  il-  Il  Rade.  Dora  Juan, 
M  Huilier  A  M.  Je  i:  C'.;r!ii:n:;i-|;  dnf.r.ia,  cIilcini,  itrx:  Cane  de  la 
Rivitie'ee  L'ineie,  fur  l-.-aii  rd.ïeme:i;.  M.  Gc-Jm  fit  pluficiui  Obfcr- 
vli.us  Mmn.>iii::;:ie«,  &  M.  i!.:  lnd".i.  s'eeoinea  de  fe.n  cèle  a  fa  rc- 
c!:crci:L-s  J'Hilu.Ne  N.iiii:.         .Aiilll  Panama  deâiciuv  illuibé  pat  une  fi 


e>;.y;.k.\ 


m  de  laCûwdii  eBi 
-)  ïW  de  coMtaMicj  conitj  iicKHs  dl 
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les  JVmjr.où  il  grava,  fur  I;  itd.tr  K-  plirs  r?Mhn,  uib  il iRripE ion  (!) 

Mer.    l^i  p.rii:tiirinri  ,1.!  Miirii^.iiini      in'i]^-  !j 
le  Hé!  y  cil  prije/jé  [.-jur.'.irs  ceavert  Je  rii.i--".  1 
on  a-.'nir  averti  la  Compagnie  Je  le  rtnlf  ;-:i  çir-  - 
y  fnn  ceir.inLKis  A  dangéréii:,-.    Dès  Ta  prerr.ie- 
ine  en  vit  un,  iîifpendu  à  l'un  des  montant  Jj  .a 

Dde  der  - 


lin  débarquant  à  Man- 
J.'dc  h  Con, 


avoi:  dm  IJjTiiit:.  mais  ils  jusque 
ciens  visitèrent  Chanprta ,  hitm-1'ty:  &  P 


issir™ 

croit  dans  fa  Pairie. 

L*  fanté  de  M.  Bon, 
k-       il".W],  de  prc. 

Godin  &  les  Officiers  Elpagnoli  à  Guayanuil, 

fc|]|  ■   X.  -'M  Ja».  l'-.n  „n.;.  riJh     ./«V.  . 


c'eft  dans  ion  propre  recji ,  l]^'u 


pour  Quito. 

„  Les  InH.nunens  (dii-il)  furent  pr 
„  lui  remis  mon  petit  Quart- de- Cere 
„  geai  du  grand-  Nous  avions  coir 
„  la  continuai  feul;  &  n'ayant  pu  In 
„  en  droite  ligne,  au  travers  des  l!oi 
„  côtoyai  les  terres  en  Pirogue,  l'cfp 
„  Nord.    Je  déterminai  par  obftTV»! 


s.  J« 


  ,  ujourd' 

le  Plan  de  Ton  ce 
bar<]uemcnt  jufqu'à^u 


remis  enfuite  s  M.  de  Jiiffieii.  Jcpaflai 
errs,  abandonné  de  mes  Guida.  La  pou- 
.  rr.::ni|ir?r.'.1t.  Lls  tSanaiiL;  &  qa.l'.jie; 
j.iree.  !.i  li.vre  lue  prit:  [n'en  fi..:ij 
|\:r  ir  raif;.^       erilumiej  p.-  U 

.  .  ment  iti  pour,  CmK  ttrte  ai  II  (W 


I»wni  rji  173S.  Lu  4-  l«Jin!i  fuii;  J^jiutji- 
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iV.il  M-  i'us  (.bfta.'iis  ii'jnl  rùii;  n'ilt  pas  iiirii  Jtiklu  pci:7  l'itifirLiîm  c! 
\'.v.;-L::rî,  [j  v:[  ivnJamik  3  a  r.Ira^u-,  Son  ba_\iaù,  cu'jj  avji;  lall 
fn:  :/V.ilT.;ii.,  ivji  an,-  lu  r.  lU-  iL-  la  Cui:;.a,;nk,  'l.i  r^iau.k  m 

le  ds  Guayaauil.  r.;i  iiilil.'i.lLu  (lui  i-iu-: (.■').  qui  jv.nr  ...bl:;^  du  (:;\ 
]lî  truj  k-rercs,  S  J 1  - 1  b ivr»  1  il  . 1:1  liaiiiLvo.is  c ivujint  t 

c:uil\:  ii'jj  !i;r  &  <:i*  MnkL.i,  eus;  :L  l;:j:|;u  mai  du  monture, 

nai'uil  fi,s  uni  p  r.tibk,  dans  lin  ablLr.uu,  ik  :m,iv.r'p:.i,v  [-(air  11'lv 
k-5  1  "- L  Li-.cii-..-  p-.-.-nr        Li;  cm.  ^a  ui.la:;:a:a-.t  a  ,\la::ta,  il  l'.'av. 

prit-  ji-u  ]ji  ■  l'.-s  ii::';m:ixi:>,  un  h;, M'.  i:i;LÏl;  &  fijn  ilamac.  I] 
T.r\a:va  .:■!.:  i.;;:.:  1  IV'ivi  1  pr  ;.■  1  K:rr.-  k-  rai.1  .L  l'un  '::  \.[ ciiiii  ia  Douais  di 
Port  de  la  Rivière  de  Guavaquil,  à  foixrintG  lieues  de  (^uit-o.    1 1  _-r:  u  _! 


M-riai^ina.  ijiiL  a  toujours  Cirïi  dapuis  a  tairo  ionnar ,  à  l'iloi 
Cul!^  :pli  ivgbi:  la  Ville,  uni;  heures  &  demie,  lorfqir'il  utoi; 
men:  midi  au  Sulf;l  :  u(3;;a  Inlair.:,  .Ii!.-is  fans  aatre  cxplioa'.iun,  j 
depuis  longtcms  i  Quito  ,  par  des  convenances  particulières,  ci  1 
car  une  loneue  liabnudc. 

Les  Académiciens  commençaient  à  recormoître  le  terrein  pour  II 
miercs  opérations,  kr^a'i's  l.ir.  nr  aiT.::i:;  par  un  de  ces  inciduns  qi 
lient  dus  PhiJoioohcs ,  lu  k:ir  raiiant  upDiivcr  (fuc  la  lupériorité 
luniieres  nu  ]es  met  p.ini  .'i  l-..:..  a  11.  o.:.,  ruiL-.-iïkus  ..-iimiii.iriaï.  Dj 
kar  traverku  juiaa  à  P,.;io-li.  lo ,  !iir  k.;  VsilïlsiiS  du  Roi,  k*  01 ..  ..  _.. 
'■:  M.;.:tj  av.i_n:  p.airva  al3  ■.!■.■;-..■!: k:  la.;!-.  ;.î_r..:.:i .:.  Lu  f"J - ■ 1  l"  à  t':.ri:,;- 
1'.         .1  l'I'  ■'.  a        Il  1  a.  !■  ■  ■!!   ■iir.  .1  ■   I.  1,  ■.  [::  ■ 


Ginyaqui 

LiUruï.k'  ch.ay.'  q.i'ik-.  iil:an..kiaa' ,  et  dix-ïuiiL  ;iwh  aprûi  ki.r  iiqian 

Taris,  ils  n'avoier    .         .1  .,  ... 

Godill  ,  chargé  1 
Pûiou  la  tri:k  r- 
&  liniikakan-.- 


et  k.i:-  civdic  liir  ks  Cam'ai 
luffi  pour  le 

&  funout V^'deîaucde  Corn- 
les 

M. 


Pérou  la  tritte  filiation  on  ils  le  trouvaieni  depuis  fcuruiivii  a  Qjiiio. 


.  ,     _  r...  .;é  fjt'uuble.    Ainfi,  d   

milV  li'iits  d;  kilt  ['jrrii,  in.avnicNi  Jans  la  [k^Hkii  du  ukucl^r  iui 

îi\  lu,  li.iis  iavoir  i  qid  s'adrelTur.    M.  de  u  Condiniiiiu  oiTrit  de  fe  Binf- 

ii;-  Y<  :.-i  1 .  .1;.!'^  ^  V  ^  .M.  .VL'...':     I:-       i^.-.;a.l  j  U;;iLU,  WC-  1C3, 

SJS.  Fat.  Ooo 
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Voto  <'c  "-  ^  q'-itiu  c;i;s  [kucs  Je  (fiito  à  Lima.  Un 
M  .111.      \  .11.111.  'm    i  1. 1  i  .'  in 


je  M.  de  Li  Condamne 


où  fepi  lieues  par  \in 

._ 


   nouvel  l'ruSdunt  ,   G..uiv:.meer  & 

Capitaine  CeiMal  uie  !..  [ïmillue,  u\  des  prépara:  ili  d'un;  tuerie  du  Tau- 
reiuij  Speclacle  dr.nr  le  iiniir  n\I!  pu  lu,-  :u  utuiui  ui  F.fpiu;;!;-,  A  le 
injin-ierit  avee  une  e>::rér:ie  vive;:  té  déni  L' Ais-Jrj.;-jt-  Elpagnole.  En  arri- 
viir.i  i  Lima,  le  ar  l'Jvritr,  M.  du  U  Cj:;:i,,i:iii;j  vit  rùuffir  hcurcrJeiiienc 
ntlahu;  qui  i'y  l. -ni i  j f I". . i u- 1 ,  <;i  i.ieae  par  dus  viiu.  différentes  du  .ellei. 
qu'il  î'uid:  propc.ruu-5,  I]  otiiu;  même,  il-  l'/iudienee  Royale  deceiie  Vil- 
le, un  crédit  ,  avuu  c;iLriniii:u!ii-.-n:  .  peur  du  i>:,inuues  jouîmes,  dont  les 
1  .étires  <le  ulianiTe  ,  rjli  viurur.t  hiu  Ih'.l  il;-  l  'r.iv.uu,  iliipunfcrcnt  ici  Aca- 
..<■-„..   «.i.  ^  r..:       à  Lims  i;      u,  ....u^ 


lu  !:]  Rî:j.ié:e  à  dei  Certiileari  <r. 
•s  qrtm  £nt  veurelesdea^ulieiefs,  u.iu-.u.i.  m, rtmlre  fufpca  le  tiiinrfi 
=■■»  .-^e.iai.  ri.  (k  ,.,  Cl,:,:p.i,;aie  l',;:;i.-,.-|u;  ee:l  a:nii  qu'rn  <:,■!;;■■■:].  .i:  a  Ch.;:».  lus  ; 

diir,;ieiun5  eV  ieea.t  Â lui  Lu  p::,-;L  lut  i'.-.;pee:_n:  e.a"}  e.Vn:'::.  t 
cun  d'eux,  MaHres  &  Dijmciti'jues,  avoir  ..uixlu  puer  iès  uuuuililt, 
nielles  les  n;eu]::.i  en  le,  \,\\,..:\  e.  i:t  il  i;vek  le  pellur.  Sic;  f.jnden 
le  Prefidt'ii,  les  ee.  iili  e':v.  e!7  éonlrueuna  ï.i\  :j:\!:u:  eu  S.  .M.  Cetli.  jn 
commoree-  illieite.   Une  eeené.'Lu;  de  eette  neriau  eteîr  l:  i  !  tu-  j  aé:ra:te 


inîpEqilé 


.a  :e:'i/;  nais  ur:  flliiè]::  :i.  i:e-.it  n:;rler 
lu  la  Condamne  aveir  [oie  e.uv  ie;  [ulj-u:; 
iiiic  qu'il)  avoiem  donnée  jus  Officiers  Efpn 


OlCeiu.j  f/jia^rLiJs.L-lLiidiuit 
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3  ;''ngr[iiLt  rout-à-la-fuis,  les  Peiei  ,  &  i'mden  t're.i.leul,  avce  lequel  il  Dmn 

nu  vii-ui:  pas  muins  ma!,  &  dmr.:  les  ,\lm.:it,ii.-h.-!15  i-~;ivi rl-^n:  fju'j  k'  louer.  Voï.ioss 

AlXai  cou:  l'once  romea  ijr  il.  de  Ij  Condamne.    I'kj..i:.-i  Teiiimnj  'j1™' 

deinrereiri  ea'i  !.  aiT.ii.-iri  aciieJe  il.-  kj  Dou'.ellij/.ns  .  d.s  aig;jj!k's  ,  des  (£.'„".',_?_ 

pierre,  a  fuli!  &  dei  elLoini:';ï,  i|u';l  i.o.iit  l.ii-inuui.:  eeii.'a  tu  dn-rdsii  3  ■ 

vjJcj,  plalieurî  jl.jLlei  1  l'on  iiliis-,  uiir'ijiuej .  eee.e^i  c;n:r.i:U  i  ' 

doinolle,  un  iiilil               un  hid.nl  iiuni'.é  en  éï;;i:e,  i\  ii:i.-  Ci-.is  iiir  ic"i!.'^|''"' 

SilinL  Laiare  enriilli.:  de                  J,ia!i-a:n.     Ou  eri  e,e:,  ].|  .il  cjij'ii  ;iv..il  iici:;,:'.-.^- 

faii  h  contrebande .  H-  lavai  dû  Mincie.-  "rxiijenc  ,  i  qu'il  avoit  eu 


aide  criminel  de  h 
Ce  ménage  fût  fuii 
alitant  de  pulitelfe  c 

foie  ÎSE  Ion  Haromci 
CunJsisiiriî  déclara 


les  (l  ■InL.i  d  1  I1  mi  h  ■  1  1  r;re  11:  1  10  mi,   m  !■: 

hautement  iulticc  par  une  Ler:cC,  tin:  i.  dreiiie  .1  j;..;>rir  ,  "fur  l-rrri^in  >1 
qu'il  1  cord'en-e.  Diicrles  reparairjus,  do  Il  parc  du  ëVél'ukrit,  adievcrcni 
de  le  facÎHfaire. 

Flmmnt  l'on  ablbncc,  les  Collègues  avoient  continué  leurs  opérations.  ; 

la  perte  d'un  moment,  lin  moins  de  cinqjiois  i!  avoit  l'ait  huit  craTuuict,  " 
avec  un  yairt-do-eeielo  ci  pailieurs  ïi'hîjs  Inltiriiiiens,  levé  la  Cane  de 
Ta  roure,  unforvé  II-:  IjliruJts  de  unis  Ici  enjruiis  remit  roubles;  il  jetait 
arrêté  ::ihî  j.mr;  i  Liera,  p-v.ir  nv.rillt.iir;,  u'.llinor  0;  tiucr.re  l'.'.rlro  da 
qi;i:;i]i,ini,  Ci  l.nrc  'à-.!,:!"i.i  des  redieielres  uni  rureiri  envolées  i  l'ylca- 
deriiio  (;)  ;  nuljjre  le  pen  Hiitlire  des  .ll'.ilorit  de  I.irn;^  il  s\  tc.JÏC 
proeure  ,n  Oie1  en.  leur  elilide  d.rr.r.  !e  l'elars  ,ru  Vie.rji,  on  il  avuit  lait 
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tonus  la  obfi  il  émit 

Mer,  avec  11  m  1  !  1         I  P  rdent.  avoit 

.  .-jtdni:  i'i  l.im.l,  il  nveiitYiidieli  l'.iiia.  Ot  i-HL-tvil  1:l  I .  i'i:::.k-  ùe  ce  Port,- 
"'  il  nvoit  ljk  un  vovim  dans  L.i  IV, ;,-.i  J:  Lvt  li  L'atic  il.;  i'.ivî  :  Ln  piULr.! 

à  G  jaq.  I  1  1  Inngtude  m- 

MonogncdL  Ch  r-L     r     I       i  ^  i  r'j  route,  ijuel- 

3!Hii?oire  Naturelle^ n'iJ  avoi!  ^h'-^'kï  i.l  l'.uMn  i  (m),  far  une  Fré- 
?at-TenTO°t  \  'f*  '  ''  ''^i'''1'  '  ^  '  'Tl  'H  ^^dan'e"'»:1  ibîeT 

les  aiffaRolala  SoT^l  ï"j™g^di"l!iim ,  &  ion  Icjbur  Jcnviron  ttoil 
rr.cis  dur.:  (vit,;  C;n:;:ij.\  p  yurr-kut  i  utnif,  ilil-il,  l.i  nuit  km  d'uni;  Rd,;- 
ti-.::i  intcrcli.ii;;;.  îl  en  envuy.i  !".uj::e.  knv-l'.u  ;i  M.  du  l'zy,  l'Académi- 
tien  ,  un  innplii  F.H7,iil  iliiii  I . -  ■. : t ;  il  IV  lu  rn.iit  ;.in  ll.ni-.Ti.-s  .■ki.i'ciicijUes. 
I.T.S  iriivitu*  qu'il  r,pii;,  .M.  Ii-iiie.ii.-i'  &  M  d'Ullon,  fana  reprv- 


**—    tocctiniir.   i  t  i.-'f,.,,,,,  -,  .-M.iv^^r;,,,:,,^,-., 

lin  logement.  p:.u-  !:::  tX  l  In  ■.-  i:r  :ls  Ir.ltr.m'.cr.i  ;  Mil!  pisr  un  cuulrc- 

tems,  qui  n'dtoit  ont:  tw  urdir.iirc,  L  bn.itill.itil  rendit  fa  peines  &  tous 
1!  il Htc  ■■:  fcs  prtp'aratifï  inutiles.  Jlaij  ivu-;:.i:!  i:  k-  ilj«.i.rr::i  un  p-n  du  ckemin, 
■  -  ^  <JJI  pour  voit  k-  L.ic  Sl-  O -,i7  ,  :"t:n:  lut  k-  li.ini  il  ,i:ie  11.  r.t.ier.i.  doit:  Cl 
"M:  fui  avoit  raconté  der  Suil'iis  n,t.ve,;k,.f«. 

Sjdcfcrtfv      Cs  Lac  eft  renferme  dans-  one  enceinte  de  Roeliers  cfrarpt's ,  qui  ne  lut 
ai.           parut  pas  avoir  beaucci.p  plus  de  demi  c.t.s  toiles  de  diaraiev,  qu.^k|:i'in 
lui  uipnofe  Litre  i.i-i..-  j.    il  m.-.  nj  i   ;i-        u  la  commodiid,  de 


.ti  d'imputGble,  U  avoue  qu'il  avoit  regardé  comme  une  fable  ce 

»  L.i  Cul  Tu  i;  ci:i.:i  l..h-u:i"I  cm',  nirn    vu;  m  r'\"c  eft  devenue, 
''r*.™  r"*^""'  J.'i      "  ''■  ■  ■  ■''         '  :'   1  '  1 1  ■  i  ■  Il  r  r- .   11MH- DAlUlf  «  , 
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QDE, 


chenille,  far  une  cipcl-i:  pirlkiiliiu-  J;  t.i  iirkiftts  :i  fniilfcs  iiptlli-u 
":s  G/wni/i  par  les  liotaniftvs,  &  vulffiirtmeni  Rainas.  La  ba 
  du.NaWudldj  im.-.i:  r.:.     Il.ns  in  K;.i-ïim  [Il-s  crvi,,, 


Janl  1=  Pavs,  Si  qui  n\  tll  pis  m, 
N'n.METTiïss  p'in;  i'Jltjfj  ij. 
Nobleffe  Créole,  ™p;fti-, 
br.j  J';u;cjjni^s  l'aio.L'i  . 


Marquis  ifcLizcs.  l'jvrt  J_  Dm'.  I'lùIi  M  d  don  ado,  a  m  (n.iiv.m-jr  Jl  -l 
P:,-,i-ii:.v  ,1e  I  is  Eh'..-.!.,:  lu;  [Vu;  |..IV|.I,  il".//.:/.-,  ,  ^liic.-.i'  tlt  (.1  Civ.ilt- 
r,_  ;  I>„n  |o!L?]:  <!.■  /  >.7i  ■  /' <■>:<■■  ,"  A!i,-:L'S  II.:.:  <<;■  Rl.-.iwii,,,  ;  Dtxr.  IV;  • 
IjjrsJ  [k  în.i^ifiuf.-.'i'iL.n!.  r<p;.v,a,  Le  iujuur  M  Al.  M 

Il  CoaJjmine  à£'.U  ,  i"r.;  Du;.:  J-f-pl!  ii',U;Jus,  fui  iv[n.iîi;u;Lii!i:  p„:  !Vi 
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 .es:  il  n'avoi;  guircs  ru-.uv.  i  nue  trois  mi  ry.r.;-e  Jéfiii'.t-, 

.  Voiioes  «J  AllL-.i'.iin  ■■  ou  Itukaui  ,  ui: i  1i:l!.ii'.  I.i  I  ;.■  l'rjmtl-;  :  pcrlume  ;ic  k 
F"°u'  parloi;  à  lîlen,  ce  ijiiL  ii'jvo.L  rien  uï-\ir,nirdi[i,urc ;  nuis  ce  qui  J'cioit 

M.  D&  LA     beau^.::!'.  n  i:1,        [".en;..-  .'.n;.:].; :    ,        Ii".L'ir:i  pir  ccri  ".     l.e  -IliilTV  de 
fc>.i      ',:    -.i    -l-r  :.      S:",,  M.,;.,;-  V-,,. 

"3°\       apprifa  à  Ces  Elirais.    M.  da  lu  Oniuiin;.:  :">i:  tcm.un  eue  f  :n  I-'iîs  miirajL-, 
Ar,I..::i.-  ,;  A  viles,  j.  !;!'.-■  [11.13m  ■  d'u:;  snn.-.c  dp.  Mn::,  t-a']]  pirdir 
f,  p-u  il-  aj'-i-'.  pir  un  :iccid;n:  crac]  (..).  traJuilit  Cl;  ±u\  iuars,  ([ans 

d'Avjlia.        h  ta;ii,  lii  .!.,  \f:  n::..i:i  '.  d;-  ['.■! .-ï&jrw  de.  .vidB,,  pir 


Vlmile,  Cuis  avoir  jurais  eu  de  iliilire.    Entre  pl. 

■=.-■ s  .V^icuiicicns  ''ii  vi:iii[  i:n  nu  ['huvaler,  reprel   

S.  Pïut;  uni  cotllcnuii  un-.- :r^nl:iin»  de  Ki^LTcs  cnrr^KriK-r.;  .(.■LÎuiéoi,  & 
daru  I  q  I  ell  d  1  jys.  A- 


 '.  M.  Stuiir-.n,  rLiniriik-n  d.-  (a  f 

Ersnv-  'ik-,  ïln:i:i-i:  iv.r  uuii"l-.:-.i.i:  d.-  la  p:n<LC<iril]  c'a  li^-UM  e'-: 
fut  afliUine  en  p[  I 
meurtre  fut  filiri  d'un  : .  :  1  i  ! _  1  :i .  n r  ;.;t.i ■>.-.!  oiiure  la  Mnhc-îi-.atie- 
en  tscap:er  Les  iLus  0;!i.;i  71  \Li;.:ijy..;.; ,  &l  l.i  plupart  virent  Ici! 
nacce.  M,  de  !a  Ci.r.J-::;;::; ,  nua  .Sellier/;!^.;  :ic.:iu:uiiin;e,  1a 
fon  Exécuteur  Tcll.m.  ir-iire ,  IL-  tri  .usa  |..n-c  d'intc-rittr  &  de 

Coupabli 

Il  la  P ,  .'..v;-,yy  un  M„-  ij.  ;l  q„il  ,  fuj  a|Gillll  jw  m»  pojiul.aj  11 

■  ,  1     ..  «.■  ■!  ■  I  >  H  1  11  ■   '..■!■  1  ,  ■  ■  ,. 

^'■j  ,   ,  r...  |.  rt ,  •    ■,,  c  '•■  "' 

■  ■  ■  ■  ■      .■■11::..     .  .1  ■  ■  1  ■  1  . 

m  ■*•-  Uno  jolie  I-i:;e  Ei.-ciu's. 


n,:c[î:Lri.  S<-i.e>;.K'.  rtie. 
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phlicar.s  pjtilcs  1 . : .1 L _ i  J'.rs-.rt  Jj:  an;L::i  Perurkm;  Tin  pand  nombre 


gntsii  [ïliitft.L  QiiiLM,  m      ri  -.t-.viu.,i:rL-  ]t  nouveau 

IViiro  M  i.J.ia.i.l.i  v.ïi.,ir  u'.^vnr  d.'  !^j.t,i  1  la  H.ï^re  des  E.„.  _.  . 

Une  tl;isi.w  vioijn-.L'  djiji  U  il-.  ,  fruit  J.î  .ik.truiii'Ci  de  liuiJ  èi  de 
tri..i;ii  .uix.j.i.jkï  il  sVip  i'.ji  en  <,;,<Ï.FVi,al  jeu;  &  lui;,  &  Cïivuïii  fut  un 
terrtia  fruij  &  kuu-.i.k,  ki  .'i.ilj  ai:^  cm.::.'  inSra:i',u,  doni  mus  G»  A- 
m:s,  qu'elle  prive  J'uae  Jiarue  Jet  .4jii.1a.a1  J.  l'ua  C.aaaerce,  il-  ceflelic 


pùviiiacjs  du  B.uvaieire  ,  i|;;'i!s  eei.ieai  luiies  fur  les  Montagnes  &  dans 
leur-  «ivirs  v.iyju:!.  I.u  .M. r ■  n.l!  j:s.i  rue  ihr.i  lePavs,  mais  il  y  tlt 
tr.ek  ik  jiluii:!-,  &  d'aa;rer  ]i-!:y:r.::.:.  il.  de  l.i  Cu.aJ.iv  l'iris  cr.r^iii.  Jî 
l'en  depuailleT.  e::  Jj  revv.M:  ..r  ,h[  ^;i;:.|.rL  >  iea:îi:  laal.i/L  El  dileete 
d  iïiilrumçris  clivudua:.-..  Il  tr..v.a]|,  ir  lu  laerne  tems  avec  Dum  Pedro  Mal- 
dnnado,  i  la  (,Jr:e  d;  il  )i„riLu  ^tj.ULHiiiui.ilt  ai  LÏiies  do  k  Province  ds 

JiHilicititm  l'oL-.'ja  in  di;  l'ir.dvje  de,-  />. n ^lo i -î  daas  l.i  .V.:  du  Sud.  il  jnlUfic  un 

ie  M.  os  Se-  O.lu.'i.-r  eu  e.nai.ki.i-.^n,  iar  I..  .;.!  ,  a  a  rej-tit  h.ls  kl  a;-u\  ^a  il;  c-u- 
kmoH.         ijjeju  ^  ETpagnnk    Oh  a  vu,  dans  le  Jcmnul  de  M.  Jlafun,  quel  étoit 


I  "ijeu;L  avec  raii..:i         i-.  Ai!  jl.m  i  i;  i!<:n:  I  ■;!■  rvn.k/ - v.ms.  Mais 

le  rems  marque  par  !.=  iii:ir.i;:.D!i  (.lti.ti:  J.I;-::-:w.  ::r.m:  expire,  il  ju- 
gea que  les  Anfçiuis,  :i:i  -vol:;;:  ci;  div.ibLr  le  Ci;.!  i  J„:n  ail  Cûmiiic:icc- 
roisit  de  ['.Limée,  l'iAoiont  u-nlé  fiuis  Ci.-.;'-,  pai  lijiéi  >  liV.mLh!  point  on- 
enre  paru  Je  û"  lie  Juin  i  &  i|U:  s'il.-  :i':.  :iloii!  iris  Lier:  on  i\icr,  ils  av,:,i:i:: 
du  moins  été  forcés'  oc  rJi.oli..-  Il,:-  :a  LU:  Jj  !Jrjl:l.  Cette  tcnUb".  tri.j'. 
fimloe  Cal  la  [>i.JS  i'i  11:0  ■.  i.ii:".-:i  h!  j,-.-,  :  d':ii'l.;i,is,  le  mauvais  iUL  iluldu  vaif- 
feau  ri.iî  pnrtoit  le  Ccnérsl  Efpagnoi,  auroit  pû  fnfEre  pour  lui  faire  quit- 
tci  lu  '.  1 1  !  1 1 . 1 . .    r  '  ..vi:'.'  .il  ï  1  u  1 .  m  .'.  u  :n  u.'  lui.  1  c  r   r 


m  difeonvenir,  à  for. 


régie  ordinaire  dus  opinions  ,  irJjiK  un  ici  dans  la  l'iiit:  (|ue  s'il  fui  relié 
trois  jours  de  plus  fur  Ici  lies  IVi L,.br,.li_v. ,  il  aurait  roricr.iré  Jcs  An^lois, 
&  ■:[.]'■  l-:>.i:i"oï  ;!.  f'.i;ji:UL-s  S:  de  imiidici  lis  ■_ .  1  iï:  1;;  été  ir.c:-.p:.l-i.-i  dei:iih_- 
luis  moindres  forces  ,  I0u.es  lu  voix  fe  réunirer.t  contre  le  Ccr.cral  do  la 
Mer.  Il  fut  regardé  comme  l'unique  Auseur  du  dommage  que  t'F.fcadre  en- 
nemie fir  depuis  dans  cette  Mer;  ci  perfonne  nVfit  le  courage  de  prendre 
■  le  parti  d'un  Homme,  tieni  le  cria:e  cioir  c'er-e  in  dneLL.ejï.  il  ne  put  fur- 
vivre  à  la  perte  de  (a  ré;iLL:.uiui:  :  causé  ;la  puies  d:  :':i].li.;:uti,LLi  publi- 
que, accable  de  douleur,  ileïpira,  fans  aulrecaufe  apparente,  dans  le  mo- 
ment même  où  l'on  venoit  pour  l'arrêter  (A 

Ol  j>  ife  1      i  I  \  ■ 

vl!  exercise  pour  le  zcie  infatigable  de  il.  de  la  Cc-ndarninc.  Mais  les  en- 
eoi:rLiS.aiiLMS  ikcccaoLSnL  ci:  el^eliii;  :.::x  eb!l:,l.s.  i.e  ll-t  Mai  1-41,  tous 
les  Académiciens  furent  invites  à  une  Tliefc  de  ïlieologie,  dediee  à  l'Aca- 
den'i:  îles  .-cien^ss  do  l'iris  (1).  M.  (.«kr.  y  sr5.10.1_:  ira.     L'AiL'.eur  de  la    Thcfc  Tiru- 

Tlie.é         le  1'.  Mila^ic ,  Iriuke  de  Tarin".  ]'. leur  es  I   ■■  

pliic,  &  l'rii.-.i:-.  :i-  lies  UiiiîoiLS  de  _IZ,i.i:,i_  ,  .(si  amii.  déjà  r.::i.:a  t.cs  fer-  l;lcJ- 
vices  conlïdé.-.bk.î  a,i\  AeiJemiL-i.-ns.  li  remit  a  M.  do  II  G  ;;;  s.L.ise  is  |j  j'!::  j,1" 
Tliefc&  la  Dédicace,  de  la  part  de  fon  Univc.ijté ,  l'une  i  i'as;:.  gravées 


du  ECHC  Ville.  Û  p««  E^rgcnJe;  Taak  Car-  1^ —  

i!i,-o:>   I7I1-   l/.LL^il-in-.uii'l  Hiunfcivc  M  <r 

mfi  p.  HA  14 


■' ''^.-iji"  Lv'l'n-':^.'"'  i;'!' 
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„  boitilles  furent  bijinu:  --jilE  jiJ^Jirti  o';rj,  cu'Ût.-.  Ij:;_-ia-  C.ip,  l'.l]»- 
„  (>!i(ik-  J  im  :)n;>  ,:.]  I"',.ss,  i\ar,  II-  puais  ituit  ..;„l.Iu:i;.        le 1 1 .  [ -  ■  i .  \ 
,,  WT-iuLS  à  fki.j.ij  p  :l = .  'M.r  :cip:iLji;[iL-L-  Lloi:  c£iJc  i  [tu  Mil: Lille.  Jcju- 
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„  gniis  q'!_  le  jim:  ne  ]i  >irv,:k  Lire  ■;  .  ■:;;ni; ,  k:%ie  ml  M'intre  m'apprr, 
„  qu'il  11  _:uil  t'iira  ir.ir.u::,  <S  i,:.':!  i';-  ■■■.mil  que  in  k  lu  inei  oue  îua  lirai- 
r      eiir.-.i:  ;  il  en  rd'.rei  [ix  jul'ii'.u  _:oer.  L/;;a  eiarn: .  qei  i-.-  d:i:a  qu'un 


ent  prefqu  a  la  ceinture. 


agi!,-,  liir  li_ij-.ji.-L  tll  mie  i_r,.i:,, 
Je  ï_i:; que  il  me.  k- 

i?a  .Malçrc  le  :.7  '.u'I.ir.L 


l_  h.  J]  [■im_i.;: , 
■]_  _:  i.n'Y:  l'ruid 


„  |e  c-îitjciî.-î  bi:::L-:.i.-!;[  [:,->.■  li-:'SiVL.:iir.o,  n'.i  "i.iviis  pn  rroufer  un  a- 
„  (y!_:  le  Imanl.ar.i  &  ks  reuei.r.s  uv.eenl  aujjii^atO  "-pus  le  concile:  de. 
„  Jj  Lune.  Je  cr;u;;i:i'  <!e  u:e  p. Tire  l  aie  e'  e ,  A  _i-  m'a.-.-euii  air  inilk'i 
  :  .  .  il  J.  il  i  ',  I  'I  ...  'i,i      .    !  >ie:i:  avoir  fervi  ii_  gUe  à  quelque 

„  ]:ajr.i  d  u:i  la  la  ide  de  iil.i  .Yfule,  p....i  11  l.ider  [i_ii.r_  plus  1 L _■: î: _- ri [  ;  je 


,  *  '     '.id.1l:  ^h^:|f  f™^e 

perl'unlé  quel.:  n'..!:iv-is  pas  evkipp. 

1  -  avùo 

„  sua  u_  jRigc,jwrgc  uc  v^rglai,  couvroii  la  Telle  &  le 

„  mes  pu,  en  aiicndanr  k  grand  jour,'' que  Je  brouiMar 
,,  liir  ks  flpi  heures,  je  [Il'I.'ltkUs  à  la  Ferme,  hérillë  c 


'bain  naturel,  eue  je  ladre  j  d." 
lu  ].i  puiiiK:  t;u  jniir.  -A  la 
ir.LLk  pnr;l;<  ■■  ;  ed.'  eioi:  in:;: 


tures  a  mes  Mules.  Ils 
'ePavillon.S  di 


(]:ii:kar:n  kir  ijun  Mileias.  Au  p., in:  ilujijir,  n:i  i;rnaJ  riumbre  ti'_.. 
(iie.ai  „_  l>.u:u,  q::i  mi-:  r:i:;  ;i:r.rin;  |iM:;l:e  k  L  :i.;ee  p'xlï  la  :r.r- 
ier  à  la  Ville,  aveieai  psil-J  lu::  juës-  d'eux,  fans  qu'aucun  eût  voulu. 
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SUITE    DES  VOYAGES 
le  chemin  Jî  11  Tente.    En  ddccruhnt,  jY%ji  de  glilfcr  fur  la 
a,  v.-r;  Cm  hurtl  mlcrk-jr,  J:r.  II!  ttuiruils  nù  die  finit  uuk  & 
:n:e  p.M  r.:;ikk;  lkx;u:::i:r.e.:  ;iu  kj'IIi.   D'un  el;ui  j'in-anjuis  uul-I- 
:'u's  ii*  -  •!  i  i'--  tuil'-*,  ri.n-  .;.  i.:i  u  U::;u-I:l.r.-  i  in-is  hl\i]d  ll;!:ls 
cice  je  m;  reirotiv-ai  fur  L-  fii'jl-,  ^  in'^irv.ryjj  au  premier  pis,  que 

■   I  i.  .  i.  '..il  i   ■.'  il  i  ■;■  i   :  !  r  .1  n      ilii  ai 

i   h.  i.  ■:  i.    i.  i   .  ii  ■  .    w.i  iiniimiiic!  plu!  diffieiia 

':i,;s  .S|.u-L:^.-:,  ik      vci!!c.  je  dis  à  M.  HoupiM  <|-.ie;;  Ihvrjis  un 


il-s  roeilcrs  (ni  j':.iii.i:s  tu:  f.TI  nu!  re^ll.    M.  JijJLluur  me  fiiivjil  de. 


a  Montagne.  Un 


„  uns  fur  les  autres,  [irtïnituit  ii  ma  yens  une  vh-_-  imaje  du  cahos  des 
„  Pofctei.  La  nc-iti-  ii'ii'.ii  pis  lomlué  pno'.i;  i  elk  liibfilltiit  m  qucl- 
„  ques  endroits:  nuis  as  m.:lkn:s  i.::k!:iLe,  ,  s'y  iv.eli  lient,  Ûi  pcul-etre, 
„  les  cxhalaiTuns  du  Volcan,  lui  donnaient  une  couleur  jaunâtre  :  du  relie 
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;c  de  VOiteft,  empichc  qii^dJt  nî  fi>it  loi 
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profond,  djns  leJT.i:]  (]■ 
eft  même  vi,-.i!l:d].ilil,' 

J~L  j;r:ili.ic  p!  ■  .L. 

&  .1:1  ii.bn:  tio  \,,i!aa  : 
profondes  cru'vjIrL-s,  un  iil- 
McfirtJcb    .En  173s,  L'Ei:u!i;,(  t!,' 

v<ta>.  "     ïï'ïSSSe  du  vèkan  rtl'e 


jv;r<vmk-  :io  h  ^  liliii'ilTnni  (km  j:i  .Vinirs  >  l.'Aeaiié- 
Ud.ns  cî-l'  roL-ii..;,  .-r..ï  cj-co  .tiïr,:c:  d'In- 
dien, au  milieu  il;  li  fur  .V-  li:r<]  en  jT.inJ  dit  juin,  proche  de  Ma- 
hhtk,  &  le  jugia      à-iat  ,.j  :.        L„.i^  vi^ba,  Dits  pouvoir  douter 


il  ÏUuJt  iL  I;!  ba.uv^  iv  Vi.lcai'i',  l.i  Kl. 
UïpiLl leur,    t^:;;  L-uidrj  .'.Ujit  i 

11-  (îlult  lL- (triv  ii'n.L:ii  .I^Iii^'l..':^ 

wru-,  ji-i.iE  (.;ijiiJ'.-j[i:to  c] L-:i  11:111  u 
L'ti:;-ii  L-.i;  ,ii\:cm;'.:i:nJ.'.  0:1  iIa -jrs  ciiJr.j 


fui  tuuvOKe  cil  un  inililnr,  &  ils 
Ce  fjLcn  174s,  letf  de  Juilic 
&  HJLr  d.uis  un  marbre,  avec- 
I        1    ■  '■  I  ■  ■■  ■■  ■ 

avec  SlM.  Go'din  i!  l!i.ii;:.i.r,  j:- 
cis  Je  1-UL-s  diicrlls  ();i:livi.li.::is 
KinMcns  [1  IViniclu  où  nuis  avi 
fond  de  leur  travail.   Mais  le  fe 


,l:i;i-.-  .1         !ii:!".i.vi  ;iii„kir.j  eoii.vu'.rkjiies,  l'u  . 
Il  troii-ji-.it  d:  brun.i.\  du;/  u:i.'  iL-jli;  lul:i:L>;t  pujr  fiire  ri 
ccrnrc  s'il  veiiuir  i  sï-JF.ieer.  („■). 

Poe»  graver  l'IuiVii .11  :îu  h  pi-rre-,  l'Ouvrier  qu'on  avo 
comme  le  plus  liiuil.-,  vijjU  ur.  ludiin,  .^.ui.neur  lu  buis,  qui  m 

irt.,  01  Kùid,  fol  P*;.  iaï. 

zai  pjn.  6 11  q 
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avoi(  t:i  propofù.  Dés  l'arriviic  des  . 
svuk  p:;itii  [ui\ii:rti  iivuir  exécuté  L-ur 
quet  ious  fur  la  Rivière  des  lAturawr, 


lit  i  ^juvoir  s'embarquer  liir  le  VaiiTeau  du  lïoi , 


iiii  fiir.5  KeCdt'itvs  |ii,:jr  "LiitriiL  iks 


gaiies  avok™  reçu  ^P,™  ™  .m ,  des  ordres  de  leur  tour  en  faveur  de  M. 
Il  nebjlanp  pli-s  'i  r  .v.  [-aui  d,:is  l.  jii-J  ;i  ù  irj..'  JiL  L-iii.-ii.-i:  cuiifinniî 


£j£  Mi.       1  i  pi*!,  fi  Je  sfif  Ic-.il--  3-1  0'i'!::s.:<<::> 
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., ,.    !  i  ■, ,  , 

'i,;:!r;:n>_"  i:  e. 


..  l'iii  h;  T  ■  ,i    ■  :  M  aï-!  ,.  ir  .  ij"  irj':iui  I',  .!',  I. 

„  nn:i  ;ï  (Kim*,  &  Gin-ifjiiindiiiir  lie  l.ta  demie  de;  S.'] 
„  (t. i!t  <iu  et^Ut  (.V.ï/.s;.-; ,  i.::e  M.  Cl..!:]-  ïii4I  ::pp.i. lut 

[oti-.lit'e  en  aulii  bonna  ciu'in  ;  eile  ;pp.L:iiei:: 
,.  Rettar  du  Cclliçe  &  de  rUniveriiii.  eies  JI.:r]::i!i-.-..::i:  : 
ut  pour  Ira  On-ragCi  d'Hoi 

"  &  l.i  Arti        pu:  u.-v^  ,  :it  nombre  Je  p 

..  ::n:rlî      e.       Litre  . 

Avixt  i]ue«:  iiuilitr  i.bhVuiiinl  ia  Pr^-ii^o  lie  Q.iit». 
damina  fe  COIKeNi,  r.tee  M.  l!<ai;;.K-r,  p.vir  ki.r.  demi, 
corrcrpolliillltc;.  L:i!e::z  ;'el_l::  le'^ré  ieU  Ce.].L'::e  p 
qu'en  f  une.-,  il  troyuil  t,  ueher  iiu  nioravin  lie  fer]  dtp: 
à  iti.i:;:.  r  a  elia-.-.d,  iurin.|ij'il  fuL  ;!rrelé  pur  au  aeeident  e: 

i.i::;:elii  p..;::.  .i.jv,1.-  ,e  ]'  ■  .iyi.i.l:  i"„  rj  i  ei:u:.iil:.  /V.i 
„  (,):■]  :■  r,,!r.,:H  eiw  n:<d  ,  je  nYlois  O-bftMlLé  tJUçll 


.,  li  ks  mnivenniis  j,-  me  i!un;:  ii.it  Men;i:ii  ir.-  .pie  i'ni.'i-inis ,  <|i:i 
„  fui  publie:  le  jo-.ir  un-:i:c.  Il '.-:-.-neke  <ii.  tV:reri.i,  r  e::  m  faveur,  enlin 
,-,  la  promciTe  i;ue  je  f.i  .i'iù.iâ-eknne-r  !.ï  lipeteï  A  r;::e!.j::e  VaiH'Jle  d'.ir- 
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noilToii:  raait  b  Rivière  avait  durié  eut  de  M 
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.    .  m  CMho,  on  fen 

:n-  Viniif't  ,  <|ii!  ii'iulV.-  f.,i  n.       <\"\:;:;:i-S.la,  i:>.pn;j     Ci.:  j.lH j  l  ri 

-,-JrL!n;[-  <_'!■:![.  J  l..i:\  l"i  l:^::L.3  i;:';r..T:i  Li .  !.i  .\:«fb:t  S..-:!,-  !:/':- 
-,,  A  U  I!         i.|::i;yi  ;;.._[  CiiLj  -i.r-îi,  pi.ur  gir.rair  l.i  Cul^du 

.,          :  il.     I    i  I  1  '  .  ' .  I  .  M  I  s  i  :  i  '  1  i  i .  i  r..i;. 

tr.iiic  rk  ■.:>■  0'::;n;;      J,v;i  i.::1:'  \  Ici  li.lj:-;  Cow.v 


jofg'à  Si]d.(jiiari-Sii<f- 


roicnc  qu'ils  aiuiuinviit  i-i  v.iil-  !':■.; g  &  o.tllat]/,'  lar.i  ;mâin  nrêlàiigc  île 


EN  AMERIQUE 


cnlmîî.    En  Eté  m  voir  fouv™  h  l'Ht 


L  miine  li:;e:s  .  iJ  n'e:ni[  L- ^ ?" j l : i  r:::.1  i]e  s'e^icnef  de  i.i  Cùre. 
[Jic^      (iti-tn.ic  lv!!u  de  i- sus  i.  -  Navigateur!. 
I.ï;  Mers  f<>:][  [i^Wis  t]ai:s  ro.i-e  ee^re  iraverlï 


f'er.t  p-î-.is  an>:î",: 
jvil  r  list  du  C.l!!l 
qn'e!li-.<  e.iiLient 


i,r-,n  P.: 


(k-iil  eiu  Cllkm  ,  cil  ie:ie.ni:eline|[!i,ïe<l'c.v:ii  '.«oin  r-.!,  t:ni  .Mirt:V,jiï[-3:iJ  , 
.[lli  turc  un  p - u  [ilus  île  rrciue  J",!V  il: iïi  s'c;e:ii!re  ;'i  une  jjrjn.le 

tii[:.i::."e  il.in;  ee[?e  M:r,  1:  I:.  ::v:vi  À ..;  ro'iies  [es  J.ncitu:! _-i ,  i'i!- 

nu'j  1.1  CYjîe  lie  (iiieiilll.dj  tl.il;;  i  I  X  ,  n  :;!..-  Kljii-rli:  ;  :i!.iis  elle  il;  iim  p.-.s 

nuii-.iMi;  le  ii;.i:i_-  Mrii.li.n;  il,  f.i'.'.iu'  l.i  r.-  t'iie  île  (nii  lu  !îi[in:eiis 

mt  v,h  droi;  iU'hiïoc  nui  V-ililiiiJ,  tl.c  s'duiijiw  vers  [c  Nord  -  Oucft, 
emnine  Je  l.i  Utimde  de  Jiiiiri  l'ernandiz. 
On  mil ,  djriî  ee;i.-  ;ruveili.v  ,  i  lui;  fuir  /:i;ii:ile  dilhnce  de  la  Cûte, 


is  dirais  les  bo  du  33  degrés  de  Laden- 


I      lit    .1  ■      |     i.l  n  dLj-uîne.  Les  Pilotes  de  celte  M 

pLvL.n.Ll.r  o;ie  '.  ,:.  X,..j  l  ■;  ...        l-  t        ii.ur.^;  cjaVuliiiu- 

CjlHï  ;i  l'Oii S  1;  s;..!.:.:.,  -.j.-js  ,L  trL.LslKiir^sanv  ïi.r,v, 

<-nn;p  .rjiiL1  iL  [i[  i:.-î  ij.ii  I  <]_.;j  ;1  io-jrr.;  :u  Si:d-().i:.I7,  1 

iJ  d.vitnt  tuic-j  -  [.Lit  tjjS.     i.'Lii^ii-ln.-e  deJ  (Lux  Viili'.aux  Su  I/.'i'. 


I.  n^Lii-ncu  il. 
ilf  Je  JVii,  ifii  Fj^rJ iïc  jrift  m  ErjfljnoL 


EN  AMÉRiqU  E,  Lrv.  lit  4 
c'cll  qu'à  proportion  delahaScur,  Ici  bourm%u«  font  plus  ou  moins 


longues  &  plus  on  iriijius  I'.iitl-s.    iJ^jiL.ii  i-,  Jcgrts,  :>j:  esemple,  jufaua 
30,  elles  font  moins  violâmes  &  moins  longues  ,  que  depuis  30  julqu'i  a' 
"  "    .u-delà.    Ces  venu  n'ont  point  de  période  f:.\c;  ^.■V.'icis,  ;..-ur 


intervalle  eft  de  huit  jours,  A  ij.iciijNui'nis  plus.  En  Hiver,  a 
lÀ  Filaccfde  cette  Met  ont  oMemS,  depuis  longrems,  que 


l'exception  de  ee 

Sicflprfçji'ai, 
Cet  Oifeau  ell  un 


:r  a-ji-ij;::,. 


«"c'a 


iivnn  >qui  uemne» 
re  plui  à  1T.(1,  êi  p 
plci  proche  du  Continent,  que  certe  raifba  fait  nommer  la  'h ..  ... ,  .  . 
dira  J.i  ïir.r.-.    La  p.-..:i:i;re  il'll  cp'iLue-  Ilol:;  .[.■  Iju;ja:r.  il  figure  sft  ott> 
c'elt.  proprement  un  Ecueil,  «1  un;  Mou;.,;;  il;  f-,.-:.  tkiec  fiir  l.i 
-e  des  flots,  de  ;i  clcr.ri./.-o ,  on  i:t  ]  i.  :  i  j  .1.  ■  ■  ■  1  1. 1  ■.    i  ■  1     ;..  ■ 

.>:]  vi.L  dvf^IKUL  iùjklLL..  £■■■->  r,v.  ici.';  -  ,  i.vi.ir 

t  ptuiieLirs  calcades  fur  les  rochers  au  Sud  -  Oueft  de  l'Ile,  il-  ;i:;.:pk; 


Hum.  Su  f>:li^  ph:!.::  j-.-L-.icuL'clLU,.:  Ircis "à  <];;a:iv  liaios  ce  I  Uit  a  Kfckil  j 
&  ([lii.î-jn't'kj  liilt  [iiabiVxit-mrKii'  euiivate  de  Montagnes,  tlle  a  de 
p;:iK3  rj-.ini.-s  dans  les  intervalles-.  Dans  les  Forêts,  qui  lime  for[  cpailTes, 
les  arbres  f'Dt  d'un  I  Luis;  ]!  i'il:  u  -itt  >.ritn;  i'u  l'imenr,  fembla- 
bit  II  tvlui  de  Cliiapj  dans  1.1  No.it!  I!.-  FTpai-i:-.'.    1      Vallons  &  les  Collines 


hue  s  11  violence  des  vents  continuels  du  Sud ,  qui  ne  les  laiflc  pas  croirre; 
On  ne  voit,  dans  rouie  l'Ile,  aucun  de  ces  arbres  fruitiers,  qui  fiitit  li  com- 
muns en  Amérique.  1,'nir  y  tll  IV..: j,  &  l-.s  J  -.L1.7s  mîmes  do  l'Ere  n'y 
font  pas  incommodis.    ();:  û  ;:j  d-..i:J:^r ,  r.nrcs  Dom  d'Ullaa,  la 

defeription  de  £-5  .j.ii  !i';.j....:i,  :,.](  , i  -:i  a  toile  qu'on  a  lue  dans 

le  .pVirrrd  :le  M.  flnl™. 
L'iie  d'Afucra  n'ayant  ni  Baie  ni  P.  rc,  [;s  j>rstii!s  Vaiffcauxriy  abordent 
1  tamaii.    Ses  Places  fin:!  remplies  ,:c  I,-,  i::s  injril:.,  dont  on  nous  apprend 
is  ■.!',! C'oft  une  eonnoillance  échappée  itous  les 


longueur.  Les  lèconds,  longs  d'environ  ncui  pies,  10m  pius  oruns  enco- 
re. Les  rroiiîcmcs  ont  dcui  toiles  de  long,  4  te  poil  cendré  blanc  (g). 
A  IV'iTird  de  len:  lig.i-e&  de  leurs  propriétés,  l'Auteur  s'écarte  peu  du  le- 
moignaga  de  M.  Ardon*  des  suri. .s  Y.>v.:ùt'.:r;.    I!  aie.jrc  ili.lln-.tr.; 

'  '  i ,  cil  appellée  par  quelrjucs- 


e  beaucoup  d'huile;  mais  i 
-  ■  -•-  ps,  ftaféo- 

m  dt  celui  qui  leur  co 

Jiïiï&n      *• te  Vfl«*- 
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î!  de  PoiHons,  qui  id.-.ritenL  .l:ins  les  Jl  ]    Ils  ]  r., 

ni  demi,  qu'on  ne  vuLi  onri  n.i!  iii  lie  end"  ■  :;  ev  •  .-  '■  ■ 
la  Morue,  qui,  fans  être  exaflement  fcsnblable  i  lo!™  I™"'- 

&  pointu  parié  bout.    L'ergot  .■  :  î'jrt  JLil'j,  :    i'u:i  u    ■  ,i 

qu'on  nomme  fa  racine  i(t  une  fubltance  un  peu  molle,  &  Ipongicufei  l'oit 
qu'on  le  regarde  comme  un  os,  ou  comme  utKlimpte  arrête,  o'efl  un  re-  vander» 
n  -Jj  ïdir.bibl-r  p.i.r  l.j:i,  k:  :r...Lii  de  daiii.  £1:1:  .L.iLre  c:r.b;:rr.is  que  d'en  m. 
appliquer  la  pointe  nu  liège  de  la  douleur:  elle  caule  bientôt  un  alïbupilli- 

Lls  Elpagncl!  demeurèrent  à  l'ancre  dans  la  Baie  de  Tierra,  juiqu'au  21  Ceqncsa 
rk  Janvicr.^Ils  en  parcoururent  toutes  le^rjarlies,  en  obfervsjit  avec  feii!  -\  > 

'  "  ire  Marchand,  c"  *  :  ' 

irrivée  des  deux 
cun  contenoit  une  lettre  en  cluttre.  Mais 

6t  pluiîeun  petits  Fonts,  qu'ils  .ùe'i:  .1 
L'exemple  de  Dell-,  f^ee!.;  nViiipt.k.l  |u 
meure  à  la  voile,  le  aï  au  foir,  pour  fair 
où  ils  arrivereot  le  j  de  Février.    A  dis  ._  

avoient  découvert  la  Pointe  de  Carncro:  ensuite,  ayant  mis  en  travers,  ils  P 
avoient  vu  la  Pointe  de  Rttmeaa  au  Sud-quai  L-Sud-EIt,  à  ijuat.v  lui..-,  d.' 
diftaneci  celle  de  Liiapiis,  a  deux  lieues  EH-quart-Nord-lilt  ;  celle  ;.u  ScJ 
de  l'Ile,  à  quatre  lieues Nord-Lft;  celle  du  Nord,  au  NorJ-iW-M;  & 
un  écueil,  qui  parait  plus  avance  dans  fa  Mer,  au  Nord-quarc-Nord-Elt. 
Dan;  cette  lirustien,  i.s  le  cii-.tente.-en:  d:  f.-.i.-e  ^.-o.-.;iehrc  ni,  par  I. or 
Chaloupe.    Elle  cil  î.  tij-te-l"e;-t  d-.-jsiis  rrv.:s  miiiiius  ih  Latitude.  Dom 

d'uTloa?  çSiaïKwbm*  te  "Soinsf  ^  i<,là  °™  D"mlleS  '  * 
A  la  diflance  d'une  lieue  &  demie,  au  Nord- Oued  de  l'Ile,  on  trouve  1 
on  Eciieil  fort  hau:  eè  feu  el'carpe,  ^nironrk  de  i"ir:-.'::r.s.  cj-  >■ 

ne  autre  lieue  &  demie,  on  rencontre  uni!  liane,  dont  on  voit  le.:  U  jeii.-.'i  L- 

à  Heur  d'eau.    La  F"   

le  paflage  eil  bon,  f 
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.rqueicnl  que  l'eau 


ment  la  vue  de  b  Cite,  lus  Vaiflt-iux  qui  veulent  ni  appioclicr.  Toute 
cette  brume  eil  produite  apparemment  par  les  vents  de  Nord  fur  h  Cure 
,  c;t  .i.ili:  J-.rj;it  n:,  i-i'ils  :biJ:]u:i' ,  :\]c  nj  i'iil  i]r.l  s 'faillir .  et  fi 
le  L'iu  ell  i'etein,  ij  [;  couvrir.:  li  ï>ro:]:p:ertiLNt  de  eis  v;ijii.urs,  (ju'LI  n'y 
a  point  d'imuivalk  uitre  Je  premier  fouffle  de  vent  iS:  l'oofcurité  de  i'jir. 
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EN    AMERIQUE,  Liv. 

[iif[|ii  j  c:-  rpj  !"i  vu:r;  il  fi:.!  s'i:u!i!:fil'r:r, 


chacun  ïùr  le  Vaiffcsi:  qui!  u;..ir..i[;  .Liïs  ta  route  du  Caltao  ; 

P  TiBLE  DE  DoK  d'UlLO». 

Liailakr  Aujlralii.      Lcxgitzdti,  àu  Mcr'dim.  l'anut'à 


Aa-diffm  âi  lY/t  A  Juin  Ycmardœ.  dt  ZJmj. 
Minuta.    Dtsr».              Minutsi.  Dc^iN.E. 
  jo.     3Î<5  ■  -00.  8   


Sur  il  Cilt  i  Falearàfi. 


"m  I.M.      r  J>nm  ].f!::r  ;»«:         <ti    i^,!f:iii  I:  •  V!  ijj  .'.i  :T  ri  ::i:ï!nl  . 

1   M'..:  ■.  (■,■                .:!,.■!.  !■  :  >\,,J  ne  foole,  Ibwr 

Bllliiua  qu'il  fl  fcitC,  qtc  ^JT,  [0.1  :  I;:            r.-i:  ]■  .  cs/.ï.i  ;,.:]:. 

R"  3 


n  lv-ti;' "plus  i  iO.-:.'n:;  ■îrrcur  tjui  vi.-T"  du  p-.-J  d'it.enUtii]  <;,n-  Ire  l'ilo- 
!i  ïss  f°:i:  il  11  Jir-à;»n  J.'s  Cti'J.ï.u^.  Cjuur.î  ;Ij  p-jr-cric  au  Sud-Ojcil  , 
dts  qi'ils  l'e  cr-nw.  .:1m  el.'^nui  J'.i  !>■■<.  J  ,i.  !;s  Ml:,  Ils  tinnnieiKViil  pi 
r,i;>p!iur  la  dilhiu;-  ci:  iis  lî  trouv.nt  uï  1:1  Ci>;e;  ce  cette  ddùjKu  uiant 
pin  .-au  ii'i' >■:!.:  ci.-  piroii  irai  le  Journal  de  rame.  Us  fool  bientôt  obii- 
eé,  de  limier  à  l'EU.  Ai.::<  ils  d.m-eui  m.nvLT,  un  effet.  Il  Conception 
plus  à  l'Orient  de  cin.r  ou  fiï  degrés.  Dailleuri  les  Cgurans  on!  plus  de 
forts  en  eeruins  j.i;:rij  ,v  ci:i  :vru  jau  -!.;i:^  Iiotcs  à  tnignitmer  ]i 
d-:lc7ince  des  MiTisn'^s.  M:ns  i-i  :  :N  i.  ii  ..:i:  il  Cine  a  laquelle  ils 
ont  le  plus  de  lm:iI':i::cc.  il  c::  u;  <;'.i'i.;  r.:::.--:ii'c.n;  jidïc;  parecque  [OU- 
I     n  in  mal  ™jï™i  ™  ™i  r/a 

L^i'lLV':;1-' "lifTcnt  aocun'daME^iaHirtaUtï'dei  Courais,  &  font  lentii 
l'éir  tlsfertéj. 

L'immvÉE  de  Dnin  1'  (<■;'.:  l'iï-.nv,  l.i.::'  .::.n:L  .Vr;'..  :l  i- 

■  ■  ■  ■:  ,n:rii,;ri-j,  .t--.iv.:  i-^.'.l.v.L;-  l.i  d.-.i:-:  :..-±c:e:s  i-iibaupuli  de  leur  Corn' 
mullol:  milice,  is  le  iulenhi  .!.:  i-Lnurner  an  Pérou,  pour  y  rcprcndlC 
des  occupations  qui  l'ereul  rjp.;;l.-es  -.1  leur  tout. 

[i)  Voyti  ci-deUra,  le  Journal  do  Dom  Antoine  dTJIIOJ ,  où  cette  cinfc  cil  «plionic. 
Fin  de  la  Dix-nmrime  Pv:it. 
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